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INGENIEUR- GEOGRAPHE.
Ces Guides ou Itinéraires , en possession de la faveur publique , ont été* composés avec beaucoup de soin. Ils sont ornés de fort bonnes cartes. Les Guides en France , en Suisse , en Italie , Contiennent chacun la matière de près de cinq vol. in-8°.
— Guide du Voyageur bn Europe, comprenant plus de 4 ooo tableaux de ronte , avec leurs communications , la description des v illes , bourgs , hameaux , la comparaison des monnaies , la manière de voyager, les hôtels, bateaux, etc.; par Richard, a gros vol. in-12 , avec un bel atlas. Prix , 20 fr.
Dix ans ont été employés par M. Richard à écrire cet ouvrage, indispensable à quiconque veut voyager dans plusieurs pays : France , Italie, Suisse, Angleterre , Espagne ; chaque contrée y est décrite.
FRANCE — Guide classique ( en anglais ) du Voyageur en France et en Belgique , par Richard. In-18 de 5oo pages, avec carte , panorama. Prix , 6 fr. 5o c.
BELGIQUE.— Guide en Belgique , revu et augmenté par Richard. In-12, avec carte de la Belgique. Prix, 3 fr. 5o c.
PYRÉNÉES. — Guide du Voyageur aux Pyrénées , comprenant la description détaillée de toutes les eaux , des curiosités , sites , points de vue, promenades ; les frais de séjour, hôtels, messageries, etc., avec une carte routière. Joli vol. in-18, par Richard. Prix , 6fr.
PARIS. — Guidb du Voyageur aux environs de Paris , ou Promenade du voyageur dans un rayon de i5 licucs de cette capitale. In- 18, avec carte. Prix , 4 fr* 5o c.
ITALIE. — Guide classique du Voyageur en Italie , nouvelle édition, par M«. Mariana Starke , revue et augmentée d'observations , de notices détaillées sur Florence , Rome et Naples , par Richard. Fort vol. in-12 , avec belle carte routière, et panoramas. Prix, 7 fr. 5o c.
SUISSE. — Manuel du Voyageur en Suisse, par Ebel. i très-fort vol. in-12 de 600 pages , petit-texte , et orné de la magnifique carte de K filer. Nouvelle édition , augmentée de l'Itinéraire de l'Oberland , de vues , cartes , etc. Prix , 9 fr.
Ebel et Lutz. — Manuel du Voyageur en Suisse et bn Savoie, revu par Richard. Joli vol. in-18 avec carteiroutière, et cartes de Chamouny et de l'Oberland. Prix , 6 fr.
Promenades a Chamouny. In-18 , avec carte. Prix , 1 fr. 5o c. Promenades dans l'Oberland. In-18 , avec carte. Prix , 1 fr. 5oc.
RHIN. — Guide du Voyageur sur les bords du Rhin* par Aloys Schreiber , nouvelle édition , ornée du panorama sur les bords du Rhin , se déroulant sur 8 pieds de long. In- 12. Prix , 6 fr.
ALLEMAGNE. — Guide du Voyageur en Allemagne , avec tous les relais de poste , et orné d'une carte routière. în-12. Prix , 4 fr*
m M MM,
Situation, Etendue, Limites. — La France est bornée an N. far les Pajj-fias et l'Allemagne; à l'O. par la Manche et l'Océan At/antique ; an S. par les Pyrénées, qui la séparent de l'Espagne, et f»ar la Méditerranée; à l'E. par le Rhin , qui la sépare de l'Allemagne , et par la Suisse. Elle est entre les 42 et 52° de lat. N., 7 de long. O.. et 6 de long. E. Sa longueur est de 250 1. du N. au S., de Dunkcrque à Perpignan; et sa largeur, de 245 de l'E. à l'O., de Strasbourg à Brest : elle a 23,000 lieues carrées.
Division, Sol. — La France renferme 86 préfectures ou départeraens , y compris la Corse, qui forment , sans celte dernière , 373 an ondissemens , 2,719 cantons, et 39,381 communes. 11 y a 194 routes et 1,346 relais (1824).
Le climat est, sans contredit, un des plus beaux du globe. Le sol. généralement fertile, y donne abondamment toute espèce dt productions : grains, céréales, vins renommés, lin, chanvre, tabac, colza, oranges, olives, marrons, truftes , légumes variés et bois de construction.
Montagnes. — On distingue les Alpes au S.-E., qui la séparent Je l'Italie; la Côte-d'Or, le Jura , les Vosges; dans l'intérieur, les Cérenncs , et au S. les Pyrénées.
Fouets. — Les principales sont les Ardennes, les Vosges , les forêts de Compiègne, Villers-Cotlerels , Fontainebleau, Orléans et Saint-Germain. Les coupes annuelles rapportent environ 110 millions (1829;.
Mers, Fleuves, Rivières.—- Mers : l'Océan , la Méditerranée, du Nord , la Manche. — Fleuves t le Rhin, la Loire , le Rhône, la Garonne, la Seine, l'Escaut, la Meuse. — Rivières : la Meurlhe, la Moselle, la Somme, l'Oise, la Marne , l'Aisne, la Saône, la Dordogne.
Canaux. — Du Languedoc, qui réunit la Méditerranée à l'Océan; d'Orléans, qui ouvre une communication entre Anvers et Marseille; de Bourgogne, du Centre, de Monsieur, de FOurcq , de Saint- Martin, etc.
Eaox minérales. — De Baréges, Bagnères, auprès des Pyrénées ; Forges, en Normandie; Plombières et Bourbonne, en Lorraine;
Vichy, Néris, Chaudes Aiguës , du Mont d'Or, en Auvergne; et les boucs de Saint-Amand, dans le département du Nord.
Antiquités. — 11 en existe un grand nombre que nous indiquons dans l'ouvrage, surtout dans le midi , â Aimes , Arles, Aix, etc.
Curiosités naturelles. — Payez à la fin du volume.
Moyen-Age. — A chaque page du Guide nous décrivons ou indiquons les monumens de la renaissance, les églises gothiques, etc.
Métaux, Minéraux. — Plomb, cuivre, fer, mercure, calamine, manganèse, antimoine , cobalt , arsenic , houille, sel gemme, asphalte, soufre, tourbe, pierres et roches en tous genres, source de richesses pour l'industrie.
Animaux. — Beaucoup de chevaux de belle race, surtout dans le Limousin ; bœufs, bêles à laine, cerfs, chevreuils, loups, renards > sangliers, blaireaux, lièvres, lapins, loutres, belettes, fouines, marmottes , écureuils, chats sauvages. L'abeille et le ver à soie y font fleurir trois branches importantes de commerce.
Commerce. — H embrasse les produits variés d'un sol fertile et d'une active industrie; savoir : grains, vins, fruits, bois, tabac, lin, chanvre, toiles de coton, liqueurs, savon, ébénisterie, cuirs , bijouterie célèbre , quincaillerie, riches soieries , draps , chapellerie, dentelles, modes, pelleteries, teintureries}, pêches, marais salans , armes à feu , forges , verreries , glaces , librairie et denrées coloniales.
D'après le comte Chaptal, ou peut évaluer le produit total annuel de l'industrie nationale, en France, à 1,820,102,409 francs. En -déduisant de celte somme 416,000,000 francs pour l'achat des matières premières, 186,000,000 pour la main-d'œuvre, etl92,000,ÛOO pour tous les au 1res fiais de fabrication, on obtient , pour le bénéfice de 1 industrie, une somme de 182,005,221 francs , c'est-à-dire environ 10 pour 100 des capitaux employés. 11 faut &e rappeler que ce genre d'évaluation ne peut jamais être qu'approximatif.jVoici, en nombres ronds, la valeur des produits de plusieurs branches de Tin* duslrie nationale, en 1824.
Papeteries . . . 31,700,000 fr.
Manufactures de coton 191,600,000
de chanvre 142,769,000
4e Uo 100,000,000
<fc dentelles et broderies. . 9,000,000
d'borlogerie. 22,500,000
<le glaces et verres 20,500,000
de bron7.es dorés 38,000,000
d'orfèvrerie et bijouterie 38,000,000
de soieries 107,560,000
d ébénislerie et instrumens de musique. . . 40,000,000
de porcelaine, faïence et poterie 26,000,000
Tannerie* 155,392,600
TeiptMrerie* 44,117,950
. 1W00,000 fr.
Toileries. 17,500,000 •
Chapellerie*. .. .... * .... 24,375,000 •
Fabriques deaux-de-vic 55,000,000
Les bateaux à Tapeur, les ponts de chaînes et de fil de fer, les chemins de fer, prennent tous les jours place sur les rivières, sur les canaux , sur les grandes routes. Mille machines il encore prêter à l'industrie un puissant auxiliaire.
Moeurs, Coutumes , Population. — La gaieté et l'inconstance forment le fond du caractère généreux des Français : c'est à leur école que les étrangers viennent se former. Leurs amusemens sont la danse , le billard, les jeux, les spectacles, la paume, l'escrime et l'équitation. Population 31,845,428 habitans en 1827 (1), près de 33,000,000 en 1834.
Instruction, Institut. — L'enseignement public est entre les mains de l'université , qui se divise en académies, cinq ordres de facultés, collèges royaux et communaux, séminaires, institutions et pensions, écoles primaires, ponts et chaussées, mines , écoles polytechnique, de musique et de déclamation.
L'Institut de France est une société de savans et artistes , qui remplace les anciennes académies ; il comprend cinq sections : celle des sciences, celle de l'académie française, celle des inscriptions et belles-lettres , celle des beaux-arts et celle des sciences morales. Les nominations aux places vacantes se font au scrutin par chaque académie. Les choix sont soumis à l'approbation du roi.
Gooverniment. — Le roi est le chef suprême de l'État ; à lui seul appartient la puissance exécutive. La puissance législative s'exerce collectivement par le roi, la chambre des pairs et celle des députés des départemens. Le conseil du roi se subdivise en divers ministères : intérieur, guerre, affaires étrangères , marines et colonies, finances , etc.
Chaque département est administré par un préfet, et le cheflieu du département est le siège de la préfecture. Il est divisé en plusienrs arrondisseinens communaux administrés par des sous-
Ces arrondissemens communaux se subdivisent en plusieurs justices de paix ou cantons , ayant chacun un juge de paix, et corn-
(i) D'après l'Annuaire du bureau des longitudes, la population de la France s'est accrue, en 1817,0e 195,902; en 1818, de 161,948; en 1819, de 199*869; en 1820, de 188,237 ; en 1821 , de 212,144 ; en 1822 , de
200, ©ii.
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prenant un certain nombre de communes administrées chacune par un maire.
Forces militaires et nivales. — La France se partage en 21 divisions militaires, commandées chacune par un lieutenant-général , qui a sons ses ordres plu sieurs maréchaux-de-camp chargés du commandement des départemens compris dans la division. L'armée en temps de paix doit présenter un effectif d'environ 200,000 hommes. On compte en France 3 poudreries-raffineries, 9 poudreries et 6 raffineries. La marine a plus de 60 frégates, plus de 100 petits bâtiment et plusieurs corvettes.
Garde nationale. — Près de 2,000,000 de gardes nationaux sont armés et équipés.
Religion. — La religion catholique est celle de la majorité des Français: les autres cultes y sont tolérés.
Justice. — On compte 27 cours royales, 358 tribunaux civils ou de première instance: des tribunaux maritimes dans 5 ports.
Revends. — Les contributions directes rapportaient avant 1830 environ 350 millions , les contributions indirectes plus de 195. Le budget ordinaire s'élève, tout compris , à un milliard d'impôt.
Tout l'argent circulant en France peut s'évaluer à 2 milliards et demi.
ANGLETERRE
fr. c.
Or. r,uinée de 21 schellings 26 47
Demi-. . „ 13 23 50
Un quart. . G 6i 75
Un tiers ou 7 schellings G 82 33
Souverain de 20 schellings 24 00
Djmi- 12 30
Argent. Crown, ou couronne de 5 schellings 6 18
Schelling 1 23 64
Nouvelle couronue depuis 1818 5 80 72
Demi- 2 IX) 36
Schelling nouveau depuis 1818 1 16 14
Demi- ou 6 pences 0 58 07
AUTRICHE ET BOHEME
, Or. Ducat de l'empereur 11 86
Ducat de Hongrie 11 VO
.j Souverain 17 53
Demi- , 8 79
fr. c.
Argent. Ecu ou risdare de convention , depuis 1753. . 5 19 50
» Demi- ou florin 2 59 75
•Vingt kreutzers 0 86 50
Dix kreutzers 0 43 25
DANEMARCX ET H0ISTEIN.
Or. Ducat courant depuis 1767 9 47
#Demi. 4 75 50
Ducat spéciés I79fà 1802. . . 11 86
.-Chrétien, 1773 20 95
Argent . Risdale d'espèces, ou double écu de 96 schel-
lings , depuis 1 776 5 66
Risdale courante, ou pièce de 6 marcs Danske ,
de 1750. 4 96
Marck danois de 16 schellings , de 1776. . . 0 94
— de Lubeck de 16 schellings , de 1740. . . 1 53
ESPAGNE
Or. Pistole, ou doublon de 8 écus, 1772 à 1786. 83 93
— de 4 écus 41 96 50
— de 2 écus 20 98 25
Demi-pis tole ou écu 10 49 12
Nota. Les pièces d'or, frappées depuis 1786, ne peuvent être évaluées à cause de la grande variation dans le titre. ,
Argent» Piastre , depuis 1772. 5 43
Réal de 2 , ou piécette , ou un cinquième de
piastre 108
Réal de 1 , ou demi-piécette, ou dixième de
piastre. . 0 54
RéaliUes , ou réal de veillon , ou vingtième de
piastre , 0 27
ÉTATS ECCLÉSIASTIQUES
Or. Pistole de Pie VI et de Pie VU 17 27 50
Demi- 8 63 75
Sequin , 1 769 , Clément XIV et ses successeurs. 1 1 80
Demi- 5 90
Argent. Écus de 10 pauls, de 100bayoques 5 3-8 50
Trois dixièmes d'écu , ou testons, de 30 bayo-
ques. .*•••«*.. ......... 1 61 55
Vn cinquième d'écu , ou papeto , de 20 bayo-
ques 1 07 70
Un dixième d ecu , ou paul , de 10 bayoques. . 0 54
ÉTATS-UHIS D*AMÉK1QI)E.
Or. Double aigle, de 10 dollars 55 21
Aigle , de 5 dollars 27 60 50
Demi-aigle, ou 2 et demi dollars 13 80 25
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fr. c.
Argent. Dollar 5 42
Demi- Z 71
Un quart 1 35 50
gènes (Ét+ts Sardes).
Zecchino 11 80
Hambourg ( Pille libre). .
Ducat ad legem Imperii 1186
Ducat nouveau de la ville 11 76
Argent. Marc banco 1 88
Marc, ou 16 schellings, d'après la convention
deLubeck • 1 53
Risdale de constitution , ou écu de banque. . 5 78
rapi.es.
Or. Le titre des ducats est trop variable pour pouvoir en donner l'évaluation en monnaies françaises.
Argent. Douze carlins de 120 grains, 1784 à 1808. . . 5 10
Ducat delOcarlins et de 100 grains, 1784- . 4 25
Double carlin, depuis 1804 0 85
Carlin, depuis 1 804 0 42 50
PARME
Or. 40 lires de Marie-Louise , 40
20 idem . 20
Sequin ■ 11 95
Pistole de 1784. , . . 23 01
Pistole de 1786 à 1791 21 91 50
5 lires de Marie-Louise • . 5 5
2 lires 1 1/2, 1/4 à proportion
Argent. Ducat de 1784 à 1796 5 18
Pièce de 3 Mvres, depuis 1 790 0 68
Pièce dune livre 10 sous, depuis 1790. ... 0 34
Nota. Le titre du ducat de 1784 n'est pas aussi certain que celui de 1796.
PORTUGAL
Or. Moedad'ouro , Hsbonnine de 4,800 reis. ... 33 96
Meina-moeda, demi-lisbonnine de 2,400 reis. . 16 98
Quartino, ou quart Hsbonnine de 1,200 reis. . 8 49
Meia dobra portugaise, de 6,400 reis 45 27
Demi portugaise, de 3,200 reis 22 63
Pièce de 16 testons, de 1,600 reis 11 32
de 12 testons, de 1 ,200 reis 8 02
— de 8 testons, de 800 reis 5 66
Cruzade, de 480 reis 3 30
Argent. Cruzade-neuve , de 480 reis 2 94
de 1,000 reis 6 12 50
PROSSB.
Or- Ducat 11 77
Frédéric 20 80
Demi- 10 40
Argent. Risdale, ou écu thaler, de 24 bons gros, de 176?
Demi-, ou 12 bons gros 1 85 81
Gros 0 15 48
RAGC8E.
Il n'y a pas de monnaie d'or.
Argent Talaro, dit Bagusine 3 90
Demi- 1 95
Ducat 1 37
12 grossettes 0 41
6 grossettes 0 20 50
RUSSIE
Or. Ducat de 1755 11 79
— de 1763 11 59 J
Impériale de 10 roubles, 1755 52 38
Demi-, de 5 roubles , 1755 26 19
Impériale, 10 roubles, 1763 41 29 '
Demi-, de 5 roubles, 1763. 20 04 50
Argent. Roubles , de 100 copecks , de 1750 à 1762.. . 4 61
— de 1763 â 1807 4 00
sardàicne (États Sardes.)
fr. c.
Or. Ou lin, depuis 1768 49 33
Demi- 24 66 5o
Pisiole 28 45
Demi- 14 22 50
Argent. Ecu, depuis 1768 4 70
Demi-tcu ou une livre 11750.
Ecu neuf de cinq livres, 1816 5 00
Savoie et piemout {Etats Sardes).
Or. Pistole neuve de 20 livres 20
Requin 11 94 50
Double neuve pisiole de 24 livres 30 00
Demi- de douze livres 1500
Carlin, depuis 1755 150 00
Demi- 75 00
Ecu neuf de 5 livres 5
Argent. Ecu de 6 livres, depuis 1755 7 07
Demiécu 3 53 50
Un quart , ou 30 sous 1 76 75
Demi-quart, ou 15 sous 0 88 37
SàXB.
Or. Ducat. . . 11 86 *
Double-auguste, ou 10 lhalers 4 1 49
Auguste, ou 5 thalers 20 74 50
Demi-auguste 10 37 25
Argent Risdale d'espèce, ou ecu de convention, depuis
Demi-, ou florin de convention 2 59 75
Thalcr de 24 bons gros 3 89 63
Florin vieux on 2/3 de Saxe* et de Pologne, 1694
Un gros, ou 23e., ou 24e. de lhaler.. 0 16 2$
SUISSE
Or. Pièce de 32 franckcn • . 47 63
de 16. . 23 81 50
Ducat de Zurich 11 77
— de Berne 1 1 64
Pîstole de Berne 23 76
Argent. Ecu de Bàle de 30 batz , ou 2 florins 4 56
Demi-écu, ou florin de 15 batz 2 28
j Franc de Berne, depuis 1803 1 50
Ecu de Zurich, de 1 781 4 70
Demi-, ou florin, depuis 1781. . % 2 35
Argent. Ecu de 40 batz, de Bàle et Soleure, depuis 1781 . 5 90
Pièce de 4 frankens Berne , en 1799 ..... 5 88
— — de 4 franckens suisses, en 1803 6 00
de 2 franckens suisses, en 1803 3 00
d'un francken suisse, en 1803 1 50
DES RELAIS
TITRE Pr. — Des maîtres di poste.
Les maîtres de poste doivent résider à leur relais. Ils ne peuvent transférer leur relais d'un local dans un autre , quoique dans la même commune, sans l'autorisation préalable de l'administration.
Ils sont généralement responsables du service attribué à leur relais , ainsi que des actes de leurs postillons.
lis sont civilement responsables des accidens occasionés , soit * par le fait de leurs postillons , soit par l'emploi de chevaux qu'ils auraient dû réformer.
Registre d'ordre. — Il existe dans chaque relais un registre d'ordre.
Ce registre est destiné à recevoir les plaintes que les voyageurs auraient à consigner , soit contre le maître de poste ou les postillons du relais , soit contre le maître de poste ou les postillons de tout autre relais.
11 doit toujours* rester à la disposition des voyageurs. Les maîtres de poste sont tenus de le représenter à la première réquisition qui leur en est faite. Ils ne peuvent, sous aucun prétexte, se dispenser de satisfaire à cette obligation.
Choix des routes et des auberges. — Lorsque deux roules conduisent à la même destination, les maîtres de poste doivent se conformer au désir, librement exprimé par les voyageurs , de prendre l'une ou l'autre de ces roules. Les postillons devront se conformer à cet égard , saus aucune observation , aux ordres qui leur seront donnés par les voyageurs.
(1) Voir le Livre de Poste , qui fait loi en cas de contestation. On le trouve dans tous le* bureaux de poste . Prix , 5 fr .
coircERWAirr les postes. If
Il en sera de même pour le choix des auberges , lequel appartient exclusivement aux voyageurs.
II est défendu aux maîtres de poste de se servir de la voie des papiers publics, ou de tout autre moyen de publication, pour pro*voquer les voyageurs à donner la préférence à une route sur une •ntre route qui conduirait à la même destination.
Police intérieure des écuries. — Il doit y avoir pendant la nuit, dans l'écurie de chaque maître de poste , de la lumière et un pos<tillon de garde ; si le postillon de garde part en course , un autre le remplace.
Droit exclusif des postillons. — Les postillons attachés à un relais doivent seuls conduire les chevaux de ce relais ; les voyageurs ne peuvent les faire remplacer par qui que ce soit.
Poste de rafraîchissement. — Dans le cas où un relais se trouve»rait vacant ou abandonné , les maîtres de poste correspondant à ce relais sont tenus de se mettre en communication sans en attendre l'ordre de l'administration.
Lorsqu'il ne résultera de cette communication qu'une course de deux postes et demie ou moins , les maîtres de poste ne pourront prétendre à aucun dédommagement de la part des voyageurs ; mais •t la course se trouve excéder deux postes et demie , il sera payé au maître de poste , indépendamment du prix ordinaire pour les distances parcourues , une demi-poste d'augmentation pour indemnité de rafraîchissement des chevaux, jusqu'à concurrence de trois postes et demie ; l'indemnité de rafraîchissement sera égale au prix d'une poste entière lorsque la course excédera trois postes et demie, et jusqu'à concurrence de cinq postes , terme au delà duquel les maîtres de poste ne peuvent être tenus de communiquer entre eux.
Insuffisance momentanée des chevaux. — Lorsque tous les chevaux d'un relais suffisamment garni sont en course, les voyageurs arrivant du relais voisin doivent attendre que des chevaux soient de retour et qu'ils aient rafraîchi ; mais si le manque de chevaux provient de ce que le relais n'est pas suffisamment monté, les postillons do relais précédent sont tenus de passer outre avec tout ou partie de leurs chevaux , après les avoir fait rafraîchir.
Les postillons ne pourront , en aucun cas , être forcés à passer plus d'un relais. »
Ordre dans le service. — Le service des malles et celui des courriers du gouvernement doivent être faits de préférence à tous autres.
Hors ces deux cas, les voyageurs doivent être servis dans les relais selon l'ordre de leur arrivée ou de l'arrivée de leur avant courrier, quand ils en ont un qui les précède.
Boutes de traverse. — Les maîtres de poste ne peuvent être forcés à fournir des chevaux pour les routes de traverse; cependant ils sont autorisés à conduire les voyageurs sur ces routes, à prix défendu , de manière cependant que le service du relais ne puisse en souffrir : cette faculté ne peut s'étendre à des distances au delà de celles que le relais parcourt sur les lignes de postes avec lesquelles il est en communication.
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Il est expressément défendu aux maîtres de poste de fournir des voilures aux voyageurs pour les conduire sur des roules de traverse ou aux maisons de campagne environnantes, a moins que Jes voyageurs ne viennent d'un relais voisin, transportés par les voitures des maîtres de poste.
Maisons de campagne. — Les voyageurs habitant les maisons de campagne situées sur les grandes routes, ou à proximité, doivent être servis, au départ, parle relais le plus rapproché de leur habitation, ou par le relais qui, bien que n'étant pas le plus voisin, se trouve dans la direction vers laquelle les voyageurs veulent se rendre. À l'arrivée, ils pourront se faire conduire à leur maison de campagne par le dernier relais , «ans être obligés de relayer au plus voisin , pouvu que la dislance qui sépare le dernier relais de la maison de campagne n'excède pas une lieue.
Dans ce cas, cette lieue ne doit être comptée que pour une demiposte.
Dispositions concernant les voyageurs. — Les maîtres de poste ne peuvent être contraints à fournir des chevaux pour être attelés à , uue voilure concurremment avec des chevaux non employés au service de la poste.
Nota. Les voyageurs ne doivent point forcer ni maltraiter les chevaux : dans le cas où ils se seraient portés à cet excès, et que par suite un ou plusieurs chevaux seraient mis hors de service ou viendraient à périr, ils seront tenus d'en payer le prix au maîlre de poste , suivant l'estimation qui en sera faite par experts , et sur le procès-vei bal qui en sera dressé en présence de l'agent municipal des lieux où le délit aura été commis. Passeports. — Les maîtres de poste ne peuvent fournir des chevaux à aucun voyageur, au point de départ, si ce voyageur ne justifie d'un passeport délivré conformément aux lois et règlemcns de police.
Permis de poste. — Les voyageurs qui veulent sortir de Pari* avec leurs propres chevaux , et prendre la poste à l'un des relais situés dans un rayon de quinze lieues, ne peuvent obtenir des chevaux que sur la présentation d'un permis de poste.
Le bureau où se délivrent les permis est établi dans le local de la poste aux chevaux à Paris ; les permis de poste se délivrent gratis , sur la présentation d'un passeport. Ils ne sont valables que pendant les quarante-huit heures qui suivent leur délivrance.
Défense de fournir des chevaux à titre de louage. — Il est défendu , sous peine de destitution , aux maîtres de poste de faire l'état de loueur de chevaux , même en prenant patente : ils peuvent néanmoins se charger de la conduile des voilures publiques annoncées par affiches et parlant à jours et heures fixes; mais ils doivent affecter à ce service des chevaux spéciaux.
TITRE II. -—Tarifs.
Le nombre des chevaux à atteler aux voilures , selon leurs dimensions, le nombre de postillons , et le prix à payer par cheval et par personnes transportées , sont réglés ainsi qu'il suit :
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Chaque espèce de voilures a un attelage et une contenance qui lui sont propres. Un cabriolet doit communément contenir deux personnes et être conduit par un postillon et deux chevaux ; une limonière doit contenir trois personnes et être conduite par un postillon et trois chevaux ; une berline doit contenir quatre personnes ou six au plus , et être conduite par deux postillons et quatre ou six chevaux. Le voyageur doit payer le prix du transport à raison du
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nombre de chevaux qu'il emploie. Le tarif doit donc supposer cette double condition , que les voitures seront chargées du nombre de personnes qwi leur est propre et qu'elles seront attelées du nombre de chevaux que comporte leur espèce.
Mais lorsque, par un surcroit de charge, on change, pour ainsi dire , l'espèce de la voiture, on dérange dès lors les proportions du tarif. De là l'obligation de payer un franc par poste en sus du prix des chevaux pour chaque personne excédant le nombre que comportent l'espèce et l'attelage de la voiture. On proportionne le nombre des chevaux à celui des personnes , autant que la disposition des voitures le permet. Ainsi, on peut atteler jusqu'à trois chevaux aux cabriolets et jusqu'à six aux berlines.
Un eufant de plus dix ans sera compté pour une personne.
Un enfant de dix ans et au-dessous ne sera point compté dans le prix de la oourse.
Deux enfans de dix ans et au-dessous compteront pour une personne.
II sera payé en sus 50 centimes par poste pour chaque enfant de dix ans et au-dessous excédant le nombre de deux.
Dans aucun cas, les enfans âgés de moins de trois ans ne seront comptés dans le prix de la course; et, s'il se trouve dans la même voiture un enfant de trois à dix ans avec un ou plusieurs enfans âgés de moina de trois ans, il ne sera rien du pour aucun d'eux.
Prix de la course. — Il est' dû, pour prix des guides, 75 centimes par postillon et par poste , aux termes de l'article 22 de la loi du 19 frimaire an Vil (9 décembre 1798) , mais l'usage s'est introduit généralement de payer les guides sur le même pied que les chevaux, c'est-à-dire, 1 franc 50 centimes par poste. Les voyageurs conservent donc la faculté de restreindre le prix des guides à 75 centimes, à litre de puuition ; et ils seront invités par les maîtres de poste, et dans l'intérêt du service, à ne jamais dépasser la rétribution de 1 fr. 50 centimes par poste.
Nota. Le prix de la course doit être payé au maître de poste avant Je départ des voyageurs.
Le nombre de chevaux énoncé à la seconde colonne du tableau du tarif doit être réellement attelé. Les voyageurs ne sont pas obligés de payer ceux qui manqueraient à cet effectif, à moins d'une composition à l'amiable.
Chargement des chevaux et voitures, — Les voitures montées sOr deux roues ayant brancard, ou montées sur quatre roues à un seul fond et en limonière, ne pourront être chargées sur le derrière de plus de 50 kilogrammes, et sur le devant de plus de 20 kilogrammes.
Chaque voiture peut être chargée d'une malle et d'une vache , soit en une, soit en deux parties, selon que la voiture est à nn ou deux fonds , c'est-à-dire , selon que la voiture fait partie de la première ou de la deuxième et troisième division du tarif.
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Cheval de renfort. — Les maître* de poste .«ont autorisés à employer un cheval de renfort dans certaines localités à cause de la difficulté des chemins. Cette concession leur est accordée, soit pour Tannée entière, soit pour six mois seulement, qui commencent au 1*r. novembre et (missent au 30 avril. Les maîtres de poste n'en, jouissent qu'autant qu'ils y sont autorisés par l'énnnciaiion de endroit au livre de poste, ou , à défaut , par une autorisation spéciale de l'administration qu'ils doivent représenter aux voyageurs.
Cette concession est applicable :
1°. Aux chaises, cabriolets et calèches de la première division , lorsque ces voitures sont chargées de deux personnes ou plus ; sont exceptés cependant les cabriolets à deux roues et à soufflet, pourvu qu'ils n'aient ni malle ni vache;
2°. Aux voilures, soit chaises de poste, cabriolets ou calèches, dont se servent habituellement les voyageurs du commerce, et qui excèdent le poids déterminé ; ces voilures ne peuvent être traînées par moins de trois chevaux dans les localités où le cheval de renfort est accordé , et par conséquent elles doivent le prix de ce renfort, lors même qu'elles ne contiendraient qu'une personne;
3°. Aux limoniêres, lorsqu'elles contiennent plus d'une personne, excepté cependant les calèches a brancard qui ne comportent que l'attelage de trois chevaux dans toutes les localités.
Le prix du cheval de renfort est fixé , comme le prix des autres chevaux , à 1 franc 50 centimes par posle, et se paye en sus du prix des chevaux fixés par le tarif.
Les voyageurs peuvent exiger que le cheval de renfort soit allelé; et les maîtres de poste ne peuvent en demander le payement lorsqu'ils ne l'a lté! en t pas.
Cependant, comme il faudrait atteler le cheval de renfort en arbalète aux calèches de la première division du tarif et aux limoniêres de la seconde, et <juc cette sorte d'attelage oceasione souvent des accidens , le maître de posje peut offrir de suppléer à ce renfort, en fournissant des chevaux plus vigoureux, et les voyageurs peuvent, dans leur propre intérêt, consentir à payer le prix du cheval de renfort, sans qu'il soit attelé; mais celte disposition ne peut avoir lieu que par consentement mutuel.
Quant aux cl aises de poste et aux cabriolets à deux roues, comme on peut toujours y atteler un troisième cheval de front, il n'y a pas lieu à composition , et il faut toujours que le cheval de renfort soit attelé pour que le payement soit exigible.
Dans les localités où le cheval de renfort est allelé à une calèche de la première division du tarif, chargée de trois personnes, les voyageurs payeront seulement le prix des trois chevaux, et il ne sera rien dù pour la troisième personne.
Lorsqu'une chaise de poste ou un cabriolet, en raison du nombre de personnes que cette voiture contient , se trouve attelé de trois chevaux, la concession du cheval de renfort n'est pas applicable.
Distances supplémentaires. — 11 est accordé à l'entrée et à la
COJÏCERNAIfT LES POSTES.
soi lie de quelques villes, à raison du parcours dans l'intérieur de ces villes, , des distances dilcs supplémentaires ( on en trouvera le tableau pages 23 et suivantes); les relais qui en jouissent sont désignés au livre de poste par un astérisque * qui renvoie au tableau.
Les distances supplémentaires sont payées, tant pour le prix des courses que pour celui des guides, en sus des dislances réelles et conformément au tarif.
Poste royale. — A l'entrée et à la sortie des lieux où le roi a fixé momentanément son séjour , la première poste , y compris les guides , se paye double , mais à compter seulement de l'heure de minuil qui suit le jour où le roi est arrivé, et jusqu'à l'heure de minuit du jour après lequel il en est parti.
Lorsque l'on paye celte double poste , appelée poste royale, les distances supplémentaires ne sont pas dues.
Service sur les pays étrangers. — Les maîtres de poste qui conduisent à des relais situés sur les pays étrangers, sont autorisés à se faire payer sur le pied du tarif étranger.
Droits a la charge des voyageurs. — Les droits de bnc , d'entretien des routes, de pont ou de barrière, sont a la charge des voyageurs, tant à l'aller qu'au retour du postillon, et indépendamment du piix de la course et des guides.
Chevaux renvoyés ou retardés. — Les voyageurs qui auront commande des chevaux de poste et qui les renverront sans s'en servir, payeront le prix d'une poste pour les chevaux et les guides à titre de dédommagement.
Ceux qui auront fait venir des chevaux et qui ne partiront pas immédiatement , payeront une demi-poste de plus , et les guides dans la même proportion , pour chaque heure de retard.
Les voyageurs dont la voilure casse dans le trajet d'un relais à un autre, sans que l'accident puisse être attribué à la maladresse du posliUon ou à la mauvaise qualité des chevaux , payeront, à litre de dédommagement, un quart de poste par chaque heure de retard , toutes les fois que le relard excédera deux heures au delà du temps Qccoràê pour la course.
Postillons et chevaux retenus la nuit. — Les voyageurs payeront 75 centimes , par postillon et par cheval , toutes les fois que la fermeture des portes dune ville, ou tout autre empêchement de cette nature, aura forcé les postillons qui les auront amenés à coucher hors de leur relais.
Dans les villes fermées où les voyageurs ont la faculté , moyennant une rétribution déterminée , de faire ouvrir les portes peudant la nuit, pour entrer ou sortir-, les maîtres de poste ne peuvent réclamer que le montant de celte rétribution. Elle est à la charge des voyageurs, et doit être payée double, lorsque la rentrée des chevaux, dans la ville fermée d'où ils sont partis, doit précéder 1 heure ordinaire de l'ouverture des portes.
Le temps nécessaire pour le retour est fixé à raison d'une demi-
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heure pour le rafraîchissement et (Tune heure et demie par poste.
Prix de composition. — Les maîtres de poste peuvent déroger aux droits que le tarif leur accorde, par rapport au nombre de chevaux dont les Toitures doivent être attelées ; ils les conduisent alors à prix de composition : cette dérogation est purement facultative.
Toute dérogation au tarif doit être convenue d'avance entre les voyageurs et les maîtres de poste.
TITRE III. — Des postillons.
Tont postillon doit être âgé de seize ans au moins.
Les postillons en course doivent être revêtus de l'uniforme , et doivent porter au bras l'écusson ou la plaque qui indique le nom du relais auquel ils sont attachés, et le numéro de leur rang.
Ordre dans la course. — Les postillons en course ne peuvent se dépasser sur la route ; ils doivent marcher dans Tordre où Us sont partis du relais, à moins qu'un accident ne soit survenu à la voiture qui les précède.
Cette disposition ne concerne ni les malles-poste ni les estafettes.
Durée de la course et relayage. — Une poste doit être parcoi*rue entre quarante et cinquante minutes au plus dans les localités ordinaires.
Le temps employé pour le relayage des voitures en poste ne doit pas dépasser cinq minutes pendant le jour et un quart d'heure pendant la nuit.
Les postillons ne peuvent s'arrêter, sans la permission des voyageurs, que le temps nécessaire pour laisser souiller leurs chevaux.
Échange des chevaux. — Il est défendu aux postillons, lorsqu'ils se rencontrent , d'échanger leurs chevaux, à moins qu'ils n'en aient obtenu le consentement respectif des voyageurs qu'ils conduisent.
Il est expressément défendu aux postillons de descendre de cheval pendant la durée de la course.
TITRE IV. — Avant-Courriers, Courriers a franc e'trier.
On appelle avant-courrier un homme à cheval qui court devant une voiture, pour faire prépa rer les chevaux.
L'avant-courrier ne peut jamais devancer que d'une poste la Toiture à laquelle il appartient. Il lui est défendu de partir, et aux maîtres de poste de lui fournir des chevaux avant l'arrivée de la voiture au relais. S'il part plus d'un quart d'heure après la voiture, il lui sera donné un guide.
Tout courrier voyageant à cheval et qui n accompagne pas une -voiture , est appelé courrier à franc étrier.
Les courriers a franc étrier doivent être accompagnés d'un postillon monté, qui lui sert de guide.
Les courriers à franc étrier ne peuvent se servir de brides à eus: appartenant; ils peuvent seulement être munis de leur selle.
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Ils ne doivent pas dépasser le postillon qui les conduit ; le maître de poste du relais où ils se présenteraient sans leur postillon, ne doit point leur donner de chevaux avant que ce dernier ne soit arrivé, n'ait reconnu l'état des chevaux , et n'ait déclaré que le prix de la course et les guides ont été payés.
Un seul postillon peut conduire au plus trois courriers à franc «trier ; s'il y en a quatre, il faut deux postillons.
Un courrier à franc étrier ne peut faire porter au cheval qu'il monte que ce que les poches de la selle peuvent contenir en menus effets. S'il a un porte-manteau, ce porte-manteau doit être porté en creupe par le postillon, te poids du porte-manteau ne peut excéder 1J> kilogrammes.
Le poids d'une selle avec ses étriers , y compris les menus effets contenus dans les poches de la selle, est fixé à 20 kilogrammes.
Les chevaux de selle dits bidets se payent comme ceux de traits, à raison de 1 franc 50 centimes par poste.
Lorsque le courrier voyage avec un guide , le cheval du guide est payé 1 franc 50 centimes, et le salaire du postillon conformément aux dispositions du tarif.
DU TRANSPORT DES VOYAGEURS PAR LES MALLES-POSTE
Toute personne qui veut voyager dans les malles-poste, doit préalablement s'être fait inscrire dans un bureau de poste. Elle ne peut être inscrite que sur le vu d'un passeport en bonne forme.
La place demandée à l'avance à l'un des points extrêmes d'une route desservie en malles , par un voyageur allant à l'autre point extrême de celte route ou à une destination égale en distance aux trois quarts au moins de cette route , lui sera assurée définitivement , à quelque moment que le voyageur se présente , si la place est libre.
La place qui sera demandée à l'avance, pour un trajet d'une moindre étendue que celle qui est indiquée ci-dessus , ne sera donnée d'abord que condilionnellement ; et elle ne pourra être assurée définitivement que la veille du départ à midi.
Si le trajet à parcourir par le voyageur n'est pas égal au moins au quart de la route, la place ne sera assurée à ce voyageur qu'au moment du départ.
Les voyageurs ne peuvent monter dans les malles qu'aux bureaux de poste ou aux relais.
Aucun voyageur ne peut être admis dans les malles-poste, s'il n'a à parcourir au moins un trajet de dix postes, ou le quart de l'étendue de la roule desservie en malle, quand cette étendue est de moins de quarante postes.
Si cependant le voyageur n'est porteur d'aucun bagage , il peut être admis pour un moindre trajet.
Les voyageurs qui emmènent desenfans doivent payer, pour chacun d'eux , le prix intégral de sa place.
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Si cependant des voyageurs, ayant payé le prix des places de l'intérieur de la voiture, ont avec eux un enfanten bas âge, ils peuvent le faire admettre sans rétribution.
Le prix de chaque place dans les malles-poste est fixé à un franc cinquante centimes par poste. Aucun voyageur ne peut pat tir avant d'avoir acquitté le prix intégral de sa place.
Les voyageurs payent la moitié du prix de leurs places à litre d'arrhes, au moment où ils se font enregistrer, et l'autre moitié le jour de leur départ.
Lorsqu'un voyageur renonce à la place qu'il avait retenue, il perd ses arrhes.
Le bagage d'un voyageur ne doit pas excéder le poids de 25 kilogrammes. Ce bagage doit être renfermé dans une malle ou dans un porte-manteau. L'argent monnayé ne peut entrer dans le bagage d'un voyageur que pour un poids de 5 kilogrammes. Lorsque le pouls du bagage d'un voyageur excédera de peu le poids ci-dessus lixé, le directeur décidera s'il y a lieu à l'admettre; mais, dans aucun cas, le directeur ne devra permettre que l'excédant du bagage de ce voyageur soit compris dans le bagage accordé au courrier.
En cas de perle de bagage en route, le maximum de l'indemnité qui peut être accordée aux voyageurs est limitée à 150 francs.
Les directeurs ne doivent pas admettre dans les malles-poste des voyageurs évidemment atteints de maladies ou d'infirmités qui seraient de nature à ralentir la marche des voitures ou à incommoder les autres voyageurs.
Les courriers sont tenus d'avoir les plus grands égards pour les voyageurs admis dans leurs malles ; mais il leur est expressément défendu de les laisser s'arrêter en d'autres lieux que ceux où les malles-poste doivent s'arrêter, et au delà du temps qui est fixé.
TITRE V. — Sehvicb pes Malles.
Les malles-poste ne sont pas assujetties à l'ordre de rang élabîï dans le service des relais ; elles doivent être relayées dès leur arrivée, à l'exclusion de toute autre voiture, et partir immédiatement après le relayage.
Les malles peuvent dépasser en roule toutes les autres voitures de poste, parce que, les chevaux réservés pour ce dernier service étant préparés à l'avance et ne pouvant être détournés de cette destination , il ne doit en résulter aucun inconvénient pour les voyageurs.
Il est défendu aux postillons de recevoir des pour-boire des voyageurs dans les malles. H leur est également défendu d'abandonner leurs chevaux sous aucun prétexte, même pour enrayer : ce sein doit être rempli par les courriers.
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MALLES DE 1 rf . SECTIOX.
/ Bcsnnçon, par Troyes, Dijon, Dole.
Bordeaux, par Blois, Poitiers, Angoulème.
Brest, par Alençon, Bennes, Saint-Brieuc.
Caen, par Bonniéres, Évreux, Lisieux.
Calais, par Clermont, Amiens, Abbeville.
Clermont, par Moulins, Gannat, Biom.
De Paris à ( Lille , par Scnlis, Saint-Quentin, Cambrai. 1 Lyon, par Auxerre, Aulun, Màcon.
I Mézièrcs, par Soissons, Beims, Belhel. I Nantes, par Chartres, le Mans, Angers. 1 Bouen , par Gisors, Écouis.
I Strasbourg, par Chaalons, Melz, Savernc. \ Toulouse , par Orléans, Limoges, Cahors.
MALLES DE 2e- SECTION.
D'Avignon à Toulouse, par Montpellier, Narbonne.
De Bordeaux à Bayonne , par Lançon, Mont-de-Marsan.
De Bordeaux à Toulouse, par Ageu, Montesche.
De Chaalons à Nancy, par Vitry, Bar-le-Duc.
De Lyon à Marseille, par Valence, Avignon.
De Moulins à Lyon , par Boanne, Tarare.
De Toulouse à Bayonne, par Auch, Pau.
De Troyes à Mulhauscn, par Chaumont, Belfort-
Il y a trois places de voyageurs dans les malles de première section, excepté celle de Lyon, qui en contient quatre. Les places de malles de seconde section ont élé réduites à une seule à côté du courrier.
Néanmoins la malle de Lyon à Marseille a été maintenue à trois places de voyageurs.
Le prix est de 1 fr. 50 cent, par poste.
TITRE VI. DES PENALITES
Tout postillon convaincu d'avoir exigé une rétribution plus élevée que le montant du prix des guides qui lui est accorde par les re*lermns, d'avoir insulté les voyageurs par des propos grossiers ou par des actions indécentes, sera renvoyé sans livret, indépendamment des peines portées par les Jois, s'il y a lieu.
Tout postillon sujet à s'enivrer sera également renvoyé.
Les postillons qui auront donné lieu à des plaintes de la part des voyageurs, soit en cherchant à leur imposer le choix de l'auberge ou il convient à ses voyageurs de descendre, ou de la roule à suivre, lorsque plusieurs routes conduisent à la même deslination, soit pour toute autre infraction à la police générale du service, seront ou mis à pied ou destitués , selon la gravité du fait.
Les postillons qui auront quitté! eu rs chevaux enroule, seront punis de la mise à pied sans préjudice de la responsabilité encourue
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par eux et par les maîtres de posle , pour les accidens qui seraient resuites de cette contravention.
Les postillons en course qui n'auront pas l'uniforme et la plaque seront punis, pour la première fois, par la mise à pied pendant deux jours ; pour la deuxième fois pendant quinze jours ; et, pour la troisième , par la destitution. P
SERVICE DES ROUTES DE POSTE
Jîèglement du 28 août 1808.
Les rouliers, voituriers, charretiers, sont tenus de céder la moitié du pavé aux courriers de ta malle, aux voyageurs en poste et aux voitures publiques , à peine de 50 francs d'amende , et du double en cas de récidive , sans préjudice des peines corporelles portées au règlement de police. Les postillons et les conducteurs de diligence sont autorisés à faire, en cas de contravention, leur déclaration â l'officier de police à leur arrivée, en faisant connaître le nom du roulier ou voiturier d'après sa plaque. Le délit est poursuivi à la diligence de M. le procureur du roi.
SERVICE DES ESTAFETTES
Il est expressément défendu aux maîtres de poste de se charger de faire transporter en estafettes les dépêches des particuliers sur leur seule réquisition; ils ne doivent fournir des chevaux et postillons pour ce service, que sur la demande expresse des directeurs des postes.
INVITATION AUX VOVAGEURS.
Les voyageurs sont fortement invités à donner connaissance à M. le directeur de l'administration des postes, de toutes les infraclions qui auraient lieu de la part des maîtres de poste ou des postillons, soit au tarif, soit aux articles du règlement.
Ce n'est que par la connaissance des abus que l'on peut prendre des mesures pour les faire cesser, et l'indulgence des voyageurs à cet égard produit réellement un mal publie.
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DES RCLA4S QUI JOUISSENT, SOIT A LÀ SORTIE , SOIT A L ENTREE , SOir A L'UNE COMME A L'AUTRE, D'UNE DISTANCE SUPPLEMENTAIRE.
Les relais indiqués au prêtent tableau sont désignés , dans le
Livre de poste, par [astérisque
Paris. — Il est dû, tant à Ventrée qu'à la sortie , une poste en sus de la distance marquée sur l'état.
Alençon. — 11 est dû un quart de poste sur toutes ses sorties, en sus de la distance, sans réciprocité.
Amiens. — Il est dû une demi-poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Angers. — Il est dû un quart de poste , en sus de la distance, à sa sortie sur Saint-Mathurin seulement, sans réciprocité.
Ancouleme. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance» sur toutes les sorties, lorsqu'on relaye dans la ville.
Auras. — Il est dû un quart de poste, en sus de la dislance, sur fArbret et sur Lens ; ce dernier relais a seul droit à la réciprocité.
Auxerre. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur ses sorties , sans réciprocité.
Besançon. — 11 est dû un quart de poste, en sus de la distance, à sa sortie sur Saint-Vit seulement, sans réciprocité.
Bordeaux. — Il est dû une demi-poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties , saus réciprocité.
Brest. — 11 est dû une demi-poste , en sus de la distance , à l'entrée comme à la sortie de Brest.
Càen. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
Calais. — 11 est dû une demi-poste , en sus de la distance , sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
Cambrait. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance , sur toutes ses sorties, sans réciprocité, tant pour le parcours de la Tille et de ses faubourgs, qu'à raison des déviations que pourraient occasioner les travaux de fortification.
Grisolles, r- Il est dû un quart de poste, en sus de la distance sur Montauban.
Caalons sur-Marne. — 11 est dû un quart de poste , en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Dieppe. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
Duojf . — Il est dû un quart de poste , en sus de la distance, snr toutes ses sorties , sans réciprocité.
Donsjr. — H est dû un quart de poste, en tus de la distance, snr tontes ses sorties , sans réciprocité.
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Dcnkeroue. — 11 est d ù une demi-poste , en sut Je U distance , aur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Fontainebleau.— Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, *ur loules ses sorties, sans réciprocité.
Le H a vue. — U est du une demi-poste , en sus de la dislance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Lille. — 11 est du un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
Limoges. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, •ur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Lyon. — Il est dû une demi-poste , en sus de la distance, à rentrée, et une posle à la sortie de Lyon.
Marseille (Bouchcs-du-Rhone). — Il eit dû une demi poste, en tus de la distance , sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
Madbeccb. — 11 est dû un quart de poste, en sus de la distance, pour entrer à Mons (Poste étrangère).
Metz. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
MÉziÈues. — 11 est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Monta un an (Tarn-ct Garonne). U est dû un quart de poste, en sus de la dislance, sur toutes ses sorties, arec réciprocité de Grisolles à Montauban.
MonturamÉ. — Il est dû un quart de posle, en sus de la distance, s ir Troyes.
Nancy. — Il est dû une demi-poste , en sus de la dislance, sur touîcs ses sorties, sans réciprocité.
Nantes. — 11 est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes «es sorties , sans réciprocité.
Numis. — Il est dû un quart de poste , en sus de la distance, à sa sortie sur Sainl-Gcrvasy et Uchau, sans réciprocité.
Orléans. — Il est dû une demi-poste, en sus de la dislance, sur toute* ses sorties: le relais de la Ferlé-Saint Aubin a seul droit à U réciprocité.
pA0. — U est dû un quart de posle, en sus de la distance, sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
Reims. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties , sans réciprocité.
Rennes. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Rochcfort (Charente-Inf.). — Il est dû un quart de posle, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Rouen. — H est dû une demi-poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Saint-Germain-en-Laye. — Il est dû une demi-poste, en sus de la distance, sur Versailles.
Saint-Quentin. — Il est dû un quart de posle, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Strasbourg. — Il est dû une demi-poste, en sus de la dislance
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sur toutes tes sorties : le relais d'Iltenheim a seul le droit à la réciprocité.
Todlon. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur ses sorties, sans réciprocité.
Toulouse. — Il est dù un quart de poste, en sus de la dislance, sur Montbert, et une demi-poste sur Saint- Jory, Cas ta net, Leguevin, Viviers et Muret, avec réciprocité d'un quart de poste seulement, de Saint-Jory et de Leguevin à Toulouse.
Touns. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Thoyes. — 11 est dù une demi-poste, en sus de la distance snr toutes ses sorties, avec réciprocité d'un quart de poste de Montiéran» à Troyes.
Valencibihnes. — Il est dû un quart de poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties, sans réciprocité.
Vêlai m:. — Il est dû un quart de poste, en sus de la dislance, •ur Nancy.
Versailles. — Il est dû une demi-poste, en sus de la distance, sur toutes ses sorties : le relais de Saint Germa in -en- Laye a seul droit à la réciprocité.
POSTE AUX LETTRES
Dispositions.
Toute lettre doit être jetée à la boite , excepté les lettres adressées au roi , les lettres à affranchir, les lettres à charger, les lettres à recommander, et les lettres contre* signées par les fonctionnaires publics, lesquelles doivent être reçues à la main.
Lorsqu'un particulier, après avoir jeté ou fait jeter une lettre à la boite, ou après l'avoir affranchie, la redemande pour en rectifier I adresse, la lettre peut lni être communiquée sur la simple présentation du cachet et delà suscrîption, si la réclamation est présentée par l'auteur de la lettre lui-même.
Si la demande est faite par un tiers, il doit en outre être porteur d'une réquisition écrite et signée par l'auteur de la lettre réclamée.
Dans tous les cas, la rectification doit être faite sans déplacement.
Pour qu'un particulier puisse retirer une lellre jetée ou déposée par lui, il faut, indépendamment des précautions prescrites ci-dessus , 1°. que par une réclamation écrite il se déclare l'auteur de la lettre; 2°. qu'il se soumette à demeurer garant et responsable, envers qui de droit , de tous les effets de la suppression ou du relard de la lettre; 3°. qu'il soit connu du directeur, ou qu'il soit accompagné de deux témoins domiciliés et connus; 4°. que In lettre soit ouverte par le directeur en présence de ces témoins, afin qu'il tassurede l'identité de la signature de la lellre avec la signature du réclamant.
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S'il arrivait que la signature de la lettre ne fût pas celle du ré- , clamant, le directeur recachèterait la lettre sur-le-champ, constaterait le fait au bas de la réclamation, et inviterait les témoins à la signer ; il écrirait au dos de la lettré : Ouverte sur la réquisition
ih M , qui s'en déclarait fauteur; puis il donnerait cours a la
■lettre pour sa destination, après l'avoir ficelée et cachetée do cachet de son bureau.
Tout fonctionnaire ou préposé du gouvernement peut faire retirer, avant la fermeture des dépêches, une lettre ou un paquet contresigné, qu'il a déposé ou fait déposer au bureau. S'il se présente en personne, la lettre ou le paquet lui est rendu aussitôt et sans formalités. S'il envoie quelqu'un a sa place, la lettre ou le paquet ne sera remis qu'autant que cette personne représentera une réquisition signée du fonctionnaire ou du préposé*
Les lettres confiées au service des postes ne doivent contenir ni or ou argent monnayés , ni bijoux ou matières précieuses.
Toute lettre confiée à la poste est inviolable. Le secret dû aux correspondances ne s'entend pas seulement de la défense de chercher à pénétrer leur contenu , mais il comprend encore l'interdiction formelle de divulguer ou chercher à connaître qui expédie ou reçoit de» lettres.
DES CHARGEMENS
Le chargement consiste dans l'inscription d'une lettre sur un registre spécial et avec des conditions particulières.
Les objets soumis à la formalité du chargement ont pris le nom de chargemens.
Les lettres ou paquets a charger doivent être présentés sous enveloppe, et fermés au moins de deux cachets en cire avec empreinte. Ces cachets doivent être placés sur les plis supérieurs et inférieurs de l'enveloppe, de manière que l'un et l'autre plis se trouvent réunis sous le même cachet.
Le port des lettres présentées au chargement par des particuliers, doit être perçu a l'avance. Il est double de celui des lettres ordinaires. Le bulletin de l'enregistrement est remis au déposant pour lui servir de garantie dans le cas où il aurait une réclamation laire.
Les chargemens ne sont pas portés au domicile des particuliers.,, mais ils sont remis dans les bureaux de poste aux destinataires et sur leurs reçus. Les destinataires reçoivent à cet effet à domicile, et exempt de port, un avertissement imprimé.
En cas de perte d'une lettre chargée affranchie, il est accordé une indemnité de 50 francs. Cette indemnité est due de préférence à la personne à laquelle la lettre a été adressée ; et, à défaut de réclamation faite parcelle personne dans le mois, l'indemnité peut être payée à la personne qui justiiie avoir fait le chargement.
En cas de réclamation d'une lettre chargée, celte lettre n'est rendue à l'envoyeur qu'après que l'administration s'est assurée qu'il y a en d'impossibilité de la délivrer au destinataire.
TROISIEME
Jpour Paris et pour U 11 boites. J QfJATRIÈME,à i h.
, labanheue,partant ) au i/i dans les bureaux. ) * a i heure. \
' Pour les lettres de Paris.
Pourles lettres de Paris f les lettres des départemens et de l'étranger, elles lettres de la banlieue.
QUATfU pour
Pour les lettres de Paris, et celles de la banlieue arrivées à nh.
CINQUIÈME, là 3 heu res aux boites, pour Paris là 3 i?a dans les bureaux. IjDernière levée pour / a 5 heures à l'hôtel des
les départeraens et
SIXIÈME , pour Paris.
I>ostes et à la boite de a Bourse.
SIXIÈME, à 5 heur.
Pour les lettres de Paris.
LA DERNIERE LEVÉE EST FAITE, POUR PARTS
Aux boîtes, à 1 heure du soir. j Pour la dernière distribu-
Aux bureaux d'arrondissement, à 1 h. j. ) tion du jour.
Aux boites, à 5 h. du soir. } Pour la première distribu-
Aux bureaux d'arrondissement, à 5 h. {. j tion du lendemain.
POUR LES DÉPARTEMENS
Aux boites , à 1 heure du soir.
Aux bureaux d'arrondissement, à 1 heure [.
A l'hôtel des postes, à 2 heures.
Sont exceptées des dispositions ci-dessus quelques maisons situées aux extrémités des faubourgs de Paris, intrà muros. Ces localités •ont désignées dans le service par le nom de Petite-Banlieue. Le service de la Petite-Banlieue ne diffère du service ordinaire que patee qu'il a une distribution et une levée de boites de moins.
TABLEAU DE PARIS
^ÀSIS. afltrefofi nommée Lutèce, est la plus belle, la plus riche, 1 plus peuplée, la pius florissante, et Tune des plus grandes villes de l'Europe. Elle est située au 48*. degré 50' de latitude septentrionale, et au 20«. degré de longitude. Sa position sur les deux rives de la Seine la rend très-agréable , y facilite l'abord des denrées de toutes espèces, et contribue à y conserver un air salubre , trésor précieux partout, mais principalement dans une ville dont la population se monte à près d'un million d'habitans. La communication entre les deux parties de la ville, que la rivière sépare , se fait par plusieurs ponts magnifiques, dont quelques-uns, débarrassés maintenant des maisons qui les surchargeaient, laissent à l'œil étonné la jouissance du point de vue le plus étendu et U plus majestueux qui be puisse imaginer.
Paris ne le cède à aucune ville du monde ; on peut même lui donner la prééminence sur toutes par le nombre prodigieux de ses superbes batimens , la sagesse de son gouvernement , la culture des sciences et des arts, les agrémens et les commodités que l'on y trouve et le commerce prodigieux qui s'y fait. Tout y est grand et magnifique : édifices, promenades, décorations ; on peut dire que l'on n'y est embarrassé que sur le choix des plaisirs, dont la variété en tout ijenre contribue à y attirer une afiluence étonnante d'étrangers de toute» les parties de la terre, qui ne peuvent s'empêcher d'admirer la politesse des habitant , les agrément de la société et l'abondance qui, malgré la consommation incroyable qui se fait journellement de* denrées de toute espèce, ne cesse d'y verser ses trésors, grâce aux soins vigilant d'une police éclairée, dont la prudence et l'activité maintiennent l'ordre, la tranquillité et la sûreté.
Pour mettre un peu d'ordre dans les diverses descriptions des différent monumens que cette ville renferme, nous allons les rapporter tous par ordre alphabétique.
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ABATTOIRS. — L'usage existait autrefois de tuer les animaux dans les diverses rues de Paris ; en 1809, Napoléon ordonna la construction de cinq abattoirs hors de son enceinte pour suppléer aux nombreuses tueries de cette ville. — L'abattoir do Roule, dans la plaine de Monceaux, au bout de la rue de Miroménil. Cet édifice se compose de 14 bâlimens et de plusieurs cours fort spacieuses. — De Vacgirard, entre l'avenue de Saxe et l'avenue de Breteuil. Il est composé , comme le précédent, de plusieurs cours et bâtimens. — De Villejuif, près la barrière de Fontainebleau, et en tout semblable aux précédens. — De Menilmontant , entre les rues Saint-Ambroise et des Amandiers. Contient (il abattoirs et 18 fonderies; face 215 mètres , profondeur 190. — De Montmartre, entre les rues Rochechouart et la Tour - d'Auvergne. 350 mètres de longueur, 127 de largeur ; quatre bergeries, quatre bouveries et autres corps de bâtimens.
ARCS DE TRIOMPHES. — Quatre arcs de triomphes, dont un hors Paris, sont les témoins de notre gloire nationale. — L'arc de triomphe du Carrousel , élevé à la gloire de l'armée française, cour des Tuileries et place du Carrousel- Construit en 1806 sur les dessins et sous la conduite de MM. Fontaine et Sevrier. Trois arcades, « huit colonnes d'ordre corinthien décorent les deux faces principales. Chaque colonne supporte une statue militaire ; l'attiqueest surmonté d'un double soc sur lequel s'élève un superbe char attelé par quatre chevaux, guidés par la Paix. Au-dessus des portes latérales, des basreliefs en marbre représentant des faits mémorables des campagnes de 1805. — De la Porte Saint-Denis , érigé par la ville de Paris à la gloire de Louis XIV, après les campagnes de Flandre. Entre la rue Saint-Denis et du faubourg de ce nom. Construit en 1672 sur les dessins et sous la conduite de François Blondel : 73 pieds 10 pouces sur une base de 72 pieds; hauteur depuis le sol jusqu'à la clef de ceinture 42 pieds 10 pouces. Les deux faces de cet arc présentent deux obélisques décorés de trophées d'armes antiques. Au pied de chacune d'elles est une figure colossale assise : l'une représente la Hollande, sous la figure d une femme; et l'autre le Rhin , figuré par un homme. Le bas-relief qui est au-dessus de l'arcade représente Louis XIV à cheval, faisant exécuter le passage du Rhin. — Ds la Porte Saint-Martin, élevé par la ville de Paris pour consacrer la mémoire des triomphes de Louis XIV. Sur le boulevart entre la rue Saint-Martin et le faubourg de ce nom. Construit en 1674 sur les dessins et sous la conduite de Pierre Bullel : 54 pieds de hauteur et de largeur. Il est percé de trois arcades ; celle du milieu a 16 pieds de largeur et 16 de hauteur. Tous les pieds-droits et les bandeaux de l'arcade ont la même largeur, et sont travaillés en bossage vermiculé. Sur l'attique est la dédicace du monument. Des deux côtés du grand arc, sont deux bas-reliefs : l'un représente le traité de la triple alliance, et l'autre la prise de Limbourg et la défaite des Allemands. — De l'Etoile. Elevé en l'honneur de celui qui siégeait alors sur le trône impérial. A l'extrémité occidentale
de Taris, au bout de l'avenue de Neuilly. Commencé le 15 août 180G sur les dessins et sous la conduite de M. Chalgrin. A 44 mètres de hauteur ou 133 pieds , sa largeur est de 133 pieds, et son épaisseur de 45 pieds. L'arcade du centre , placée sur Taxe de la route de Neuilly, a 93 pieds de hauteur ; sa largeur est de 45 pieds. Les arcades latérales qui s'ouvrent sur l'axe du boulevart du Boule et celui de Passy ont 26 pieds de largeur, et leur hauteur est de 50 pieds. Les bas-reliefs qui doivent orner cet arc ne sont pas encore posés.
BARRIÈRES. — Paris renferme 59 barrières qui sont placées à l'extrémité des faubourgs pour la perception de l'octroi. Les plus^ remarquables sont :La barrière Blanche, à l'extrémité de la Ch.iussée-d'Anlin. Bâtiment à trois arcades au rez-de-chaussée. — Dm Charentou, à l'extrémité de la rue de Charenton. Deux bâlimens ornés chacun de deux péristyles et de six colonnes. ■ — De Clichy, à l'extrémité de la rue qui porte ce nom. Un seul bâtiment avec deux péristyles de six colonnes chacune. — Du Combat, à l'extrémité de la rue de l'Hôpital Saint-Louis. Un pavillon couronné par un dôme. — D'Enfer, à l'extrémité de la rue de ce nom. Deux pavillons élégans. — Des Martyrs, à l'extrémité de la rue de ce nom et du faubourg Montmartre. Un bâtiment cintré soutenu par des, pilastres. — Montmartre, située à l'extrémité de la ruePigale, Chaussée d'Antin. Elle se compose d'un bâtiment a quatre façades, décoré de colonnes et massifs vermiculés. — De l'Etoile, au bout de la grande avenue des Champs Elysées. Deux bâlimens dont le pourtour est orné d'une corniche et de quatre frontons. Un couronnement circulaire termine ces deux édifices. — De Passy, à l'extrémité du quai de Billy et des Champs-Elysées. Un bâtiment à douze colonnes , deux arcs et quatre frontons. La première représente la Bretagne et la seconde la" Normandie. — De Saint- Di m s , à l'extrémité de la rue et du faubourg qui porte ce nom. Un seul bâtiment à quatre façades , décoré d'une attique et d'un couronnement. — De Saint-Martin, à l'extrémité de la rue et du faubourg qui porte ce nom. Jolie rotonde composée de quatre péristyles en saillie, ornés de huit pilastres isolés, d'ordre toscan; eJJe est couronnée par une galerie circulaire avec quatre colonnes accouplées soutenant vingt arcades. — Du Trône, à l'extrémité du faubourg Saint-Antoine. La plus belle de Paris, est composée d'un bâtiment dont l'entrée est un arc soutenu par des pilastres; les façades sont terminées par une corniche avec consoles, quatre frontons et un couronnement circulaire.
BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES. — Paris possède six bibliothèques publiques, qui sont: Bibliothèque du Rm , rue de Richelieu, n°. 58. Cette bibliothèque est çomposée : 1°. de la bibliothèque proprement dite du cabinet des antiques ; 3°. du cabinet des gravures; 4°. de la galerie des manuscrits. Ouverte tous les jours de 10 heures à 3 , excepté les dimanches et fêtes, et les six semaines de vacances qui commencent le 1er. septembre. — De l Arsenal»
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à l'Arsenal, rue de Sully. Celte bibliothèque contient 180,000 volumes imprimés et G, 300 manuscrits: elle est riche en histoire, poésie, littérature étrangère , surtout italienne. Ouverte au public tous ies jours de 10 heures jusqu'à 2 , excepté les dimanches et les fétes. Ses \acances durent du 1er. septembre au 3 novembre. — De Sainte-Geneviève , rue de Clovis , n°. 1. Cette bibliothèque est au premier étage de l'ancien m: abbaye Sainte Geneviève ; elle renferme 112,000 volumes imprimés et 20,000 manuscrits. Les salles sont ornées de bustes en marbre et cri plaire d'un grand nombre d'hommes côlèbres , tant anciens que modernes. Au centre de la bibliothèque s'élève un dôme dont les peintures à fresque représentant l'apothéose de saint Augustin , par Bestou. A l'extrémité de Tune des salles est un plan de Rome en relief, fait par Grimant, en 1776. Ouverte tous les jours non fériés , de 10 heures à 2. Ses vacances durent du 1er. septembre au 1fr. novembre. — MazaRINE, quai Conli, n°. 'i3. Elle contient 100,000 volumes imprimés et 4,500 manuscrits. L'intérieur de cette bibliothèque est décoré de statues antiques , de bustes en marbre et de plusieurs autres curiosités. La bibliothèque est ouverte les lundis, mardis, mercredis, vendredis et samedis, depuis 1 1 heures jusqu'à 3. Fermée pendant septembre et octobre. — De la Ville , rue du Tourniquet-Saint Jean. Celte bibliothèque est située au premier étage, et renferme 28,000 volumes de littérature moderne. Ouverte lous les jours de midi à 4 heures , excepté les jours de séance des sociétés de médecine et d'agriculture qui s'y tiennent ensemble. Ses vacances durent du 1er. septembre au 10 octobre. — Du Jakdipc du Roi , rue de oe nom. Elle est située au premier étage dans la maison qu'occupait Bulfon , dite l'Intendance. Elle est ouverte aux étudians les lundis, mercredis et samedis, de 11 à 2 heures. Le Muséum de la faculté de médecine est ouvert au public le jeudi de chaque semaine depuis 1 heures jusqu'à 3.
CIMETIERES DE PARIS. — Trois cimetières situés près des barrières reçoivent les restes mortels du riche comme du pauvre. — Cimetière de Montmartre , au nord de Paris, entre cette ville et Montmartre. Ce cimetière, entouré de murs, ressemble à une petite vallée bornée par des collines ou petites monticules ombragées de quelques saules pleureurs, acacias et cyprès. Tombeaux de Legouvé, de Saint-Lambert: — Du Mokt-Parkassb, au delà des boule- •varls extérieurs, entre la barrière d'Enfer et celle du Mont-Parnasse, dans la plaine de Montrougc. Ouvert depuis 1824, époque de la fermeture de celui de Vaugirard. Son étendue est de 30 arpens ; il est divisé par des allées plantées d'arbres et entouré d'un beau mur de clôture. — Du PÈre La Chaise , sur le boule v art extérieur de la barrière d'Aulnay à l'extrémité de la rue de la Roquette. Ce cimetière est un clos de 50 à G0 arpens. Tombeaux élevés par la vanité bien plus encore que par la douleur. Parmi tant de morts illustres qu'il renferme, on distingue Héloîse et Abeilard, Molière et Lafontaine > Delille, Chénier, Fourcroy, Haûy, Chaussier, Girodet , Parmen-
lier ; les maréchaux Masséna , Lefèvre , Kellermann , Davoust. Les divers cimetières dont nous venons de parler sont ouverts tous les jours depuis le matin jusqu'au soir.
COLLEGES ROYAUX. — Paris renferme 6 collèges royaux destinés à l'instruction des jeunes gens. — Le Collège royal de France , place Cambrai , n°. 1 , fondé pour l'enseignement de toutes les sciences dont on n'est pas instruit dans l'université. Plafond de la salle des séances publiques, où est représentée une allégorie à la gloire des princes, par Tau val. — De Louis le Grand, rue Saint- Jacques , n°. 123. Ce collège fut rebâti en 1628 par Guillain , architecte; bibliothèque de 30,000 volumes. — De Henri IV, rue de Clovis, n°. 1, rebâti entièrement en 1828, n'a de remarquable que son cabinet de physique. — Saint-Louis, rue de la Harpe, u°. 9, fondé par Raoul d'Harcourt, chanoine' de l'Église de Paris, et rebâti en 1814, n'a de remarquable que son portail et sa chapelle. — De Ciiarlbmagne , établi dans la maison des Grands- Jésuites, rue Saint- Antoine. — De Bourbon , établi dans le bâtiment des Capucins delà Chaussêe-d'Antin , rue Sainte-Croix. — Collège Stanislas, rue Notre Dame-des-Champs , n°. 34. — Collège Rollin, rue des Postes, n°. 34.
ÉCOLES DE PARIS. — Paris renferme quatre écoles destinées à l'enseignement des hautes sciences. — École de Médecine, rue de l'École-dc- Médecine , n°. 14, 11e. arrondissement, construit eu 1769, par Gondouin , est composé de quatre corps de bâtimens. La façade sur la rue est décorée d'un péristyle d'ordre ionique à quatre rangs de colonnes, surmonté d'un attique, contenant la bibliothèque et le cabinet d'anatoinie. Au milieu du péristyle est un bas-relief de 31 pieds de longueur représentant le génie de la France, accompagné de Minerve et de la Générosité, offrant le • plan de VÉcole à la Chirurgie , suivie de la Prudence et de la Viçilance. Le fronton extérieur est orné d'un bas-retief qui représente la Théorie et la Pratique se donnant la main sur un autel. — De Droit, place Sainte-Geneviève, n°. 8, et rue Saint- Etienne des-Grès, n°. 1, bâtie en 1770 sur les dessins de Soufflot, est composée d'un amphithéâtre construit en 1830. La façade qui regarde le Panthéon est ornée de quatre colonnes ioniques qui soutiennent un fronton triangulaire. — De Pharmacie , .rue de l'Arbalète, n°. 13, 12e. arrondissement, destinée à l'enseignement de la théorie et de la pratr^rue de la préparation des drogues. Construite en 1580. — Polytechnique, rue delà Montagne-Sainte- Geneviève, 12e. arrondissement, destinée à former des élèves pour l'artillerie, le génie militaire, la marine, les ponts et chaussées.
ÉGLISES DE PARIS. — Les églises de Paris sont en très-grand nombre ; nous allons décrire , dans l'ordre des arrondissemens de Paris , celles qui sont les plua remarquables , savoir . — L'Église de l'Assomption, rue Saint-Honoré , n°. 371 , paroisse du 1er. ar-
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rondissement , fondée par le cardinal de la Rochefoucault. Cette église, qui a été construite en 1670, sur les dessins et sous la conduite d'Errard, a son portail élevé sur un perron de huit marches, et est décorée de huit colonnes corinthiennes isolées, couronnées d'un fronton. Le dedans est circulaire, décoré de quatre arcs entre lesquels sont des pilastres corinthiens qui soutiennent la grande corniche qui règne au pourtour. — Saint-Louis, rue Sainte-Croix, n°. 5, Chaussée-d'Antin , première succursale de l'Assomption. Bâtie en 1780 sur les dessins de Brongniart; une architecture simple , mais sévère. — Saint-Philippe-du-Roulb , rue du Faubourg du Roule, entre les n°». 8 et 10, seconde succursale de l'église de l'Assomption , construite en 1784 sur les dessins de Chalgrin. Portique de quatre colonnes doriques couronnées d'un fronton triangulaire orné d'un bas-relief représentant la religion et ses attributs. Le maitre-autel , isolé à la romaine, est placé dans une niche au fond du sanctuaire. — Saikt-Roch, rue Saint- Honoré, entre les n°». 294 et 296, 2e. arrondissement, a été bâtie en 1655 sur les dessins de Lemercier. Le portail se compose de deux ordres d'architecture dorique et corinthien ; la chaire à prêcher , exécutée sur les dessins de Chastes et restaurée par Laperche, est d'une haute magnificence ; la chapelle de la Vierge est magnifique. — Saint- Ecjstache, rues du Jour et Traînée, 3e. arrondissement, bâtie en 1642 sur les dessins et sous la conduite de Mansard. Portique composé de dix colonnes doriques, au-dessus desquelles s'élève un fronton triangulaire. L'intérienr est remarquable par la hauteur de ses voûtes et la hardiesse des piliers. — Notrb-Dame-dbs-Victoires , passage des Petits-Pères, n°. 11, succursale de Saint-Eustache , bâtie en 1656. Portail composé des ordres ioniques et corinthiens. Intérieur tres-remarquable par sa simplicité. — Saint-Germainl'âuxerrois, vis-à-vis les colonnades du Louvre, 4e. arrondissement, fermée depuis le mois de février 1831 à cause des dévastations commises à cette époque. L'époque de la fondation de cette église nous est inconnue ; monument gothique du plus haut mérite. — Saint-Laurent , rue du Faubourg-Saint-Martin et de la Fidélité , 5e. arrondissement. Cette église , qui a été rebâtie en 1429 et en 1475, est assez régulière; l'intérieur est décoré d'assez beaux tableaux — Saiivt-Nicolas-des Champs, rue Saint-Martin, entre les n°\ 200 et 202 , 6e. arrondissement. Cette église, qui fut agrandie en 1420 et en 1576 n'offre rien de remarquable. — Saint-Mery , rue Saint-Martin, entre les n08. 2 et 4, 7*. arrondissement , rebâtie en 1520, n'a de remarquable que son maitre-autel, qui est isolé et en forme de tombeau. — Sainte-Marguerite, rue Saint-Bernard, u°. 28, faubourg Saint-Antoine, 8e. arrondissement, agrandie en 1625, 1669, 1670, 1679, 1703 et 1744, n'offre rien de renfarquable. — Notre-Dame , place du Parvis-Notre-Dame, 9«. arrondissement. Fondation en 1010, sous le règne de Robert. Est bâtie en forme de croix latine; longueur 415 pieds; largeur 150, hauteur 104. Elle est flanquées de deux tours carrées de 204 pieds de haut,
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on y monte par 389 marches. Dans la tour méridionale est une grosse cloche nommée bourdon qui pèse 32,000 livres; son épaisseur est de huit pouces, le ballant pèse 976 livres. Entre ces deux tours et au-dessus de la rose est une superbe galerie soutenue par des colonnes gothiques d une délicatesse surprenante. L'intérieur renferme 45 chapelles , 120 gros piliers, 108 colonnes ; et 113 vitraux y conduisent la lumière. Le maître-autel est élevé sur trois marches semi-circulaires de marbre de Languedoc. La sacristie et le trésor de celle église sont à droite du chœur dans un bâtiment construit en 1758 par l'architecte Sou Mot. Monument précieux sous le rapport de l'art! — Saint-Thomas-d'Aquin , rue du même nom, près la rue du Bac, 10e. arrondissement, commencée en 1682 sur les dessins de Bullet, et terminée en 1740. Le plafond» du chœur est peint à fresque par Lemoine et représente la transfiguration. — Sajnt-Sulpjce, entre la rue de ce nom et les rues Palatine et Garancière, 11». arrondissement , commencée en 1646 d'après les dessins de Louis Levau. Très-beau monument : Le mailre-aulel est isolé et placé dans le centre de la croisée. Deux énormes coquilles, offertes à François I«r. par la république de Venise, servent de bénitiers. — Saint-Étienne-du-Mont , rue de la Montagne-Sain te-Geneviève, 12e. arrondissement, reconstruite en 1517 sous François Ier. , est fort jolie. La voûte est soutenue par des piliers sans chapiteaux, partagés 4 la moilié de leur hauteur par une galerie trèsétroite. Quatre colonnes toscanes, placées derrière le maître-autel en marbre, soutiennent la châsse de Sainte-Geneviève, patronne de Paris.
FONTAINES PUBLIQUES. — Paris possède 189 fontaines destinées aux besoins des habitans de cette capitale. Les plus remarquables par leur structure sont : — La fontaine des ïnnocens, au milieu de la place du marché de ce nom, construite en 1550 par Pierre Lescol et Jean Goujon. Cette fontaine est placée sur trois gradins du milieu desquels s'élève un bassin carré et un soubassement de même forme, ayant quatre lions égyptiens sur ses quatre an gles qui lancent l'eau dans le bassin inférieur. L'édifice est surmonté d'une coupole en cuivre dont les lames se terminent en écailles de poisson. — De Grenelle, rue de ce nom, n°. 57. construite en 1739 sur les dessins du célèbre Bouchardon. — De l'École de médecine, place de ce nom, construite en 1806, sur les dessins et sur la conduite de Gondouin. Cette fontaine est placée dans une grotte profonde, soutenue par quatre colonnes d'ordre dorique cannelées et portant un attique. L'eau coule en nappe de la voûte. — Do Chatelet, place de ce nom , au bout du Pont-au-Change , construite en 1807 sur les dessins de Bralle. Celte fontaine est formée d'Un bassin circulaireyàe vingt pieds de diamètre, du milieu duquel s'élève une colonne de cinquante-deux pieds de haut, de forme égyptienne, terminé par un globe doré que surmonte une victoire également dorée, tenant ^me couronne dans chaque main. Quatre statues de Boizat entourent le bas de la co-
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lonne en se donnant la main : elles représentent la Loi, la Force, 1» Vigilance et la Prudence. — De là plage Dauphine , place de ce nom, (■levée à la mémoire du général Desaix, tué à ia bataille de Marengo, construite en 1802 sur les dessins de Spercier. — Le Château d'eau , boulevart du Temple, construite en 1811 sur les dessins de M. Girard. Celle superbe fontaine est formée d'un bassin circulaire du milieu duquel s'élèvent en gradins trois autres bassins, du dernier desquels jaillit une masse d'eau qui retombe en cascade d'étage en étage jusque dans le dernier, et d'où 8 lions en fonte lancent encore de leurs gueules des jets d'eau.
HALLES DE TARïS. — Paris renferme plusieurs halles dans lesquelles on vend des objets destinés h nos besoins journaliers. Ces halles sont : — La halle au ble et aux farines, rue de Viarmes , reconstruite en 1806 sur les dessins de Philibert-Dclorme , Legrand et Moîinos. Déforme circulaire; sa façade est percée par 25 arcades et soutenue intérieurement par 45 colonnes toscanes — La halle aux fruits, dont la principale entrée est au bout de la rue de la Fromagerie. — La halle a la warke, au bout de la rue de la Cossonnerie. — La ualle au» draps, entre le marché des Innocens et la Tue de la Tonnellerie. Ces deux halles sont construites sur les dessins de MM. Molinos et Legrand. — La halle au vin, quai Saint-Bernard, commencée en 1807 sur les dessins et sous la conduite de M. Cocher, architecte, destinée à recevoir le vin en entrepôt.
HOSPICES ET HOPITAUX. — Les hospices civils de Paris forment deux classes distinctes- L'une comprend les hôpitaux dans lesquels on reçoit les malades ; l'autre les hospices où l'on reçoit les indigens. — 1». Hospices des malades. — L'Hôtel-Dieu, situe place Notre-Dame, en la Cité , est un des plus anciens de la ville de Paris. Saint Landry paraît être son premier fondateur. Louis IX fit beaucoup de bien à cette maison. On n'y admet aucune personne attaquée de maladie endémique ou épidémique. — Hôpital de la Pitié , rue Copeau , n<>. 2 , fondé en 1612. — Hôpital de la Charité, rue des Saints-Pères, fondé en i 682 par Marie de Médicis, «t augmenté en 1784 d'un nouveau portique. Il contient deux cent cinquante lits. — Hôpital des enfans, rue de Sèvres, près le boulevart, dans la maison ci-devant de l'Enfant-Jésus. — Hôpital 'Saint- Louis.ruedes Récollets. — Hospice des Vénériens, rue du Faubourg- Saint-Jacques. — Maison royale de Santé, rue du Faubourg-Saint- Denis. — Hospice des Orphelins, rue du Faubourg-Saint-Antoine. Hospice royal des Quinze-Vingts, rue de Charenton , fondé par saint Louis, en 1260, pour 300 ou 15 — 20 pauvres aveugles. — Institution royale des Jeunes Aveugles , rue des Fossés-Saint- Victor, consacrée à l'instruction de 60 jeunes garçons et de 30 lilles aveugles entretenus pendant 8 ans aux frais du gouvernement; créée par Louis XVI en 1791. — Institution royale des Sourds- Muets, rue Saint-Jaques, n°. 256 ; fondée par l'abbé de l'Epée, sous Louis XVI. — Hôpital du faubourg Saint-Antoine, ancienne ab-
baye do même nom. Cet hôpital contient deux cent trente lits ; le public est admis pour visiter les malades depuis deux heures jusqu'à quatre. — Hôpital Beaujon, rue du Fanbourg-du-Roule , n°. 54, construit en 1782 par M. Beaujon, riche financier. — Hôpital Ne cher, rue de Sèvres, n°. 151, fondé dans l'ancien monastère de Notre-Dame-de-Liesse , par madame Neeker, sous le règne du ministre des finances son mari , contient cent cinquante lits pour les deux sexes. — Hôpital Cocnm, rue du Faubourg-Saînt-Jaeques, n°. 45, fondé en 1782 par M. Cochin , curé de Saint-Jacques-du- Haui-Pas. L'architecte ne s'est occupé que de l'escalier. Les salles sont mesquines. — 2°. Hospices des indigens, vieillards et infirmes. — Hospice de la Maternité, rue d'Enfer et rue de la Bourbe. L'établissement de la Maternité est composé de deux maisons , l'une rue de la Bourbe, à l'ancienne abbaye de Port Royal, entie la rue d'Enfer et la rue du Faubourg-Saint-Jacques ; l'autre rue d'Enfer, presqu'en face de l'Observatoire, à l'ancienne maison de l'institution de l'Oratoire, qui avait été fondée en 1650 par Nicolas Pinetle. La maison de la Bourbe est pour toutes les femmes qui veulent y aller faire leurs couches; l'autre, rue d'Enfer, est pour les enfans audessous de deux ans abandonnés de leurs païens. — Hospice de la SalpÉtriÈre, boulevart du Jardin des plantes, destiné aux femmes indigentes ou âgées de 70 ans, et au traitement des folles ou en démence, fondé en l64Gpar Louis XIV. Les étrangers peuvent le visiter les dimanches et les jeudis. — Hospice des irtcuRAoi.Es pour, les hommes, faubourg Sai n l-M n r t i n . Cet hospice est consacré aux hommes indigens attaqués d'infirmités graves et incurables. — Hospice des incurables pour lis femmes, rue de Sèvres. Même destination que le précédent. — Hôpitaux militaires. — Hôpital du Yal-de-Grace, rue du Faubourg-Saint- Jacques. La reine Anne d'Autriche , femme de Louis XIH, après 22 ans de stérilité, pour rendre grâce à Dieu de la naissance inattendue de Louis XIV, fit élever ce superbe monument. François Mansard en fournit les dessins. Le dôme, dont la peinture est à fresque par Mignard, est un chefd'œuvre. — Hôpital militaire do Gros-Caillou , ancienne caserne des gardes-françaises. Cet hôpital n'a rien de remarquable.
HOTELS. — Les hôtels dont nous allons donner la description sont ceux qui appartiennent au gouvernement. — L'hotil-de-villi, place de Grève, commencé sur les dessins de Dominique Cortone, architecte italien , sous François 1er., achevé en 1605. L'horloge, décorée d'un cadran d'émail, considérée comme un chef d'oeuvre, est de Lepaule. Au fond de la cour est une statue pédestre, en bronze, de Louis XIV, vêtu à l'antique , de Coysevox. — Des Monnaies , quai de ce nom , construit en 1771. Sa façade a 60 toises de largeur sur 13 de hauteur. Les six statues qu*ou aperçoit à l'extérieur -représentent la Paix, le Commerce, la Prudence, la Loi, la Force, et l'Abondance. Les quatre du milieu sont de Lecoinle; celle du côté des Quatre-Nations est de Pigale, et celle qui lui est opposée est de Mouchy, son neveu. — Dis Invalides, destiné aux militaires
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mutilés par la guerre. Ce magnifique monument, qui a étécommencé le 30 novembre 1670 par ordre de Louis XIV, a été construit sur les dessins de Libéral Bruant, architecte Une vaste esplanade plantée d'arbres , une superbe grille , une cour entourée de fossés , et dans laquelle sont placées des pièces de canon, donnent à cette façade un caractère mile. Au-dessus de la porte d'entrée on voit une statue équestre de Louis XIV en demi-bosse. Cette porte conduit à la plus grande cour intérieure : cette cour est entourée d'arcades qui éclairent des galeries régnant autour. De cette cour on entre dans l'église décorée d'ordre .corinthien, et qui a la forme d'une croix grecque. Le dôme forme une nouvelle église. Son architecture extérieure est un chef-d'œuvre. On voit 40 colonnes d'ordre composite, couvertes en plomb -, ornées de douze côtés dorés et d'une lanterne à. colonnes qui soutient une pyramide surmontée d'uue boule. — De l'Ecole militaire, situé au-dessus des Invalides, érijjé en 1751 par ordre de Louis XV, pour l'instruction de cinq cents enfans de gentilshommes sans fortune. Ce monument est vaste et magnifique. Son entrée principale, qui est du côté de la ville, s'avance par une vaste cour environnée d'un grand nombre de corps-de-logis et fermée par une grille. Dans la salle du couseil , qui est au premier étage , on voit quatre tableaux représentant les batailles de Fontenoy, les sièges deTournay, de Lawfeld et de Fribourg.
JARDINS PUBLICS. — Nous ne parlerons ici que des jardins dépendans des palais royaux ou du gouvernement, qui sont: — Le Jardin des Plantes, rue du même nom et sur les bords de la Seine. Cet établissement, le plus beau de l'Europe en ce genre, est dû à Guy de la Brosse, médecin de Louis XIII, qui le fit commencer en 1686 pour y cultiver les plantes étrangères. Ce jardin , qui s'est beaucoup accru par les travaux de Buffon, offre aujourd'hui une promenades des plus vastes , des plus variées, des plus agréables et des plus salubres de Paris. On y trouve des arbres , des arbustes et des végétaux de tous les pays de la terre. Outre les plantes , on trouve encore dans cet établissement : 1°. Cabinet d'histoire naturelle qui offre la plus riche collection qui ait jamais existé; ouvert au public et aux étrangers les mardi et vendredi de chaque semaine» depuis trois heures jusqu'à la nuit pendant l'antomne et l'hiver, et depuis 3 heures juqsu'à 7 pendant le printemps et l'été ; 2°. une ménagerie d'animaux vivans, visible depuis 11 heures jusqu'à 3» en hiver; jusqu'à 6, en été; les dimanches et fêtes exceptés ; 3°. un laboratoire de chimie; 4°. enfin , un amphithéâtre pour les cours et un cabinet de préparation pour l'anatomie et l'histoire naturelle. -~ Le Jardin du Luxembourg, attenant au château , rue de Vaugirard. Ce jardin, qui forme l'une des plus belles promenades de Paris, est embellie par un très-grand nombre de statues. On y entre par sept portes. Celle du côté de l'Odéon forme une entrée agréable, ornée d'une fontaine remarquable par la beauté des sculptures. — Statues* — Les diverses statues qui ornent ce jardin sont : du côté de la terrasse à gauche, uneFLORBl Un Horace! Bac chus l Cérès! Un
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vieux Bacchcs. Mercure. — Du coté de la rue oTEnfer. — L'Hiver! La Nuit! Venus pudique. Fontaine en forme de grotte! ! exécutée par Jacques de Brosse, et restaurée par M. Chalgrin. Parterre du coté de la rue d Enfer. — Antinous ! Diane ! — Parterre vis-à-vis le château. — Une Vénus!! Le Gladiateur ! ! Diane chasseresse! — Parterre du palais adroite. — > Vulcain! Hebk! CÉres!! Venus d'Arles! — Le Jardin des Tuileries, au palais de ce nom. Ce jardin, qui a été dessiné par le célèbre Le Notre, est regardé comme l'un des plus beaux et des plus réguliers qui existe en Europe. Ce jardin est bordé de deux belles terrasses qui , se prolongeant de chaque côté, lui servent de limites et viennent aboutir ainsi que le jardin, par une superbe grille, à la place Louis XV. Ce jardin est orné de quatre bassius d'eau jaillissante , dont trois en face de la terrasse du palais; le quatrième esta l'extrémité de Va- Tenue qui conduit à la place de Louis XV. Ce dernier porte l'eau à la hauteur des grands marroniers. Dans le cours de la belle saison, ce jardin présente un lieu enchanteur. Outre l'éclat des productions de la nature qu'il renferme, et plus de 800 caisses des plus beaux orangers qu'il y ait en France, les statues et les vases qu'on rencontre à chaque pas attestent le génie de la sculpture. — On a gâté ce beau jardin en détruisant la belle harmonie du dessin de Le Nôtre, pour élever des parterres devant le château. — Statues. — Terrasse du palais du côté delà rue de Mivoli. — Hercule, en bronze, tenant Jupiter sur son bras gauche. Un Faune jouant de la flûte!! (en marbre, par Coysevox). Nymphe ayant l'air d'écouter!! (id.). Flore , (id.). Sparyaccs (par Foyatier, !! — Même terrasse du côté de l'eau. — Deux Nymphes !! (par Cous ton). Un Laboureur en repos !! (par Lemaire). Un Chasseur en repos ! ! (par Coustou). — Parterre ducôté deteau. — Un Apollon du Belvédère (en bronze). Une Diane chasseresse (id.) Lie Groupe de Laocoon (id.) — Autour du bassin du palais.— Atlas changé en rocher. Daphne changé en laurier. Boreb enlevant Orithie (par Flamen). Enée sauvant son père Anchise( par Lepautre). Lucrèce et Brutus (par le même). Enlèvement de Cybèle par Saturne (par Begnaudin). — A cote du bois de marroniers. — Une Df ane , Jules César, Flore, Hercule, 4 copies de l'antique en marbre. — Cirques de marbre, côté de l'eau. — Faune portant un chevreau (en marbre). Daphné {id.). Apollon (id.). — Côté de la rue de Rivoli. — Apollon (en marbre). Atalante (id.). Hyppomene (id ). — - Autour du bassin octogone. Silène tenant Bacchus. Agrip- PIne. Le Printemps- L'Automne. Se n* ion (par Coustou Vainc). Annibal après la bataille de Cannes. Il compte les anneaux des chevaliers romains qui périrent à cette bataille. L'Hiver. L'Eté. Une Vestale. Baccrus. — Terrasses semi-circulaires de chaque côté du bassin octogone. — Euterpe. Polymnie. Tralie. Tbrpsichore. Erato.' URAMt Euterpe. Melpomenb. Calliope. Clio. — Au bas des deux terrasses. — Le Nil, groupe en marbre (par Bourdic). Le Bhône et la. Saône. Le Tibre. La Seine et la Marne. — Pont tournant. La Renommée!! Mercure il
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MARCHÉS. — Paris renferme un assez grand nombre Je marchés ; les plus remarquables sont: — Le Marciie Saint-Germain , destiné à lu vente des comestibles en détail , situé sur l'emplacement de l'ancienne foire Saint-Germain. Il a été construit en 1811 par Blondel, architecte. — Des Carmes, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, qui est semblable au précédent- — On Temple , rue et enclos du Temple, consacré à la vente du vieux linge, et construit en 1809. — Saint-Martin , rue de la Croix, construit en 181 7 par M. Petit-Radel. Il contient 400 places. — Aux Fleurs, quai Desaix. Ce marché est planté d'arbres qui forment un abri agréable et une jolie promenade. — A la Volaille , quai de la Vallée, près du Pont-Neuf. — Aux Chevaux, près le boulevart de 1 Hôpital. C'est une espèce d'avenue plantée d'arbres des deux côtés. — Des Innocens, situé entre la rue Saint-Denis et la Halle-aux-Draps. Ce marché est entouré d'une belle galerie en bois qui met à couvert les marchandes.
MUSÉES. — Ces musées sont au nombre de trois : — Le muser bu Louvre!!! place du même nom, au Louvre. Ce musée comprend la galerie des tableaux, les superbes salles des antiques, la galerie des dessins et le cabinet des gravures. On trouve dans les salles des livres d'explication que l'on ne peut se dispenser de se procurer. Le musée est ouvert le dimanche au public , depuis 10 heures du matin jusqu'à 4* Les étrangers qui voyagent sont seuls admis pendant, la semaine sur la présentation de leurs papiers. —-Do Luxembourg , au palais même. Ce musée renferme la galerie de Rubens , le cloître des Chartreux , du célèbre Lesucur. Les galeries de cet établissement sont ouvertes le dimanche depuis dix heures jusqu'à 3. — Certral d'artillerie , rue du Bac. Ce musée , qui n'est pas public, réunit toutes les inventions meurtrières d'armes à feu depuis leur origine.
MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. Voy. Jardin des plantes. OPÉRA. Voyez Théâtres.
PALAIS. — Paris renferme sept palais, qui sont : Le Palais des Tuileries. Ce monument fut commencé en 1564, par Catherine de Médicis , sous la conduite de Philibert Delorme. La façade est composée de 5 pavillons et de 4 corps-de-logis sur une même ligne de 178 toises 3 pieds de longueur. L'architecture du gros pavillon du milieu est composée des ordres ionique et corinthien. L'intérieur du palais est décoré de superbes morceaux de peinture et de sculpture 9 exécutés par les plus célèbres artistes français et italiens. La cour des Tuileries, obstruée autrefois par plusieurs bâtimens, cst;maintenant libre dans toute son étendue et présente un carré long. Elle est séparée de la place par une grille posée sur un mur à hauteur d'appui. — Le Louvre, situé entre la Seine et la rue Saint-Honoré. Ce superbe palais, auquel dix rois ont fait travailler pendant 300 ans, n'est pas encore terminé. La grande façade de ce monument a
687 toises de largeur. Elfe est composée d'un rez-de-chaussée forman un piédestal continu qui supporte un grand ordre de colonnes corienthiennes accouplées. Celte façade présente trois avant-corps et deux péristyles. Le corps avancé du milieu est orné de huit colonnes accouplées, et terminé par un fronton , dont la cymaise est formée de deux pierres seules d'une grandeur étonnante. Elles ont chacune 54 pieds de longueur sur huit de largeur, et 18 pouces seulement d'épaisseur. Les deux avant-corps des extrémités sont ornés tic pila* très et de deux colonnes du même ordre. Cette façade est enrichie d'un vaste bas relief qui représente la Victoire traînée dans un char et distribuant des couronnes. La cour du Louvre présente un carré parfait entouré de quatre corps de batimens décorés de trois ordres d'architecture l'une sur l'autre. L'intérieur du monument est également orné de beaux morceaux de sculpture exécutés par Sarrazin , Jean Goujon , Germain Pilon, Houdon, Botichardon, Bridan, Coustou, Clodion et plusieurs autres artistes célèbres. La grande galerie qui joint le Louvre au palais des Tuileries a été construite sous Napoléon ; elle a 260 toises de longueur et 5 toises de largeur. — - Royal, situé rue Saint- Honoré. Ce palais fut construit par le cardinal de Richelieu , en 1629, sur les dessins de Jacques Lemercier, et achevé en 1686. Il prit alors le nom de Palais-Cardinal. Richelieu , en mourant, en fit don à Louis XIII en 1642. Après la mort de ce prince, Anne d'Autriche, reine de France et régente du royaume , quitta le Louvre pour venir habiter le Palais-Cardinal, avec ses deux fils, Louis XIV et le duc d'Anjou : alors il fut nommé Palais-Royal. A la mort de Leuis XIV, ce palais passa à la famille d'Orléans, â laquelle il appartient encore. Depuis 1814, ce monument a été considérablement embelli. L'entrée du jardin, qui était obstruée par deux immenses galeries de bois , ont été démolies et remplacées par une galerie en pierre d'une rare beauté , et éclairée par la partie supérieure de l'édifice. Le jardin qui fait face à cette nouvelle galerie est bordé de trois côtés par des corps de bâtimens uniformes, décorés de festons, de bas-reliefs, de grands pilastres composites cannelés, qui portent un entablement, dans la frise duquel on a percé des croisées. Une balustrade , dont les piédestaux supportent des vases de distance en distance, couronne ce bâtiment dans toute son étendue. Au rez-de-chaussée, une galerie voûtée en pierre, percée de 180 arcades, donne le jour et l'entrée à autant de boutiques remplies d'objets de luxe et d'agrément, et éclairées le soir par un très-grand nombre de réverbères au gaz hydrogène. Ces arcades forment un contour entier d'une étendue de plus d'un quart de lieue. — De Justice, situé rue de la Bnrilleiie. Ce palais est un des plus anciens édifices de Paris, puisqu'on ignore absolument l'époque de sa fondation. On sait seulement qu'il fut rebâti par le roi Robert, vers l'an 1000, augmenté par ses successeurs, et notamment par saint Louis , reconstruit presque entièrement par Philippe le Bel en 1383; le bâtiment neuf a été construit sous le règne de Louis XVI, en 1787, d'après les dessins de Desmaisons. Ce palais était autrefois la demeure
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aes rois; aujourd'hui est consacre aux séances des diverses cours de justice. La grille du Palais-de Justice a 20 toises d'étendue. — De la Bourse , situé place de ce nom , au bout de la rue Vi vienne. Ce monument est de la plus rare beauté. Sa forme est carrée et Ornée de colonnes d'ordre ionique : il est de M. Brongniart. — De l'Institut, ou des Beaux-Arts, situé en face du Pont-des-Arts. Ce monument fut fondé par le cardinal Mazarin, en 1661 ; il a sa façade en demi-cercle, au milieu duquel est le portail de la ci-devant église qui fait avant-corps. — De la Légion -d'Honneur , situé rue de Lille , ci-devant l'hôtel de Salm , bâti sur les dessins de l'architecte . Rousseau. La porte d'entrée de ce palais présente un arc de triomphe r décoré de colonnes ioniques, avec péristyle du même ordre sur les cotés , conduisant à deux pavillons en avant-corps sur la rue, et dont l'a t tique est décoré de deux grands bas-reliefs exécutés par Boland. — De Bourbon, situé au bout de la rue de l'Université, près les Invalides. Ce palais a été construit en 1722, pour madame de Condé, fille naturelle de Louis XIV. L'entrée principale de ce palais est décorée d'un arc de triomphe d'ordre corinthien. La façade de ce palais , qui donne du côté du pont Louis XV, offre un péristyle de douze colonnes corinthiennes élevées au-dessus sur 29 marches. — Panthéon , situé Montagne-Sainte-Geneviève. Ce monument a été commencé en 1764 par Louis XV, qui en posa la première pierre, sur les dessins de Soufflot. La forme générale de cet édifiée est une espèce de croix grecque composée de quatre nefs qui se réunissent à un dôme placé au centre. Le portail, imitant celui du Panthéon de Rome , est formé d'un péristyle de 22 colonnes , dont 18 isolées. Ces 22 colonnes forment un porche couronné d'un fronton dont le tympan est orné d'un bas-relief de près de 100 pieds de long. Ce qu'il y a de plus admirable dans ce monument, c'est la double coupole intérieure du dôme; l'amateur ne doit pas négliger d'y monter, pour jouir de ce chef-d'œuvre de construction qui étonne par sa hardiesse et sa légèreté.
PLACES. — On compte aujourd'hui â Paris quatre-vingt-dix places, dont les plus remarquables sont : La place Louis XV, ou de la Concovde. Cette place, qui a été exécutée par Gabriel , forme un parallélogramme de 130 toises de longueur et 106 de largeur. Au milieu de la place est un piédestal à moitié terminé , qui devait servira recevoir le buste de Louis XVI. Au bout de cette place, au commencement des Champs-Elysées, sont deux groupes de marbre représentant deux chevaux fougueux retenus par deux hommes. Ces deux groupes étaient dans le parc du château de Marly. -La brauté de l'exécution et le mérite des formes font admirer ces deux morceaux de sculpture. — Du Carrousel, située devant le palais des Tuileries. Cette place était autrefois le jardin des Tuileries : Louis XIV le fit détruire et en fit une ptace, sur laquelle il donna, les 5 et 6 juin 1662 , le spectacle d'un carrousel. — Vendôme , située entre la rue Saint-Honoré et celle de la Paix. Cette place , qui af une forme octogone , fut commencée en 1687, sur les dessins de
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Jules-H.irdouin Mansard. Les taçaaes aes balimens qui l'environnen sont décorées <lun grand ordre corinthien en pilastres qui comprend deux étages. Au centre de cette place et au même endroit où est la colonne, était la statue équestre de Louis XIV, qui fut détruite après la journée du 10 août 171)2. Bonaparte a fait élever celte superbe colonne^ en bronze à la gloire de l'armée française. Le 28 juillet 1833 a vu replacer au laite de la colonne, la statue en bronze de Napoléon, ouvrage de M. Seurre. — Desaix, ou Dauphine, en face du Pont-Neuf. Celle place , qui a une forme triangulaire, a été bâtie sous Henri IV. Au milieu de cette place est un monument orné d'une fontaine, érigé à la gloire du général Desaix, tué sur le champ de bataille, à l'affaire de Marengo. Voyez Fontaines. — Des Victoire*, située rue Croix-des-petits-Champs et des Fossés-Montmartre. Celle place , qui fut construite aux frais du maréchal La Feuillade, par Hardouin Mansard , en 1686, est une des plus belles de Paris elle est ornée de la statue équestre de Louis XIV. — oi Ai.s, située entrel a rue Saint-Antoine et le quartier du Marais. Cette place, qui est régulièrement carrée , fut commencée sous le régne de Henri IV, sur remplacement du palais des Tournelles. Elle est fermée d'une grille de fer et plantée de deux rangées d'arbres. Au milieu de cette place était la statue équestre de Louis XIII, en bronze, posée sur un piédestal de marbre blanc. Le 10 août 1792, elle fut abaltue; elle a été remplacée.
PONTS. — Paris renferme un très-grand nombre de ponts destinés aux communications des deux rives de la Seine. Les principaux sont : LbPowt des Arts, communiquant du Louvre à l'Institut. Ce pont , qui fut terminé en 1804, sous la direction de M. Dumoutier, ingénieur en chef, a des arclies en fer posées sur des piles et scellées en pierre. Le plancher est en bois ; de chaque côté est une balustrade en fer. Il ne sert qu'aux gens de pied , qui payent une taxe de 5 centimes. — Des Toileries , ou le Pont-Royal , faisant face a la rue du Bac, el de l'autre côté au pavillon du château des Tuileries. Ce pont, qui fut bâti sous Louis XIV, est soutenu par deux culées qui forment cinq ordies, et dont les cintres sont d'une grande beauté. A l'une des piles du côté des Tuileries, on a tracé une échelle, divisée en mètres et en centimètres, qui marquent les hauteurs successives de la rivière. — De LA Concorde, ou Louis XV, situé en face le palais Bourbon. Ce pont a été commencé en 1787 et fini en 1791, d après les dessins du célèbre Pcrronnet. Ce pont a cinq arches , d'une construction élégante, soutenues par des piles très-légères. Des parapets, formés en balustrades, ajoutent à la beauté de ce pont , qui fait l'admiration des connaisseurs par son élégance, sa hardiesse el sa légèreté. Douze statues, exécutées par nos plus célèbres sculpteurs, décorent ce pont. Elles représentent le grand Coude , par David ; Du Guesclin, par M. Bidau ; Richelieu, par M. Ramey ; Sully, par M. Espercieux; Duquesne, par M. Voginez ; Dugay-Trouin , par M. Dupasquier ; Turenne , par M. Gois; Bayard , par M. Mantony ; Suger , par M. Storff; Colbert , par
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M. Milhaume ; Tourville , par M. Marin; et Suffi en, par M. Lesueur. — - Des Invalides , situé en face de l'Esplanade de ce nom. Ce pont, qui est d'nne rare beauté, est suspendu par de grosses chaînes de fer, et communique aux Champs-Elysées. — D'Iena , ou du Champs-de-Mars', situé en face le Champ-de-Mars et Chaillot. Ce pont, qui fut commencé en 1806, sur les dessins de M. Dillon , ingénieur, est un des plus gracieux de Paris. ~* Pont-Neof. Ce pont , qui est un des plus passagers de tous ceux qui sont à Paris, est situé au bout de la rue Dauphine. Il fut commencé sous Henri III ; en 1578, par Androuet du Cerceau, et terminé sous Henri IV, en 1604, par Guillaume Marchand. Ce pont est formé de douze arches ; sa longueur de 144 toises ; sa largeur de 9 toises ;~ le gardefou qui règne de chaque côté a 3 pieds et demi de hauteur. La statue d'Henri IV fut renversée le 11 août 1792, et rétablie peu de temps après la rentrée des Bourbons; elle est de Lemot. — Au Change, aboutissait place du Châfelet et rue de la Barillerie. Ce pont a été commencé en 1641, et terminé en 1647. — Notre-Dame. Ce pont fut terminé en 1512, sur les dessins de Joconde, religieux. Le curieux doit visiter la machine hydraulique. — Marie, situé quai des Ormes, à l'Ile Saint-Louis. Il fut construit en 1635. — Saint- Michel, situé à l'extrémité de la rue de la Barillerie. 11 fut terminé en 1618. — Petit Pont, situé à côté de l'Hôtel-Dieu ,• il n'a rien de remarquable , si ce n'est la vue désagréable des linges des malades de l'Hôtel-Dieu, qui sont disposés sur la gauche pour sécher. — Di l* Archevêché , conduisant du quai des Miramiones à la poiute du jardin de l'Archevêché, dans la Cité. Ce pont est en pierre, avec des rampes de fer. — D'Arcole, pont suspendu. — De la Tournelle. Ce pont, qui fut construit en 1656, est composé de six arches assez élégantes. — De la Cité , situé entre la Cité et l'Ile Saint-Louis. Ce pont a été achevé en 1803. Les piles et les culées sont en pierre, et le cintre en fer revêtu en bois. — D'Austerlitz. Ce pont, qui fut commencé en 1802 et fini en 1807, sur les plans de M. Becquey-Baupré , sert de communication du boulevart Bourdon au Jardin des Plantes. Les piles et les culées sont en pierre et les arches en fer , d'une construction extrêmement solide.
QUAIS. — Les quais qui tiennent captives les eaux de la Seine, depuis leur entrée jusqu'à leur sortie, sont au nombre de 42, dont les plus remarquables sont : Le quai de la Rapèe , de V Hôpital , Morcland , de Saint-Bernard , des Ce les tins , de Saint Paul , de la Toumelle, des Ormes, Pelletier, de Vile de la Cité , de Gèvre 9 de !a Mégisserie , des Augus tins , de l'École, Conti , Malaquais , du Louvre, Voltaire, des Tuileries, d'Orsay, de la Conférence et des Invalides.
THÉÂTRES. — Autrefois le nombre des théâtres était fixé à huit; aujourd'hui on en compte une vingtaine. Voir plus loin, p. 49.
MUSÉES ET CABINETS
Musée royal , au palais du Louvre, — Les cinq premiers jours Je la semaine, le lundi excepté, sont consacrés à l'étude dans les galeries des tableaux , et dans celles des statues et marbres antiques. Le dimanche , le Musée est ouvert au public de 10 à 4 heures. Les jours d'étude, on admet les voyageurs sur la présentation de leur passe-port.
Collection d antiquités égyptiennes , au Musée royal.
Musée royal du Luxembourg , à la Chambre des Pairs , rue de Paugirard, m°. 19. — Tableaux d'école française, peintres vivans. — Ouvert au public les dimanches et fêles réservées , de 10 à 4 heures, et tous les jours, excepté le lundi, aux artistes et aux voyageurs munis de passeports.
Galerie d'architecture , a l Institut, rue des Petit s-Âugustins , n. 16. — Composée de modèles en plâtre et en liège des monumens les plus fameux de l'architecture grecque, romaine , indienne, égyptienne, persienne, mexicaine, etc. Ouverte tous jours de 10 à 3 heures.
Galerie de M. Sommariva , rue Basse-du- Rempart , n. 4. — Tableaux principaux, école française et italienne, le vendredi , de midi à 4 heures , en s'adressa ni d'avance au concierge.
Monnaie royale des médailles , rue Guénégaud% n. S. — Carrés et poinçons de médailles et jetons frappés depuis François l«r. On y ▼end ces médailles tous les jours , excepté les premiers du mois et les dimanches et fêtes.
Musée des médailles , de tous les temps , de tous les pays. — Ouvert en 1 833. — On y entre librement les mardis et vendredis de midi à 3 heures; et, avec des billets, les lundis et jeudis aus mêmes heures.
Musée des mines à l'hôtel des Monnaies* — Il est ouvert tous les jours depuis 9 heures jusqu'à 2 , excepté les dimanches et fêtes.
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Muséum d'histoire naturelle, rue du Jardin-du-Roi. — Le* galerie* et la bibliothèque sont ouverte* au public et aux étranger* Ict mardi* et les vendredis, depui* 3 heure* jusqu'à 6 heure* , et aux ètudians les lundis, jeudis et samedi*, de 11 à 3 heure*. — La galerie d'anatomie n'est ouverte qu'aux ètudians ou sur permission des administrateurs. — La galerie de botanique est ouverte le jeudi de
2 à 4 heure* , sur billets. — La bibliothèque e*t ouverte au public les mardis et vendredis, de 3 à 6 heure* ; et aux ètudians, le* lundis, jeudis et samedis , de 1 1 à 2 heures
La ménagerie est ouverte tous les jours depuis 11 heures jusqu'à
3 heures du soir, pendant l'hiver, et jusqu'à 6 heure* en été.
Cabinet de minéralogie , rue d'Enfer, ». 34, à C école des Mines. - — Ouvert les lundis et jeudis, de 11 à 3 heures, et lou* le* jour* aux éludian* et aux étrangers.
Cabinet d'anatomie de l'École de Médecine , à l'École , rue de l'École-de-Mèdecine , /*. 12. ^Ouvert au public les lundis, mercredis et vendredis, de 10 à 2 heures.
Cabinet de physique, au Collège de France, place Cambrai, n. 1 , lundis, mercredis et veudredis , à 10 heure*.
Cabinet de physique à l'Ecole de Médecine , rue de l 'École de- Médecine, n. 12.
Cabinet de physique et chimie , à l'Ecole de Pharmacie , rue de V Arbalète, n. 13.
Musée d'artillerie, place Saint-Thomas-d Acquin. — Collection de machines de guerre et armures en usage dans différens siècles. On peut le visiter, les jeudis et samedis , de 1 à 3 heures, avec une permission du directeur.
Manufacture royale de mosaïques, quai de Billy , n. 24. — Copie des peintures et ouvrages d'incrustation ; les différens travaux exposés au public , les samedis de midi à 4 heures.
Conservatoire des Arts et Métiers , rue Si-Martin n. 208. — Les salles des collections ouvertes les dimanches et jeudis, de 10 heures à 4 heures. — Cabinet de physique.
Manufacture royale des Gobelins , rue Mouffetard , w. 270. «— • Ouverte aux personnes munies de billets, les mercredis et samedis, de 2 heures a 4 heures.
La Colonne de la place Vendôme , au gardien ; les Catacombes «t les autres monumens particuliers.— 11 faut s'adresser à la direction des travaux publics, rue de l'Université, n. 29.
Hôtel royal des Invalides Tous les jours , de 10 à 4 heures.
Bicétre. — Pour voir les fous, il faut demander une permission à la commission administrative des hospices de Paris , parvis Notre-
COUBS PUBLICS DE L'ACADÉMIE DE PARIS
a la 80RB0NNE , place Sorbonnc
Algèbre supérieure, — M. Fiancœur, professeur
Les mardis et samedis, à 11 heures.
Astronomie. — M. Biot, professeur.
Les lundis et mercredis , à 9 heures.
Calcul différentiel et intégral. — M. Lacroix ou M. de Fourcy , professeurs.
Les jeudis et samedis , à 8 heures et demie. Chimie — M. Thenard , professeur.
Les lundis et vendredis , à 1 heure.
Éloquence française, — M. Villemain ou M. Patin, professeurs
Les samedis , à 2 heures et demie.
£loquence latine, — M. Leclerc , professeur.
Les mercredis et vendredis, à 10 heures et demie. ♦ Géographie. — M. Barbie du Boccage, professeur.
Les lundis et jeudis , à 11 heures et demie. Géographie descriptive. — M. Barbie du Boccage , professeur.
Les lundis et vendredis , à 11 heures. Histoire ancienne, — M. Lacretelle ou M. Durosoir , professeurs.
Les jeudis, à i heure.
Histoire moderne* — M. Guizot ou M. Girardin , professeurs.
Les mardis et jeudis, â 8 heures et demie. Histoire de la philosophie ancienne, — M. Cousin ou M. Poret, professeurs.
Les lundis et vendredis , à 9 heures.
Histoire de la philosophie moderne, — M. Roy er- Col lard ou M. Jouffroy, professeurs.
Les lundis et jeudis, à 10 heures. > Histoire littéraire et poésie française, — M. , professeur.
Les mardis et vendredis, à 11 heures et demie. Littérature grecque.— M. Boissonade ou M. David, professeurs.
Les lundis et mercredis , à i heure et demie. Littérature étrangère. — M. Fauriel , professeur.
Les mercredis a 3 heures , et les samedis à 1 heure. Mécanique. — M. Poisson ou M. Leroy, professeurs.
Les mardis et jeudis, à 10 heures.
Philosophie. — M. Laromiguière ou M. Valette , professeurs.
Les mardis et samedis , à 9 heures.
Physique. — M. Dulong ou M. Pouillet , professeurs.
Les mardis et samedis , à 2 heures et demie. Poésie latine, — M. Patin, professeur*
Les mardis et jeudis , à 2 heures et demie. Zoologie, anatomie et physiologie, — M. Geoffroy-Saint-Hiiaire, professeur.
Les jeudis et samedis , à midi.
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Archéologie. — M. professeur.
Les lundis, mercredis et vendredis, à 11 heures et demie. Astronomie. — M. Binet, professeur.
Les mardis, jeudis et samedis, à 10 heures et demie. Calcul différentiel et intégral. — M. Lacroix, professeur.
Les lundis et vendredis, à 11 heures.
Chimie. — M. Thénard ou M. Dumas, professeurs.
Les jeudis et samedis, à midi.
Droit de la nature et des gens. — M. de Portets.
Les lundis , mercredis et vendredis , à 8 heures.
Économie politique. — M. Rossi , professeur.
Les mercredis et samedis, à midi.
Éloquence latine. — M. Burnouf , professeur.
Les mardis , jeudis et samedis, à 8 heures et un quart. Histoire des législations comparées. «—M. Lherminier, professeur.
Les mardis et samedis, à 1 heure et un quart. Histoire naturelle. — M. Élie deBeaumont, professeur.
Les mardis , à 3 heures.
Histoire et mçrale. — M. Lelronne , professeur.
Les mercredis et samedis , à 3 heures. Langue arabe. — M. Caussin de Perccval , professeur.
Les lundis , mercredis et vendredis, à 8 heures et demie. Langue persane. — M. Silveslre de Sacy, professeur.
Les lundis, mercredis et vendredis , à 9 heures et demie. Langue turque. — M. Desgranges, professeur.
Les lundis, mercredis et vendredis, à 10 heures et demie. Langues hébraïque , chaldaïque et syriaque. — M. Quatremère , professeur.
Les lundis , mercredis et vendredis , à midi et demi. Langues chinoise et tatare mandchou. — M. Stanislas-Julien , professeur.
Les lundis, mercredis et vendredis, à 3 heures.
Langue sanscrite. — M. Burnouf ( Eugène ) , professeur.
Les mardis , jeudis et samedis , à 3 heures. Langue et littérature grecques. — M. Boissonade, professeur.
Les mardis et vendredis , à 1 heure.
Littérature française. — M. Ampère , professeur.
Les lundis , à midi.
Médecine. — M. Magendie, professeur.
Les mercredis et vendredis, à 3 heures. Philosophie grecque et latine. — MM. Jouffroy et Thurot, professeurs.
Les mardis, jeudis et samedis, a 9 heures et demie.
Physique générale et expérimentale. — M. Ampère, professeur. Les mardis , jeudis et samedis , à 1 heure et demie.
Physique générale et mathématique. — M. Biot ou M. Lery, professeurs.
Les mardis, jeudis et samedis, à 1 heure et demie. Poésie latine. — M. Tissot , professeur. Les mercredis et veudredis , à 1 heure.
AD CONSERVATOIRE DES ARTS ET METIERS
Rue Saint-Martin, n°. 208.
Chimie appliquée aux arts. — M. Clément-Desormes , professeur.
Les lundis et jeudis, à 7 heures et demie du soir. Économie industrielle M. Rossi , professeur.
Les mardis et vendredis, à 8 heures du soir. Mécanique. — M. Ch. Dupin , professeur.
Les mercredis, à huit heures du soir.
Mécanique et géométrie appliquées aux arts, — M. Ch. Dupin , professeur.
Les dimanches, à 11 heures du malin.
Physique. — M. Pouillet, professeur.
Les jeudis et dimanches , à 3 heures.
SPECTACLES DE PARIS
Académie royale de Mdsiqde (Opéra),
Rue Lepelletier (1938 places).
(Grands opéras. — Ballets.)
Lès lundis , mercredis et vendredis.
Premières loges de face et d'avant -scène, baignoires d'avantscène 9 f. » c
Balcon, deuxièmes loges de face , orchestre 7 50
Rez-de-chaussée, galerie et amphithéâtre des premières. 6 •
Deuxièmes de côté, et troisièmes de face 5 »
Troisièmes de côté, quatrièmes de face 3 50
Parterre 3 60
Amphithéâtre des quatrièmes et cinquièmes de face. . . 2 40
Théâtre Français , rue de Richelieu ( 1522 places ). ( Tragédies. — Comédies. )
Premières loges de face , rez-de-chaussée , balcon , loges
de la première galerie G »
Orchestre 5 •
Premières galeries , premières loges de côté 4 •
Deuxièmes loges 3 »
Troisièmes loges , loges du cintre 2 20
Parterre . 2
Deuxième galerie 1 50
Amphithéâtre ' 1
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Théâtre »b i/Opsra~Comioub , place de la Bourse ( 1720 places )
( Opéras comiques. )
Orchestre et balcon, loges du rez-de-chaussée, loges
premières du deuxième rang 6 f. • c.
Premières loges de côté, deuxième rang , stalles de première galerie 5 »
Première galerie 4r »
Deuxième galerie, deuxièmes loges de face et avant scènes
des deuxièmes 3 50
+ Parterre 2 »
Troisième galerie 1 50
Théâtre de l'Odeon , place de ïOdèon (1756 places).
( Tragédies. — Comédies.)
Premières loges, stalles, avant-scène de rez-de-chaussée
et balcon . 5 »
Avant scène et loges des secondes , orchestre 3 50
Premières galeries , baignoires , avant-scène des troisièmes 3 »
Seconde galerie 2 50
Troisièmes loges , quatrièmes loges 2 »
Parterre ( avec dossiers ) 1 50
Troisième galerie ^1 25
Amphithéâtre 1 ■
Tu é at ut Italien, place des Italiens , salle Favart (1500 plaoes ).
Les mardis , jeudis et samedis.
(Opéras italiens. )
Premières loges 9 deuxièmes loges en face , stalles ,
balcon 10 »
rVcheslre, loges de côté, rez-de-chaussée 7 50
Troisièmes loges de face 6 t
Troisièmes de côté 5 .
Quatrièmes loges 4 •
Parterre 3 60
Amphithéâtre des quatrièmes 2 »
Théâtre du Gtnhass, boulev. Bonne-Nouvelle, n°. 8 ( 1282 pl.).
(Vaudevilles.)
Avant-scène , loges d'entresol 6 »
Balcon, stalles, loges fermées 5 •
Premières loges , orchestre, baignoires , première galerie • 4 f. » c.
Deuxièmes loges , avant-scènes des troisièmes 3 »
Deuxième galerie et cintre. 2 25
Parterre 2 »
Vaudeville , me de Chartres , w<». 14 et 16 (1256 places).
( Vaudevilles. )
Balcon, avant-scène du rez-de-chaussée et stalles. . .%. 5 »
Premières loges et deuxièmes grillées de face 4 »
Orchestre, baignoires, galerie des premières et deuxièmes. 4 »
Deuxièmes loges 3 » p
Troisièmes , parterre 2 *
Amphithéâtre des troisièmes , quatrièmes loges 1 5o
Amphithéâtre des quatrièmes 1 »
Variétés, boulevart Montmartre, m°. 5 (1240 places).
( Vaudevilles. )
Balcon , stalles , premières , rez-de-chaussée et baignoires
de face 5 »
Orchestre, premières, rez-de-chaussée et deuxièmes de
côté 4 »
Troisièmes de côté. . 2 50
Amphithéâtre des deuxièmes, parterre. 2 »
Deuxième galerie 1 75
Amphithéâtre 1 25
Gaieté , boulevart du Temple, ». 70 (1754 places). ( Mélodrames. — Vaudevilles. )
Avant-scène , premières en face , loges grillées et du rez-
de-chausste 3 »
Premières loges, balcon, baignoires 2 50
Deuxièmes de côté , loges en face 2 »
Première galerie 1 75
Orche&lre 1 50
Deuxième galerie en face 1 2.')
Parterre 1 »
Deuxième galerie » 75
Amphithéâtre » 50
Ambigu-Comique, boulevwt Saint-Martin.
(Mélodrames. — Vaudevilles.)
Avant-scène, loges de face, loges grillées du rez-dechaussée 3 »
Stalles , baignoires, premières découvertes 2 50
Avant-scène et locres des deuxièmes 2 »
Pourtour, balcon , première galerie 1 /5
Deuxième balcon et deuxième galerie 1 25
Parterre, troisième galerie m » 75
Quatrième galerie » 5o
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Cirque Olvmpiuue, boulevart du Temple, ». 72 ( 1 800 places ) .
( Drames. — Mimodrames. )
Slalles 5 »
Avant-scène des premières loges grillées 4 »
Premièi es de côte, avant-scène des secondes 3 5o
Balcon, deuxièmes loges 3f. n c.
Première galerie 2 50
Deuxième galerie • . 1 80
Parterre, troisième galerie 1 25
Quatrièmes 60
Théâtre du Pauis-Royal , Palais-Royal (930 places).
(Vaudevilles. )
Avant-scène de balcon 5 »
Premières de face et stalles d'orcheslre 4 •
Stalles de première galerie 3 »
Premières loges , baignoires , orchestre 2 50
Deuxièmes loges 2 »
Troisièmes loges "\ 50
Parterre 1 25
Saint-Martin, boulevart Saint-Martin (1803 places). ( Drames. — Mélodrames. — Vaudevilles. )
Avant-scène des baignoires, avant scène des premier et
deuxième rangs, stalles 5 »
Balcons , loges grillées 4 50
Premières de côté, premier rang 3 »
Premières de côté, deuxième rang, galerie, baignoires
et orchestre 2 50
Deuxième loges et cintre 2 »
Premier amphithéâtre, parterre 1 50
Troisièmes loges 1 »
Deuxième amphithéâtre » GO
ThÉ4tre de M. Comte (jeunes acteurs) , passage CàoiseuL
Avant-scène des premières et rez-de-chaussée 5 »
Premières de face, loges grill, de face au rez-de-chauss. 3 » Avant-scénedes deuxièmes, orchestre et premières de côté,
première galerie et pourtour 2 *
Parterre et secondes 1
Folies dramatiques, boulevart du Temple. (Mélodrames. — Vaudevilles.)
Avant-scène du rez-de-chaussée et loges de face 2 25
Avant-scène des deuxième et troisième rangs 2 *»
Balcon <f 50
Première galerie et orchestre. ; 1 ,
Parterre. . . . • *. , 75
Deuxième galerie , 5Q
Troisième galerie , 30
Dora m a 9 boulevart Saint-Martin, au Chdteau-d Eau.
Ba!con , . . 3f. »c.
Amphithéâtre t 2 50
Ouvert de 10 à 5 heure».
Neo m a ma 1 rue Saint-Fiacre (n'existe plus).
Prit d'entrée . 2 50
Ouvert de 10 à 5 heures.
Paxorama de Navarin , rue des Marais du-Temple , n. 40.
Prix d'entrée 2 50
Et le vendredi .5 ,
Cosmorama, rue Vivienne , n. 6.
Prix d'entrée • 1 59
Ouvert de midi à dix heures.
AMBASSADEURS ET MINISTRES Des Puissances étrangères résidant près Sa Majesté.
SAXE
M. le baron Kcenneritz , envoyé extraordinaire , rue de la Pépî— mère, n. 21.
lAXE-WETMAR.
M. , chargé d'affaires (voyez Mecelembourg»
Streutz. )
suede et norwege.
^ M. le comteGusfavc de Lœvenhiclm, envoyé extraordinaire , rue d'Anjou , n. 53.
suisse.
M. de Tschann, chargé d'affaires, rue Neuve des-Malburins, 11. 23.
CARROSSES ET CABRIOLETS DE PLACE
( extrait de l'ordonnance de police.)
Art. I«r. A compter du jour de la publication de celte ordonnance, le prix de* courses des voilures de place, dans Paris, sera* réglé ainsi qu'il suit :
carrosses.
De six heures du malin à minuit.
Pour chaque course • 1 fr. 50 c.
Pour la première heure. • . 2 »
Pour chacune des autres heures. ... 1 50
De minuit à six heures du matin.
Pour chaque course 2 »
Pour chaque heure 3 >
CABRIOLETS
De six heures du matin à minuit.
Pour chaque course 1 25
Pour la première heure I 50
Pour chacune des autres heures. ... 1 25
De minuit à six heures du matin.
Pour chaque course . . . 1 75
Pour chaque heure 2 50
Q. Tout cocher pris avant minuit, et qui arrivera à destination après minuit, n'aura droit qu'au prix du tarif du jour , mais seulement pour la première course ou la première heure.
Celui qui aura été pris avant six heures du matin, et qui n'arrivera à destination qu'après six heures, aura droit au tarif de nuit , mais seulement pour la première course ou la première heure.
3. Lorsqu'une voiture est sur place, le cocher doit marcher à toute réquisition , même pour aller charger à domicile.
4« Tout cocher qui aura été appelé sur place pour aller à domicile , et qui sera renvoyé sans être employé, recevra seulement le prix d'une demi course a titre d'indemnité de déplacement.
5. Tout cocher qui , dans une course , est détourné de son chemin par la volonlé de la personne qui l'emploie , est censé avoir été pris à l'heure , et sera paye en conséquence.
6. Les cochers pourront se faire payer d'avance lorsqu'ils conduiront des personnes aux spectacles , bals et lieux de réunion et divertissemens publics.
Ils pourront aussi demander à être payés lorsqu'ils descendront
quelqu'un à l'entrée d'un jardin public, ou de tel autre lieu où if est notoire qu'il existe plusieurs issues.
7. Le cocher qui consent à charger pendant qu'il se rend à une place de stationnement , ou lorsqu'il se trouve hors de place, est cen*é avoir été pris sur place.
8. Les cochers doivent marcher à toute réquisition et à toute heure , quel que soit le rang que leurs voitures occupent dans la filé de la place.
9. Les cochers doivent toujours conduire leurs chevaux au trot et d'une manière loyale. — Il leur est enjoint d'aller modérément dans les descentes et au détour des rues. — Il leur est expressément défendu de surmener leurs chevaux ou de les faire galoper.
10. Tout cocher qui refusera de marcher à l'heure, qui exigera des prix excédant le tarif, sera , suivant les circonstances, traduit devant les tribunaux, etc.
11. II y aura sur chaque place de stationnement un inspecteur permanent chargé d'y maintenir Tordre, d assurer l'exécution de» règlemens.
FÊTES CHAMPÊTRES DES ENVIRONS DE PARIS
Antoni , le deuxième dimanche de mai.
Arcucil, le dimanche qui suit la Saint- Denis.
Autcuil , le 15 août et le dimanche suivant.
Bigtwlct , le premier dimanche de septembre.
Bercy , le dimanche qui suit le 8 septembre.
Brevanne , tous les dimanches pendant la belle saison.
Charenton , le deuxième dimanche de juillet.
iJidliUon , le dimanche qui suit le premier mai.
Choisy4e-Roi , le dimanche apr ès la SainULouis (3 jours).
Fontainebleau (dite la Franchart), le mardi de la Pentecôte.
Fontenayaux-Boses, le dimanche après le 16 juillet.
Fontcnay-sousBois , le premier dimanche d'août.
Gentilly, le deuxième dimanche de mai.
Jssy, le dimanche d'août.
Ivry* le premier dimanche de mai.
Les Loges {près St. Germain ) , le 20 août ( 2 jours ) , le dimanche
aprè* le 30 août ( 3 jours ).
Maisons-Alfon , le deuxième dimanche de juillet. Meudon , les deux dimanches qui suivent le 4 juillet. Mo/itlhéty, grande foire les 8 , 9 et 10 septembre. Montmorency, les dimanches qui suivent le 25 juillet. Neuilly-surSeine , le dimanche après le 24 juin. Nogent sur-Marne , le dimanche de la Pentecôte (3 jours). Orly% le premier juin.
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Le Plessis- Piquet , le dimanche qui suit la Madeleine. Les Près SaiiU'Gervuis % le premier dimanche d'août. flomainvilte , le 31 juillet.
Saint Cloud , le premier dimanche de septembre (3 semaines) , foire
le 11 janvier (9 jours).
Saint Denis , foire le 24 février (8 jours), le 9 octobre (9 jours). Saint-Germain , le 30 août ( 3 jours ). Saint'Mnndè , le dimanche qui suit la Saint-Pierre. Saint-Maur , le dimanche qui suit la Sain l- Jean. Samt Outn , foire le 24 août ( 3 jours ) , féte patronale le dimanche
suivant.
Sceaux , tous les dimanches pendant la belle saison. Suivsnes , couronnement d'une rosière le premier dimanche après la Saint- Louis.
Versailles , foires de 5 jours les premier janvier, 20 août et 9 octobre Vincmnes, le dimanche qui suit la Notre-Dame d'août.
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GUIDE
3EM FlâNCI»
RÉGION DU NORD (i).
de PARIS a ROUEN ( 3 routes ).
1r«. route, par Pontoise (route d'eu haut), 301. 1/2,
Tin I liera, *
(c) Ecouis , 4 Fleury-sur-Andelle , 21/2 La Forge-Féret , 3
(d) Rouen , 3
Courbcvoie , 2.
Herblay, ?
(a) Pontoise, 2
Bordeau-de- Vigny , 4
<*)Magny, 3
On sort par la barrière de Y Étoile; à gauche et à droite jolie habitations , nuisons de campagne : on passe devant le bois de Boulogne, avenue de Neuilly,
On passe le beau pont de Neuilly.
Courùevoie a une superbe caserne ; ancienne caserne de la garde royale.
■ .Il . Il !
(i) Observation. Les distances indiquées dans nos tableaux , sont conformes à celles du Livre de Poste. * Le chiffre des populations est celui des Annuaires de département.
(a) PONTOISE (Seine-et-Oise) (Briva-Isarœ), petite ville qur a reçu son nom du pont jeté sur l'Oise, et que Charles VI [ prit en 1442 sur les Anglais. Curiosités : l'église de Saint Maclou , où Ton admire une belle Descente de croix dans la chapelle de la Passion ; l'église de Saint-Martin pour son architecture. Commerce : grains, farine, veaux. Hôtels :du Pot-d'Etain, des Messageries. Pop. 5^500 h.
Entre Pon toise et Magny quelques restes de voies romaines, appelées : Chaussée de César.
(b) MAGNY (Seine-et Oise), petite ville sur YAubette, dans un terrain fertile en blé. Commerce : fabrique de bas, bonnets de coton, etc.; carrières de pierre à bâtir. Auberge : le Graud-Cerf. Pop. 1,500 hab.
Entre la rivière à'Eptc et la montagne du Heldy* est un ermitage où l'on voit la statue de saint Clair à genoux; à côté est une fontaine célèbre pour la guérison des maux d'yeux. C'est à Saint-Clair qu'eut lieu l'entrevue de Charles le Simple et du capitaine Roi Ion , chef des Normands, en 912.
A unedemi l.de Magny est Saint-Gervais , qui a de belles caves creusées dans le roc; 1/2 1. la Chapelle eu Vexin; parc de Buhy.
Après les Thilliersy côte à gravir, on traverse Richeville, 1 1. 3/4; le Petit-Suzai, 1/4 I.; on longe le parc de Muchegros.
(c) ECOUIS (Eure), bourg. Commerce: fabrique de dentelle.
Curiosités : l'église, la halle. Popul. 800 hab.
On traverse Grainville. 1 1. 3/4; Fleury, 1/41; côte, forêt d'une 1. de large; on arrive à Flcury-sur-Andelle ; bientôt on entre dans le dép. de la Seine-Inférieure.
A Bon-Secours et St.-Paul, belle vue sur la Seine et sur Rouen.
(d) ROUEN (Seine-Inférieure) ( Jiotomagus) , dont quelques antiquaires attribuent l'origine à Ehomus, général gaulois. Afin de faciliter aux étrangers les moyens de trouver ou de visiter les principaux établisseraens , édifices et monumens de cette ville , nous croyons devoir leur tracer une sorte d'itinéraire. Nous avons, en conséquence , considéré le carrefour dit de la Crosse* entre les rues des Carmes, Beau voisine, Ganterie et de l'Hôpital, comme centre de la ville*
Iwtéhieor de 14 VILLE. — Quartier S.-O. L'ancien Bureau des Finances, Place de la cathédrale: — le Palais de Justice , ses diverses salles, notamment celle dite des Procureurs , commencée en 1493 , et le Palais de Justice en 1 499; — la tour du Beffroi , rue de la Grosse-Horloge, commencée en 1389, et terminée en 1398; la fontaine attenant à la tour du Beffroi , où l'on voit les figures d'Alphée et d'Arétltuse ; entre la rue Massacre et la rue Thouret, l'ancien Hôtel-de-Ville; — la place de la Pucelle : c'est sur cette place que Jeanne-d'Arc fut brûlée vive en 1431. A l'ouest de la place est l'ancien hôtel du Bourgtheroulde, bâti à la fin du 15e. siècle ; on y voit des bas-reliefs très-curieux , représentant l'entrevue d'Henri IV et de François 1er au camp du Drap d'Or ;•— le Théâtre Français, construit en 1592 ; — la maison où naquit Pierre Corneille, rue de la Pie; l'hôtel de la Préfecture, rue de Fontenelle ; — la place de Henri IV
et le quartier neufde Cauchoise, l'Hôlel-Dieu, ; — Le théâtre des arts, lhôlel des Douanes; — la Bourse découverte, sur le port; le bâtiment du Tribunal de Commerce, rue Nationale. Oit y remarque de vastes salles, un bel escalier et deux beaux tableaux par Lemonnier ; — l'hôtel des Monnaies, rue Herbière -, — Les église* Saint-Vincent , Saint-Eloi et de la Madeleine. %
Quartier N.-O. La maison où naquit Fontenelle , le 11 février 1657, rue des Bons-Enfans, numéros 132 et 134 ; — Les églises St- Patrice, St Romain et St-Gcrvais; — La maison dite du St-Sacremenl, rue Morant ; — l'église Saint-Godard. La Tour Bigot.
Quartier N.- E. L'église paroissiale de Saint-Ouen, commencée en 1318, achevée en 1522, l'Hôtel-de-Ville ; ~ le collège royal, rue du Grand-Maulévrier ; — l'église du collège royal, rue Bourg-V Abbé ;
— le Séminaire, rue Poisson; — l'église St. -Niçoise.
Quartier S.~E. L'ancienne fontaine dite de Lisieux, rue de la Savonnerie ; — la Halle au Blé, Basse-Vieille-Tour et rue des Halles;
— les Halles aux toiles, Haute-Vieille-Tour ; — la Halle aux cotons, rue des Halles ; l'Hôpital général, ou bureau des pauvres valides , rueBourgerue et boulevart de Martainville à St-Hilaire ; l'église St.* Paul; — les eaux minérales de la Marequerie, rue du Gril ; — la maison de détention, dite de Bicêtre, rue du Gril ; — l'église St.-Vivien, rue de ce nom ; la Fontaine de la croix de Pierre; l'hôtel de la Poste aux lettres , place S t. -Nicolas ; — l'église de Saint-Maclou , au coin des rues Martainville et Malpalu : on admire particulièrement ses portes ; — le palais archiépiscopal , rue des Bonnetiers ; — - - le portail de la cathédrale, donnant sur la place de la Calende; — l'Église cathédrale (1) ; remarquable par son étendue et sa construction hardie.
Extérieur de la vii.i.e. — Les quais, où Ton remarque: le nouveau pont de pierre commencé en 1812 ; — le pont de bateaux, qui hausse ou baisse selon la hauteur des eaux, et que l'on ouvre pour le passage des navires ; — les boulevarts ; — le Boulingrin, ou marché aux chevaux; — l'église de l'Hospice général; — les casernes de Martainville et le Champ de-Mars.
Rouen a un archevêché, une préfecture, une cour royale , un tribunal de première instance, un tribunal et une chambre de commerce, une direction de l'enregistrement, etc.; une belle bibliothèque (2), un riche musée (3), un jardin public, un jardin botanique, deux salles de spectacle , de superbes halles , plusieurs sociétés sav anles.
(1) Vojez la « Description des Tombeaux » de cette église, ouvrage récent, orné de planches, in-8°., chez Frère, quai de Paris.
(2) Cette bibliothèque renferme trente mille toI urnes et des manuscrits précieux ; nous citerons surtout le Graduel de Daniel tiJubonne, orné de 200 miniatures ; un Missel in-folio du XIe. siècle, orné de vignettes, et dont on a offert, dit-on, 10,000 f.; une traduction d'Aristote, par Nicolas Oreime*.
(3) Une tête du Christ , d'après Van-Dick , par Mignard ; la Sainte Vierge, par Van-Eick ; la Vierge au milieu des auges , dite la Madone , admirable copie , si ce n'est pas un original de Raphaël ;
Commerce et industrie : filatures de coton, fabriques de basins, bouracans, couvertures , serges , toiles, dont on vend annuellement aux halles 100 à 150.00J pièces; librairie.etc. — Hôtels : Grand hôtel de Rouen; de France, rue des Carmes ; Hôtel Va tel, même rue; Hôtel dufMidi , rue des Charrettes ; de Lisieux, rue de la Savonnerie. — — Poste aux lettres, place St.-Nicolas. — Libraires :Frère, quai de Paris ; Edet, rue Renu voisine ; Julien, et cabinet littéraire; Legrnnd. — Banquiers .'Alexandre, rue de l'Epicerie , 4; Delestre, rue Ecuyère, 4 et 6. — Bains publics : quai aux Meules ; île Lacroix ; Corneille» rue Cauchoise ; près de la Comédie. — Cafés : en face de la Comédie. Jay, me des Carmes.
Bureau des diligences. — Rue du Bec, pour Paris, le Havre, Dieppe , Neuchdtel , Bemay, Caudebec , Pont-Audemer, Lisieux , Caen, et toute la Basse-Normandie (roule par Vernon), le Havre, Dieppe, Beauvais, Gournay. Rue des Carmes , Paris, Elbeuf Rue Thouret, Caen, (par Honfleur), Paris, le Havre. Rue de Fontenelle, (Poste royale) , Amiens. Rue de la Savonnerie, Evreux, Louviers, Elbeuf. Populat. 90,000 h.
Bateau a vapeur et voiliers. — Elbeuf quai du Grand-Cours. La Bouille, quai du Havre, porte Saint-Eloi. Le Havre , quai du Havre.
Distribution des lettres. — Arrivée de Paris, 9 h. du matin; départ pour Paris, 5 et 8 h. du soir.
Ouvrages a consulter. — • € Nouveau Guide de Rouen », par Licquet, in-12.-— « Description de quelques maisons de Rouen* (1). in-$>, chez Frère.
Promenades dans Rouen. — Cours Dauphin. A gauche de cette promenade, la vue s'étend sur le Champ-de-Mars , au fond duquel sont situées les casernes pour l'infanterie. C'est à l'extrémité de ce cours, et près l'église Saint-Paul, que se trouve une grande terrasse d'où l'on jouit du plus beau point de vue qui puisse peut-être jamais se rencontrer.
Le Grand-Cours, ou cours de la Reine, placé à l'entrée du faubourg SaintSever, sur la rive gauche de la Seine, offre une des plus belles promenades de France. Dans ce faubourg est l église de Bonne-Nouvelle, bâtie par Malhilde, femme de Guillaume le Conquérant, aojourd hui convertie en caserne. La caserne St-Sever ; St.-Yon, hospice des aliénés, l'église de St-Julien aux Chartreux.
saint Charles Borromée portant le viatique à une jeune femme, par Lemonier ; Jésus dans le temple, par le m !me ; V Adoration des Bergers, par Le Tellier ; la Présentation au temple, par Restout ; la mort de St. François, par JouTenet (de la main gauche); Saint. François, par Annibal Carrache; la Ste. Famille, par Mignard ; un saint en extase, copié d'après Raphaël; la Visitation, par le Guerchin ; un Ecce Homo, par Mignard ; des marines de Vernet, de Salvator Rosa, etc.
( I ) Parmi ces maisons, une des plus curieuses est celle de la rue des Maillots, n°. 16, à cause de ses boiseries du XVIe. siècle.
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Promenades hors DR Roue*. — On peut proposer aux étrangers d'autres promenades non moins agréables , en redescendant la rivière , que l'on traverse à toute heure en bateau , ou par le faubourg Saint-Sever, en passant le long de la terrasse des casernes.
C'est au sortir des casernes qu'il faut longer le cours de la rivière, devant les maisons do hameau de ClaquedeiU, appelé communément la petite et la grande Chaussée. Ici l'observateur, se tournant du côté du levant, peut jouir du bel aspect d'une partie de la ville, terminée , en cet endroit , par la montagne SaiiUe-Calherine. En continuant sa route au couchant, l'amateur découvre à chaque pas de nouvelles richesses.
Il faut continuer sa course jusqu'au passage du Croisset, où un bateau traverse la rivière pendant tout le jour, pour la commodité des personnes qui veulent aller visiter les bonis de la Seine, du côté deDieppedalle, lesquels offrent un tout autre intérêt par la bizarrerie et les effets pittoresques des roches qui .bordent le fleuve jusqu'à Sahurs, presqu'en face de la Bouille.
L'amateur a dû admirer, le long de celte promenade, et avant d'arriver à Croisset , les montagnes élevées de Bapaume et de Cauteleux. Le haut de ces montagnes est richement couronné par le beau parc de la maison Lecouteulx , et par celui de l'ancien château de Canteleux.
Arrivé à Croisset, on peut, si Ton veut, retourner à la ville, en traversant le hameau de Bapaume (1), lieu célèbre par l'industrie de ses habitans, par ses superbes fabriques de teinture en rouge des Indes, et par diverses autres manufactures d'impression en indiennes.
L'amateur des beaux paysages peut varier à l'infini ses promenades , et visiter les différentes hauteurs qui dominent Rouen.
S'il veut traverser le faubourg Cauchoise , et continuer sa route par la grande côte qui conduit au village du M ont- aux- Malades , lieu très-sain et très-bien situé, il pourra jouir, daus plusieurs repos de cette montagne , de magnifiques points de vue. Mais c'est lorsqu'il sera arrivé à l'extrémité la plus élevée pour entrer dans le village, que, reportant ses regards vers la ville, il apercevra en très grande partie cet immense tableau, traversé par le cours de la Seine, environné de prairies et d'une longue chaîne de montagnes , terminé à ïhorizon par des lointains qui se prolongent jusqu'à Elbeuf et la forêt du Pont-de-I Arche. A droite , une vue plus rapprochée lui présentera les riches coteaux de la commune de
(l) Après avoir traversé le chemin profond qui conduit de Croisset à Bapaume, et en arrivant à l'entrée de ce pays , le voyageur se tronve arrête par la vue qui se présente devant lui , en portant ses regards vers la ville , que I on découvre au fond de ce riche tableau formé de vastes prairies où serpente, en longs détours, la rivière de Déville. Cette vue est peut-être Tune des plus riches des environs de Rouen, et produit dans l'âme une sorte de mélancolie mêlée d'admiration.
Boisguillaume, liée naturellement , par des fonds cultivas, à ceux du Monl-aux-Malades , couverts d'une verdure magnifique , sur laquelle dominent les ruines de l'ancienne paroisse et les bàlimens de l'ancien prieuré , ainsi que son église, qui sert aujourd'hui de paroisse.
Les campagnes environnantes du Mont-aux-Malades offrent des coteaux charmans qui invitent à s'y reposer.
On découvre du Boisguillaume les sites les plus variés de cette commune, placée sur une hauteur qui domine fort au loin.
En parcourant l'intérieur du Boisguillaume , on goûte tous les charmes de la solitude. Les rues en sont fraîches et ombragées ; on y rencontre des allées d'arbres , tantôt en plaine , tantôt s'élevant sur des hauteurs toujours animées par la vue de quelques jolies habitations.
Après avoir visité les riantes campagnes du Boisguillaume , on redescend en ville par la cote qui conduit au faubourg Beauvoisine : du haut de cette côte on est frappé de très-beaux aspects ; mais le point le plus intéressant se présente lorsqu'on est près d'arriver à son dernier détour.
C'est là qu'amateur doit s'arrêter , et jouir tout à l'aise du plus beau coup cReil que l'on puisse rencontrer.
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2e. route, par Saint-Germain ( route d'en bas ),
Courbevoie , 2 (d) Vernon , 3
(a) St.-Germain-en-Laye, 3 1/2 (e) Gaillon , 3 1/2 Triel, 3 (/) Louvicrs, 3 1/2
(b) Meulan, 2 Le Port-Saint-Ouen, £
(c) M -m les , 4- (g) Rouen , 3 Bonnières t 3 ,
On suit la belle avenue de Y Étoile ; on passe par Neuilly dont le pont est admirable; à droite, château appartenant au roi Louis- Philippe ; on arrive à Nanterre renommé par ses gâteaux.
La Malmaison , qu'on rencontre à moitié chemin de Paris à Saint-Germain . était un château célèbre par le séjour qu'y firent Napoléon et l'impératrice Joséphine : c'est là que Napoléon annonça n Joséphine son projet de divorce. Cette belle propriété a été vendue à un banquier, divisée et distribuée par lots.
Le Port-Marly est un joli village , dans une heureuse situation : la Machine de Marty, construite" sous Louis XIV, et qui fournissait de l'eau à Versailles , a été détruite en 1817 , et remplacée par une pompe à vapeur.
(a) SAINT-GERMAIN EN LAYE ( Seine-et-Oise ), ville assez agréable , mais triste; elle tire son nom d'un monastère que le roi Robert y bâtit dans le 11«. siècle dans une forêt nommée Laia. La promenade sur les bords de la terrasse offre un bel horizon , mais un peu uni , et sans accidens de terrain. Au bout est l'habitation du garde de la forêt , où l'on peut s'arrêter pour déjeuner ou dîner : on est bien servi. La forêt est magnifique ; il faut la parcourir a la foire des Loges, le premier dimanche de septembre ,
Cr jouir du spectacle pittoresque des tentes élevées au milieu des i. Hôtel d'Angleterre, y oit. d'heure en heure pour Paris. Pop. 12,000 h.
Ouvrage a consulter : Histoire de Saint-Germain en-Laye, ouvrage récent , à Saint-Germain , Dupré.
On suit la forêt de Saint-Germain à gauche et à droite, on descend légèrement à
Poissy, petite ville sur la Seine, connue par le Colloque qui s'y tint entre les réformés et les catholiques. 11 y a , le samedi de chaque semaine, un marché considérable de bœufs, moutons et veaux, pour l'approvisionnement de Parts. Au bout de Poissy est le pont remarquable par sa longueur et la belle vue dont on y jouit. On prend la galiote pour aller à Rolleboise. Curios. : la porte de ville, la maison centrale de détention , l'église. Hôtel du Soleil-d'Or. M. 3,000 h.
jTriel, 2 1., bourg aussi long que beau, avec jolies maisons. faux , 1 1. -J , a de belles maisons, un château; Thun> hameau, belle grille ; on lit : Ferme de Thun.
(b) MEULAN (Seine-el-Oise), petite ville dans une jolie position, sur la Seine y qui commerce en plomb , et possède d'élégantes maisons de campagne. M. de Chateaubriand l'a long-temps habitée. Mayenne, sous la Ligue, en leva le siège. Curiosités : la vieille église. Hôtels del'Épée-Rovale, du Grand-Cerf. Voit. pub. à toute heure pour Paris. Pop. 1,900 h.
A une faible distance est le château de Bècheville , résidence de M. le comte Daru.
(c) MANTES (Seine-et-Oise) (Medunta) , jolie petite ville sur la Seine , dans un pays fertile en grains , et dont les forêts fournissent du bois propre à /a marine. On y passe la Seine sur un pont de 3 arches, un des plus beaux qu'il y ait en France. Curios. : la cathédrale , construite sous Jeanne de France. Commerce : vins , blé et cuirs. Auberges : le Cheval Blanc, le Grand-Cerf, bonne maison, 3 tables d'hôle à heures diverses. Pop. 3,800 h.
A 1 lieue de Mantes est Mosny, qu'habita Sully, et dont le château et le parc ont été embellis par la duchesse de Berry.
A gauche, route de Magnanville , beau château , on passe dans le bois de la Butte- Perte % chemin de Iiosny,
A Rolleboise ,11.; avant d'arriver à Vernon on longe à gauche le beau parc de Bilty ; à droite rocher de X Ermitage.
DE PARIS A ROUEW.
(d) VEIINOXff (Eure) , petite ville. Curiosit. : le pont, l'ancien château, l'église, quelques restes du moyen âge, la salle de spectacle , l'arsenal. Commerce : blé, vins , cuirs et toiles. Dans les environs est une source d'eaux minérales ferrugineuses. Hôtels : le Lion d'Or, le Grand-Cerf. Pop. 2,800 h.
Au-dessus de Vernon est le château de la Madeleine, maison de campagne de M. Casimir Delà vigne.
(e) GAIXIiON* ( Eure) ( Gallio ) , bejurg assez grand. Curios. t ruines du château élevé par le cardinal George d'Amboise, sur lesquelles on a construit une maison centrale de correction. Populat. 1,000 h.
A peu de distance , près du hameau & Abloville , est la maison où mourut Mnrmontel.
(f ) ÎLOU VIERS (Eure) (Lacoveris), jolie petite ville , d ans une plaine fertile, sur X Eure. Il en sort, année commune , 40 à 50,000 pièces de draps, dont la majeure partie se débile en France, et le reste chez l'étranger. Elle a aussi des fabriques de cardes pour la laine, des blanchisseries de toiles , des filatures de laines aussi nombreuses que belles, dont la plupart ont l'eau pour moteur, et des teintureries. Louviers possède une salle de spectacle et de jolies promenades autour des boulevarts. Son église remonte, selon M. Nodier, à l'époque de nos premières croisades. Hôtels : le Mouton , le Grand Cerf , le Commerce. Pop. 10,000 h.
Pont-de-l Arclie , gros bourg , bien bâti ; près de là est la côte des deux Amans , célèbre dans nos romans de chevalerie, et plus célèbre peut-être par les points de vue admirables qu'on y découvre»
{g) EOU£N. Voy. p. 60.
de PARIS a ROUEN
3e. route, par Gisors ( route d'en bas, service de
malle), 291. \j2y 14p.3;4.
De Paris à Pontoise
(a) Chars, 41/2
(b) Gisors , 4
(c) Étrépagny , 3
Ecouis ( v. p. 6o), 3
Fleury-sur-Andelle , 2
La Forge- Féret, 3
Rouen ( v. p. Go ), 3
(a) CHAHS ( Seine -et -Oise), bourg sur la Viorne, dont on vante l église gothique.
(h) GISOHS (Eure) (Gisortium), petite ville sur l'Epte. Commerce : basins , piqués, blondes, dentelles; filature de coton. Curios, : l'église paroissiale, ornée de vitraux et de plusieurs morceaux de sculpture , parmi lesquels on remarque un squelette. Hôtel de l"Écu. Pop. 4,000 h.
(c) ÉTRÉPAGNY (Eure), gros bourg qui commerce en chanvres. Pop. 1,300 h.
DE ROUEN AU HAVRE
COMMUNICATIONS
De Rouen au Havre , 2 routes ( route d'en bas ) ,
Ducîair , 4 1/2
(a) Caudebec , 31/2
(c) Bolbec , 2 La Botte , 2 (J) Le Havre, 4
{0; Liilebonne, 3 1/2
(a, CAUDEBEC (Seine-Infér.) (Calidobecum) . Cette ville fat long-temps l'entrepôt des pêches de la Seine (1). Curiosit. : l'église paroissiale, ainsi que le portail principal-, remarquable par le style d'architecture du temps ; ce monument fut commencé en 14l6 et fini en 1484. La forme élégante du clocher de l'église de Caudebec , ea pyramide, mérite l'attention des amateurs ; plusieurs couronnes l'entourent et l'embrassent , dans son pourtour, de distance en dis* tance , jusqu'à l'extrémité de la flèche. Visiter la chapelle de la Vierge , dont le pendentif est admirable. Paquebot de Rouen au Havre. Voit, pub. t. 1. j. pour Rouen. Pop. 3,000 h.
Le château de la Meilleraye , qui appartient à madame la comtesse de Nagu , est tout près de Caudebec , dans la plus belle position , sur les bords de la Seine. La Meilleraye a de tout temps fait l'admiration des curieux.
{h) LXILEBOraS ( Seine-Inférieure ) est placé près des raines de la ville appelée Julio bona de Ptolémée. L'histoire avait indiqué depuis plusieurs siècles une ancienne ville bâtie par les Romains près de l'endroit où est aujourd'hui le bourg de Liilebonne ; en effet, depuis quelques années on a découvert, en faisant des fouilles , des portions de murailles qui ne sont point de construction gothique. La curiosité a fait continuer ces fouilles, et Von est enfin parvenu a découvrir les restes d'un ancien théâtre construit par les Romains, avec des escaliers encore entiers , et des arcades pour le service intérieur. Population 1,600 hab.
Ouvrage a consulter. « Mémoires sur les ruines de Liilebonne , > parRcver; in 8°, 1821.
(c) BOLBEC (Seine-Inférieure), petite ville, chef-lieu de canton , avec chambre de commerce; elle est située dans un vallon étroit et pittoresque , arrosé par la rivière de ce nom ; elle est d'une rare élégance. Commerce : fabriques d'indiennes , filatures , cuirs , toiles de lin , tanneries , etc. ; marchés aux chevaux. Hôtels : de l'Europe, de Rouen. Pop. 8,000 h.
(d) IE HAVRE. Voyez page 73,
( i ) L'aspect de la Seine , du port de Caudebec , est magnifique, et présente une très-grande étendue : c'est lurtout à l'arrivée des fortes marées, appelées barres par les riverains, qu'elle offre un des effets les plus curieux les plus pittoresques.
DE ROUEIT A SAINT-VALERY
De Rouen au Havre ( route d'en haut ) j 21 L,
Barcntin , 4 (a) Yvelot (f.p. 72), 41/2 \b) Bolbec ( v . ci-dessus), 51/2
La Botle , 3 (c) Le Havre ( y. p. 73 ), 4
De Rouen au Havre , par la Seine.
( v. p. 76, Promenades du Havre à Rouen.)
Observation. Rien de plus joli que les bords de ia Seine de Rouen au Havre. Les baleaux a vapeur sont propres, bien construits, et marchent bien. On fait environ 3 lieues à l'heure. On s'embarque à l'extrémité du quai. Même en été, l'air au malin sur la rivière est froid.
De Rouen à Fècamp , 1 6 1. 1/2 , 8 p. 1/4.
Barentin, 4 | Yprcville, 5
(a)Yvetot, ' 4 1fi\(b) Fecamp , 3
(a) YVETOT (Seine-Inférieure). Voyez page 72.
(b) FÉCAMP (Seine-Inférieure). Voyez page 81.
De Rouen aux eaux de Forges, 131., 6 p. 1/2.
Vert-Galant, 4 1. La Boissière , 3 1. Forges, 6 1.
De Rouen à Saint- Valéry , 141., 7 p.
Barenlin, 4 l(«) Saint-Valery-en-Caux, 4
Doudeville, 6 |
(a) SAINT VALERY EN CAUX ( Seine - Inférieure ) , petit port entre deux falaises, avec tribunal de commerce. Commerce : importation et exportation. Lors de U pêche des harengs , des barques nombreuses en sortent. Pop. 5,300 h.
Habitations do pays de Cadx. Elles sont pour la plupart en terre et en bois et couvertes de chaume ; des clôtures entourent les habitations, elles laissent les champs à découvert. — En Normandie, ces clôtures enferment tous les champs ; on appelle ces enceintes des fossés.
DE ROUEN A LOUVIERS
De Rouen à Loueurs (2 routes).
1rc. route, par Elbeuf, 101.1/2, 5p. 1/4.
(a) Elbeuf, 4 1 /2 | (b) Lou viers , 6
On peut aller â Elbeuf par terre et par eau. Ce dernier mode de voyage est préférable. En remontant le cours de la Seine, l'amateur jouit sans discontinuer d'une suite d'aspects pittoresques. Après avoir passé le village d* Ois sel , sur la rive gauche du fleuve, un spectacle d'un genre tout nouveau, formé par les rochers d'Or/VaZ, Tient frapper ses regards. Une suite de rochers , la plupart escarpés, couverts d'arbres toujours verts, dont plusieurs semblent sortir avec effort par leurs fentes, se prolongent sur les bords de la rivière pendant une longueur considérable; tantôt ces rochers offrent plusieurs étages dans lesquels les hommes se sont creusé ou bâti des demeures; tantôt ce sont, des morceaux de rocs pendans, toujours prêts à s'écrouler , et qui semblent depuis bien des années s'être soutenus dans les airs. A chaque pas que fait le voyageur le long de ces bizarres montagnes , tantôt d'une blancheur éblouissante, tantôt grises ou rousses , et noircies par les pluies du midi auxquelles elles sont exposées; à chaque pas il doit saisir son crayon et faire une ample moisson de formes extraordinaires de celte nature, qui semblent avoir été abandonnées à tous les accidens.
En portant ses regards vers l'autre rive , l'àme semble soulagée des belles horreurs de la rive gauche, à la vue des bords rians , des îles, couvertes d'arbres, entrecoupées de chaumières remarquables par leur couleur et leur construction.
(a) ELBEUF (Seine-Inférieure) ( Ellebovium). Cette ville industrieuse a des édifices assez élégans , mais elle est mal bâtie et mal pavée. Elle est remplie de manufactures vastes et importantes. En 1787 , on évaluait â 18,000 pièces de draps par an le produit de ses manufactures , il dépasse aujourd'hui 60,000. On y compte 12,000 métiers pour le lissage, qui occupent environ 30,000 ouvriers des communes environnantes. Curiosités : les deux églises Saint-Élienne et Saint-Jean-Baptiste. Hôtels : leBœuf-d Or, le Liond'Or. Pop. 10,400 h.
(b) IOUVIERS. Voyez page 66.
De Rouen à Louviers.
2e. route, par Port-Saint-Ouen , 7 1., 3 p. 1/2.
Fort-Saint-Ouen , 4 | Louviers ( v. p. 66 ), 3
DE ROUEN A DIEPPE
De Rouen à AbbevMe, 231., 11 p. 1/2.
(*)Blangy, 2 1/2
Huppy, 3 Abbeville ( s>. p. 88), 3
f Vert-Galant , 4
La Boissière, 3
(a) Neufchâtel , 31/2
t Foucarmont, 4
(a) NEUFCHATEL (Seine-ïnférieure) , sous- préfecture, avec tribunal de première instance et bibliothèque. Commerce : fromages exquis. Curiosités : les vitraux de l'église ; le château de Mesnièrea , où l'on montre la chambre qu'habila Henri IV. Hôtels : Grand-Cerf, Lion-d'Or. Top. 3,200 hab.
(è) BLANGY (Seine-Inférieure) , petite ville ancienne, qui est assez commerçante; a plusieurs foires, et 1,750 bab.
De Rouen à Beauvais ( 2 routes ).
1rc. route, parGournay, 181. 1/2, 9p. 1/4.
Marlinville, 3 1/2
Richebourg, 4 Gournay (p. p. 83 ), 4
Vivier d'Angers, 4 Beauvais ( v. p. 87 ), 3
De Rouen à Beauvais.
2e. route, par Gisors, 21 1. 1/2 , 10 p. 3/4.
La Forge-Féret, 3 1 Gisors ( v. p. 66), 3
Fleury-sur-Andelîe, 3 Urloussoye, 4
Ecouis (t>. p. 00;, 2 | Beauvais ( v. p. 87), 3 1/2
Etrépagny ( r. p 66), 3 |
De Rouen à Dieppe (2 routes).
1 Pe. route , par les Cambres , 1 4 1. , 7 p.
Les Cambres, 4 lOmonville, 3
Tôtes, 3 I Dieppe, 4
Le vovageur sort de Rouen par la porte du Havre , traverse le faubourg Cauchoise, et parcourt, le long du fleuve, l'avenue du Mont-Ribotidet , qu'ombragent de fort beaux arbres. Du milieu de la Seine s'élèvent, presque sans interruption , des îles couvertes de riches pâturages, ou plantés d'aunes, de peupliers et de saules.
DE POMMEREVAL A LABOISSIÈRE. * 71
À l'extrémité de l'avenue, la roule tourne subitement à droite, cl Ton cesse d'apercevoir la Seine.
En quittant Malaunay, la chaussée traverse la rivière de Cailly. On change de chevaux à Cambres , petit hameau ; puis on aperçoit à droite Anceaumeville , à gauche Sierville ; Valniartin , Breteville , se présentent ensuite , et 1 on arrive en lin à Tôtes , où l'on relaie pour la seconde fois.
La route cesse d'être pavée. On laisse Saint-Vast'du~Val , Fumechou, Calleville, sur la droite; Fresiiè^ GonneviUe , sur la gauche: tiennent après Sainte- Geneviève , Se que niai , V aranville9.ei Bivillc, la Baignarde , dont on longe la place, plantée d'arbres. Jusqu'à Omonvillc, de rians châteaux, des hameaux où règne un air d'activité et d'aisance, Lordent la route presque sans interruption.
Non loin est Longue ville, aujourd'hui chef-lieu de canton, autrefois siège d'un duché, dont le premier titulaire fut Dunois, le fameux bâtard d'Orléans.
Après avoir franchi Bois-l'Abbè, Catlevtlle et Calmon, on rencontre Sanqueville. Le village de Saint- Aubin , que l'on voit ensuite, est situé sur un coteau riche de ses carrières de craie.
C'est de Saint- Aubin que dérivent à Dieppe, par des canaux souterrains, creusés dans la montagne, les eaux qui alimentent les nombreuses fontaines publiques et particulières de cette ville. Cet aquéduc, dont la construction dura 25 ans, fut commencé en 1533.
Rouxmènil, Boutaillcs et Janval sont les derniers vilhges qu'on rencontre en approchant de Dieppe.
Nodhriturb. Le pain qu'on mange en Normandie est assez mauvais ; c'est une pâte courte, sèche et mal levée. Le vin est assez bon ; il vient du Midi, en général; on le paye à part.
De Rouen à Dieppe.
' 2e. route, par Laboissiere , 18 1., 9 p.
La Boissière, 7 I Bois-Kobert, 4
Pommcreval, 4 | Dieppe (v. p. 83), 3
De Rouen à àimiens , 26 1. 1/2, 13 p. 1/4-
( V. p. 99 et lisez en sens inverse. )
De Neufchdtel à Pominercval, 4 1., 2 p.
De Pommereval à La Boissière, 4 1., 2 p.
de PARIS au HAVRE ( 3 routes ).
1 rc. route , par Pontoise et Rouen , 51 1. 1/2, 25 p. 3/4 .
De Paris à Rouen ( v.
{a) Fin n- » lin , 4
<*)Yvetot, 41/2
(c) Àlliquerville . 3
(rf)Rolbec, 21/2
La Botte, 3
(e) Le Havre, 4 -
On sort par la porte du Havre , à gauche le château de Bapaume et de Canteleu.
Deville, 1 1., est un beau village qui a des fabriques d'indiennes, de vitriol. Maromme , ~ I., bourg, est animé par des teintureries, des filatures. Pop. 2,000 h, ; Devillc est aussi peuplé.
La rivière de Cailly, qui coule à Maromme, arrose et fertilise dans son cours de 6 I. un beau et fertile vallon.
Saint-Jean>du-Cardonnett 1 1., Maillezeze, sont des endroits industrieux , commercans.
(a) BARENTIN (Seine-Inférieure) est un bourg placé au fond d une vallée. On y fabrique des velours de colon, de toiles. Pop. 1 ,600 h.
On traverse le vieux Bousille , 1 1. le Haut-Pas, j 1. , Saint- Antoine et le Bois-Hérisson , £ 1.
(A) YVETOT (Seine -Inférieure), petite ville qui s'embellit chaque jour, mais qui malheureusement manque d'eau. Curiosités : X Etoile, promenade assez agréable. Commerce ': manufactures de velours , de coton, de basin ; une teinturerie, et un commerce de grains considérable. — Hôtel : l'Anguille. — Pop. 9,85o h.
Excursion : à AlouviUe^ pour voir un chêne qui a 900 ans d e xi 6tence, et 34 pieds de circonférence. Dans l'intérieur on a construit «ne chapelle dédiée à la Vierge , de 6 à 7 pieds de diamètre. Ce village est éloigné d' Yvetot de I 1. \»
On entre dans le pays de Caux , pays renommé par ses gelinottef et ses jolies femmes.
(c) AIiIilQUERVILIiE (Seine Inférieure) , village dans une campagne charmante, dont le terriloire est couvert de beaux arbres fruitiers. Pop. 500. hah.
Avant d'arriver à Bottée , on jouit d'une vue magnifique et trèsétendue. On laisse à gauche Lillebonne.
(d) BOLBEC (Seine-Inférieure). Voyez page 67.
Après la Botte , hameau planté de pommiers et parsemé de jolies maisons , on arrive à
Harjleur ville bien déchue de son ancienne splendeur , et qui
n'offre aucun monument remarquable , si ce n'est le portail et le clocher de son église.
On Ta voir près du château àOrcher une falaise escarpée sur laquelle l'eau d'une source se répand à travers des rochers , et forme des cristallisations magnifiques. De la terrasse du château d Orcher on jouit d'une vue admirable.
Gravilley qu'on traverse avant d'arriver an Havre, est rempli d'élégantes maisons appartenant aux négocians de celte dernière ▼ille. C'est à Graville qu'on doit , dit-on , placer le Caracotinum det anciens.
Ingouville est un faubourg du Havre. Il est habité surtout par les Anglais.
(e) XE HAVRE (Seine-Inférieure) (Portus-Gratiœ) occupe, au pied du coteau (ïlngou ville , uu terrain marécageux. L'air qu'on y respire est pur , quoique très-humide ; les alternatives de chaud et de froid y sont fréquentes. Le premier objet qui frappe les yeux du voyageur, c'est la rue de Paris, qui n'a rien à envier aux plus belles de la capitale ; c'est la rue de prédilection. Il est du bon ton , au Havre, de dire : Je demeure rue de Paris. On a compté 32.0CO personnes en circulation dans cette rue , de 6 heures du matin à 6 heures du soir. Elle traverse une belle place plantée d'ormes , dont la salle de spectacle occupe la partie supérieure ; vis-à-vis se trouve le Y»s(e bassin du commerce. Le Prétoire est un bâtiment d'un bon atyle , qui est à la tête du marché. La bibliothèque , composée de 15.000 volumes, occupe le rez-de-chaussée du Prétoire; elle est ouverte le lundi, le jeudi et le samedi, depuis 10 heures du matin jusquà 2 heures de l'après-midi. La bourse, bâtie en 1785 par l'architecte Boucart , est un colifichet mesquin. Le bassin de la Barre est un vaste réservoir d'une superficie de 59,540 mètres. Le Havre est le chef-lieu d'un arrondissement qui compte 135,000 habitans , population fixe. La fabrication des étoffes de coton , source de prospérité inconnue en France il y a un siècle , et qui produit aujourd'hui 350 millions par an, est, avec l'impression de ces étoffes, la première branche de son industrie. L'arrondissement du Havre a 31 imprimeries ; le salaire qui se distribue aux ouvriers est de 7,200,000 francs. On y trouve des ateliers de teinture, des filatures hydrauliques. Bo/bec , à six lieues du Havre , est le centre de ces fabrications. La population du Havre , étrangers compris , est de 30,000 habitans. La ville se compose de 82 quais et rues, de 20 fontaines alimentées par les sources de Sainte-Adresse et de Trigauville. On joue beaucoup au Havre. Les habitans ont pour le luxe des vèlemens un goût très-prononcé. Libraires : M. Chapelle, rue de Paris; MM. Hue, ancienne et moderne librairie; Moi lent, sous les arcades du théâtre , cabinet littéraire. Restaurateur , sur la place du théâtre. Hôtels : Bien-Venu, Nouvelle-Orléans, de la Paix, Saint-François, Amérique. On est très-bien dans ces divers établissemens. Le dîner, sans le vin, te paye de 2 fr. 50 C.â 3 fr. 50 c. ; les chambres de 1 à 2 fr. Ba-
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tenu à vapeur da Havre à Rouen. Paquebot pour Southampton. Poitures publiq. tous les jours pour Paris , pour Rouen, pour Fè~ camp , Dieppe. Dilig. de Houen à Cae» par Pont-Audemer , Hon- Jleur, Pont-V Evèque , tous les jours. Paquebot entre le Havre et Uoiijleur. Distribution des lettres de^Paris , 9 h. du matin; £?é>ar/ nour Pam , 6h. du soir.
Ou vu âges a consulter: «£e Havre ancien et moderne et ses environs, * 2 vol. in-12. Paris, Piliet, 1826. * Guide du voyageur un Havre», chez Faure, 1827, in 12.
Un étranger ne passe pas au Havre sans aller visiter les Phare*. On commence à les voir de Sainte-Adresse; leur élévation au-dessus de l'Océan est de 50 mètres ; de leur plate forme l'œil plonge à plus de 20 lieues en mer.
Paquebots américains. Leur admirable structure , leur élégance Intérieure, leur richesse, excitent la surprise du voyageur. On ne saurait quitter le Havre sans les avoir visités. Les gardiens se font nn plaisir d'accompagner l'étranger et de lui expîiquer tous les détail* du paquebot.
DU Havre à Ronfleur.
Il est peu de voyageurs qui, arrivés au Havre, se refusent le plaisir d'une promenade à Hon fleur. Des bateaux à vapeur font ce service. Une plaque sur laquelle on lit l'heure du départ est fixée sur ohaque bateau. On s'embarque au centre de la ville , non loin de la rue de Paris. Le trajet se fait en moins de 2 heures. Les prix sont' frés-modérés. A Honneur, on gravit la Côte de Grâce. Sur la plate- forme on jouit d'une vue admirable. Notre-Dame de- Grâce est une petite chapelle remplie d'ex-volù.
Habitations. Au Havre, et surtout à Ingouvillèon voit d'anciennes maisons revêtues en beaux cailloux noirs , enclavées de pierres à briquet' ( silex pyromaque ).
Environs du Havre. -
Ingouville , qui porte le titre dë bourg , n'est séparé du Havre que par ses fortifications. Sa physionomie est toute moderne. Un beau spectacle attend celui qui veut gravir le coteau d'Ingouvilfe : là perspective la plus heureuse , toutes les nuances , toutes les gradations de la lumière s'y déploient sans jamais se confondre.
La populàtion de là commune d' Ingouville est de 5,000 habitans , parmi lesquels sont beaucoup d'Anglais. Ils vivent là comme s'ils étaient dans leur patrie; ils ont leur cimetière, leurs médecins, des écoles , et la facilité de recevoir des nouvelles de la Grande- Bretagne , qu'ils aperçoivent presque des fenêtres de leurs pavillons.
Le muséum d'histoire naturelle , propriété particulière , renfermedes objets dignes de. la curiosité du voyageur. Hôtel de l'Écu-de-
Orcher, à 3 lieues E, du Havre , est en été le rendez-vous de la belle société : une terrasse qui longe, les rives de la Seine, offre, un des plus beaux points de vue de la Normandie. On va visiter lin vieux figuier qui a crû à côté d'une borne dite pierre au figuier.
Montivilliers , a 3 lieues sur la route de Dieppe, est un ch f-lieude canton peuplé de 3,600 hab. L'église appartient à cette admirable architecture des âges intermédiaires, que les modernes n'ont pas toujours su apprécier.
de PARIS au HAVRE.
2?. route, par St. -Denis etPontoise, 521.1/2, 26 p.1/4.
(a) Saint-Denis, 2 Herblay, 4
Pontoise ( v. p. 59 ), 2
De Pontoise à Rouen >
De Rouen au Havre
On sort de Paris par la porte Saint-Denîs ; on entré dans l'ancienne province de l'Ile-de-France, et le premier village que l'on rencontre est :
La Chapelle-Sai ut-Denis , qui semble n'être qu'un prolongement du faubourg que l'on vient de quitter. Commerce: vins, eaux-devie , grains, légumes. Pop. 1,700 h.
Sorti de la Chapelle , on aperçoit à gauche le village de Mont* martre ; du même côté , environ a un quart de lieue, est le hameau* de Clignancourt , de la commune de Montmartre , presque tout composé de maisons bourgeoises très-bien bâties. Un peu plus loin, sur la droite, on découvre le village à'AubervillierSy aussi appelé- Notre-Dame des Vertus ou des Miracles. Avant d'arriver à Saint- Denis , on voit sur la gauche le village de Saint-Ouen , célèbre autrefois par ses châteaux royaux.
Louis XVIII, arrivant d'Angleterre en 1814, s'arrêta vingt-quatre* heures dans le château de Saint-Ouen. Ce fut là que, le 2 mai, il donna sa déclaration au sujet de la constitution que le sénat lui présenta.
Sur le point d'entrer à Saint-Denis , on traverse le cariai qui porte ce nom. 11 fut ouvert par Napoléon pour servir de communication entre cette ville et Paris. Il commence à la Seine un peu au-dessus du hameau de la Bricht , et va se rendre dans le canal de l'Ourcq , près du bassin de la Villette.
(a) SAIXT DENIS (Seine). Celte ville est célèbre par son bbaye de bénédictins , fondée en 613 par Dagobert l*r., selon les
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ont, ou, selon d'autres t par Sainte-Geneviève , en 496. Après avoir été plusieurs fois démolie et rebâtie, l'église de Saint-Denis fut achevée en 1201 , sous le règne de Philippe le Bel. En 1793, elle fut menapée d'être entièrement détruite par le vandalisme révolutionnaire ; mais on se contenta seulement d'enlever les vitraux et Ja " toiture en plomb, et de la laisser ainsi exposée à l'intempérie des saisons. Napoléon , qui la destinait à devenir la sépulture des empereurs et de leur famille, la fit rétablir dans tout son éclat. Louis XVIII , en achevant ce qu'il avait commencé , l'a rendue pins belle qu'elle ne fut jamais. Saint-Denis est le chef-lieu d'une •ous-préfecture ; son ancienne abbaye est occupée par la maison royale de Saint-Denis. C'est une institution destinée à donner de Téducalion aux demoiselles pauvres des chevaliers de la Légiond'Hontieur et autres ordres royaux : elle fut fondée, le 29 mars 1809, par Napoléon. Cette ville possède des manufactures considérables; un grand nombre de moulins établis sur la petite rivière de la Crould% des brasseries, des tanneries, des pépinières, etc. Elle a trois foires renommées : celle appelée Landit ouvre le samedi ou mercredi. le plus près du 11 juin; elle dure quinze jours* Hôtel du Grand-Cerf; on y mange de bonnes lalmouses. Popul. 10,000 h.
de PARIS au HAVRE.
3e. route, par Caudebec , 50 L, 25 p.
De Paris à Rouen
Duclair , 4 1/2
Caudebec ( v . p. 67 ), 3 1/2
Lillebonne ( p. 67 ), 31/2 La Botte , 4 Le Havre ( s> . p. 73 ) , 4
COMMUNICATIONS
Promenades du Havre à Rouen par le bateau à » vapeur.
La cloche a sonné , la mer est belle , le ciel est pur, l'air est calme, tout annonce une heureuse navigation. Nous marchons, les quais, les navires, les promeneurs, tout s'éloigne, tout fuit devant nous. Nos regards incertains ne savent sur quel objet s'arrêter. Voici la tour de François Ier. , belle de souvenirs historiques ; le prisonnier de Pavie y fut traité magnifiquement par les premiers habilans du Havre ; le banquet royal coûta 30 livres. La plage
caillouteuse près de laquelle on passe s'appelle le Poulierdu Sud; malheur aux vaisseaux qui ne savent point l'éviter, ou que la violence des vents y fait échouer, leur perte est certaine! Ces deux jetées , qui empruntent de leur position les noms de Nord et de Midi, sont dignes de l'a lient ion des curieux.
Quel est ce promontoire dont les flancs déchirés par les orages s'avancent au milieu de cette mer d'azur ? Ce cap est l'ancien promontoire des Calèles, peuples qui occupaient, avant la conquête de Jules-César, cette contrée fertile qui a conservé le nom de Pays-de* Caujc. On aperçoit, au point le plus élevé, des pyramides blanches, dont l'élévation au-dessus du niveau de la mer est de 150 mètres ; ce sont deux phares élevés en 1774, qui correspondent avec ceux de l'Ally et de Barfleur, dont la pointe se perd à l'horizon, au sud de la Hève. Voyez-vous à l'orient des fortifications du Havre , des petites maisons, des bouquets d'arbres ? c'est le village de YJSure que la mer, poussée par les vents du sud-ouest, menace d'une destruction totale; là *e trouvait jadis un port que les cailloux ont fermé , une ville que le vent a délruite. Plus loin, et avancé dans le fleuve , le Hoc , pointe sur laquelle s'élève un édifice ; c'est un lazaret commencé lorsqu'on avait peur de la fièvre jaune. C'est au Hoc que périt misérablement, vers le milieu du xvn«. siècle, le Jiouen, vaisseau de 70 canons, qui , en sortant du Havre, manqua le vent par une fausse manœuvre , et vint s'abîmer dans les sables mou vans , sans qu'on p&t en rien sauver. On a vu pendant près de vingt années l'extrémité de son grand mât s'élever encore au-dessus des eaux. Apercevez-vous un peu plus loin, au pied de deux coteaux, une flèche blanchâtre qui surmonte un groupe de maisons ?
C'est le clocher d'Jfar/leur debout pour vous apprendre Que l'Anglais l'a bâti, mais n'a pu le défendre.
Jetez les veux sur le coteau qui domine le clocher même, vous verrez les charmantes terrasses de Gonfreville-V Orcher ; c'est le rendez-vous , pendant la belle saison , des habitans du Havre et des étrangers qui s'y rendent sur la foi des Ha vrais. Ne parleronsnous pas de celte côte verdoyante qui réjouit la vue sur la rive opposée ; les marins ne me pardonneraient pas mon silence. Au milieu de ces beaux arbres dont la Seine réfléchit souvent l'image, s'élève une ch.ipelle dédiée à Notre-Dame- de-Grâce. C'est là que ■vient prier le matelot échappé au naufrage. Les murailles du temple sont tapissées de ses ex-voto. En face de Nolre-Dame-de-Grâce, sur l'autre bord, au milieu d'un tertre jadis entouré d'eau, et formant une île où les Normands dévastateurs déposaient les richesses arrachées à la faiblesse des rois de France , s'élève modestement une chapelle dont les autels sont déserts , et consacrés jadis à Notre- Dame-des-Neiges. *
Au fond d'une petite baie abritée par le prolongement du coteau de Grâce , et par d'autres groupes de collines, on distingue la ville et le port d'Honfleur.
Cité paisible, inconnue, ignorée,
Que les beaux-arts n'ont jamais illustrée.
Nous arrivons à la pointe de la Roque , c'est le nom qu'on donne à cette brusque montagne que vous apercevez à l'est, et qui semble vouloir vous disputer le passage de la Seine. Au pied de ce coteau coule la Risle, qui baigne et vivifie Pont-Audemer, ville célèbre par ses tanneries.
Au fond d'une baie et au milieu d'une riche végétation se dessinent, sur un plateau délicieux, les deux châteaux de Tancarville. Le château de Tancarville appartient à l'hospice du Havre ; c'est un don qu'il a reçu de Napoléon.
Le village qu'on aperçoit à droite , sur un coteau boisé , dominant ce vaste bassin , c'est Quillebœuf% si connu et si redouté par les navigateurs. Cette rade est semée d'écueils et de bancs de sable mobiles qui , par leur déplacement, augmentent, dans une proportion effrayante, les dangers de la navigation. Sur la rive opposée à Quillebœuf, saluons la bonne Julie (Julia bona) des Romains , la capitale des Calètes et la moderne Lillebonne que l'œil découvre au milieu d'un vallon, dont la coignèe du bûcheron a respecté l'ornement et la richesse. Ses aquéducs , son théâtre et ses mono* mens attestent le séjour des dominateurs du monde. Voyez a Test ce vieux château, ancien manoir de Guillaume le Conquérant, qui l'appelait son palais ducal.
Vis-à-vis est Vieux Port, ce joli hameau dont vous distinguez, sur 4a rive gauche, à travers un riant feuillage, la chapelle champêtre sur laquelle un vieil if étend àon ombre. Un peu plus loin Aisiers, pose pour les navires ; derrière cette côte commence la forêt de Brotone, si célèbre dans l'histoire de la chevalerie; sur la rive droite , Villequier, charmant village entre deux coteaux , dont l'un, de forme conique et boisé dans tous ses contours, offre un aspect ravissant. Voici Caudebec. Vernet, peintre de marine et bon juge en celte partie , regardait le point de vue , pris du quai de Caudebec , comme l'un des plus beaux qui fut eu France , par l'ellipse parallèle que décrit la Seine au-dessus et au-dessous de ce point. Caudebec montre encore les débris de ses vieilles murailles , et les trois éperlans d'argent, que cette ville avait dans ses armoiries. Près de cette ville, au lieu nommé Saint- Onuphre , on trouve une marre d'eau infecte, dans laquelle viennent se plonger et boire , à certaine époque de l'année , les dartreux et d'autres individus attaqués de maladies de peau. A quelque distance de Caudebec , en suivant toujours les bords de la Seine, la vue s'arrête sur un vallon dont l'aspect est sauvage ; c'est là que gissent les ruines du monastère de Fontenclle , fondé par Saint-Wandrille.
A droite, vous allez bientôt apercevoir les frais bosquets de la Mailleraiei c'est le nom du château dont les murs et le parc se réfléchissent sur ses ondes tranquilles. Que de souvenirs doux et tendres s'attachent à ce noble castel ! s'il est vrai que mademoiselle de La Vallière l'ait habité à cet âge heureux où, pour la première fois , son cœur s'ouvrit à l'amour. Ce château aura mille fois plus de charmes à vos yeux , si je vous dis que jamais l'indigence n'en
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franchit le seuil, parce qu'il n'y a point de malheureux dans le* environs. Madame la marquise de Nagu veut que ceux qui l'entourent soient rians comme le séjour qu'elle habite. Madame la duchesse de Berri a déjeuné sous ces ombrages; la colonne de marbre qui termine cette riche pelouse s'est élevée pour en perpétuer la mémoire.
Le village contigu au château, et dont vous apercevez la longue rue qui se perd au midi , est célèbre par ses constructions mati~ times. C'est là que se bâtissent presque toutes les allèges qui voiturent du Havre à Rouen les marchandises que de gros navires ne pourraient y transporter. Le fleuve se rétrécit sensiblement , sans qu'il gagne en rapidité ce qu'il perd en largeur.
La Normandie, plus que tout autre contrée du royaume de France, était le pays de prédilection des moines ; ils la couvrirent, pour ainsi dire, d'abbayes, de couvens et de monastères. Au nombre des plus célèbres édifices religieux, on comptait l'abbaye de Saint- Sauveur-Ie-Vicomle, près de Valognes ; le Vallace, entre Lillebonnc et Bolbec : Saint-Wandrille , à peu de distauce de Caudcbec , et l'abbaye de Jumiège , dont les tours s'élèvent au milieu d'une presqu'île 'formée par le contour de !a Seine. Jumièges (Gemelicum), dit M. Langlois dans sa Notice sur le tombeau des Enervés, était encore, dans les premiers temps de la monarchie , un lieu sauvage, marécageux et couvert de bois, qui s'étendait sur la rive droite de la Seine, depuis Duclair jusqu'à Caudcbec; mais ce nom était principalement affecté à une espèce de péninsule quin'agnères moins de quatre lieues de circuit. Telle était la vaste assiette du monastère de Jumièges et de ses dépendances , dès les premiers temps de sa fondation ; cela cesse d'étonner, si l'on songe qu'avant la mort du premier abbé , il y avait à Jumièges 900 religieux et 1100 pères convers. Long-temps abandonnée , l'abbaye reprit sa splendeur en 1067, époque où saint Mauril, archevêque de Rouen, fit la déd icace du nouvel édifice dû à une vision de Guillaume Longue-Epée, fils de Rollon. La cérémonie eut lieu en présence de Guillaume le Conquérant; c'est la basilique dout on aperçoit en ce «ornent les ruines. Cette église, dont l'ancien chœur avait été remplacé probablement sous le règne de Saint-Louis, avait 265 pieds de long sur 63 de large ; la tour carrée s'élevait à 124: pieds ; elle portait sur chaque face 41 pieds de largeur. Cette tour était autrefoi» surmontée d'une pyramide en charpente, d'un travail admise et prodigieusement élevée; elle fut détruite en 1573, par la cupidité de l'abbé Gabriel Leveneur. Les deux tours du grand portail encore subsistantes ont chacune 155 pieds de haut ; elles servent aujourd'hui de point de reconnaissance aux navigateurs.
l*s titres qui doivent préserver de l'oubli la Terre Gémétique » ne se rattachent pas seulement à quelque fait religieux : Jumièges « d'autres droits a la célébrité ; c'est là que Charles VU , vainqueur des Anglais dont il délivra la belle province de Normandie , vint goûter quelques jours de calme , si nécessaires après les orages de la
rie politique. Il y bâtit une maison de plaisance qui servait encore aux moines de dortoirs, il y a un demi-siècle, et qu'on nommait alors le vieux Charles VII.
Le cœur et les entrailles d'Agnès Sorel furent déposés à Jumièges ; son corps fut porté à Loches, et placé dans le chœur de l'église collégiale. Le tombeau élevé à Jumièges était placé dans la grande église, au milieu de la chapelle de la Vierge; il était de marbre noir, mais sans ornement, et portait plusieurs inscriptions latines en caractères gothiques, et une inscription française :
Gît D. Agnes Surblle, damb de Beauté, d'Issoudun et de Vernon , décéder le 9 fe'vribr 1449.
Il n'r a que ses entraili.es, son corps gît a N. D. de Loches ;
El-I.E DONNA A CETTE ABBAYE LE MESNIL ET AUTRES TERRES.
Le monument de l'amante royale fut le premier que détruisit à Jumièges la fureur révolutionnaire ; les débris en furent dispersés, et le marbre qui le recouvrait sert aujourd'hui de perron à un bâtiment construit au haut de la rue Saint-Maur, près le Mon t-aux-Ma Jades, à Rouen. On y lit encore une partie de l'inscription. Ce n'est point le seul acte de vandalisme moâerne dont Jumièges ait été l'objet. Les attributs des Évangélistes, le beau cintre de l'édiOce parallèle au portail de la grande église, les chapiteaux de ce même édifice, tout a disparu ; les guinées anglaises ont acheté ce que personne n'avait le droit de leur vendre.
Nous arrivons à Duclair. A quelque distance de ce bourg, il y âvait une abbaye d'hommes que les Normands détruisirent dans leurs -premières invasions. Sur l'autre rive, non loin de Duclair, un rocher plus élevé que les autres, que vous apercevez sans doute, t'appelle la chaire de Gangantua.
De Caumont on arrive à la Bouille par un petit chemin qui serpente sur les bords de la Seine. La Bouille est le port de départ des voyageurs qui se rendent à Rouen en arrivant de Ponl-Audemer et des villes du Calvados ; une longue avenue de peupliers conduit jusqu'à MouUneaux; là, nous ferons une station, par la pensée seulement, devant le château de Robert le Diable, dont les ruines attristent le sommet d'une côte agreste et sauvage. Celte heureuse position fut choisie par le fondateur du château qui porte le nom de Robert ; ce qui en reste aujourd'hui est vague et informe comme sa chronique. Des traces de fossés, quelques pierres entassées et les. restes de lonsrs souterrains, attestent seuls le travail de l'homme. Au pied du château circule le chemin pittoresque de la forêt de Bourg-Thcroulde. Presqu'au pied du château de Robert est une petite maisonnette bâtie de bois et de plâtre, et précédée d'une pelouse entourée de haies vives ; c'est la vacherie. C'est là que Ma-
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dame Dubocage, née en Normandie , composa une partie de sou poème de la Colombiade.
Au midi du fleuve , s'élève en amphithéâtre la vieille forêt de BroConne , derrière le village de JVateville , où se trouvent encore quelques ruines d'un fort ou plutôt d'une maison de plaisance bâtie par un des rois de France de la première race , qui venait prendre le plaisir de la chasse dans la forêt de Brolonne. Sur le rivage opposé , la forêt du 2'rait se prolonge au nord ; vient ensuite la forêt de Mauny, sur la rive gauche; plus loin et à l'opposé, la belle forêt de Roumare déploie au loin un tapis éclatant de verdure. Prèsqu'aux portes de Rouen on retrouve, sur la rive gauche de la Seine, la forêt de Rouvray , qui, sans doute , s'est élevée sur les débris de quelque établissement romain, puisqu'on y a trouvé, en 1760, les médailles en bronze des empereurs dont le nom est cher à 1 humanité. Ce château que vous voyez sur la ri ve droite porte le nom de Sahur. Sa position est charmante. Ici le fleuve est semé d'îles verdoyantes ; ses ondes réfléchissent de toutes parts le peuplier majestueux et le saule au pâle feuillage. Sur la ligne parallèle a gauche , les jolis jardins et les bourgs de Dicppcdalle et du Croiset ; ces collines qui les surmontent sont de vraies côtes d'or. Là se conservent, dans de vastes caves creusées dans leurs flancs , le nectar précieux mûri par le soleil de la Bourgogne. J'aperçois les hauteurs de Canteleu, dominées par un château magnifique qui ressemble aux palais de la féerie ; mais ne voyez-vous pas devant nous une vapeur grisâtre qui plane au milieu d'un groupe de coteaux , là est le terme de notre voyage ; c'est la vieille capitale de la Neustrie ducale (1).
Du Havre à Dieppe, 24 1. 1/2, 12 p. 1/4.
EpouvUle , 4
Goderville , 3
(a)Fécamp, 3
ih Cany, 5
St.-Valery, 21/2
(c) Le Bourg -Dun, 3
(d) Dieppe, 4
(a) Pf CAMP ( Seîne-Infér.) (Fiscamnum ), petite ville , cheflieu de canton, dont l'abord est triste, où l'on arrive par une gorge , et qui est surmontée de collines nues et incultes. Sa forme représente un F dont la barre est la chaussée des écluses , ces écluses méritent d'être vues- Commerce: vins, eaux-de-vie, toiles, fils, draperies. Curios.: l'ancienne église des Bénédictins mérite quelles heures d'examen: rien de plus élégant, de plus délicat, de plus orné que ses chapelles latérales, découpées, dentelées avec une mignardise pleine de grâce : les colonnes des autels sont des mi-
(t) Extrait dn 44 Voyage du Havre à Rouen " sur la Seine , par U bateau à vapeur, Paris, Touquet , 1826. Un vol. in-iS, avea torts.
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racles de légèreté, de découpure, où le raisîn est taillé dans la
II est taille dans le bois : le menuisier , car il est l'ouvrage d'un simple ouvrier , a jeté sur le corps du fils de Dieu un voile qui a toute la transparence d'un v«ile de linon ; on voit les formes du Christ , on suit les mouvemens des artères : la chapelle où on admire ce chef-d'œuvre est décorée de beaux vitraux. Le sépulcre est taillé dans le bois , c'est aussi quelque chose de curieux : les groupes sont sans anatomie , mais les têtes sont presque toutes admirables. A gauche est une horloge curieuse qui indique les phases de la lune, l'heure des marées. Au bas est une chapelle où un mauvais barbouilleur a esssnyé de tracer la Passion. 11 y a sur l'autel deux groupes de vieillards, du 15e. siècle, admirables. Le chœur est encore quelque chose de très beau. Tribunal de commerce. Hôtels du Commerce , Cheval-Blanc , Drouel , café Sénéchal. Popul 9,000 h. r
(b) CAKTY ( Seine-Infér. ) , petite ville, dans une riante vallée. Commerce : grains. Curios. : le château , la position de la ville Pop. 1,600 h.
(c) BOURG BUN ( Seine-hifér.) , sur la rivière dont cette commune a pris le nom. Curios. : l'église , le troupeau de tons de race anglaise, dite Leycester. Pop. 760 h.
(d) DIEPPE Voyet ci-après page 83.
Du Havre à Fècamp , 9 1. 1/2, 4 p. 1/4.
Harflcur, 2 | (b) Goderville, 2 1/2
(a) Montivilliers, 2 | (c) Fécarap, 3
(a) MONTWI1LIERS ( Seine- Infér ), joli bourg dans une heureuse situation, orné de maisons élégantes et d'une assez jolie poste : il y règne un air d'aisance et de prospérité. Hôtel de Londres, France, f roit. pour le Havre, à bon compte, p. 3,600.
(b) GODZRVXXiliE (Seine-lnfér.), bourg commerçant , bi< bati, avec d'élégantes habitations. 11 y a de forts marches.
La route jusqu'à Fécamp est plate et bien entretenue.
(c) FÉCAMP Voyez p. 80,
De Forges à Neufchâtel, 6 1., 3 p.
de PARIS a DIEPPE ( 4 routes ).
1,e. route, par Gisors, 391., 19p. 1/2.
Courbevoie (t*. p. 59), 2
Herblay, 3
Pontoise( *>.p.60), 2
Chars ( s>. p. 66 ), 41/2
Gisor* (p. p. 66), 4
Talmonticr, 3
(a) Gournay, 21/2
(b) Forges , 5 Pomraereval , 6 Boi<r-Robert , 4
(c) Dieppe, 3
(a) GOURNAY ( Seine-Infér.) , petite ville au confluent de YEptc et de Saint -Aubin, et où , les mardis, se rendent un. nombre considérable de marchands de la capitale , de Saint-Germain , de Pontoise, qui viennent y faire leur provision de beurre- Fabriques de toiles, de porcelaines, tanneries; aux environs, verreries et eaux minérales. Hôtels : l'Écu-de-France , du Nord. Pop. 3,300 h.
{b) FORGES (Seine-Tnfér.) , bourg dont les eaux minérales <mt de \a réputation. Ces eaux sont fournies par trois sources si» tuées dans un vallon où l'on descend par une belle avenue d'arbres, la Reinette , la Royale , la Cardinale. Ces eaux sont efficaces dans les maladies de bas ventre, dans les diarrhées. Anne d'Autriche, après 18 ans de stérilité, y devint enceinte de Louis XIV. Jolies promenades. Pop. 1,300 h.
(c) DIEPPE (Seine-Tnfér.). Son nom latin est JOeppa ou Dieppa. Elle est située à l'embouchure de la rivière d'Arqués , entre deux montagnes, dont l'une est au levant , sur le sommet de laquelle il y avait autrefois un fort* et dont l'autre est au couchant. Cette ville renferme deux grandes paroisses, Saint-Remy* et SainUJacques , dont la tour est très-élevée , et du haut de laquelle on aperçoit les cotes d'Angleterre. Saint-Remy est vaste et d'une belle architecture; la nef est formée de colonnes d'un seul fût. Derrière le ch œur est une chapelle sous l'invocation de la Vierge r la contre- table est décorée d'une copie de la Circoncision, d'après Le Brun. Dans une des tours on conserve un bénitier orné d'une inscription qui fera toujours le désespoir des archéologues. Ceux qui aiment les détails de l'architecture gothique doivent visiter l'église de Saint-Jacques. Les bains qui ont été construits sous la direction de M. Châtelain , sont élégans , commodes , et très-proprement tenus : on y trouve un très-bon restaurant, des pontons pour les deux sexes, des promenades entre la mer et les tentes , un médecin pour les malades. Pendant le séjour de la duchesse de Berry il y avait spectacle à Dieppe : la salle est petite, mais élégante. Les huîtres qu'on mange à Dieppe sont estimées des gourmets ; on a des
couteaux de bois ou d'ivoire pour détacher l'huître. Non loin de la falaise, en se rapprochant de l'enceinte des bains, est une enceinte circulaire enfermée de claies : c'est là que sont déposées le» huîtres, si estimées des gourmets ; c'est ce qu'on nomme le parc. II y a plusieurs parcs ; chacun peut contenir 5 à 600,000 huîtres. Commerce : importation de fer, de charbon de terre de Newcaslle , de bois du Nord , de produits de pèche ; commerce de dentelle de petite espèce , nommée Poussin t ouvrages d'ivoire, d'horlogerie , Terre, pipes, raffineries de sucre, corderies. Carias. : le port qui peut contenir 200 vaisseaux de 50 à 300 tonneaux; les écluses de chasse, le bassin , les bains, les jetées, le château. Dieppe possède un collège, une école de navigation, des tribunaux de première instance et de commerce. Hôtels : Royal, Commerce, Londres, Paris , la ville de Rouen, l'oit- pull, pour Abbeville , de midi à 2 heures; pour Rouen, Paris. Paquebots pour Biiglhun , 15 fr. ; de Briglhon à Londres , 15 fr. Distribution des lettres de Paris , 9 h. du matin; départ pour Paris, 1 h. du soir. Pop. 17,500 h.
Séjour. Le prix du séjour de Dieppe est d'environ 7 à 8 fr.; ou trouve des restaurans ou l'on <iine depuis 2 jusqu'à 3 fr.
CITÉ SE XiIMES. Près de Dieppe est une enceinte formée par d'anciens rctranchemens , et connue sous le nom de Cité de Limes ou Camp de César. M. Férel croit que cet emplacement est celui d'un oppidum des Gaulois (1;.
»e PARIS a DIEPPE*
2e. route
, par Rouen, 45 1. 22 p. 1/2.
Saint-Denis,
Fleury-sur-Andelle ,
Hcrblay ,
La Forge-Féret ,
Pontoise ,
Rouen,
Bordeau-de-Vigny ,
Cambres ,
Magny,
Tôles ,
Huiliers en Vexin,
Omonvillc ,
Ecouis ,
Dieppe ,
Voyez cette route décrite jusqu'à Rouen, page 59.
DE
PARIS
a DIEPPE.
3e. route , par Courbevoie , 441 22 p. 1 j2.
Courbevoie, 2 I Pontoise, 2
Herblay, 3 | De Pontoise à Dieppe, 37.
Voyez 2e. route, ci-dessus.
( i) Voyez ion mémoire ; Becueil de la Société d'émulation de Rouen f i8m5. On doit à M. Féret de furieuses notices fur Dieppe «t Arqi
Gc
)OgI
de PARIS a DIEPPE
4e. route, par Saint-Denis et Gisors, 401., 20 p.
De Paris à Pon toise , 8 (De Pontoise à Dieppe , 32
( v. 2«. route , p. 84. ) | (y. 1r«. route, p. 83. )
COMMUNICATIONS
Dé Dieppe à Rouen ( deux routes ).
1 Par les Cambres ,141. 2e. Par Laboissière, 1 8 1. Voyez pages 70, 71 , de Rouen h Dieppe , et lisez en sens inverse.
De Dieppe à Arques , 1 J. 1/2, 3/4 p.
On passe par le sommet de St.-Pierre-l Epinay, par Boutilly et MachonviUe : la route offre la commodité d on trottoir ; elle est émaiUée de fleurs nombreuses et variées. En entrant dans Arqcjis, avant d'arriver à un puils placé dans un carrefour, on trouve à droite une vieille maison dont le pignon donne sur la rue : c'était autrefois une chapelle dédiée à St.-Guignefort. L'église d'Arqués offre de beaux détails d'architecture sarrazine. En entrant on remarque un élégant jubé, dont l'escalier est d'une graude légèreté. Les vitraux peints de la chapelle de gauche méritent de fixer V attention. On va visiter ensuite le château d'Arqués , qui joua un grand rôle dans nos guerres civiles , et dont il ne reste plus que des rninet. La ville, déchue de son ancienne splendeur , est peu peuplée, et nt possède qu'une filature de coton.
De Dieppe à Be aurais, 25 J., 12 p. 1/2.
Bois-Bobert. 3 I Gouraaj , 5
Pommereval , 4 f Viviers d'Angera , 4
Forges , 6 I Ben u vais ( y. p. 87) , 3
Voyez la description topographique de Paris a Dieppe, page 83 et lisez en sens inverse.
De Beauvais à Rouen ( 2 routes ).
1rt. route, par Gournay , 181. 1/2 , 9 p. 1/4 {v. p. 70). 2«. route, par Gisors, 21 1. 1/2, 10 p. 3/4 ( ç. p. 70. )
Et User pour l'une et pour l'autre en sens inverse.
de PARIS a CALAIS (4 routes), (1)
1 re. roule , par Beauvais, 65 1. ij2 , 32 p. 3/4.
(a) Saint-Denis,
(b) Moisselles ,
(c) Beaumont- sur-Oise,
(d) Puiseux, Noailles,
(e) Beauvais,
(f) Marseilles ,
(g) Granvilliers , Poix, Camps ,
(h) Airaines,
(/) Abbeville,
Nouvion , (A:) Bernay,
Nampont, (Y) Montreuil-sur-Mer ,
Cormont,
Sa mer , (m) Boulogne,
Marquise ,
Le Haut-Buisson ,
2 1/2 (ii) Calais,
(a) SAINT-DEMIS. V. page 75.
(b) MOISSEUES (Seine-et-Oise) est un village de 4 à 500 h. , après lequel , au bout d'environ J de lieue, on laisse sur la droite une avenue qui conduit au village de fiâmes et à l'ancienne abbaye de Royaumonty de l'ordre des Citeaux.
f t'armes renferme environ 1,700 h., plusieurs maisons de campagne et un beau château.
On laisse à quelques portées de fusil à gauche , sur un monticule des plus frais et des plus bocagers , au bord de la forêt de Xlle-Adam^ le hameau de Majffliers.
Une demi-lieue avant d'arriver à Beaumont ^ on parcourt, dans sa longueur, le village de Preste , situé au pied d'un monticule isolé et pittoresque , dont le sommet est couronné par une maison de plaisance. Une demi-lieue plus loin , on laisse à droite le village et le château deNointel. Les points de vue , les jardins, les bosquets et les eaux en font un séjour extrêmement agréable, il y a aussi dans ce village quelques maisons de campagne; le territoire abonde en fruits.
(c) BEAUMOaffT-SUR-OISE (Oise) est une ville agréable.; ses nom et surnom indiquent son agréable situation sur une des côtes qui bordent la riche vallée de Y Oise. On y voit une jolie promenade en terrasse, dominant sur cette vallée , et une vieille tour en débris qui fait partie de l'ancien château, détruit, dit-on, par les Anglais, Le seul commerce de cette ville est celui des grains et -des farines. Hôtels : le Grand-Cerf, le Panorama. Pop. 2,000 h.
(î) M. Vaysse de Villitrs a fort bien décrit cett« route. Nous roos pas que noufe nous sommes aidés de son travail.
(d) PCISEUX (Oise) , village de quatre-vingts à cent feux, situé dans un pays frais et gracieux ; on y longe , à gauche , un joli château. La fabrication de montures deventail est une industrie particulière aux habitans de ce pays.
Ckambly est un joli bourg ; les boutiques , la place et la promena (Je qu'on y remarque, semblent lui donner l'air d'une ville. Le clocher en pyramide est très-curieux. Pop/ 1,600 h.
On trouve, à des intervalles presque égaux , le hameau de More d'OviUier et le village de Sainte-Geneviève entre Puiseux et Noailles, bourg- peuplé de 1 à 800 h- , et proprement bati en briques. On trouve le village de JVurlui , à mi-chemin de Noailles à Beauvais* où Ton descend par une assez longue côte.
(e) BEAUVAIS (Oise) (Bellovaci) , siège de préfecture , de tribunaux de première instance, de commerce, d'un collège royal. Cette ville a soutenu divers sièges mémorables t entre autres en 1 472 , où les femmes se signalèrent : l'héroïsme de Jeanne Hachette est devenu historique. Entourée de vignobles qui fournissent de mauvais vin , et offrent de jolis points de vue, cette ville est située sur le Thèrain , dont les eaux y alimentent un grand nombre de fabriques et de teintureries et blanchisseries. Quoique généralement balie en bois, elle est plus agréable qu'on ne pourrait s'y attendre. Les rues par lesquelles on la traverse sont assez larges, et les maisons assez propres. La grande place , uniformément entourée de façades à pignons, peut passer pour belle. L'hôtel -de- ville est un édifice moderne d'une très-bonne architecture. La cathédrale n'a pas été finie ; il n'en existe que le choeur et la nef transversale , destinée a former, avec la grande nef qui manque , la croix latine. Le chœur, par sa hardiesse et ses grandes proportions , est à lui seul un superbe temple. Son élévation prodigieuse , au-dessus du niveau général des combles de la ville, suffirait pour en faire une très-haute église, tans y comprendre la partie de l'édifice qui l'élève depuis le sol jusqu'à ce niveau. Ce commencement de cathédrale , qui n'a point de nef, n'a pas non plus de clocher. L'intérieur renferme un beau tombeau, celui du cardinal de Forbin de Janson , par Cous ton. On y voit une belle tapisserie de la fabrique d'An as ; elle est placée au fond de la troisième chapelle à gauche. Il y a de baux vitraux dans l'église de Saint-Elienne. On trouve à Beauvais une salle de spectacle , une bibliolbéque publique de près de 10,000 volumes. Commerce : manufacture de tapisseries, de tapis, indiennes; fabriques de ratines, molletons. Hôtels d'Angleterre, du Cygne, de l'Ecu. y oit. publ. , t. 1. j. pour Paris, Beaumont , Clermonti Compiègne , simiens, Abbeville. Pop. 13,000 h.
Ou vu agi k consulter : t Notice sur la ville et le canton de Beauvais» »
Au sortir de la ville, on laisse à droite la route de Breteuil pour gravir une montée, et côtoyer ensuite le Thèrain sans le voir. Au tiers do la première distance, on trouve le village de Trot ss creux ,
où on laisse à gauche une roule de troisième classe qui mène à Dieppe , et aux deux tiers celui de SaiiU-Omer-la Chaussée.
In peujplus loin , on laisse, à une portée de fusil au delà du frais Talion du Thèva'm% le château d'Àchy ; et, un instant après, on traverse une partie du village de ce nom , dont une autre partie, séparée de celle-là , est groupée, avec l'église paroissiale, autour du château.
(./ MAR.SEII.IiES ( Oise ) est un bourg d'une situation agreste , au milieu d'un joli bassin , ombragé d'arbres et arrosépar la petite rivière d' Herbonval , qu'on y traverse, et par celle du Thérain , qu'on côtoie sans cesse à gauche, toujours sans le voir. Cur. : le pont. Pop. 1,000 h.
La campagne, généralement cultivée en blé et sans agrément, est, de loin à loin, parsemée de bosquets, dont chacun recèle toujours un village, suivant l'usage de la Picardie d'entourer tous les lieux de bosquets , de vergers et de prairies.
(g) GEANVILLIERS (Oise) , joli bourg , monté d'un bureau de poste , et commerçant par ses marchés , ainsi que par ses fabriques ^e serges et bonneteries de laine. On le parcourt dans de larges rues, aboutissant toutes à une grande place qui, située à peu près au centre , et entourée de maisons bien bâties , est assez belle, malgré son irrégularité. Hôtel d'Angleterre. Pop. 1,790 h.
(h) AIRAINES (Somme) , bourg à moitié chemin de Paris à Calais, bien bâti et agréablement situé sur trois petites rivières, dont deux prennent leur source à une lieue de distance environ. On montre la source de la troisième à quelques portées de fusil da bourg. Commerce : huiles diverses, de navette, de lin, d'oeillet: nombreux moulins et fabriques de toiles à voile , etc. Hôtel de la Poste , fort bien tenu. Pop. 2,000 h.
(/) ABBE VI Xi LE (Somme) (Abbalis Pilla'), ville assez grande, assez forte, assez belle, mais dégénérée de son ancien commerce. Elle a quelques rues larges, et très-peu d'alignées; presque entièrement et fort proprement bâtie en briques , si l'on excepte un petit nombre d'hôtels en pierre de taille, et de vieilles maisons en pans de bois, elle n'a aucun édifice vraiment remarquable. L'église principale n'a pour elle que son portail décoré de statues colossales qu'a épargnées la révolution , et surmonté de deux tours d'un assez bon style gothique. Une troisième, délicatement élancée en forme de colonne, offre le plus haut point de vue de la ville, dont le bâtiment le plus remarquable est l'Hospice des Enfans-Trouvrés. Une seule maison , celle de Shlincourt (place Saint-Pierre), mérite l'attention des étrangers, et celte attention doit se borner a un regard. Une autre maison , moins remarquable peut-être, mais plus agréable et plus intéressante pour les.*oyageurs , est l'hôtel de V£urope, le plus beau de la ville : il e<t voisin de la porte d'Amiens. Le rempart est la promenade de la ville ; il offre un ombrage conti-
nue! et de belles allées, mais point de belle vue. Il y a à Abbeville tribunal de première instance et de commerce , direction des douanes , chambre de commerce , bibliothèque publique de 15,000 vol. , salle de spectacle , haras , fontaines d'eau minérale , établissement de bains. Commerce : draps, soieries, chapellerie, quincaillerie, livres, manufactures de draps fins, de draps dit de VanRobais, serges , bouracans , cordages , savonneries , moquettes , serrureries , entrepôt de sel. Les campagnes voisines produisent grains „ chanvre, graines grasses et lins. Hôtels d'Angleterre, de la Tètede-Bœuf, de l'Écu-de-Bi abant , LionNoir. Voit. pub. t. 1. j. pour Paris , Amiens, Calais. Voit. p. Calais ; la Boulonaise p. Boulogne. Pop. 20,000h.
Au bout de la montée d'un quart de lieue , par laquelle on sort d'Abbeville , la route de Calais par Boulogne , que nous suivons, se sépare de celle qui passe par Saint- Orner. On ne rencontre aucun lieu qui mérite d'être nommé avant.
Nouvion , village peu considérable lui-même. La population de Nouvion est de 600 à 700 h. : la plupart des maisons , bâties en terre et couvertes en chaume , sont assez propres.
A 2 1. O. de ce village est la ville de „ , , ,
Saint Valéry, qu'on voit de toutes les parties élevées de la roule. Ç>st un port de mer assez commerçant , situé sur la rive gauche et près l'embouchure de la Somme , presque en face du bourg de Crotoy, situé sur l'autre rive. La marée s'y élève à 12 pieds : l'entrée en est difficile à cause des bancs de sable. C'est dans ce port que t'embarqua Guillaume le Conquérant, avec 1 ,100 voiles et 100,000 hommes, pour la conquête du royaume d'Angleterre. Hôtels : le* Armes de France , le Cheval-Blanc Pop. 3,500 h.
Peu après Nouvion , on longe pendant quelque temps , a droite f l'extrémité occidentale de la forêt de Crèey% dépendant du bourg de ce nom. La forêt s'étend, entre les deux routes , sur une surface de 6 à 1 1. de tour. Elle fournit aux habilans d'Abbeville presque tout leur bois de chauffage. En longeant cette forêt , on laisse a droite , dans le hameau de Forêt-Montier \ un chemin vicinal qui conduit a Étaples, petite ville et port de mer sur la rive droite de la Canche, à 2 J. O. de Montrtuil.
A mi-chemin de Nouvion, à Nampont (hôtel, le Cheval Blanc), on
trouve le village de
(k) BERNA Y (Somme) , où est une excellente auberge, celle du maître de poste, et une lieue plus loin Vron situe, comme Nampont, dans un petit vallon, suivi dune petite cote a gravir.
La route , jusqu'à Montreuil , est coupée ainsi de petits vallon* et de petites collines. Entre Bernay et Vron . une belle avenue a gauche conduit au château à'Arry, qu'on voit à peine au milieu des arbres dont il est entouré.
Plus loin , du même côté, brille le clocher de Bue, petite ville dégénérée.
(/) MONTREUIÎi (Pas-de-Calais), chef-lieu de sous-préfecture et place de guerre de deuxième classe. La place par laquelle ou y entre est dépourvue de régularité, et plus grande que belle; la rue qu'on parcourt ensuite est large et assez belle, malgré ses longues sinuosités. Toute la ville est bâtie en brique. La citadelle n'est pas ce qu'il y a de moins délabré; elle offre, du haut de ses remparts, une belle vue sur les côtes de la mer et sur les dunes, sur la vallée verdoyante de la Canche et sur son embouchure , qu'on dislingue avec peine, 1 1. au delà du port d'Etaples, qui est lui-même à 2 1. de Monlreuil. Curiosit. : dans l'église un tableau représentant une prise d'habit; la religieuse a une tête délicieuse. Hôtels de l'Europe, de France, d'Angleterre. Pop. 4,500 h.
(m) BOULOGNE (Bononia, le Gessoriacum navale des anciens) (Pas-de-Calais) se divise en haute et basse ville. Boulogue était anciennement percée de quatre portes, toutes défendues par des ouvrages avancés ; irois subsistent encore aujourd'hui , mais les ouvrages ont disparu. Sa principale porte , au nord-ouest, qui conduit à la basse ville, est appelée Porte des Dunes, parce que les sables s'y sont presque subitement amoncelés lors d une tempête qui souleva l'Océan en 1042 ; son peu de largeur et sa position sur une pente rapide rendent ce passage incommode et dangereux. Les remparts sont aujourd'hui une promenade très-fréquentée , par rapport à l'ombrage de vieux arbres dont les rameaux, jamais tourmentés par un fer destructeur, se mariant les uns aux autres, forment un berceau continu. Joindre à ces avantages l'élévation, q* i permet de promener la vue sur la campagne , la basse ville , sur la mer ; dire que , dans un temps clair, vers le coucher du soleil, on aperçoit, de l'angle de l'ouest, la tour de Douvres , c'est donner une idée encore imparfaite du plaisir que les remparts procurent aux promeneurs. En quittant ces longues allées pour rentrer dans la haute ville , on arrive sur la principale , dite place d'Armes, nom tiré de sa destination. Si l'on a suivi la rue qui fait face au château, on n'a pu , tans la considérer, passer la modeste demeure où mourut Le Sage, l'ingénieux auteur de Gil Blas ; une inscription placée au-dessus de la porte d'entrée , aux frais de la Société d'agriculture , du commerce et des arts de Boulogne , en perpétue le souvenir. La basse ville est située à l'ouest de la haute, sur le penchant du monticule qui s'étend dans le vallon le long de la Liane jusqu'au port. La basse ville n'est peut-être pas aussi bien percée, ni aussi solidement bâtie que la haute ville; cependant elle offre un coup d'oeil agréable : la principale rue est celle de l'Écu. On compte maintenant près de 2,110 maisons et 90 rues. La population des deux villes réunies était, suivant le dernier recensement, de 21,000 habit., anglais compris. Les monumens les plus importans de la basse ville sont l'hôpital , la caserne, la bibliothèque publique , le muséum, la sous-préfecture, le port. — Tribunaux de première instance et decommerce , direction des douanes, bourse de commerce, entrepôt de sel et de ge-
Pi
nièvre de Hollande; salle de spectacle, bibliothèque publique trèsriche, 16,000 vol. — Pêche du hareng, du maquereau ; raffineries de sucre et de sel ; tanneries , verreries , savonneries. — Fabrique d étoffes de laine , de faïence propre pour les colonies. — - Commerce de genièvre, cauxdevie, vins, liqueurs fines , thé, soieries, dentelles , toiles fines.
Passeports , consulat anglais, rue des Carreaux , n. 16.
Les meubles que l'on fait venir de l'Angleterre payent 15 pour 100 de droit.
Les bains Versial ont changé de propriétaire. Hôtels ; Angleterre, l'Alouette, Nord, House, Mutons', France, Nouvelle-Orléans, Europe, Louâtes Cafés; Vormond , Voyez. Mulhior, tailleur; Piliement, marchand d'instrumens. Change , grande rue, à côté de l'hôtel d'Angleterre. fteadiug-Rooms tenu par un Anglais, en montant dans la ville haute.
Le Télégraphe pour Calais, 6 fr. tout payé, partant tous les jours. Libraires : Vatel, i^eteurtre, Leroy-Mabille, .Un doux.
Distribution des lettres de Paris , 7 h. du soir. Départ pour Paris, 1 h. du matin.
Ou vk âge A consulter : « Conducteur dans Boulogne et ses environs » , in-18 , chez Grisct frères , haute et basse ville , 1826.
En sortant de Boulogne on aperçoit la colonne des Bourbons , bâtie en marbre du pays.
A 1 lieue , on trouve
WimiUe , joli village dans une vallée. C'est dans le cimetière de ce village que sont enterrés Pilaire du Rosier et Romain , qui , ayant voulu passer la Manche dans un ballon , tombèrent de 5,000 pieds de haut. Sur la route on a érigé trois pierres : sur celle du milieu Mm Ut le récit du malheureux événement ; à gauche , l'inscription suivante :
Ces deux mortels des airs franchissant Ja barrière , Et planant sous le monde abaissé devant eux , Du tbrône le plus glorieux Retombant dans la poussière , Montrent de l'homme au même instant , Et la grandeur et le néant.
Ardent ami des arts et de la vérité , Au printemps de ses jours , par un noble courage , Le premier dans les airs il s'ouvrit un passage , Et périt au chemin de l'immortalité.
Et au milieu sous la grande inscription :
L'estime , la douleur et l'amitié leurs ont élevé ce monument ,
en l'année 1786.
Entre Boulogne et Marquise vous parcourez un terrain argileux et compacte. Après Marquise, et avant le relai de Buisson , on découvre la côte d'Angleterre, on voit le château de Douvres, et l'on distingue à l'œil des objets plus petits. Bientôt Calais se montre à
▼os regard*, et d'un pays élevé on descend dans les marécages.
Du bourg de Marquise, où est un hôtel, celui de France, on va, par divers chemins , aux carrières de Ferques et de Landretun. Fer* que. est remarquable par une espèce de monument druidique , for* mé d'une rangée circulaire de pierres.
Ambleleuse est un petit port où l'infortuné Jacques II, roi d" Angleterre, détrôné, débarqua en 1668.
Mimereux est un village assez peuplé, avec un petit port moderne creusé par Napoléon.
(/*) CALAIS (Pas-de-Calais), petite et jolie ville dont le port est charmant et animé. Calais a une citadelle, son port est défendu par plusieurs forts. Le faubourg par lequel on arrive de Paris forme une belle rue nommée la Ville-Basse , dont le terrain est toutefois de niveau avee celui de la Ville-Haute \ celle-ci a des rues dont quel-
Sies-unes sont très-étroites, et des maisons construites en brique. inusités : l'avant-dernière porle d'entrée, bâtie en 1685, par les ordres de Richelieu, le plus beau morceau d'architecture de Calais ; la place d'Armes, entourée de belles maisons, l'hôtel-de-ville , bâti en 1740, où l'on conserve le ballon sur lequel Blanchard passa de Douvres à Calais ; la tour de l'Horloge, d'une architecture gothique, légère et élégante ; l'hôtel de Guise ; les casernes ; l'église paroissiale, bâtie quand les Anglais étaient maîtres de la ville. On remarque dans cet édifice le maître-autel en marbre d'Italie, et dix-huit statues de la même matière. Les remparts, plantés d'arbres, servent de promenade : la côte â droite est très-fréquentée ; une autre, jetée également fréquentée, du côté opposé , se prolonge dans la mer. A chaque extrémité est un fort. Commerce ; savonnerie, fabriques d'ouvrages d'acier; pèche de harengs et de maquereaux. Prés de Calais est une colonne monumentale, élevée sur la place où le ballon de Blanchard s'abattit. Hôtels : Meurice , Dessin, Bourbon-Condé , de Bourbon , Europe, Royal, France, Flandre, où se trouve la voiture pour Saint-Omer. Cabinet littéraire et librairie, Leleux ; sellier-carrossier, Hénon, rue des Maréchaux; banquier, M. Guilbert, sur la place; marchand de vins , Louchet ; cafés , Marine, Legrand, Eudes, Bellevue ; changeur, rue du Havre, libraire et papetier, Legrand. Pop. 10 500 h.
Observation. Les familles anglaises logent dans les beaux hôtels Dessin, Bourbon-Condé, de Bourbon. La on est servi comme on peut l'être en Angleterre ; *n paye nécessairement en conséquence. Aux autres hôtels , on est oien traité, mais moins grandement : dîner 3 fr. , vin en sus ; chambre 1 fr. à 1 fr. 50 par jour.
Paquebot pour Londres , tous les jours de la semaine. Les prix ne «ont plus ceux que M*. Mariana Stark indique dans ses « Informations » ( 30 fr. environ ).
Voit, pour Saint-Omer : hôtel de Flandre, rue de la Comédie ; le matin sur les 10 h. en été , 5 à 6 fr.
Dilig. pour Paris, tous les jours.
Distribution des lettres de Paris, 9 h. du malin; départ t 10 h du soir.
DE PARIS A CALAIs.
de CALAIS X LONDRES, 35 1.
Douvres , Cantorbéry , Si ttcnbur- ,
Rochester , Dartford , Londres ,
de PARIS a CALAIS.
2#. route, par Chantilly et Amiens , 69 1. 1/2, 34 p. 3/4.
Saint-Denis (v. p. 75), 2
(a) Écouen ,
(b) Luzarches,
(c) Chantilly, Lai g ne ville,
(d) Clermont , Saint-Just , W :w ignies,
(e) Breteuil,
Fiers , 3 1
Hébecourt , 2
(/) Amiens , 2 j
(g) Picquigny , 3
(h) Flixecourt, 2 Aill y-le-Haut-Clocher , 21/2 Abbeville , 3
D' Abbeville à Calais, 271/2 (»>.1r«. roule, p. 86).
Avnnt Ecouen on longe à droite le jardin d'une jolie maison de campagne faisant partie de f^illiers-le-Bel , qu'on laisse de côté à une petite distance.
(a) ECOUEN" ( Seine-et«Oise ), petite ville , ou plutôt gros bourg bien bâti , très-propre , et où il se tient un marché considérable ; il est situé sur le penchant d une colline couverte de bois à l'occident. Son château s'élève sur une éminence ; dans une des galeries construites par \e connétable Anne de Montmorency , on admirait des vitraux peints sur les dessins de Raphaël « représentant l'histoire de Psyché, d'après Apulée. La chapelle et le délicieux parc du château, ainsi que les agréables jardins du mailre de poste, sont dignes d'être visités. Hôtel de Lille. Pop. 1 ,500 h.
D'Ecouen à Luzarches, le pays est frais , ombragé. On traverse Mèuil'Aiibry , village de 600 à 700 h : une lieue plus loin on longe la fontaine, puis la grille du château de Champldtrcux , habitation délicieuse.
(ù) LUZARCHES (Seine el-Oise). Cette petite ville, bâtie et habitée par les rois de la deuxième race , offre à la curiosité des amia des arts deux châteaux qui servaient de résidence à nos anciens monarques ; l'un sur la droite de la route et l'autre sur la çauche. Corn, merce de grains , fabrique de dentelle. C'est un séjour fort agréable : Rousseau faisait ses délices des promenades qui l'environnent. Beaux points de vue dans les environs. Pop. 1,800 à 2,000 h.
Le chemin est toujours aussi varié, les paysages aussi enchanteurs.
On passe entre les bois de Royaumont^ belle ruine gothique à gauche et à'Hèrivaux à droite ; puis on traverse la rivière de Thève , et on gravit la montagne de la Morlaie.
(r) CHANTILLY (Oise), bourg qui doit son agrandissement à la maison de Condé. Les maisons sont jolies et à toits d'ardoises. Une rue belle et spacieuse a été construite par le dernier prince de Condé qui y fonda un hospice richement doté par sa munificence. A l'entrée du parc est le théâtre où jadis Racine, Boileauet Molière venaient récréer les loisirs du grand Condé. Le palais admiré par sa magnificence et sa grandeur, qui servait de résidence aux Montmorency et aux Condé, fut détruit par la hache révolutionnaire. Le duc de Bourbon a relevé en partie celte belle propriété^ que vont visiter surtout les Anglais ; la maison gothique de la reine Blanche mériterait seule le voyage de Paris à Chantilly. Commerce : manufactures de porcelaines, poteries, tabletteries en bois et en tôle, de toiles, filatures, tissage de coton. Pop. 2,000 nab.
Ouvrage s consulter : ■ Promenades ou Itinéraire des jardîur de Chantilly. » Paris , 1791 , in-8, avec de belles planches.
Le pays que l'on parcourt est toujours varié et agréable j par intervalles assez rapprochés on rencontre des villages. C'est d'abord
Creilt jadis ville de quelque importance , et où l'on voit les restes du château qui renferma Charles VI, mais qui n'a plus que 1,500 habita us.
Puis vient Liancourt , village dont les environs ressemblent à un jardin ; Rentigny, et
(d) CLERMONT (Oise), jolie ville, riche et commerçante, et le siège d'une sous-préfecture. De la terrasse du château on a de beau* aspects, une nature riche, variée et pleine de mouvement et de vie. Commerce : blés, linges, toiles de Hollande, brasseries, filatures de coton. Hôtels : l'Epée, le Point-du-Jour. Pop. 2,800 hab.
Environ à un quart de lieue on trouve le village et on longera gauche le parc Fitz-James ; on avauce, et on rencontre bientôt la château à Argerdieu , puis de belles carrières de pierres»
(e) BRETEUIL (Oise), gros bourg, avec fabrique renommée de souliers, pépinières. Hôtels d'Angleterre, l'Ange. Pop. 2,500 hab.
(f) AMIENS (Somme), métropole des Ambiani (i). Cette ville, chef-lieu de département, ancienne capitale de la Picardie, est si* tuée sur la Somme; c'est le siège d'une cour royale, d'un évêche, d'un tribunal de commerce, d'un tribunal de première instance, d'une académie et d'un collège royal. Celte ville est célèbre par le traité qui fut Mgné en 1802. On montre aux étrangers la salle où fat signée cette espèce de trêve, que les politiques appellent la petite
(t) In fines Jmlianorum pervenit, qui se suaque omnia sine mord dediderant. Csesar.
paix. — Curios. : la cathédrale est un des plus beaux monumens gothiques de France, la nef surtout en est admirable ; malheureusement quelques vitraux n'existent plus. La magnificence des colonnes frappe l'oeil du spectateur; il y en a 126, dont 44 sont détachées. Celles qui entourent le chœur , et qui sont adossées au mur, donnent un son semblable à celui des cloches : c'est ce qui les fait appeler colonnes sonnantes. Celle qu'on connaît sous le nom de pilier sonnant, étonne par la force du son qu'excite la moindre percussion. On admire les stales du chœur, chefs-d'œuvre de menuiserie , de sculplurt et de patience, au nombre de 1 16. L'autel à la romaine est magnilique ; derrière est une gloire d'une grande richesse, bel ouvrage de Dupuisj la chaire à prêcher est d'un beau travail. Les chapelles méritent en général d'être visitées. Celle qui occupe le rond-point du chœur est appelle petite paroisse; en face est le plus beau tombeau que renferme l'église, celui du chanoine Lucas, remarquable par le chef-d'œuvre de Blasset, sous le nom de Génie ou Enfant pleureur. Dans l'église St- Rcrai on admire un tombeau en marbre blanc, noir et jaspé , de Nicolas de Lannoy, connétable, et de son épouse : c'est un chefd'œuvre de sculpture de Nicolas Blasset. Une belle statue est celle de a Vierge. Elle fut donnée aux prémontrés par le grand Condé après a bataille de Rocroy : elle est dans la chapelle de Notre-Dame-de- Bon-Secours. L'Hôtel-de-Viile, bâti par Henri IV, où se trouvent de beaux lableaux de Boucher, Vien , etc. ; la Halle au blé, la Bibliothèque (1) , le Lycée , maintenant le collège, et la préfecture, méritent d'être visités par 1 étranger. Les rues d'Amiens sonl larges et droites, et les places spacieuses. La Hautoye, hors des murs d'Amiens, est une agréable promenade. Commerce : le tissage de velours est sa principale industrie ; manufactures de pannes , velours d'Utrecht , moquettes , camelots ; fabriques de laine , de coton , de lin , de satins , rubans. Excellais pâtés , que nous recommandons aux gourmets, chez Dega n d. Hôtels : de France, rue royale, bonne maison. Abreuvoir, Berceau d'Or. Cafés: des Arts, du Bosquet, Vincent. Distribution des lettres de Paris, 9 h. du malin ; départ pour Paris , 4 h. du soir. Voit, puld., N.-D.-des-Victoires , à l'hôtel de France, t. les j., pour Lille par Amiens, Doulens, Arras ; t. les j. autre voit, pour Arras , correspond- avec Albert , Bapaume; pour Doulens, Saint-Pol, Aire, Pèronne, Saint-Quentin ; t. les j. pour Beauvais. Pop. 46,000 h.
(t) Bibliothèque publique : Manuscrits curieux : Livre des psaumes du 8e. siècle. Traduction de l'histoire des Croisades de+Guillaume de Tyr9 rempli de miniatures ; copie du poëme de Cruce de Baban Maure ; recueil de miniatures in-4°* Figorte bibliorum. Maisons curieuses* Cloître de la Barge, n*. a et 4> du r 4*. au l5e. siècle; rue des Vergeaux, 5g et 59 bis, sculptures de la Renaissance , le logis du roi , passage de ce nom, n°. 5.
Tableaux, au Musée; dans le vestibule du Palais Episcopal ; on croit qus l'entrée de François Itr. à Amiens, est d« Léonard de Vinci.
Ouvrages a consulter : « Guide de l étranger à Amiens » , par M. CÀ.-N. Coron, in-18; chez Caron-Vitet , place du Grand-Marché , n. 1 .
Chez le même: « Description de la cathédrale d'Amiens*, par Gilibert, vol. in-8., avec planches ; ouvrage estimé.
Hors de l'un des faubourgs d'Amiens était le célèbre pensionnat de Sainl-Acheul. Dans l'arrondissement d'Amiens on va visiter les ruines de l'église des ci-devant Bénédictins de Corbie , construite, dit-on , en 664 , par sainte Bathilde.
A quelque distance d'Amiens est le
Souterrain d'Albert ; peu de grottes offrent de plus belles pétrifications.
On sort d'Amiens par la porte d'Antois ; et , longeant cette promenade à gauche, on laisse la Somme à droite. La route est belle» et les campagnes vont s'élevant un peu ; il y a quelques villages , quelques maisons éparses et des bouquets d'arbres qui rompent l'uniformité de la vue.
(g) PICQUIGNY (Somme) , bourg célèbre par l'entrevue de Louis XI avec Edouard , roi d'Angleterre. Il ne reste plus que des ruines de son ancien château célébré par madame de Sévigné. De ces ruines, qui forment deux terrasses , on a une vue magnifique. Pop. 1,500 h.
A y 1. est un camp attribué à César.
(h) FIIXECOURT (Somme) , grand village de 1,600 h. g D'Abbeville à Calais. Voyez page 86.
de PARIS a CALAIS.
3§. route , par Saint-Pol et Aire, 68 L 1/2 , 34 p. if 4.
De Paris à Amiens (c) Lillers , 3
(*.p.10fc), 31
Talmas , 4
(a) Doulens , 31/2
Frevent, 4
(£) Saint-Pol, 3
^ Pernes , 3
(d) Aire , 3 j
(e) Samt-Omer , 4 j La Becousse , 4 J
(/; Ardres , 2 '
(g) Calais , 4
(a, b% c, d). Voyez route de Paris a Dunkerque , page 106. (e) SAINT-OMER. Voyez page 97.
if) ARDRES. Voyez page 99.
{g) CALAIS Voyez page 92.
d'aBBETILLE A SàWT-OMEa. 97
de PARIS a CALAIS.
4«. route, par Noiremont , 69 L, 34 p. 1/2.
De Paris à Beau vais , I Fiers , 3
'•.roule, p. 86), 17 I Amiens (v. p. 94), 4
Noiremont , 4 I D'Amiens à Calais t
Breteuil, 3 | ( v. 3«. route, p. 96), 37 1/2
COMMUNICATIONS
U Abbevilk à Saint-Omer , 201., 10 p. (1)
Canchj, 2 ! Avroult, 4
(a) Hesdin , 6 l(c) Saint-Omer , 4
(b) Fniges , 4 |
(a) HESDIN (Pas-de-Calais). Cette petite ville, fortifiée et assez bien bâtie en briques , est située au confluent des rivières de la Canche et de la Ternoise. La première de ces deux rivières la traverse en entier, et remplit en même temps les fossés qui entourent ses superbes remparts. Celle ville est assise au milieu des prairies, des canaux , des vergers, des jardins et des bois; mais la stagnation des eaux des fossés et des canaux imprègne Vair de miasmes fiévreux. Commerce fabrique de bonneterie. Hôtel dt la Croix-Blanche. Pop. 3,800 h.
(6) TBJJGES (Pas-de-Calais), bourg ou petite ville de 3,200 h., et dont le commerce consiste eu moyenne draperie. '
A une demi-lieue après Avroult , on montre des reste* de la chaussée Brunehaut. On entre dans un vallon délicieux arrosé par \'Aa; quelques maisons répandues au milieu des haies vives, dt tapis de verdure, forment le village de Viseme.
(c) SAISTT OMER ( Pas-de-Calais ) Audomaropolis. Cette ville, place de guerre, ancienne et forte, sur l'A», est grande et assez bien bâtie ; ses rues sont belles et quelques-unes assez larges. Curios. .• la tour de Saint-Bertin , reste de la magnifique abbaye de ce nom . la cathédrale , de 1008 , échappée au vandalisme de 1793, est un édifice gothique rempli de beautés d'architecture da premier •rdre; on admire l'intérieur, le buffet d'orgues, orné de colonnes
(i) On t. par celte communication de Paris à Saint-Omer , puit de Saint-Omer à Calait.
d'ordre corinthien ; les chapelles avec des reliefs en marbre blane , dans l'une desquelles est un tableau de Rubcns ; la tombe de saint Orner, et une statue colossale connue sous le nom du grand Dieu de Thèrouanne ; une horloge d'un mécanisme compliqué ; les deux canaux de Saint-Omer â Calais et à Aire; deux salles d'armes dans l'arsenal , près de l'Aa. Les églises du Saint-Sépulcre , de Saint-Denis, du Collège, existent encore: celle-ci est curieuse à cause de ses tours et de son toit en bois. Saint-Omer possède un théâtre , une belle caserne pour la cavalerie; un arsenal construit en 1781 , sur les bords de l'Aa ; un collège royal , une bibliothèque contenant 5,000 vol.; des tribunaux de première instance et de commerce, une sous-préfecture. Ses promenades sont les remparts , les bords du canal et l'avenue de la Porte de Calais. Commerce i manufactures de draps , flanelles , colle-forte , savon ; raffineries de sucre, fabrique de pipes, la plus belle de l'Europe , et établissement à visiter. Hôtels: Canon -d'Or, Ferru , Grande- Sainte-Catherine , Petite - Sainte - Catherine , Commerce, Nord, Double- Croix-Noire. Cafés : Beilevue , Baude , Salmon , Commerce. Banquiers : Olivier frères. Libraire: M. Bâclé; son cabinet littéraire est très-bien assorti. Voit. publ. pour Paris , par Arras . Dunkerque, Lille. Pop. 19,500 h.
Excursions à Arques ? 1., château très-ancien, donné en 607, par Vnlbert , à l'abbaye de Saint-Bertin ;
A Blandencques , 1 1 , où l'on voit des moulins à eau dans un site charmant.
A Clairmarais , i 1., où existait autrefois une abbaye très-célèbre de l'ordre de Citeaux : l'église et l'abbaye étaient magniiiques ; il n'en reste que des ruines.
iy Amiens à Arras ( 2 routes ).
route, par Doulens, 161., 8 p.
Tàlmas, 4 1 LArbret, 4
Doulens , 3 1/2| Arras ( v. p. 109 ), 4 1/2
2e. route, parBapaume, 17 1. 1/2, 8 p. 3/4.
Albert, 7 ErvUlers, 61/2 Ajtis, 4e
D'Amiens à Lille ( 2 routes ), 1re. route, par Arras , 27 L 1/2, 13 p. 3/4.
Talmas, 4 I Lens , 4
Doulens, 3 1/2 I Carvîn , 3
L'Arbret, 4 Lille (k. p. 110), 41/2
Arras ( p. 109), 41/2 |
d'abbeville a calais. 99 2e. route, par Péronne , 36 1. 1/2, 18 p. i;4.
Cambrai ( v. p. 113 ), 3
Bac an Bencheul , 3
Douai (*». p. 11* \ 31/2
Pont i-Marcq , 5
Lille, 3
Faucancourt , 41/2 Péronne ( v. p. 113). 31/2 Fin*, 4 Boflavjr', . 3
D'Amiens à Rouen, 261. 1/2, 13p. 1/4.
Quevauvillers , 4
Poix, 2
A lima le, 4
Neufchltel , 6
La Boissière , 31/2 Vert-Galant , 3 Bouen {v. p. 60), 4
U Amiens à Saint-Quentin (2 routes).
1re. route, par Péronne, 191., 9 p. 1/2.
Villers-Bretonneux , 4 Faucancourl, 41/2 Péronne p. 113), 31/2
Beauvais , 4 Saint-Quentin (p. p. 124), 3
2e. route , par Roupy, 20 1., 10 p.
Beauvais ( c.plus haut), 16 | Saint-Quentin (p. p. 124), 2 Roupy , 2 |
D'Amiens à Beauvais , 14 1., 7 p.
Noiremont, \ \ Fiers, 3
Brtteuil, S 1 Beauvais (f>. 87). 4
HAbbeville à Calais , par Saint- Orner, 30 J., 15 p.
D'Abberille à Saint- I (5) Ardres , 2
Orner ( r.p. 97), 20 Calais ( v. p. 92 ), 4
(a) La Becouase , 4 »
(a) SA RECOUSSE (Pas-de-Calais) , assez joli village , avce une auberge fort propre.
(b) ARDRES (Pas-de-Calais), petite, mats forte ville de guerre , située au milieu des marais : près de là est le Champ du Drap d'or, village ainsi nommé, à cause de Ventrevue de François Ier. et de Henri Vlll , roi d'Angleterre , qui y déployèrent une grande magnificence. Pop. 2,200 h.
DE SAIHT-OMER A GH AVELINES
À I 1 j à'Ardres est Gui nés , place forte jadis, maïs dont les fortifications ont été démolies : sa population est de 3,700 h. Son commerce consiste en grains t en bestiaux et en volaille.
A 1 L d'Ardres , on traverse , sur un double pont nommé le Pont sans pareil, les deux canaux de Saint-Omer à Calais , et d'Ardres à Gravelines , ouvrage unique en son genre, dit M. Vaysse de Villiers, et qu'il faut voir par-dessous , si l'on veut en juger le travail.
De Saint-Omer à Aire , 4 L, 2 p.
Plaine riche et variée ; on traverse
Arques y petite ville de 2,000 hab., et dont les 7 écluses sur le canal , et l'eclusc carrée et l'église gothique , méritent d'être visitées (1 ) ; puis Bacquinghem , Saint-Martin.
De Saint-Omer à
Blendencques , 1 | Houlle , 2
Helfaut-Bilques, 1 1/21 Acquin, 3J
Clairmarais, 1 | Wismes, 4
De Saint-Omer à Boulogne-sur-Mer , 1 3 1., 6 p. 1;2.
La Molte-Bayenghem , 4 ! (a) Boulogne-sur-Mer f 41/2 Colembercq, 4r1/2|
C'est un diminutif des montagnes du Fores : le pays est stérile; les habitans ont quelque chose de sauvage dans leurs manières ; ils sont peu obligeans, peu hospitaliers.
(a) BOUIOGNE SUR MER Voyet page 90.
De Saint-Omer à Gravelines , 81., 4 p.
La Recousse , 4 1. Gravelines (a) , 4 1.
La route est plate ; on côtoie un canal qui servait jadis à la navigation. Rien qui vienne récrérr l'imagination.
(a) GRAVELINES (Nord) est'une ville assez forte à l'embouchure de X Aa. On cite, avec raison , l'exquise propreté de son hôpital. On doit employer quelques instans à visiter ses casernes , sa citadelle, son port. Auberge : Lesur. Voit. publ. tous les jours pour Calais , Dunkerque. Pop. 3,800 h.
H part de Dunkerque , tous les samedis , une barque pour Grave» .ines.
(i) La devise d'une horloge solaire au milieu de la grande rue est rcmar* ahle : Aspicitndo senescis.
DE SÀIHT-OMER A LILLE
De Gravelines à Dunkerque (a), 5 1., 2 p. 1/2.
{a DUNKERQUE Payez page 108.
De Saint-Omer à Lille , 17 1 , 8 p. 1/2.
(a) Cassel, 5 J(c) Armenlières, 3
(5)Bailleul, 5 \{d) Lille, 4
(a) CASSXXi (Nord), pelile ville assise sur la croupe du pittoresque mont de Cassel. De la sommité de ce mont on aperçoit la mer, qui n'est qu'à 6 1., et près de 100 villages et 32 villes; ce qui forme un des plus beaux panoramas de la France. Ces villes sont: Dunkerque, Bergues, Hondschoote, Fûmes, Nieuport, Ostende , Bruges, Poperingue, Dixmude , Yprcs, Courtray, M en in , Lille , Baillent , Armenlières , La Bassée , Bélhune , Merville , Saint- Venant, Lillers , Es taire , Lagorgue, Haaebrouck, Aire, Saint- Omer, Ardres, Calais, Gra vélines, Bourbourg, Arques, Thérouanne et Cassel. On pourrait ajouter Douvres , qu'on distingue quelquefois par un temps serein ; Steen JVorde , fratten , et d'autres villes de Flandre , que le premier paysan nommera à l'étranger. 11 ne faut pas croire que chacune de ces villes apparaisse comme dans un théâtre : on ne distingue souvent qu'une aiguille ou flèche qui s'élève au-dessus des arbres. Commerce : fabriques d'huile, chapeaux , dentelles , bas. Hôtels sur la grande p ace. Voit. publ. t. 1. j. pour Lille , Dunkerque, Paris. Pop. 5,500 h.
(h) BAI&XiZUjj ( Nord ) , ville peuplée et plus commerçante que Cassel : elle est assez agréable. Jadis ville forte , elle est aujourd'hui démantelée. Commerce : fabriques de rubans de fil, faïence , poterie , toiles , dentelles , serviettes , fromage estimé des gourmets, etc. Hôtel du Faucon. Voit. publ. t. 1. j., corresp. par Castres avec Lille et Dunkerque. Pop. 9,700 h.
(c) ÂMMMXTX&BXB (Nord). Cette ville est située sur la Lys , qui féconde ses environs, en facilite le commerce, et rend son séjour à la fois sain et agréable. Elle est en quelque sorte environnée de superbes prairies qui sont d une grande utilité pour blaBchir les toiles. Commerce : linge de table, toile à carreaux, bonneterie, fil de lin, poterie, brique, amidon, savon, sel; filatures de coton, tanneries , dont les cuirs sont estimés , chantiers de construction. Hôtels ; le Comte-d'Egmont , le Lion-d'Or, avec 2 groa chariots qui vont t. 1. j. à Lille. Voit. publ. t. 1. j. pour Lille , BailUul. Dunkerque. Pop. 6,800 h.
(d) X.X&I.S (Nord). Voyet page 110.
102 d'àbbeville AU HAVRE.
de PARIS a ABBEVILLE ( 2 routes ).
1r#. route, par Beauvais, 37 L 1/2, 18p. 3/4.
( Voyez 1re. route de Paris à Calais t p. 86 ).
2e. route , par Chantilly et Amiens, 41 L 1/2, 20p. 3/4.
( Voyez 2«. route de Paris à Calais , par Amiens, p. 93. )
COMMUNICATIONS
D'Abbeville au Havre, 39 l 1/2 , 19 p. 3/4.
Valines , 4
(a) Eu , 4 Tocqueville, 3 Dieppe ( v. p. 83 ), 4:
(b) Le Bourg-Dun , 4
(c) Saint-VaWy, 3
(V)Cany, 21;2
Fécamp (y.p. 81 ), 5
(e) Goderville , 3
(/)Epouviile, 3
Le Havre (cp.73)a 4
D' Abbevïlle à £u la route est mal entretenue. A droite, du côté de la mer , en allant à Dieppe , on aperçoit un ancien camp appelé Camp de César ou Cité de Limes,
(a) SU (Seine-Inférieure) (Aucum) , petite ville qui date du 10e. siècle , sur la Bresle, dans un vallon. Ses manufactures d'étoffes de lin , de toiles à voiles , ses dentelles , façon de V alencienties , sa serrurerie, ses savonneries , lui donnent un rang dans notre système industriel. Curios, : le château du duc d'Orléans , près de là les ruines d'un château plus ancien , où Charles le Simple fut renfermé •t où se célébrèrent les noces de Guillaume le Conquérant ; l'église paroissiale, la chapelle souterraine , méritent d'être vues ; à gauche du chœur, inscription tumulairc encastrée dans le mur, de 1501 : La villainc A trop os , etc. Dans la chapelle du collège, les 2 magnifiques mausolées élevés à droite et à gauche du chœur, à la mémoire du duc de Guise le Balafré et de Catherine de Clèves , son épouse. Hôtel de madame Duval. Pop. 3,500 h.
Ouvrages a consulter : « Mémoire sur les antiquités delà ville d'Eu et de son territoire*, par Estancelin, dans les Mémoires delà société des antiquaires de Normandie,
Mœors. Un crieur public annonce les décès : « Un tel ( honnête homme , est mort : cinq paler et cinq ave pour le repos de son âme. • C'est une vieille complainte rimée.
En sortant de Dieppe on va au Petit- Abbev ille par des collines
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couvertes. Une colline ou quelques bouquets dans la plaine enent toujours un château ou un village. Uvilè esta 3 l.,de Dieppe t c'est un village gcand , couvert et arrosé de deux ruisseaux , r*. chesse rare dans le pays Cauchois , avec cafés , auberges , moulins. Excursion à Trèport , dont le portail de l'église est magnifique.
(b) IE BOVRG BUN ( Seine-Infér.) . grand village avec poste de gendarmerie. L église est du 15«. siècle.
(c) SAINT VALERY EN CAUX ( Seine-Infér.). Ce joli port, bien abrité, et mieux bâti que Saint- Valéry sur Somme, est moins commerçant que ce dernier. Les campagnes en sont charmantes, et les pâturages, qui se couvrent promptement d une herbe fine et serrée , nourrissent des moutons ainsi que de belles bétes à cornes. Curios. : la vue prise du pont Hôtel Picard, de Franet. Pop. 5,299 h. #
(d) CANY (Seine Infér.), petite ville ou gros bourg orné delégantes habitations. 1,600 h.
(e) GODERVILLE (Seine-Infér.) , joli village dans le fond 'un vallon. Les campagnes qui l'environnent sont cultivées avec
(/) ÉPOUVILLE (Seine-Infér.), est plus petit que Goderville ; les campagnes en sont également ricnes. Un petit ruisseau arrose Eponville; on y trouve une papeterie.
UAbbeville au Havre, par Rouen, 44 1. 1/2, 22 p. 3/4.
( Voyei UAbbeville a Rouen , en sens inverse, p. 70, puis de au Havre , p. 67. )
UAbbeville à Arras, 18 1. 1/2, 9p. 1/4.
Baumetz, 5 I L'Arbret, 4
Doulens, 5 j Arras ( v. p. 109 ),
UAbbeville à Dunkerque, 321., 16 p.
Saint-Omer (v. p. 97), 4
Canchy , 2
Hesdin , 6
F ruges , 4
A v rouit , 4
ier ( v. p. y;
Casse! ( v. p. 101 ), 5
Bergues ( v. p. 107 ), 5
Dunkerque ( v.$. 108 ), 2
De Marquise à Ardres , 5 1., 2 p. 1/2.
104 r>E PARIS A BEAU VAIS.
De Montreuit à Arras , 1 9 1. 1/2 , 9 p. 3/4.
Hesdin , 6 1. Voyez page 97. Saint-Pol , 5 I. Voyez page 10(>. Tinques, 3 1. Arras, 5 1. J. Voyez page 109.
de PARIS a AMIENS (3 routes ).
1re. route, par Chantilly, 31 1., 15p. 1/2.
( Voyez p. 93 , 2«. route de Paris à Calais. )
2e. route , par Beauvais , 31 1., 15 p. 1/2.
( Voyez p. 86 , 1r«. route de Paris à Calais. )
3e. route, par Montdidier , 321., 16 p.
Montdidier ( v. p. gg ), 4
More u il, 4
Amiens (<• p. 94), 5
De Paris à Saint-Jusl ( v . 1 r#. route de Calais , p. 93), 19
de PARIS a BEAUVAIS ( 3 routes ).
route, par Beaumont-sur-Oise , 171., 8p. 1/2.
Saint-Denis ( </. p. 86 ), 2
(a) Moisselles , 3
(b) B#aumont-sur-Oise , 3
Puiseux , 21/2 Noailles , 3 Beauvais ( v. p. 87 ), 31/2
(a) MOISSSX.X.ES (Seine-et Oise ). Ou va visiter dans ce vil. lage un tombeau ancien. Pop. 500 h.
{b) BEAUMONT SUR OISE , assez joli village. On y jouit de beaux points de vue , sa terrasse est superbe. Commerce : blé et grains. Pop. 2,000 h.
de PARIS a BEAUVAIS.
2e. route , par Méru , 1 7 1. 1/2 , 8 p. 3/4.
Pontoise (i>.p.60), 7 Herouville, 2 Méru , 3 1/2
Saint-Quentin (f. p. 129), 3 Beauvais ( v. p. 87 ), 2
DE PARIS A BOULOGNE-SUR- ME R
de PARIS a BEAUVAIS.
3e. route , par La Houssoye , 21 I. 1/2 , 1 0 p. 3/4,
Courbe voie, 2 Herblay, 3
Chars , 4 1/2
La Houssoye , 61/2
Pontoisc ( v. p. 60), 2 Beauvais ( *. p. 87), 31/2
( Voyez 1". route de Paris à Dieppe, page 83. )
COMMUNICATIONS
De Beauvais à Dieppe, 25 I., 12 p. 1/2.
Le Vivier d'Angers, 3 Gournay , 4 Forges, 5
PomraereTal , 6 Bois-Robert , 4 Dieppe ( v. p. 83 ), 3
De Beauvais à Rouen (2 routes).
( Voyez p. 70 , de Rouen à Beauvais , et lisez en sens inverse. )
De Beauvais à Amiens, 141., 7 p.
( Voyez p. 99 , $ Amiens à Beauvais , et lisez en sens inverse. )
de PARIS a BOULOGNE-SUR-MER.
(2 routes.)
t r«. route, par la 1 re. de Calais , 57 1., 28 p. 1/2.
( Voyez p. 86. )
de PARIS a BOULOGNE-SUR-MER.
2«. route, par la 2e. de Calais, 61 I , 30 p. 3/4.
( Voyez p. j3. )
COMMUNICATIONS
JDe Boulogne à Abbcville, 20 1., 10 p. (Voyez 1 ".route
de Calais , p. 86. )
DS PARIS A
De Boulogne a Calais, 8 1. 1 /2, 4 p. 1/4. {Voyez p. 86.)
De Boulogne à Saint-Omer, 13 1., 6 p. 1/2. {Voyez p. 100 , et lisez en sens inverse. )
de PARIS a DUNKERQUE ( 3 routes ).
1re. route , par Amiens, 68 !., 34 p.
De Paris à Amiens
(a) Calmas ,
(/m Doulens,
(c) Frevent ,
(d) Saint-roi,
Pernes ,
(e) Lillers, 3
( f) Aire , 3
(g) Hazebrouck , 31/2
(h) Cassel , 3 (/) Bergues , 5 (k) Dunkerque , 2
On sort par la porte d'Arras; on gravit bientôt une montagne , au haut de laquelle on voit à gauche les restes de la Chaussée , dite ^de Brunehaut.
(a) TALMAS (Somme), village bâtie en terre et couvert en
chaume. Pop. 1,775 h.
(A) DOULENS (Somme). Celte petite ville, bâtie aucommencementdu lGr. siècle et fortifiée par Vauban, a des manufactures d'étoffes de lin, etc., et fait un commerce considérable en grains, bestiaux, chanvre, etc. Sa double citadelle est une des plus belles de la France. C'est le siège d'une sous- préfecture et le chef- lieu de l'arrondissement. Hôtel du Grand Turc, Pop. 3,800 h.
Après avoir dépassé Doulens on rencontre Bouquemaison ; on entre dans l'Artois.
A Authie , à un m y riamétre de Donlens , belle fabrique de coton et de clous.
(c) FREVENT (Pas-de-Calais) est un de ces bourgs dont la propreté rappelle quelques villages de Suisse. Pop. 2,71 3 h.
La route, bordée d'arbres, s embellit à mesure qu'on approche
de
(d) SAINT POL (Pas-de-Calais), petite ville renommée par ses eaux minérales, ses huiles, ses nankins, ses plants de tabac. Pop. 3,600 h.
Près de là est Azincourt , village trop célèbre par la victoire de* Anglais sur les Français, en 1415.
Roule toujours agréable, arbres d'un beau vert , habitations élégantes blanchies au^ dehors. Si l'on viaiUccs babillions, on est frappe de la propreté qui y règne.
DE PARIS A DUÎTKERQUE
(«) IILLERS (Pas-de-Calais), jadis ville fortiBée, aujourd'hui chef-lieu de canton, dans un site heureux, au milieu d'une belle plaine. La place est assez spacieuse : on y trouve de belles et de bonne* eaux. Pop. 8,000 h.
La route continue d'être agréable. A 1/2 lieue de la route, on aperçoit l'ancienne abbaye de Haux. On traverse Boureck , Saint- HUaire , Norem , Fontems, Masinghem et Lambres , dont les fontaines aont de véritables jets d'eau naturels.
(f) AIRE (Pas-de-Calais), jolie ville et place forte, au confluent de la Lys et de la Laquette. Ses fabriques d'huile, ses savonneries , ses porcelaines , ses filatures, l'ho tel-de-ville , la place, l'église de Saint-Paul , ses casernes, et surtout ses fontaines , vrais jets d'eau naturels , dont le mécanisme est très-ingénieux, voilà ce que le voyageur doit remarquer à Aire. Dans l'église, dont l'extérieur a été reconstruit en 1765, est une chapelle où est appendu un tableau représentant Hérodiade recevant la téte de saint Jean-Baptiste. C'est un tableau à faire pouffer de rire. Hôtel d*Anglelerre. Voiture pub. t. 1. j. pour Bèihune, Arras , Saint-Omer. Pop. 9,500 h.
Pajs charmant. Nous allons entrer dans la Flandre : par intervalles nous entendrons parler la langue nationale. Nous traverserons Steenbecq , Morbecq , bourgs assez peuplés.
(gr) HAZEBROUCK (Nord), chef-lieu de sous-préfecture, sur le canal du même nom, dans un pays frais et fertile. La plupart des
Çropriétés sont bordées de saules ou de peupliers. Curios. : les rue* ien percées , les maisons élégantes , la place , la tour de l'église paroissiale de 250 pieds de haut, la flèche à jour et en pierres blanches, l'hôtel-de-ville. Hôtel des Trois-Chevaux. Pop. 8,000 h.
Nous continuons notre promenade ; car quel autre nom donner à cette route plantée de beaux arbres , et dont chaque côté est bordé de vergers , de bosquets ? C'est Saint-Sylvestre qu on rencontre d'abord , village charmant ; puis on arrive à
(a) CAS SEL Voy. page 101.
Avant d'arriver à Bergues on rencontre Wormout , peuplé de plus de 3,800 h.
(/) BERGUES (Nord) , petite ville fortiaée , sur ta Colme ; elle communique avec Fumes et la mer par un canal qui peut porter des navires de 300 tonneaux. Bergues est défendu par deux forts, le fort Lapin , le fort Suisse, Elle a trois portes principales , dont chacune aboutit à une grande route. Bergues est un séjour malsain ; ses eaux stagnantes , qu'on connaît dans le pays sous le nom de AI aères, y causent de fréquentes maladies. Curios. t la grande place, l'hôtel-de-ville, le beffroi, l'église de Saint-Winox, où Ion toit 1 4 petits tableaux sur cuivre , attribués à Robert Van Hoecq. Cb/nmerce : beurre, fromage, etc. Hôtels : l'Ange, la Tête-d'Or. Voit, pub. t. 1. j. pour Dunkerque , Lille ; plusieurs fois par jour barque pour Dunkerque. Pop. 6,000 h.
DE PARIS A DURKERQUE
Un chemin de haiage conduit de Bergues à Furnes en 3 heure s environ ; la distance eut de 4 I. On passe par HondscJioote , ville de
3,yoou.
(A) DUNKEEQUE (Nord), ville maritime et place forte, avec tribunal de première instance et de commerce, direction des douanes, bourse, salle de spectacle, bibliothèque publique. Jean- Bart, ses matelots et ses pèches lui ont donné une grande importance dans les fastes de la France. Les maisons sont en briques el blanchies au dehors. Curios. : la façade de Saint Éloi , composée de dix belles colonnes d'ordre corinthien , surmontées d'un fronton grec, d après les plans et dessins du célèbre architecte Louis, et à l'imitation du Panthéon de Rome : la dépense de cet édifice monta à 750,000 fr. Le port, beau et vaste : le canal se remplit à la marée, et n'est éloigné que d'un fort quart de lieue de l Océan ; les deux bassins de construction ; le plus fort est entre deux rangées de bâlimens uniformes et parallèles; la rade, une de» plus belles de l'Europe ; le quai spacieux qui conduit de 1 intérieur du port à ia ▼ille; les promenades, la place du Champ-dc-Mars , la place Dauphine , décorée de la statue de Jeau-Barl ; les magasins de la marine , et quelques maisons de campagne des environs. Ou haut delà I m de-Ville , haute de 250 pieds , on a une belle vue. Commerce : fabriques de chandelles, de glaces, de porcelaines, de cordes , raffineries de sucre. Le> habilans font un commerce d'importation et d'exportation très -étendu. On reçoit dans ce port, de l'Espagne, des eaux-de-vie et autres articles ; de l'Angleterre , du charbon , du plomb, des cuirs, du tnbac de Virginie , des articles en fer; de l'Irlande, du beurre, de la salaison, du saumon sec et delà corroierie ; de l'Ecosse , du saumon et du charbon ; de la Hollande , du fromage , du beurre et des épices du Danemarck ; de la Norvrège , de» grains , du fer, de la corne el des enirs. Hôtels de Flandre, du Chapeau Rouge, du Nord. Voit. pub. t. 1, j. pour Lille , Paris , Calais ; plusieurs fois par jour barque pour Bergues. Patrie de Jean-Bai t. Distribution des lettres de Paris , 9 h. du mat. Départ pour Paris , 2 h. du soir. Pop. 25,500 h.
de PARIS a DUNKERQUE.
2°. route , par Saint- Pol ,711.1/2, 35 p. 3/4.
De Paris à Aire ( v . 1r». La Recousse , 4
route , p. 106 ), 541/2 Gravelines, , 4
Saint-Omer (y.p. 97), 4 Dnnkerque, 5
de PARIS a DUNKERQUE.
3e. route , par Lille , 79 1., 39 p. 1/2.
Dé Paris à Lille (♦>. p. 115), 60 Casse! , 5 Arment ières , 4 Bergues, 5
Bailleul, 3 Dunkerque, 2
( Voyez pour les 5 dernières villes , la route , page 106. )
COMMUNICATION
De Dunkerque à Abbeville, 32 I., 16 p.
C Voyez p. 103, d'Abbevile à Dunkerque; lise; en sens inverse.)
de PARIS a LILLE ( 4 routes ).
1re. route, par Amiens, 58 1. 1/2, 29p. 1/4.
De Paris à Doulens Lens , 4
p. 93, 106), 381/2 Carvin, 3
De Doulens à TAlbret , 4 (b) Lille , 4 1/2 (a)Arras, 41/2|
(a) AERAS ( Pas-de-Calais ) ( Atrebatœ) , est une ville et une place de guerre assez grande et assez belle, sur la Scarpe , avec préfecture , tribunal de première instance et de commerce , jardin, botanique bien entretenu, évéché , théâtre , école royale du génie, collège, etc. Curios. : l'hôtel-de-ville , une des plus belles productions du genre gothique ; la place sur laquelle il est situé , bâtie en arcades dans le style espagnol ; la cathédrale , vaisseau gothique trèVeslimée, et la citadelle, une des plus belles de France; le théâtre, le beffroi, les casernes, les promenades, l'hôtel de la préfecture et l'évêché , la place du Vieux-Marché, la bibliothèque, formée des restes de celle de Saint-Vaast. Commet ce : huiles de colza, lin, camomille, raffineries de sel , filatures de coton , fabriques de dentelle, tanneries, clouteries, etc. Hôtels de l'Europe, du Petit* Saint -Pol. Voit. pub. t. 1. j. pour Douai, Lille, Cambrai ; passage des Toitures de Lille et Dunkerque à Parit. Patrie de Robespierre.
ExcunsioTf : Aux ruines de l'abbaye de Saint-Eloi , œuvre remarquable d'architecture moderne 9 élevée en 1 754 ; au bat du mont
Sainl-Éloi, est une voie romaine, embranchement de la grande chaussée de Rome à Boulogne, ou Gessoriacum. On aperçoit non loin à l'entrée de la plaine d' Acques , deux pierres énormes , monument delà défaite, en 863 , des armées de Charles le Chauve par Baudouin.
(b) LILLE (Nord), ville forte sur la Deule, avec préfecture, tribunal de première instance et de commerce , hôtel des monnaies, lettre W, manufacture royale de tabac ; c'est le quartier général de la 16e. division militaire et lechef-lieu du département du Nord, etc. On y en Ire par 7 portes , sans compter 3 portes d'eau. Ces portes , pour la plupart enrichies de sculptures, se nomment : de la Barre , de Bèthune , de Pur; s , de Tournai , de Ronbmix , de Gattd et d Fprès. L'architecture de la porte de Paris présente un aspect trèsimposant; elle est d'ordre dorique, et terminée par un trophée, sur lequel est assise la Victoire, qui couronne un buste de Louis XIV. L'enceinte de Lille est fort irrégulière. Les fortifications ont été réparées par le maréchal de Vauban, qui y a ajouté plusieurs bastions. La citadelle est une des plus belles qu'il y ait en Europe , et la première que Vauban ait fait construire. Au midi de la ville est un fort qu'on appelle Saint 'Sauveur. Il est peu de villes aussi bien percées. On y compte 27 places ou marchés , près de 200 rues, et un grand nombre de ruelles et de cours ou impasses. Presque toutes les rues soat droites et fort larges. La rue Royale est la plus remarquable par sa longueur, sa largeur, sa régularité~et la noblesse de ses édifices. La grande place, ou place d'Armes, est un carré long de 420 pieds sur 220 de largeur. On y remarque la bourse, bâtie en 1652 , ainsi que le frontispice du corps-de-garde, qui, avec son perron antique , son fronton et son couronnement , a obtenu l'attention des amateurs. Cette place, et celle auprès, qu'on appelle du Théâtre, sont les seules qu'on doive citer. Les maisons de la vitte sont presque toutes régulières , d'un goût moderne, présentant généralement de belles façades à deux étages, sans y comprendre la mansarde , ayant la plupart une ou deux caves peu profondes , dans lesquelles logeait autrefois une quantité prodigieuse de peuple. Les
Grquets y sont peu en usage ; de simples voliges jointes proprement v unes aux antres composent les planchers ; le plus souvent les ap-partemens sont pavés. Parmi les édifices remarquables, mais peu nombreux, qui décorent Lille, on peut citer la salle de la comédie ; elle est bâtie dans le goût de celle des ci-devant Italiens , à Paris ; et son porche, composé de six belles colonnes , avec entablement et balustrade, serait noble et majestueux, si ce caractère n'était pas altéré par un peu de pesanteur. L'intendance offre un aspect agréable , quoique imposant. Le grand magasin à blé , percé de 400 fenêtres sur ses quatre faces , est très-élevé , et digne de l'attention des amateurs. Le cirque , qui sert maintenant d hôtel de la douane* est d une architecture légère et &cile. L'hôpital général et l'hôtel de la mairie sont aussi des édifices Très-remarquables : le premier, par son immensité et ses belles distributions ; l'autre, par son antiquité, ses tours à créneaux , et les souvenirs qui s'y rattachent. La salle du
coDcert se Tait remarquer par l'élégance de ses proportions. La façade du musée est la seule partie de ce bâtiment qui mérite attention. Le port de l'intérieur de la ville , dit le grand rivage , en fait un des beaux ornemens ; c'est le centre du commerce des chargemens et décbargemens des marchandises. 11 est traversé par plusieurs ponts ; celui du midi, appelé Pont - Neuf, fut construit en 1701 par Le Bouge , et mérite d'être remarqué pour l'élégante légèreté de sa construction. Lille possède une bibliothèque publique de 24,000 vol. environ , un jardin botanique, un musée d'histoire naturelle , une salle de spectacle dont le péristyle a quelque noblesse ; quelques bons tableaux répandus dans les églises et dans les collections de particuliers. La plus remarquable a été celle de M. Malfait. Commerce : manufacture de toile de ménage > camelots, velours, sucre, colza, houblon, houille, lin ; commissions diverses. Hôtels : de Brabant , rue Esquermoise , n. 52 , maison estimée et fort bien tenue ; de l'Europe , rue Basse ; de Gand , de Bellevue , grande place. Cafés sur la grande place. Distribution des lettres de Paris, 6 h. du soir. Départ pour Paris , 4 h. du matin. Voit. pub. pour Paris , par Douai y Cambrai; pour Bruxelles , par Tournay et Ath; départs pour Anvers par Courtray et Gand; pour Dunkerque et Calais ; 1. 1. j. voit, pour Paris par Saint-Quentin, par Amiens ; t. I. j. barque pour Douai; t. 1. j. pour Bèthune } pour Gand, Bruxelles, Anvers . Pop. 70,000 h.
Ouvrages a consulter : 1°. Almanach du Commerce de Lille, Armentiére, Roubaix et Tourcoing, paraissant, chaque année, chez M. Vanakère fils, impr.-libr. ; 2°. Atlas topographique et historique de la ville de Lille, par Brun Lavainne, archiviste de la Tille ; 3°. Annuaire statistique du département , par MM. Demeun v n. k et Devaux ; 4°. Nouveau conducteur, ou Guide des étrangers dans Lille et dans ses environs. Lille, Castiaux, 1826.
A 3 1. de Lille N. est situé.
Roubaix. Le mouvement continuel que répand dans cette ville l'importance de ion commerce , lui donne un aspect de fraîcheur et de nouveauté qui surprend au premier abord. Toutes les maisons en sont propres , la plupart grandes et bien bâties ; une sorte d'élégance approchant du luxe en dislingue même plusieurs ; mais cette inégalité ne s'étend pas jusqu'aux enseignes de dimension uniforme placées au-dessus de presque toutes les portes.
A cela près de ces enseignes et du millésime de 1471 qu'on lit au bas du clocher, on prendrait Roubaix pour une création de ce siècle. En effet , on y rencontre un grand nombre de constructions commencées , et pas un souvenir historique. On a établi dans cette ville on conseil de pr ud'hommes , une chambre consultative des manufactures, fabriques, arts et métiers. Ûn corps de pompiers y est organisé. 11 s'y trouve aussi un hôpital pour les vieillards et les enfans des deux sexes. La population de Roubaix , qui n'était en 1806 que de 8,724 h., est maintenant évaluée à 15,000, dont un tiers d'ouvriers belges.
On ne doit pat omettre qu'il existe à Roubaix une fort belle collection de médaille», tant anciennes que modernes. Elle appartient à M. Hochart , qui se fait un plaisir de la montrer aux amateurs.
Une petite distance sépare deux des villes les plus manufacturières du nord de la France. En quittant Roubaix, nous traversons une contrée charmante par la variété de ses sites, et nous
• . • voici a
Tourcoing. Celte ville a une chambre consultative des manufactures, fabriques , arts et métiers. Sa population va toujours croissaut, et l'on y bâtit sans cesse, comme à Roubait ; mais les ouvriers étrangers y sont difficilement admis f surtout les Flamands. Fresque toutes les maisons y ont un extérieur agréable. De belles fabriques en nombre considérable donnent â cette ville un air vivant et animé. L'hôtel de-vi Ile a été agrandi depuis plusieurs années ; il offre maintenant une façade régulière qui sert d ornement à la grande place. L'église Saint-Christophe, qui est la plus ancienne de l'endroit , est grande et bien ornée. Celle de Saint-Jacques , appartenant autrefois aux Récolets , est plus petite, mais très-remarquable par /es embeJlissemens continuels qui s'y opèrent. Elle renferme de bons tableaux de différentes écoles. Hôtel : le Cygne. Libraire , Prévost. Popul. 5,000 h.
de PARIS a LILLE.
2*. route, par Péronne et Cambrai , 58 1., 29 p.
De Paris au Bonrget, 3
(a) Louvres, 3 La Chapelle-en-Serval , 3
(b) Senlis , 2
(c) Pont-Sainte-Maxence, 3 Bois de Lihus, 3 Gournay-sur-Aronde, 2 1/2
Fonclies, 2
Marché-le Pot, 2
(e) Péronne, 3 Fins, 4 Bonavy , 3
(f) Cambrai , 3 Bac-au-Benclteul , 3
Cuvilly, 2 \(g) Douai, 31/2
Concby-les-Pots , 2 \ Pont-a-Marcq , 5
(<0Roye, 3 l(A) Lille, 3
On sort par la porte Saint-Martin t on aperçoit bientôt BelleviUe «i les prés Saint-Gervais , on arrive à la MUttc, puis au Bourget.
(a) LOUVRES ( Seine-et-Oise) , bourg où l'on fabrique des dentelles et des blondes : il y a un parc et un château.
(b) SENLIS (Oise) (Silvaneclat) , ville située sur la Nonelte, avec sous-préfecture, bibliothèque, collège. Elle remonte, dit-on, a César, l'ancienne enceinte est un ouvrage des Romains. Curios. : le clocher de la cathédrale , dont la flèche a une grande hauteur.
Les lavoin de laines, au nombre de 8, occupent à SenlU beaucoup d'ouvriers. Commerce : blé, farines, vins et bois; fabriques de toiles de coton, dentelles; filatures de coton, et blanchisseries do toiles; préparation de fécule de pommes-de-terre , de café-chicorée. Ses environs offrent de belles carrières de pierres ; bibliothèque publique. Hôtel du Grand-Cerf. Pop. 4,500 h.
Non loin de la ville est une montagne qui fournit les sables dont se font les belles glaces de Saint-Gobin.
Après Senlis, on rencontre le village de Saint- Chômant, cher aux naturalistes et aux géologues , à cause des coquilles fossiles qu'on y rencontre.
(c) PONT SAINTE MAXENCE (Oise), petite ville dont le pont est justement admiré des connaisseurs. On y chercherait vainement d'autres curiosités; elle ne manque, du reste, ni de gaieté, ni de mouvement ; elle a des marchés de grains importans. Pop. 2,700 h.
rerberie, à quelque distance du dernier relais , a vu deux conciles; l'un en 735, l'autre en 869. Verberie a une fontaine d'eau minérale.
Cote à gravir ; on arrive à Saint-Maur% i h. ± ; à Cuvilly, J; à Oreillers, 1h. },
Gournay-sur-Aronde a donné naissance à la Glle adopthe de Montaigne.
(d) EOYI (Somme) était jadis une ville forle ; le petit ruisseau de YAvre l'arrose. On y fait beaucoup de bas de laine ; on y trouve
ne filature. Commerce : grains. Pop. 3,600 h. Près de Roye , le Pieil-Cotil, emplacement d'un ancien camp de
Après Fonches, on franchit une gorge étroite.
(e) PÉRONNE (Somme) (Perona) , ville assez jolie, très-ancienne, résidence des premiers rois Mérovingiens, divisée en deux parties , la ville haute et la ville basse. On l'a surnommée la Pttcelle, parce qu'elle n'a jamais été prise. Sa forme est allongée ; elle a d'assez belles rues Gtrios. : Saint-Farcy, église gothique d'un beau style, et dont les basses nefs sont d'une grande élévation; les fortifications bâties en briques ; le mécanisme du moulin à blé placé à l'entrée de la ville, fort ingénieux. Assis au milieu des marais, Pérou ne est un séjour malsain. Commerce : toiles, linons , percales, basins, batistes, cuirs. Hôtels : d'Angleterre, rue de l'Arche; du • Grand-Cerf. Pop. 3,900 h.
A 25kil. de Péronne est Albert , petite ville de 2,400 h., remarquable par sa belle cascade , qui tombe de 12 à 15 mètres de haut. Albert a une belle place servant &j marché aux chevaux, et bien plantée. On y voit une importante filature de colon. Curios, : pétrifications , tilleul de 44 pieds de circonférence.
(/") CAMBRAT (Nord) (Camaracum) , ancienne métropole des Gaulois que surprit Clodion en 437 ; ville forte sur Y Escaut f
avec sous-préfecture, évêché, tribunaux , salle de spectacle. Hôpital militaire, direction du génie, collège communal. Ses rues sont régulières, ses maisons assez propres. Curiosités : la place d'Armes, espèce de carré long d un bel effet; l'hôtel-de-ville , dont Tarchi. tecture est moitié grecque, moitié gothique ; l'horloge , admirée des connaisseurs : on l'attribue à un berger; la citadelle, très-forle; le tombeau de Fénelon, par Dnvid, dans la cathédrale ; la belle bibliothèque de 30,000 volumes. Commerce : fabriques de toiles, bonnets, batistes, dentelles, tapisseries, savons, etc. Hôtels : du Grand- Canard, du Cygne, des Diligences. Voit. pub. t. 1. j. pour Paris, par Saint-Quentin et Compiègne , par Pèronne et Boye ; 5 pour Douai y Lille; pour Valençiennes , Saint-Quentin; pour Gand, pour Bruxelles. Distribution des lettres de Paris , midi ; départ pour Paris, 10 h. du matin. Pop. 18,000 h. dont 5,000 indigens (1).
Berceau de FrÉdegonde. C'est au village de Sancourt près de Cambrai qu'est née Frédégonde.
Crévecœur, autrefois Vinci, 1 1. 1/2 p. de Cambrai, célèbre par la victoire de Charles Martel sur Chilpéric II et Raimfroy , nuire du palais , le dimanche de la Passion, 21 mars 71 7.
(g) DOUAI (Nord), grande, forte et belle ville sur la Scarpe, avec sous-préfecture , cour royale, théâtre, musée, école royale d'artillerie, etc. Douai est défendu par le fort de la Scarpe, éloigné de la ville d une 1/21., et sur la rive gauche de cette rivière. Le»
(i) Antiquités romaines. Arrond. de Cambrai , à Beativois , 1 1 de Cambrai , vestiges d'établissement romain dans les enclos qui enfinm* nent l'église. Au nord d" Aulicourt , dépendant de Bethencourt , 4 ^ ^ Cambrai , vertiges de métairie romaine ; à Bevillers , 2. 1. i/4 de Cambrai, vestiges de métairie romaine ; sur la colline de Louverval s et au nord do village de Boursies , 3 l. de Cambrai , dans le champ dit le Cent à Bourgogne et Rumanliu (lieu des Romains, dans une charte de i*5o), restes d'édifices romains ; à Cagnoncle , I 1. de Cambrai , à l'entrée de Flo* xies, au bout d'un chemin dit de l'Arbre Masière, débris d'édifices romain*, aneien temple.
MoivuftiENS GOTHIQUES. Châteaux: d' Esncs , dont a tours , une porte d'entrée , existent encore 2 1. de Cambrai ; près de l'église est un ta» mulus dominant la commune ; à Haussjf , une des plus anciennes communes de Cambrai , restes d'un mur dit des Sarrasins , ancienne église dei templiers, aujourd'hui consacrée au culte catholique ; à Lignjr, 3 1. de Cauv brai , restes d'un ancien château fort; à St. -Python , 4 1. de Cambrai, ancien château; à Solesmes , 4 1. de Cambrai, vieux monastère converti ea pensionnat; on y voit encore les fenêtres gothiques de l'ancien cloître; • Viesly , 4 1. de Cambrai , tour ç*îhique qui sert à l'usage de la maison commune ; à Villers-Plouich , 3 1. de Cambrai, souterrain arec 8o chambres creusées dans la pierre. Voyez Annuaire statistique du départenurt du Nord, par MM. Demeunynck et Do aux , i vol. in-8°. , Lille , chef Danel, 5e. année, i833.
sciences y sont cultivées. Curiosités : l'hôteLde-ville , la grande place, les remparts, l'arsenal, la fonderie de canons, le musée, réalise Saint- Pierre. Commerce: fabriques de glaces, de toiles, batistes, dentelles, calicots, llanelles, tapisseries, chandelles, savons, huile, raffineries de sucre, etc. Hôtel du Commerce, Grande PUce. Voit, publiq. t. les j. pour Lille, Cambrai, titras, Paris; pour Valenciennes ; diverses fois la semaine , par Tournai , Bêthune. Distribution des lettres de Paris , 3 h. du soiedépart pour Paris , 7 h. du matin. Pop. 20,000 h.
LAMBRDS C'est à Lambres, près de Douai, que fut assassiné , par Frédégonde , Sigebert , époux de Brunehaut.
(h) ZiLLIiE. Voyez page 112.
de PARIS a LILLE.
3*. route, par Péronne et Arras, 5ô 1., 28 p.
De Paris à Péronnt ( v.
2«. roule de Lille), 351/2 Saillj, 3 Ervillers , 4
Arras (t>. p. 109), *
Lens , 4;
Carvin , 3
Lille p. 112Ï, 41/2
de PARIS a LILLE.
Saint-Quentii
Bourgct, 3
Louv res, 3
La Chapelle-en-Serval, 3
Senlts, 2
VilIeneuve-sur-Verbetie, 3
La Croix-Saint-Ouen, 3
Compiègne , 2
Bibecourl, 31/2
Noyon, 21/2
Cuiscard, * 3
Ham, Roupy ,
Saint-Quentin , Bellicourt , Bonavy, Cambrai , Bac-au-Bencheul , Douai (e. p. 114) Pont-à-Marcq ,
Lille p. 112),
Voyez la description de cette route jusqu'à Cambrai , deuxième route de Paris à Valenciennes , page 123.
DE LILLE A VALENCIENHES.
COMMUNICATIONS
De MU à Bèlhune , 7 1. , 3 p. 1/2.
Souchez (a), 3 I. Béthune (6), 4r I.
(a) SOUCHEZ ( Pas-de-Calais), village dans une assez jolie situation
(6) BÉTHUNE (Pas-de-Calais), ville sur la Lave ou Law, qui la traverse et se jette dans la Lys. Elle est assez bien fortifiée. Ses pâturages sont couverts de troupeaux ; on aime beaucoup ses fromages. On y fabrique une grande quantité de batistes. La principale église est remarquable par sa nef soutenue sur des colonnes d'un travail délicat. Il y a un canal navigable de Béthune à la Gorgiu , petite ville, où il forme un bassin capable de contenir de grandes barques. Hôtels : de France, d'Angleterre. Pop. 7,000 fc.
— Il faut visiter, aux environs, le château à'Aunezm.
De Lille à Boulogne-sur- Mer , 29 1. , 14 p. 1/2.
Armentières (*\ p. 101), 4 Bailleul (e.p 101), 3 Cassel (y. p. 101), 5 Saint-Omer (v. p. 97), 4
La Molte-Bayenghem , 4 Colembercq, 41/2 Boulogne-sur-Mer, ( v.
De Lille à Valenciennes , 13 I. , 6 p. 1/2.
Ponl-à-Marcq , 3 Ub) Saint-Amand , 3
(fl)Orchies, 3 | Valenciennes (v. p. 1 21), 4
(a) OR CHUE S (Nord), bourg, ancienne petite ville. Commerce ' bière, savon, huile, poterie, filature de lin. Pop. 3,356 h.
{b\ SAINT - AlŒAffl) (Nord) , petite ville arrosée par la Scarpe ; il y a une belle rue bien pavée. Commerce : chanvre , lin , linon , Batiste, dentelles. On y mange d'excellens navets. Hôtel : le Mouton-Blanc. Pop. 9,142 h.
Boues de Saint-Amand. A 1/2 I. de la ville, près du hameau de la Croisette, sont les eaux et boues de Saint'Amand, dans une prairie marécageuse, environnée en partie par la vaste forêt de ce nom. Ces eaux minérales se composent de trois sources, connues sous le nom de Bouillon , de Grand Bouillon ou du Pavillon Buinc , et de la Fontaine ci J iras : elles se prennent en boisson. Les boues situées près de la fontaine d'Arras sont thermales , et de 20 degrés au thermomètre de Réautnur. Elles sont bonnes pour les rhumatismes , affec-
DE CAMBRAI A A V ESN ES
tions nerveuses , cutanées, etc. Directrice, MH«. Lema ire ; médecin , M. Delauuajr :1e degré de leur surface est soumis aux variations de l'atmosphère. On les prend en bain. En fouillant , on a trouvé près de Tune de ces sources des débris d antiquités romaines.
De Lille à Calais (2 routes ).
U: route, par Saint-Omer, 271., 13 p. 1/2.
De Lille à Saint-Omer ( plus bis ) , 17 1. La Recousse , 4 1 Calais ( s», p. 92 ), 6 I.
2*. route par Béthune , 29 1., 14 p. 1;2.
LaBassée, 6
Béthune(*/. p. 110), 3
Lillers , 3
Aire(i>.p. 107), 3
On t« à Bèthune par Souches, 7 I.
Saint-Omer {y, p. 97), 4
La Recousse , 4
Ardres , 2
Calais p. 92) , 4
De Lille à Tournai (poste étrangère), 6 1. 1 /2, 3 p. 1/4.
Pont-a-Tressin , 31. Tournai, 31. 1/2.
De LUle à Menin ( poste étrangère ) , 4 1 . , 2 p. De LUle à Ypres (poste étrangère) ,81., 4 p. De Lillers à Bèthune, 3 1., 1 p. 1;2.
De Cambrai à Avesnes , 14 1. 1/2, 7 p. 1/4.
Beautois, 3 \(b) Landrecies, 4
(«) Le Cateau-Cambresis , 3 I (c) Avesnes , 4 ^2
Après Bauvois, on traverse Inchy, puis la chaussée Prunehaut
ci"} " CAT«*W:CAMBD*SI» (Nord),petuc illesurle àcllc, célèbre par le traite conclu, en 1559, entre Henri H, roi de France , et Philippe II , roi d'Espagne. Curios. : le palais du ci-devant archevêque , édifice magnifique , et où est une vasle manufacture de
DB MAUBEUGE A M ARIEN BOURG
coton. Commerce : chaussons , raffineries de sel , fabriques d'ami* don, calicots, percales, brasseries, etc. Pop. 6,000 h.
(h) IiANDRECEES (Nord) , ville forte sur la Sambre , divisée en haute et basse. Elle a soutenu divers sièges. Louis XIV la prit en 1665, les Autrichiens en 1793 , et les alliés en 1815. Comment'. fromages , bestiaux nourris dans les belles prairies qui l'environnent, houblon , charbon, ardoise, lin, etc. Hôtel de I Eu. Pop. 3,891 h.
— Près de Landrecies est le village de Marolles , renommé par ses fromages.
(c) AVESBTES (Nord) (Avesnce), place forte , se divise en hante et basse ville. Les iues, ainsi que les maisons , sont irrégulières, à cause de la pente du sol. Curios. : l'hôtel-de-ville et son escalier à deux rampes; la tour de l'église, haute de 300 pieds, dont la construction repose sur quatre piliers seulement ; un carillon qui fixe la curiosité de tous les étrangers; les bâtimcns militaires, la petite salle de spectacle , distribuée avec goût. Il possède une sous-préfect ure, un tribunal de première instance, un collège. Commerce: draps, toiles, épiceries, hydromel, etc. La hure de cochon quis'j prépare est en grande réputation. La forêt de Mormal est dans son arrondissement. Hôtels : du Nord , de la Cloche. Pop. 3,500 h.
De Landrecies à Maubeuge (a) , 6 1. , 3 p.
(a) MAUBEUGE (Nord) , ville forte sur la Sambre , fameuse par ses manufactures d'armes et ses fabriques de clous et de fer fondu et forgé. On trouve dans ses environs des mines de charbon et des carrières de marbre, etc. Les Français y remportèrent une victoire signalée sur les Autrichiens, en 1793. Elle fut inutilement assiégée par les alliés en 1815. Pop. 6,500 b.
Non loin de Maubeuge, en tirant vers la ville de Mons, est le champ de Malplaquet , célèbre par la bataille de ce nom.
Excursion au village de Watignies* témoin d'une grande victoire des Français au commencement de la révolution.
De Maubeuge à Marienbourg , 14 1., 7 p.
ÀTesnes (s>. plus haut) , 4 | Chimay fposte étrang.)t 3 Trelon, 4 I Marienbourg (id.) 3
La route de Maubeuge à Avesnes est très-belle : des deux côtés des terres bien cultivées , des enclos formés avec des haies vives, taillées soigneusement ; dans le lointain la lisière noirâtre des Ar-
A ABBEVILLE
De Maubeuge à Barbançon ,61.3 p.
Coursolre, 3. 1. Barbançon (poste étrang.) , 3, 1.
De Douai à Bèthune , 91. 1/2, 4 p. 3/4.
, 5 1. Béthune, 4 1. 1/2 {V. page 110). '
de PARIS a ARRAS ( 2 routes ).
route, par Amiens, 47 1., 23 p. 1/2.
De Pari ta Amiens, 31 1. V. page 93. D'Amiens à Arras. 161. V, page 98.
m PARIS a ARRAS.
2\ route, parPéronnè, 44 1. 1/2, 22 p. 1/4.
De Paris à Péronne
(*.p. 112), 331/2 Saillr, 3
Ervillers , 4 Arras (v. p. 109) , 4
COMMUNICATIONS
D* Arras à Lille , 11 1. , 5 p. 3/4. K. »! route de Paris à LiUe p. 115.
D' Arras à Dunkerque[, 26 1. 1/2 13 p. 1/4.
Sonchez, 3 1. Béthune, 4 1, Lillers, 31. Dunkerque , 16 1. Voy. p. 106.
D' Arras à Abbeville, 181., 9 p.
L'Arbret , 4 | Beaumetz , 5
L'Arbre! , 4 I
Abbeville '{y. p. 88), 5
De Doulens à Beaumetz , plaine crayeuse ; Bernaville est un village de 1 ,400 h. ; Beaumetz un hameau ; Saint- Riquier, une petit* rille bien déchue de sa splendeur antique : c'est celle Centula
aux cent tours , et où on complaît, en 815, 2,500 maisons. L'église de Saint-Riquier est un magnifique vaisseau, le plu» beau peut-être de la Picardie, après la cathédrale d jàmiens.
D'Arras à Falenciennes , 17 I., 8 p. 1/2.
Marquion, 51/21 Bouchain (v. p. 121), 4
Cambrai p. 112), 4 I Valenciennes (*>.p. 121), 31/2
D'Arras à Douai, 6 L 1/2, 3 p. 1/4.
Ga?relles, 2 I. 1/2 Douai , 4 I. V. page 114.
UArras à Monlreuil~sur-Mer , 191. 1/2, 9 p. 3/4.
Tinques , 51/2 Saint-Pol (**• p. 106) , 3 Hesdin(r. p. )97, 5
iil-«ur Mer ( s»,
UAvcsnes à Mêzihres, 20 1. 1/2 , 10 p. 1/4.
Maubert-Fontaine , 4 Lonny , 3 (c) Mézièrea , 3
(a) La Capelle , 4 (o)Hirson, 31/2 Bellcvue , 3
(a) X.A CAPELLE (Aisne), petite ville , autrefois fortifiée, prise par Tuienne, en 1655, sur les Espagnols; c'est l'entrepôt de blé de l'Aisne pour le Nord. Il y a deux marchés la semaine. HôteU : la Poste , du Commerce.
(b) BXBSON (Aisne) , bourg qui commerce en fer, et possède une filature dc'mulquinerie , clouteries. Hôtel de M. Lcclerc. Popnl. 2,500 h.
(c) KÉZIÈBXS. V. page 133.
de PARIS a CAMBRAI ( 2 routes ).
1r«. route', par Saint-Quentin, 45 1. 1/2, 22 p. 3/4 ( V. de Paris à Lille, 4e. route , page 115).
de PARIS a CAMBRAI.
2\ route par Péroone, 43 1. 1/2, 21 p. 3/4 ( Voy.
page 112).
DE PARIS A VALEHClÉimiS. 121
de PARIS a DOUAI (2 routes).
1re. route , par Arias , 53 1. 1/2 , 26 p. 3/4.
De Parii à Àrras, 47 1. K pagci q3, 109. Gavrelles, 2 L 1/2. * Douai, 11. V. page 114.
D£ PARIS a DOUAI.
2«. route, par Cambrai, 541. 1/2, 27 p. 1/4.
De Paris à Cambrai , 45 1. 1/2. V. page 112. Bouchai n, 4 1. Douai, 51. y. page 114,
de PARIS a VALENCIENNES ( 2 routes).
1rt. route , par Senlis et Péronne , 52 1. , 26 p.
De Paris à Cambrai . 43 I. 1/2. V. page 112. De Cambrai à Bouchain (a) , 4 l. Valenciennes (£) , 4 L. 1/2.
(a) BOUCHAIN (Nerd), bâti dans le huitième siècle par Pépin , et jadis capitale du comté d'Ostrevand, aujourd'hui plaça de guerre de deuxième classe. Bouchaio fut pris par les Français en 1676, et par les alliés en 1711 , après un siège mémorable. Ses fortifications sont considérables. Voit. pub. 1. 1. j- pour Douai, Cambrai, yaleiicietmes . Pop. 1,500 h.
(b) vA&EWCiranrcs (Nord } r«k«/,w),cbefiieu du»
sous-préfecture, et siège d'un tribunal de première instance et d'un tribunal de commerce. Sa position au confluent de X Escaut et de Ja Jihonelle la rend très-forte sous le rapport militaire. Ses fortifications et sa citadelle sont du maréchal de Vauban. La ville eit bien parée ; les maisons sont solidement bâties en briques et en pierres blanches, qui se tirent des environs; les rues, jadis étroites et tortueuses, ont été en partie rectifiées depuis trente ans. On remarque la place d'armes, dont les maisons, élevées sur un plan uniforme, et décorées de balcons, font un très-bel effet. Cette place est aussi embellie par l hôtel-de-ville , monument d'une architecture gothique, mais non dépourvue de mérite ; par la façade de la salle de spectacle , élégamment élevée au-dessus de la halte au blé, et par la tour du beffroi, faisant perspective à l'une de ses extrémités. Vtlen
cienne* est fort élevé : sa lanterne est garnie d'an balcon , d'où Von découvre le Queinoy, Condè , Saint- Arnaud ei Cambrai. Le» autre* monument remarquables de Valencîennes sont l'hôpital général élevé sur 1er bords de 1 Escaut , où l'on distingue particulièrement la chapelle, le nouvel arsenal, le mont-de-piété et la salle de spectacle, dont la coupe gracieuse et les décorations , ouvrage d'un peintre de cette ville , font ordinairement l'admiration des étrangers. Les promenades de Valenciences sont le cours de Bourbon et la
Îtlace Verte, dans l'intérieur des murs; la digne, entre la ville et es faubourgs ; le tour des fortifications extérieures de la porte de Mous à celle du Quesnov ; le faubourg de Cambrai et le tour extérieur de la citadelle, d'où l'œil décoovre une vue étendue dans la vallée de 1 Escaut. La ville possède une bibliothèque publique de quelque importance, un musée de tableaux, une salle d'antiquités cl une académie de peinture , d'tfù sont sortis Milhomme et Abtl de Pujol. Les étrangers vont voir deux tableaux de Eubens dans l'église de Sainl-Géry, ainsi que les cabinets de plusieurs curieux de la ville , où le goût de la peinture est assez généralement répandu. Valencîennes est le centre du commerce des batistes et linons , que l'on y fabrique dans la perfection. Son terroir abonde en toutes sortes de grains, en chicorée, en colza, lin, houblon «t tabac ( s'il était permis de le cultiver ) ; il s'y trouve de» mines de «barbon de terre presque aux portes de la ville; des verreries, des clouteries , et une machine à vapeur paur la fonte des gueuses . Hôtels -. le Canard, la Biche, la Cour*de-France. Voit. pub. t. 1. j. pour J>aris, Lille, Bruxelles , Condè, Saint-Quentin, Pèronne, Calais, Saint -Amand, Douai, Manbeuge, Avesnes, Sédan , Verdun, Quièvrain. Pop. 21,000 h. Distribution des lettres de Pa>is, 4 h. du soir, départ pour Paris, 6 h- du matin.
Antiquités. A 1 1. sud de Valencîennes on voit le village dt JFamars, emplacement de l'ancienne ville romaine nommée Fanum Marti s , d'un temple de Mars qui s'y trouvait ; on y voit des ruines «de tours et mnrailtes romaines, et Ton y découvre tous les jours des antiquités. En septembre 1824, on y trouva, en moins de dix Jvurs , 20.000 médailles romaines en argent dans sept vasee de •erre et de bronze.
A 1 l. nord de Valencîennes on rencontre le village d Onnaing, devenu très-florissant par la culture et la fabrication du café chicorée.
Pvkamidk de Demain. A 2 !. de Valcociennes , sur la route de Paris, se trouve la pyramide élevée en mémoire de la bataille de Denain ; ce monument consiste en un obélisque quadrangulaire en marbre bleu , d'une seule pierre de 27 pieds de hauteur, élever sur une base en forme de cube.
A peu de distance de Valencîennes, on voit la célèbre mine d'Annid, appartenant, en partie # à la famille Casimir Périer.
PARIS A VALENCIETfWES.
de PARIS a VALENCIENNES.
2'. route , par Stïnt-Quentin , 54 L, 27 p.
De Paris â Senlis (v.
p. 112 , Villeneuve- Verberie , La Croix-Sain t-Ouen , (a) Compiègne,
(*) Noyon , (c) Guiscard #
(d) Ham , 21/2 Roupy , 3
(e) Saint-Quentin, 2 Bellicourt, 31/2 Bonavy, 31/2 Cambrai (v. p. 113), 3 De Cambrai a Valen-
ciennes(p. p. 11 2), 81/2
(a) COBUHJEGtBR (Oise) (Compendium) , chef-lien d'arrondissement, à 1/2 l. au-dessous du confluent de Y Aisne t partie sur le sommet et partie sur la pente d'une colline ; siège (Tune sous-pré* fecture et d'un tribunal de première instance et de commerce. Sel rues sont tortueuses et ses maisons mal bâties ; il y a quelques belles maisons dans les environs du château. Celte ville a un collège communal , deux bibliothèques , une salle de spectacle et un château royal, construit sous les rois de la première race, et dont la façade a été entièrement rebâtie par Louis XIV. Ce château est vaste et entouré de beaux jardins et d un parc. On y remarque un beau berceau en fer qui a 1/4 de 1. de long. Compiègne, qui ne vivait autrefois que des séjours de la cour, a aujourd'hui des fa* briques de mousselines, de toiles , de cordages, etc Son commerce consiste en blé, bois et cendres végétales, il s'y tient deux foires de 3 j. , le 30 avril et le 23 novembre. La forêt de Compiègne, qui s'étend â TE. et au S. de la ville, est un rendez-vous de chasse royale, qui était souvent visité sous Louis XIV et Louis XV ; elle a environ 14,500 hccL de superticic. Hôtels ; la Bouteille, la Cloche. Pop, 9,500. h.
\b k l0<k ^ COXnî>l^Xlt e$t5iLue Ourscamp, renommée par
(b) NOYON (Oise), ancienne ville sur la Vorse , prés de VOise% et sur le penchant d une colline. Elle est assez bien bâtie ; maif s »n enceinte est resserrée , et ses rues manquent d'harmonie et de régularité ; ajoutez des maisons en bois recouvertes de chaume, comme elles !e sont presque toutes dans le département .de l'Oise. Elle était jadis plus importante : César en fit le siège et s en empara. Noyon communique par l'Oise à la Seine , et par le canal de SainU Quentin, avec les département du Nord. Curios. : la cathédrale. Cest la patrie du fameux Cauvin (Calvin). Commerce : grains, toiles , cuirs, manufactures de toiles de coton et en i
de charbon. Pop. 6,500 h.
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(c) GUISCAM> (Oise) , ville de marché qui commerce en grains et en bois à brûler. Dans son voisinage est une mine d'argent qui n'a point été exploitée. Pop. 1,600 h.
(d) HAM (Somme), petite ville mal bâtie; les murailles de la ▼il le et de la citadelle sont en briques ; la tour est en pierres , et à 100p. de haut. , autant de larg., et les murs en ont 36 d'épaiss. Elle sert de prison à MM. Polignac , Chantelauze, Peyronnet. Curiosité : l'église de l'abbaye, dont le chœur est magnifique. Commerce : guingamp et cravates , lavage et laines. Pop. 2,000 h.
(e) SAINT ÇUINTIN (Aisne) , ancienne et célèbre ville sur la Somme ; la Samarobriva de César, selon M. Mangon de la Lande; avec sous-préfecture , tribunaux de première instance et de commerce, chambre des arts et méliers, etc. Elle communique avec la Seine; de la Seine, par le canal de Briare, avec la Loire; et avec Amiens par la Somme. La ville a imposé son nom à ce canal. La première partie a été achevée en 1810 par ordre de Napoléon. Le travail souterrain du canal est surtout admiré des connaisseurs* ; il est divisé en deux parties , l'une de 559 toises, l'autre de 3,913, toutes deux sous des montagnes. Curiosités : l'église paroissiale, la grande place, la salle de spectacle, la bibliot., les filatures. Commerce : filatures de coton, fabriques de basins , gazes, linons, calicots, percales, etc. Hôtels : d'Angleterre, de l'Ange, du Potd'Etain. Voit. pub. t. les j. pour Paris , pour Cambrai, Guise ; pour Lille, Douai; pour Laon, lie mis , la Fère , Valenciennes , Mous, Bruxelles. Top. 18,000 h. (1).
(i) Tombeaux antiques do département de l'Aisne.
A Prtsles-Thierny , i lieue S de Laon , sur le chemin de Nouvion-le- Vineux , on a trouvé un grand nombre de tombeaux romains : à IVouvion-le- Vineux , on ne saurait creuser la terre sans rencontrer des sépultures antiques. A Chaviçnon , à l'endroit dit le Mont -des -Tombes , on a découvert un grand nombre de cercueils ; non loin , sur le revers de la montagne qui regarde le village à'Urcel est un lieu dit le Château-Gaillard , où l'on a trouvé des restes de vieilles constructions ; le bas-relief de Cjbèle , actuellement à la bibliothèque de Laon , a été trouvé à Urcel ; à Aiiy-Jouy , des travaux faits pour rétablir un chemin ont mis à découvert de nombreux cercueils. A Cuissjr , aux terres de Bellevue , on a découvert quarante tombeaux de pierre qui faisaient partie d'une plus vaste sépulture; à jtrcr-sainte-Restitue , les travaux archéologiques de feu M» Robert , ancien curé de l'endroit , établissent l'existence de près de 20 mille tombeaux antiques. A Versigny , à Liez , à Moy , à Serjr-Mézières , chaque jour en remuant la terre on découvre des tombeaux , des ossemens. La plupart des squelettes que renferment ces cereueilt sont de haute stature C 5 pieds 1/2 à 5 pieds 8 pouces ) ; quelques corps ont les mains croisées •ur la poitrine : en général l'émail des dents est très-bien conservé , les o« tombent souvent en poussière lorsqu'on les remua.
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COMMUNICATIONS
De Valenciennes à Mons , 8 I. 1/2, 4 p. 1/4.
Quiévrain, p. étr., 3 1. Boussu , 2 1. 1/2. Mons, ûz*., 3 I.
De Valenciennes à Maubeuge , 8 L, 4 p.
Jalain , 2 L Bavay (a), 3 I. Maubeuge (b) , 3 1.
(a) BAVAT (Nord) , petite ville agréablement située , qui cornmercc en fer, marbre et poterie. Bavay est bâti sur 1 emplacement de l'antique Bagacum t ville capitale de la province sous le gouvernement des Romains. On y remarque encore sept chaussées très-anciennes , appelées Chaussées- Brunehaut , qui aboutissent à la place de Bavay , au milieu de laquelle se trouve uue colonne mil liaire eptagone, dont chaque face correspond à une roule. La colonne actuelle est moderne , et remplace l'antique qui s'y trouvait jadis. Outre les chaussées romaines , on voit encore à Bavay les ruines d'un cirque , les débris d'un arc de triomphe et d'un aquéduc.
GàBiKET d'antiquités. Les cnrieux s'arrêtent volontiers à Bavay, pour visiter le cabinet d'antiquités de l'ancien curé M, Carlier. Ce cabinet peut être considéré comme le plus riche du département; et cependant il n'a été formé qu'avec des objets trouvés à Bavay même. Hôtels : Le Grand-Cerf, la Boule. Aubergiste-. Lebrun.
(5) MAUBEUGE. V. page 118.
De Valenciennes à Leuze , 7 I. 1/2 , 3 p. 3/4. Condé , 3 I. Leuze, 4 1- 1/2.
De Valenciennes à Saint- Amand , 3 1. , 1 p. 1/2.
De Maubeuge à Philippeville , 141., 7 p.
Coursolre, 3 I. Barbançon, 6 1. Philippeville (p. étr. ), 5 l.
De Philippeville à Charleroy, 8 1., 4 p.
De Maubeuge à Mons, 5 1., 2 p. 1/2.
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Z>e Chimay à Mons , 14 1. 1/2, 7 p. 1/4. Beaomont , 7 1. Graudreug , 4 1. Mans, 3 1. 1/2.
De Chimay à Rocroy (a) , 61. 1/2 , 3 p. 1/4.
(a) HO CIL O Y (Ardcnnes), ville forte, dans une plaine environnée de foréU, avec sous- préfecture et tribunal de première instance, etc. Condé y remporta, en 1643, sur les Espagnols , une victoire signalée. Auberget ; le Croissant, la Maison-Rouge, Voit, pub. L 1. j. pour les Pays-Bas. Pop. 3,900 h.
De Rocroy à M a ubert- Fontaine , 4 l, 2 p.
Plumas de Rocroy. Entre le village de Maubert -Fontaine et la petite ville de Rocroy se trouve une plaine en forme de demi-lune, au milieu de laquelle était un vaste étang presque desséché aujourd'hui : c'est la que Condé remporta une célèbre victoire contre Ht vieilles bandes espagnoles.
De Falenciennes à Laon , 24 1. 1/2, 12 p. 1/4.
JfcUin,
(a) Le Quesnoy ,
Landrecies (v. p. 118), 3 Etr eux- Lan dénias, 4
(b) Guise , 3 Marie, 5 Laon p. 128). 51i2
(a) IiS QUISBIOT (iNord), petite ville forte, dans une vaste plaine. Les Autrichiens s'en emparèrent en 1794; les alliés l'ont occnpée depuis 1815 jusqu'à la fin de novembre 1818. Commerce; chanvres, bois de la foret de Monnaie % fer, chevaux, etc. Hôtels: la Cour-dc-France, lAigle-d'O. . Pop. 3,500 h.
(b) GUISE (Aisne) , petite ville défendue par un chàleau fort, placé sur une éminence, et dont le puits, creusé dans le roc, a plus de 100 pieds de profondeur, ( unos. : la fontaine de Saint-Laurent au-dessus de la ville, aujourd'hui négligée, et à laquelle on attribue la propriété de calmer les maux d'estoma* Commerce t bonneteries, tanneries, toiles, lin. Hôtel ; la Couronne. Pop. 3,500 h.
DE PARIS A LAOK.
de PARIS a LAON ( 2 routes).
1re. route , par Soissons , 34 1. , 17 p.
LeBourget, 3 |(c) VillersCoterets , |
Le MesnilAmelot, 4 1 Verte-Feuille ,
(a) Dammarlin, 1 Urf)Soissons,
0) Nanteuil-le-Haudoin , 31/21 Vaurains, 1
Levignen , 3 100 Laon , «l*
A mi-chemin de Mesnil-Ameiot à Dammartin, on trader» te petit village de Filletuuvesous-Dammartin , en longeant à droit* le château et le parc de M. le duc de Bris sac.
(a) BAKMARTIN ( Seine-et Marne) , petite vMe sur une colline. On y fabrique de la dentelle. Curios. : l'église paroissiale, la halle. Hôul Sainte-Anne. Pop. 1,600 h.
(6) NAXTÏUIX (Oise) , petite ville dont le parc eat décoré d« fontaines et de canaux : ruines d'un château qui date de François l**. Commerce : grains. Pop. 1,600 h.
(c) VH.LERS -COTTERXTS (Aisne), petite ville sur U Kaière de la forêt de Metz. Son château , bâti par le duc de Va loi*, sert aujourd'hui de dépôt de mendicité. Commerce : bois, grain», fabriques d'huiles de graines, de peignes de corne. Pop. 2,700 h.
Après Perte-Feuille , hameau , on traverse , la Croix-de-Fer9 Cravancon , deux hameaux , puis la Folie ; belle vue , belle "vallée , on arrive à
(d) BOISSONS. (Aisne) (Noviodunum, puis Suessonium) (l}„ ville qui remonte à une haute antiquité; très-importante du temps de César, où Clovi» fixa le siège de son empire après la bataille qu'il gagna, en 480, sur Siagrius ; où Charles le Simple fat battu «a 924, et que le duc de Mayenne fortifia dans les guerres de te Ligue. C'est le siège de tribunaux de commerce et de première instance, d'une «ous-préfecture. Elle a été mise récemment au ransr des places de guerre. Elle possède un collège, une assez jolie salle de spectacle, d'agréables promenades, une bibliothèque publique, on siège épiscopnl qui remonte au berceau du christianisme dans le* Gaules, des environs charmans et fertiles. Curios. : la cathédrale, magnifique gothique, les ruines d'une autre église , Saint- Jean, dont il ne reste que le portail d'une rare beauté, quelques antiquités romaines, l'intendance. Commerce: blé, haricot» excellens , bétail , lin , entrepôt considérable de grains. Hôtels ; de
(i) Suessones , celeritate Romanorum permoti , legatos ad Casarem de deditione mutant. Cjbiar.
la Croix d'Or, du Lion-Rouge. Foi t. pub. t. 1. j. pour Reims ; pour Laon , Sedan ; pour mèzicres ; pour Compiègne , Montdidier, Amiens. Par Sedan , corresp. avec Codions , Rethel , Launois , Mèzières , GiVef , Namur, Liège. Pop. 8,500. h.
Après Vaurains% hameau, on aniveà Chavignon, village, 3/4 1., puis à Ureelles, vilL, 2 I., à Étouvelles, fill., 1 l. entin à Laon.
(e) LAON (Aisne) {Laudanum) , chef lieu du déparlement de l'Aisne, siège du ne préfecture et d'un tribunal de première instance. Elle est bàlie sur les ruines de l'ancienne Cibrax , et sur une montagne de 110 toises d'élévation au-dessus de l'Océan. On y remarque des caves très-fraîcbes à deux étages. Curios. : l'ancienne cathédrale, les casernes, l'hôpital, la salle de spectacle, le dépôt de mendicité, l'Hôtel-Dieu surtout, la bibliothèque. Commercez fabriques de bas, de toiles, de cuirs, chapeaux et clous. Hôtel de la Hure, bonne et ancienne maison avec écuries, remises, etc. Voit, pub. pour Reims. Pop. 9,000 h.
Panorama : près du Calvaire, à l'entrée du chemin des Creuttes% vue ravissante; à Test, plaine sans bornes; au midi, le fort Saint- Vincent et son bel édifice; au nord, la ville qui se dessine en demicercle, et les quatre superbes tours de Notre-Dame; entre le fort et la ville, l'espèce de port que forme la cuve de Saint-Vinceut. ( Extrait de V Histoire de Laon , 2 vol. in-12.)
SAINT GOBIN , à 16 k, O. de Laon. 2,405 h. Célèbre usine à couler les glaces que Ton envoie à Chauuy pour y être polies. Cette usine n'a pas de rivale dans le reste de l'Europe.
de PARIS a LAON.
2e. route, par Noyon , 37 1. 1/2, 18 p. 3/4*
Compiègne ( v. p. 123), 2 Ribecourt, 3 1/2
Noyon , 21/2 Chauny, 4
(a) La Fère, 3
(b) Laon , 5 1/2
(a) LA FÈRE (Aisne), petite ville au confluent de la Serre et de Y Oise: moulin à poudre, école d'artillerie. Commerce : fabriques de toiles et treillis. Pop. 2,900 h.
(b) Ii A ON F. ci-dessus.
Le Bourget , 3 Louvres (»». p. 110), 3 La Chapelle-en-Serval, 3 Senlis ( p. 110), 2 Villcneuve-sur-Verberie, 3 La Croix-Saint-Ouen , 3
DE LÀ FÊRE A GUISE
COMM UNICATIOIfS.
De Laon à Barbançon , 24 I. , 12 p.
Marie, 5 1/21 Àvesnes (v. p. 118), 4
Vervin* {x>. p. 130), 3 (a) Solre-le-Château , 3 La Capelle, 4 1/2 j Barbançon(posteétraDg.) 4
(a) SOLBEUE CHATEAU (Nord), petite Tille que Turenne prit en 1637, et qui commerce en bois, laine, lin, etc.; fabrique de dentelles. Pop. 2,300 h.
De Laon à Soissons, 9 l. 1/2 , 4 p. î/4.
Vaurains, 4 1. 1/2. Soissons. 61. V. page 127.
De Soissons à Amiens , 27 L9 13 p. 1/2.
Jaulzy , 5
(a) Compiègne , 5 Cuvillv , 4
(h) Montdidier , 4 Moreuil, 4 Amiens (f . p. 94), 5
(a) COMPXÈGOTE . K page 1 23.
(o) MONTDIDIER (Somme), ancienne ville agréable et propre, sur une montagne d'où elle a tiré son nom, avec sous-préfecture et tribunal de première instance: jolis environs, jolies vues. Commerce : grains , blé , légumes , bestiaux. Hôtel du Grenadier Français, maison estimée, chez M. Bonnay, directeur des messageries pour Paris et Amiens. Voit. pub. t. I. j. pour Paris et Compiègne. Pop. 3,800 h.
De Soissons à Château-Thierry, 9 1. 1/2,4 p. 3/4.
' OuJchj-Ie-Chaleau , 5 1. Château-Thierry , 4 1. 1/2. F. page 137.
De La Fere à Guise , 10 1. , 5 p.
Cerisy, 3 1. Origny, 4 1. Guise, 3 1. F. page 126.
De La Fere à Noyon , 7 1. , 3 p. 1/2.
Chine* («), 3. 1. Noyo* , 41.
DE PARIS A CIVBT.
(a) CHAXXNTT (Aisne), petite ville sur l'Oise , entrepôt des gtft. ces de Saint-Gobin, et très-commerçante à cause de son port. Fabrique d'objets de bonneterie. Pop.' 4,400 h.
De Montdidier à Roye, 4 1. , 2 p.
De Montdidier à Saint-Just , 4 1., 2 p.
De Montdidier à Gournay-sur-Aronde , 6 L, 3 p.
Cuvilly, 4 1. Gournay, 2 1.
de PARIS a GIVET (2 routes).
1re. route, par Laon, 681. , 34 p.
Avesne (f. p. 1 18) , 4fc
Solre-le--Ch;Ueau , 3
Barbançon ( p. étrang.), 4;
Philippéville (*<*.), 5
(i)Givet, 5
De Paris à Laon
(v. p. 127), 34 Marie, 51/2 (a) Vcrvins , 3 La Capelle (»>. p. 120), 41/2
(a) YERTINS ( Aisne ) , ville située sur la petite rivière le Vilpion, connue par le traité de paix de 1598, entre Henri IV et Philippe II, roi d'Espagne; chef-lieu d'arrondissement, tribunal de première instance. Commerce : toiles, linons , chaussons. Pop. 3,000 h.
(ù) GIVET (Ardennes) , jolie petite ville divisée en deux parties par la Meuse , Givel-Saitd- Ht luire et Givet Notre-Dame. Sea fortifications sont de Vauban , ainsi que ses belles casernes. 11 y a une chambre consultative des manufactures ; c'est un port de transit pour les Pays-Bas. On y fabrique de la faïence , des pipes ; manufacture de fer battu tréfilé, liùlel du Mont-d'Or, maison estimée où descendent les diligences de France et de Belgique. Pop. 4,500 h.
A 1/2 1. , à Fromeieimes , fonderie et manufacture de cuivre laminé, battu, tréfilé. »
de PARIS a GIVET.
2«. route , par Mézières , 76 1. , 38 p.
De Paris à Mézières I Rocroy (v. p. 126) , 4
C*.p. 133), 5o 1/21 (a) Fumay, 4
Lonny, 3 I Givet («>. ci-dessus) , 5 1/2
(a) FUMAT (Ardennes), petite ville renommée par tes ardoise». Pop. 2,200 h.
de PARIS a SAINT-QUENTIN , 35 1. 1/2
{y. de Paris à Valenciennes, 2e roule, p. 123 )
de PARIS a COMPIEGNE ( 2 routes ).
1". route, par leBourget, 19 1. , 9 p. 1/2 (T. de Paris à Laon , 2e. route, page 128).
de PARIS a COMPIEGNE.
2e. route, par Saint-Denis, 201., 10 p.
St. -Denis , 2 1. Louvres, 5 I. Compile, 13 1. ( y. de Paris à Laon, !• route, p. 128. )
COMMUNICATION
De Gwet à Marienbourg , 51., 2 p. 1/2.
PARIS a REIMS , 39 1. 1/2, 19 p. 3j4
De Paris i Soitsons ,
(•».p. 127) 251/2 (a) Braine sur-Vesle , 41/2
(b) Fismes , 3 Jonchéry, 21f2
(c) Reiras, 4
(a) BILAINI SUR VESLE (Aisne), bourg que d'autres appellent du nom de ville , dans une plaine, avec clocher à flèche, place et halle. Pop. 1,500 h.
a<; FISMES (Marne), ville ancienne sur la Veste, avec deux placée. Commerce : vins, laines, chanvres. Pop. 2,500 h.
(c) REIMS (Marne) {Durocortorum , Remi) , une des plus anvilles de France, dans une plaina qui fournit des vins déli-
DE REIMS A STENAY
cieur. les rues en sont longues, assez propres; mais les maisons n'ont presque toutes qu un étage. Curios. : l'église métropolitaine , un des plus magnifiques gothiques de France: le portail est digne d'admiration ; la flèche, les quatre roses, surtout celle qui décore le bout méridional de la croisée, les vitraux, le parvis du chœur, sont superbes. Que l'étranger n'oublie pas le tombeau de Jo\inus, transporté de l'église Saint-Nicaise dans la cathédrale, et l'un des plus beaux monumens romains conservés en France; les figures en relief qui décortnt l'un des grands côtés sont admirables. L'orgue de la cathédrale est regardé comme un chef-d'œuvre, et le tableau de la Manne recueillie par les Israélites, à l'entrée de la chapelle de la Vierge, comme l'un des meilleurs ouvrages du Poussin. Il faudra visiter la place Royale, la promenade du Cours, les caves à trois étages dans la craie; l'arc de triomphe de la porte de Mars, d'anciens monumens romains ; les vestiges d'un ancien théâtre , et les ruines d*nn ancien château dont la construction remonte au temps de Césnr, non loin de la ville; parmi les monumens du moyen âge, outre la cathédrale, on distingue Saint-Bemi et Saint-Nicaise. Il j a quelques tableaux dans la cathédrale, dans l'église Saint- Jacques, dans l'église Saint-Remi ; dans le collège royal , une Descente de Croix de Valmole, et la Résurrection de Lazare* par Pierre Corneille. Reims possède une sous-préfecture, des tribunaux de commerce et de première instance, une chambre des manufactures , un collège royal, une salle de spectacle, une bibliothèque de 24,000 vol., un musée. Hôtels : du Lion-d'Or, de la Maison-Rouge, où l'on prétend que logea Jeanne d'Arc lors du couronnement de Charles VU; du Moulinet, Bourbon, foît . pub. t. 1. j. de Paris à Sedan ; t. /. j. pour Epernay, Saint- Quentin, La Fère, Chatons, Troyes. Pop. 36,000 h. Distribution des letttes de Paris, 10 h. du m. 2>êpurt pour Paris, 2 h. du soir.
Ouvrage a consulter : Description historique et statistique de la ville de Reims, par Gérusez, 1827. Beims, chez Le Bâtard.
COMMUNICATIONS
De Reims à Châlons-sur-Marne , 10 1. 1/2, 5 p. 1;4.
Sillery, 3 1. Les Grandes-Loges, 4 1. 1/2. Châlons, 31. V. p. 137.
De Reims à Stenay , 23 1. , 1/2,11 p. 3/4.
Isle , 4 Pauvre, 51/2 (a) Vouziers, 4
Boult-auxBois , 3 Buzancy, 2 (b) Stenay, 5
(a) TOUZIEHS (Ardennes), bourg qui commerce en blé. Tribunal de première instance. Bon pajs de culture. Aub. : le Li< d'Or. Top, 2,100 h.
* DE PARIS A MÉZIÈRES. f33
(b) STMflTAY (Meuse), petite ville sur la Meuse, que Louis XIV prit en 1645, et dont il fit raser les fortifications. Il, a de. fouleries, scier.es , etc. Aub. : la Croix-d'Or, l'Assurance , le Chariot. Voit. pub. pour Jieims. Pop. 3,400 h.
De Pauvre à Rethel, 4 1., 2 p.
De Reims à Epernay , 6 1. 1/2 , 3 p. 1/4.
Montcheoot, 3 1. Épernay, 3 1. 1/2. V. page 137.
de PARIS a MÉZIÈRES ( malle), 59 l
1/2,29 p. ZjL
De Paris à Reims
(o) Belhel , 5
Sauce-au-boit 4 3 Launoy , 3 {b) Mézières, 5
Isle-surSuippe ect un bourg assez agréable. On entre dans les Ardennes : belle Tue.
(a) RETHEL (Ardennes) , ancienne ville près de X Aisne , sur une montagne, avec siège de préfecture, tribunal de première instance Commerce : grains, fer, clouterie, quincaillerie; fabriques de cachemires, casimirs, draps, etc. Hôtels : la Ville-de Reims , le Cœur d Or. Pop. 6,800 h.
A 8 1. N.-E. de Reims est Attigny, petite ville ou bourg , jadis séjour de nos rois , et où plusieurs conciles se sont tenus. Populat. 1,500 h.
Outrage a consulter : « Attigtiy et ses dépendances » , par M. Hulot, ancien curé de cet endroit, 1824 ou 1825, in-8.
(b) MÉZLÈBXS ( Ardennes ), petite ville forte sur la Meuse% partie sur une colline, partie dans un vallon. Les rues de Mézières «ont étroites et tortueuses. Cette ville possède une préfecture , des tribunaux, une chambre de manufactures, une salle de spectacle, upe bibliothèque publique peu nombreuse, un théâtre. Curios. : I église paroissiale avec de jolis vitraux ; l'inscription rappelant le mariage contracté dans celte église, féliciter, entre Elisabeth, fille de l'empereur Mazimilien , et Charles IX, l'Hotel-de-Ville où se trouve un assez bon tableau de Bayard, peint par M. Gourelet i 1* citadelle. Commerce : cuirs forts, fers a repasser, toiles de lin , •ergc, carrières de pierre. Hôtel du Palais - Jtnyal. Voit. pub. %. 1.
j. pour Sedan, Givet, Reims ; t. 1. j. pour Paris, Avesnes, Verdun, Metz, Pop. 4,200 h.
QM A B T -T!lrTT-TfT; , qui n'est sépare de Mézières que par un pont et une chaussée bordée d'arbres, est une assez jolie ville, régulièrement bâtie ; de la place en arcade on voit les quatre portes : cette place est ornée d'une belle fontaine. Charleville possède un tribunal de première instance, une bibliothèque, un cabinet d'histoire naturelle, une jolie promenade, dite le Petit-Bois. Commerce : clouterie, brasserie, tannerie, manufacture d'armes à feu, mines de fer, etc. Hôtel du Commerce. Voit. pub. t. 1. j. pour Sedan, t. 1. 2 j. pour Reims. Pop. 8,600 h.
COMMUNICATIONS
De Mézières à Luxembourg, 351. 1/2, 17 p. 3/4.
(a) Sedan, 51/2 {d) Longuyon , 6 Mouzon, 4 (e) Longwy, . 4
(b) Sien n y , 4 (J) Laxembourg(p. étrang. ) 9
(c) Montmédy, 3
(a) SEDAN (Ardennes) , ville forte sur la Meuse , avec touspréfecture, tribunal et collège. C'est dans son château qu'est né, en 161 1, le célèbre Turenne. Son château d'antiques a été dépouillé de presque tout ce qui faisait son trésor. Curios. : te pont sur la Meuse, la statue de Turenne sur la place de l'hôtel de ville , ses manufactures de draps, les châteaux des environs, la Garenne , promenade à environ 1/4 de I. de la ville , et où l'on remarque un arbre d'une grandeur extraordinaire, nommé les Trois -Frères , les beaux jardins autour delà ville. On y trouve une petite bibliothèque publique, une salle de spectacle. Commerce : grains, bestiaux, chanvres, fabrique de draps fins. Hôtels : la Croix-d'Or, le Palais- Royal. Voit. pub. t. 1. j. pour Paris; t. 1. j. pour Mézières, Charleville. Verdun, Reims. Pop. 13,700 h.
(b) STJENAY. V. page 1 33.
(c) MONTMJEDY (Meuse), place de guerre divisée en ville basse et ville haute; cette dernière est entre deux montagnes , de là son nom de Montmédy (mous médias). C'est le siège d'un tribunal de première instance et d'une sous-préfecture. Commerce : bonneterie et chapellerie. Pop. 1 ,700 h,
{d) IiONGUYON" (Moselle), gros bourg. Commerce : fabriques de canons de fusil , forges et fourneaux. Pop. 2,200 h.
(e) IONGWY (Moselle) , ville forte , divisée en ville vieille et ville neuve. Cette dernière , qui se trouve sur la hauteur, a été bâtie par Louis XIV après la paix de Nimègue , et fortifiée à la manière dt Vauban. Curios, : le portail de l'église, surmonté d'une belle
nraz
DE COMMERCT A SAIRT- AUBIN. 135
tour; à côté de l'église est l'ho tel-de-vil le, ouvert en arcades au rez-de-chaussée. Commerce : lard et jambons , fabrique de faïence fine. Pop. 2,550 h.
Le grand-duché commence â 2 1. environ de Lotigwy , le premier village étrauger est Aubange.
(/) LUXEMBOURG , capitale du grand-duché du même nom, qui fait partie de la confédération germanique, par acte du congrès de Vienne , de 1 81 4.
De Sedan à Montmèdy , 10 L, 5 p.
Carignan (a), 4 1. 1/2. Montmèdy, 5 1. 1/2. P. ci dessus.
(*) CARIGNAN (Ardennes) , petite et jolie ville, bien bâtie, cédée à la France par le traité de Risvric Commerce : grains, fabrique d étoffes de laine. Pop. 1,500 h.
De Sedan à Commercy , 31 1. 1/2, 15 p. 3/4.
(a) Mouzon, 4 Stenay {v. p. 133), 4 <*) Don, 3 Sivry-sur-Meuie , 3
Verdun (r« p. 138), 3 Troyon, 5 Saint-Mihiel p.152),31;2 Commercy, 4
(a) MOUZON (Ardennes), petite et ancienne ville entourée de belles prairies. Commerce : blé, orge, avoine. Pop. 2,400 h.
(fc) DTJN (Meuse), bourg renommé par ses fabriques d'allumettes . Pop. 1,200 h.
De Sedan à Bouillon , 4 I. , 2 p.
De Commercy à Saint-Aubin , 3 1. , 1 p. 1/2.
l36 DE PARIS A METZ.
de PARIS a METZ ( 2 routes ).
1re. route , par Epernay , 79 1. 1/2 , 39 p. 3/4.
(a) Bondy , 3 Claye, 4
(b) Meaux, 4 Saint-Jean-les deux-Jumeaux , 3
(c) La Ferté sous Jouarre , 2 La Ferme-de-Paris, 4
(d) Château-Thierry , 3 Crésancy, 2
(e) Dormans , 31/2 (/) Le Port-à-Binson, ?
(g) Êpernay , 4
Jaalons , 4
(h) Châlons , 4 Le Pont- de-Somme-
Vcsle, 41/2
Orbeval, 4
(#) Saintc-Ménchould, 2 (fc) Clermont-en-Argonne, 4
(/) Domballe , 21/2
(m) Verdun, 4
Manheule, 4
Harville f 2 1;2
Mars-la-Tour, 3
Gravclolle, 21/2
(/*)Metzf 41;2
Le château , dont la façade fixe les regards au sommet de la colline
qui règne depuis Paris , est celui de Romainville*
(a) BONDY (Seine) , village fort ancien , qui a donné son nom à la foret qui lavoisine, forêt ferlile en événemens trafiques. Qui ne connaît l'histoire d'Aubry de Mont-Didier , qui y fut assassiné par le chevalier Macaire? Voit. pub. t. I. j. pour Paris, Population, 1,000 h.
Le château de Raincy% au bord de la foret, est dépouillé de son ancienne splendeur : le parc est magnifique.
Une demi-heure après l'avenue de Raincy, on traverse le village de Livry, puis celui de Vi lie- Pan si :s , à l'entrée duquel, à droite, on admire l'élégan te façade et le site ravissant du château de M. le marquis d'Orvilliers.
{h) BOCAUX (Seine-et-Marne) (Meldi), ancienne ville sur la Marne , dans une plaine ferlile. Elle possède un évèché, des tribunaux de première instance et de commerce , une bibliothèque publique, un musée. Curios. : la cathédrale, où est le tombeau de Bossuet , monument élevé à ce prélat ; la statue de ce prélat, par M. Rutchiel, dans le jardin épiscopal ; l'allée d'ifs où il allait méditer ses sublimes compositions ; dans le palais un escalier en briques sans marches; la halle. Commerce : blé, bestiaux, fromage de Brie. Hôtels: la Sirène, où l'on mange de bonnes confitures de Bar; la Croix-d'Or. Voit. pub. t. 1. j. dilig. de Paris pour Metz , Nancy, Strasbourg; t. 1 j. voit, pour Paris. Pop. 8,900 h.
(c) Ii A FERTÉ SOUS J OUARRE (Seine-et-Marne) , petite ville sur la Marne, dominée par le village de Jouarre. Son port est
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beau , tes promenades fort agréables , ses points de vue variés. Cur. : Jes plus remarquables sont la maison de campagne de M - Délice, la posilion de l'auberge du Grand-Condé , la maison de M. le baron Renard de Lagny ; sur l'autre rive de la Marne, le château de M. Renard père , ou s'arrêta Louis XVI à son retour de Varennes , les trois promenades. Commerce : blé, charbon, meules de moulin let plus belles de l'Europe. Hôtels : du Grand-Condé , de la Ville- de- Metz. Population, 4,100 h.
(d) CHATEAU THIERRY (Aisne) (Castellum Theodorict)9 petite ville , chef-lieu d'arrondissement , située sur la Marne , avec •oos-préfeclnre , tribunal, collège: la Levée et les Petits-Prés sont de jolies promenades. Au bout de la Levée est la statue de la Fontaine, dont cette ville est la patrie. Commerce: tanneries, blé; fabriques d'huile de lin. Hôtel de la Poste. Pop. 4,800. h.
On trouve avant Dormans une grande quantité de villages : Chièry, Blême. On parcourt un pays charmant.
(e) DORMANS (Marne), petite ville sur la Marne. Curios. : l'église paroissiale ; dans les environs le château de M. Thélusson, dont le parc est délicieux. Commerce : blé et grains. Sur son port se chargent des bois et charbons ; on y fabrique de la poterie renommée- Hôtel du Liond'Or. Pop. 2,700 h.
A 9 kilom. S. de Dormans , sur l'extrémité d'une grande côte , est ChdtUlon-sur-Marne. La situation de celte petite ville est trèspittoresque ; elle offre on point de vue qui s'étend jusqu'à la montagne d'Epernay. Commerce : vins rouges. Pop. 1,200 h.
(/) rORT A BINSON , gros hameau de 900 h.
(g) ÉRBIEftT (Marne) , ancienne et jolie ville sur la Marne , dont Henri IV s'empara en 1592. Elle possède un tribunal de première instance et une salle de spectacle. Commerce : vins de Champagne mousseux et non mousseux; fabrique de bonneterie. Curios» : les caves taillées dans le roc , où Von conserve les vins ; la promenade du Jars , la maison de M . Moet , où coucha Napoléon à l'époque de la bataille de Montmirail. Hôtels : de l'Ecu , de la Croix-d'Or. Pop. 5,500 h.
fJi) CHALONS (Marne) (Catalau/ii) , grande ville située entre deux belles prairies, sur les rivières de Marne, de Mau et de Nau ; avec préfecture, 2e. division militaire, tribunal, collège. Se» maisons sont construites en bois et en craie. Curios. ; Hiô tel-deville , la cathédrale , le portail , le jubé et les deux flèches : le Jard , belle promenade. Châlons a une bibliothèque publique de 20,000 volumes, un jardin botanique, une société d'agriculture, un théâtre. Commerce : vins de Champagne, grains, blé, futailles, huiles de grains, etc. Hôtels : de la Croix-dOr, du Palais-Royal. F oit. pub. de Paris à Nancy , Strasbourg , Mets, pour Reims, Troyes , » Epemay. Distribution des lettres de Paris à midi ;
départ pour Paris, 11 h. du matin. Pop. 13,000 h.
Eaux de Sarmusi. A 8 L environ dé Cbâlons est le bourg de Sarmaise, dont les eaux ferrugineuses sont conseillées pour les affections de la vessie.
A environ 2 I., sur le chemin de Sainte-Mènehould , est l'église de Notre-Dame de l'Epine, gothique admiré. La commune de YJSpine tient au village de Courtisolst le plus long village de France.
A Valmy, 1 l. 1/4 avant Sainte-Mènehould , on passe devant une baraque située en face du village de Valmy y où I on a élevé un obélisque en l'honneur du maréchal Kellermann : cette baraque porte , comme en 1 792 , le nom $ Auberge de la Lune.
(i) SAmT£-M£BJ£HOUIil> (Marne), ville ancienne, entre deux rochers , près de X Aisne , dans un marais ; avec sous-préfecture , tribunal, collège, séminaire. Elle a soutenu, en 1048, 1 049 1436 et 1590, des sièges mémorables. Curios. : la grande rue , le pont de pierre , l'hôpital , l hdu-1- de- ville , l'église , sur une hauteur, la promenade sur le roc, où est construite cette église; de là un superbe horizon ; la construction des maisons par double assise. Commerce z grains, bois, faïence, bouteilles des fabriques et verreries des environs. Hôtels : le Soleil-d'Or, Saint-Nicolas. Pop. 3,000 h.
(k) CIERMONT EN ARGONNE ( Meuse ) , petite ville ou gros bourg sur un rocher , entourée de bois. Commerce : fer et clouterie. Pop. 1,600 h.
Belle vue au sortir de Clermont ; on traverse Vraùicourt , village à 3/4 de 1.
(/) DOMBALLS (Meuse), joli bourg sur le penchant d une colline; la grande route traverse Domballe. Pop. 1,000 h.
(m) VERDUN (Meuse) Ver odunum ), anc. et forte ville située sur la Meuse, qui se divise en diverses parties. Verdun possède un évéché, une sous-préfecture, des tribunaux de première instance et de commerce, une salle de spectacle. Curiosités : la citadelle , due au génie de Vauban ; la digue, l'hôtel- de-ville, et surtout la cathédrale, construite à diverses reprises ; le chœur, l'autel avec baldaquin soutenu par 4 colonnes toises de marbre d'Italie , et l'église de Saint-Vannes, dont le chœur est admiré des gens de l'art; les promenades de la Roche. Commerce : excellentes dragées , confitures, liqueurs ; papeteries, verreries. Hôtel de l'Aigle-d'Or. Pop. 10,000 habitans. Distribution des lettres de Paris , 9 h. du matin ; départ pour Paris, 11 h. du soir.
A 7 1. N.-E. de Verdun est Varennes9 où Louis XVI fut arrêté le 20 juin 1791. Pop. 1,400 hab.
Manheule , par où l'on passe pour aller à Metz , est un ctos village.
(/i) METZ (Moselle) (Mettis), ville ancienne et forte, au coufluent de la Moselle et de la SeiUe, dans un bassin magnifique ; chef-lien de la 3*. division militaire et du département de la Mo-
•elle, siège de préfecture, de cour royale, d'un tribunal de première instance, d'un tribunal de commerce et d'un évéché suffYagant de Besançon. Elle possède une école d'application d'artillerie et du génie, unique en Europe, une académie, un collège royal, un théâtre, une bibliothèque publique, deux arsenaux. Curiosités : les remparts, la promenade de l'esplanade , la cathédrale , gothique d'une grande hauteur, 345 pieds; longueur t 363 pieds; les Titra nx de celle église, la cuve de César qui sert de fonts, la chaire à prêcher, les tableaux donnés par l'évéque de Metz , M. Jeauflïot ; les casernes, l'église de Saint-Simon, de Saint- Vincent, le pont des Morts, l'hotel-deville, la préfecture, le palais de justice, la salle de spectacle. Commerce : molletons, flanelle, siamoises, toiles éerues ; brasseries, verreries , faïenceries , tanneries , jambons estimés, conGlures de mirabelles renommées. Hôtels : du Commerce, rue Porte-Eoseigne, n. 14, bonne maison, nouvellement établie; du Word, tenu par M. Lejeune. Distribution des lettres de Paris, 10 h. du m.; départ pour Paris, 4h.du s. Voit. pub. t. I. j. plusieurs voit, pour Paris, Nancy; t. 1. j. pour Saarbruck , correspondant avec les diligences d'Allemagne par Mayence et Francfort ; pour Lw* xembourg, correspond, avec Namur, Liège, Bruxelles : pour Strasbourg; voitures pour Thionville ; t. 1. j. voit, pour Briey, Saint- Mihiel, Bar-le-Duc, ferdun; à divers j. de la semaine, voitures pour Sarreguemines , Bouzonville , Commercy, Tout. Population, 46,000 hab.
Aqueduc antique. — A 2 1. de Metz , sur la route de Nancy, restes d'un superbe aqueduc construit sous le enlisa* t de Drusos, pour amener à la naumachie de Metz les eaux de la ville de Gorge, renommées par leur limpidité et leur légèreté. Cet aqueduc avait 11,373 toises de long , sur une pente de 68 pieds 1/2, et traversait la vallée de Jouy , large de 547 toises. Il reste de ce magnifique ouvrage 21 arches et plusieurs piles, dont quelques-unes eut 60 pieds de hauteur. On voit encore à Corze l'entrée très-bien conservée de cet aquéduc, qui avait, dans tonte sa longueur, 2 pieds 8 pouces de largeur. Le tout était construit en briques de pierre taillée à la façon des arènes de Nîmes , liées par un ciment qui durcil avec le temps. La roule de Metz à Nancy passe sous la /•. arche à compter de 1 ■ rivière.
A G J. de Metz est située la petite ville de Boulay, dont l'hôtelde-ville, la nouvelle fontaine, l'église paroissiale surtout, sont remarquables. Top. 2,500 h.
de PARIS a METZ.
2#. route, par Mont mira il , 77 1.1/2, 38 p. 3/4.
De Paris à Châlons, 40 1. 1/2. V. 2«. r. de Chdlons, p. i36. De Chalons à Meta, 37 1. V. 1". r. de Strasbourg, page 153.
UO DE MIT» A SARBEGUEMINES
De Metz à Sarrebruck.
1r«. route , par Saint-Avold , 18 1. 1/2 , 9 p. 1/4.
• Cource11es-Chaus«7, 5 î Forbach, 4 1/2
Foulignjr , 2 | Sarrebruck (p. étrang.), 3
(a) Saint-Avotd, 4 I
' Courcelies est un fort village , entouré de côtes, vallées et boif ; Bionvitle à 1 I. 1/2 est situé au milieu d une belle vallée.
(a) S ATJTT AVOIiD (Moselle), petite ville où se trouvent des fabriques de draps et des charooiseties. Pop. 2,000 h.
Forbach est un beau bourg, attenant à la forêt de ce no» : bureau de douane.
Sarrebruck, jolie ville appartenant à la Prusse.
De Metz à Sarrebruck.
2#. route, par Sarreguemines , 28 L, 14 p.
De Melr à Saint-Arold, 1 1 (b) Sarreguemines, S Puttelange, 4 Sarrebruck (p. étrang.), 4
r (a) BOUQUINOM (Bas-Rhin), petite ville qui, réunie à JVej. SamwcnUn, a le nom de Saar-Union. Le vieux Saar (Saarwerden) est peuplé de 600 habilans. Les deux endroits réunis forment uoe population de prés de 4,000 habitans, «elon X Annuaire du Bas-Jihin.
(b) SARRCGUSBXXXZS (Moselle), petite ville dans une jolie position, au confluent de la iSorre et delà Blièse; avec sous-préfecture, tribunal de première instance et bon collège. Curios. ; b fabrique de faïence de M. Ut&chneider. Commerce : tabatières de carton. Hôtel le Lion-d'Or, bon établissement. Pop. 4,000 h.
Excursion : à la verrerie de Saint -Louis, établissement portant.
D EPERHAY A SEZAHHE.
De Metz à Deux-Ponts, 33 1. , 16 p. 1/2.
Courcelles-Chaussy, 5 Fouligny, 2 Saint-Avold (*. p. 140), 4 Putlelange 4 Sarreguemines ( v. cidessus), 3
, Rorbach ( p. étrang.), 4 (a) Bitchc, 4 I.schweiler, 3 Deux-Ponts (p. étrang.), 4
(a) BITCKE (Moselle), petite ville fortifiée, au sud de montagnes; belles verreries aux environs. Pop. 3,500 h.
De Metz à Thionrille ,71-1/2,3 p. 3/*.
Montdelange, 4 1. 1/2. Thionville (a), 3 I.
(/s) THIONVILLE (Moselle), ville très-forte sur la gauche de la Moselle. Elle a un tribunal de première instance, une direction des douanes , une salle de spectacle : c'est là que Pépin-d Héristal tenait sa conr. Curios. : la brasserie de MM. Poulmaire et Néron, à Beauregard ; les fortifications, qui ne s élèvent pas au-dessus du sol. Commerce : bonneterie, chapellerie, fer, lia, chanvre. Hôtels : du Luxembourg, de Saint-Hubert, de la Carpe. Pop. 6,000 h.
De Metz à Nancy ( 2 routes ).
1". route , par Belle ville, 14 1. 1/2 , 7 p. 1/4.
La Loupe, 4 1/21 Belle ville,
Pont-à-Mousson {y. p. 1 49), 3 I Nancy p. 1 46),
2e. route, par Toul, 21 1. 1/2, 10 p. 3/4.
Pont-a-Mousson(*.p.l49), 71/2 Bozières-en-Haye , 4 Tool p. H6) , 4
Velaine , 3 Nancy {?. p. 146), » 3
UÊpernay à Sézanne, 12 1. environ (route non
terminée ).
Pierry, Montmaur, Champaubert.
Pierry est un des plut beaux villages de France : la plupart des us sont de véritables maisons de plaisance , construites avec t d 'élégance que de goût.
DE SARRE LOUIS A DIECLE
A Montmaur, château gothique bien conservé, avec un parc magnifique On peut aller en voiture ou à cheval pour arriver a l'esplanade.
Ckampattberl, théâtre de la bataille entre Napoléon et le* Prusâieru en 1814. Napoléon coucha dan» la plus belle auberge qui se trouve sur U route de Montmirail. Le maître de l'hôtel moire 1. chambre 4e ce grand capitaine.
De Sarreguemines à Lonpvy, 31 I., 15 p. 1/2.
Fonloy, 4 Aumetz > 2 Lougwy (v. p. 134), 5
Forbach, 4
Sarrclouis (p. étrang.), 5
(o) Bouzonville, 4
Thionville , 7
(a) BOUZO*rnX.U5 (Moselle), gros bourg qui fabriques de colle-forte. Pop. 2,000 h.
De Bitche à Niederbronn , 7 1. , 3 p. \{L
De Saint-Avold à Château-Salins ,11 1. , 5 p. 1/2.
Gros-Tenquin, 4 1. Baronville, 3 L Château-Salins, 4 I. V. p. 148.
De Château-Salins à Saint-Avold, par Foulquemont,
Baronville 4 1. Faulquemonl, 3 1. Saint-Àvold, 4 1. V. p. 140.
De Sarrelouis à Dieuze , 15 1. , 7 p. 1/2,
Uberhern, 3 1. Saint-Avold, 4 1. Allrorf, 4 L Dienze (a), 4 U
(a) DIEUZE (Meurthe) Decem Pagi, du temps d'Attila , ancienne ville de France, sur la Salle. Sa saline est une des plot belles de France; puits d'eau salée, fabrique de soudes. Population, 4,100 hab.
— L'étang de Lindrr, près deDietize, pent être considéré comme un lac : il est divisé en 4 branches qui se prolongent à 3 kil. environ sur les villages de Zomange , Guttmange , Assenoncourt et AlUviUe. La branche méridionale offre une ite où se trouve bâtie la Ferme de la Folie, et forme avec les eaux d'Alteville une «mile occupée par le village de Tarquinpol.
Tarquinpol à 7 kilom. S.-E. de Dieu se et très-ancien : on
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qu'il a été fondé par Tarquin V du nom. Des débris d'un château fort « des murailles très - épaisses , des vestiges d'une chaussée romaine el quantité de médailles el de petits meubles antiques trouvés dans les environs, font présumer qu'il y eut jadis, dans cet emplacement, une ville fortifiée et dédiée à Jupiter. 11 y a peu d'années que, l'étang de Lindre étant à sec, il fut trouvé non loin de Tarquinpol plusieurs pièces de monnaie dont l'exergue portait Paul 10 pape, et Paul V. '
f?cv dans l'arrondissement de Dieuze, est une petite ville dont la mine de sel gemme est exploitée par une compagnie. Population, 3,500 L 1
de PARIS a ME AUX (2 routes). 1". route , par Bondy , 11 I., 5p. 1/2. (F. p. 136).
il un
route , par NeuilJy , 12 1. 1,2 , 6 p
Neuilly-sur-Jdarne, 4 I Couilly, 3 ,lW. 31/2| Meaux(M.p.136)t 2
W PARIS a CHATEAU-THIERRY , 22 ].
de PARIS a VERDUN , 62 L 1?2 , 31 p. 3/4.
de PARIS a NANCY ( 3 routes ).
1r«. route, par Châlons-sur-Marne , 85 L, 42 p. 1&
De Paris à Châlona, 42 l 1/2. K p. 136, 1*a. route de MeU. DeChâlons à Nancy, 42 1. 1;2. V. de Paris à Bar-le-Dac, p. 151- •t de Paria a Strasbourg , p. 155.
J44 DE PARIS A flAKCr.
de PARIS a NANCY.
route , par Briennc , 82 L, 41 p
(A) Arcis- sur-Aube t 41/2 Coclois , 4
(i) Brienne, 4 Tremilly , 5 Dommartin-le-S.-Père , 3
(A:) Joinville , Saudron, Houdelaincourt,
( / ) Vaucouleurt ,
(m) Toul , Velaine f
(/*) Nancy,
(a) Charenlon, 2
(b) Gros-Bois, 3
(c) Brie-Comle-Robert, 2 (ce) Guignes, 4
Morraant , 2
( d) Nantis , 3 La Maison-Rouge, 3
(e) Provins , 3 (/) Nogent-sur-Seine , 4 fg) Ponl sur-Seine, 2
Les Granges , 3
Méry -sur Srine , 3
(a) CH1RENTON (Seine), joli village divisé en deux parties,
Charenton-le-Pont et CharentonSaint- Maurice : l'un est traversé par la route de Troyes , l'autre a joué un rôle dius notre histoire. Près de Chareiiton-le-Pont est Alfort , renommé par son école vétérinaire. Pop. 1,900 h.
Ouvh 4ge a consulter. — Guide du voyageur aux environs dt Paris , par Richard et Saint-Hilaire, in-18; chez Audin , quai des Auguslins, n°. 25.
(*) GROS BOIS ( Seine-et-Oise ) , joli village. Curios., le château.
Coubcrt , premier village après Gros-Bois , est assez joli. Curios. : le château du marquis de Coubcrt , sur le bord de la route , le parc.
(c) BRIE COMTE ROBERT (Seine-et-Marne), petite ville, ancienne capitale de la Brie française. Curios. : l'église paroissiale , dont la rosace est admirable, la chapelle de î* H ô tel-Dieu , l'ancien château. Commerce : marchés considérables en grains , fabriques de chandelles et de plumes à écrire. Hôtel : l'Espérance Pop. 2,850 hab.
(ce) GUIGBTES (Seine-et-Marne), bourg qui commerce eu laines. Pop. 900 h.
(d) NASTOIS (Seine-et-Marne), petite ville de la Brie , fertile eu blé. Curios. : l'église, du vin*, siècle. Commerce : blé, beurre; fromage. Hôtels : du Lion-d'Or, Sauvage. Pop. 2,000 h.
(e) PROVINS ( Seine-et-Marne ) ( Pruvinum ) , petite ville qu'arrose la Vouzie , chef-lieu d'un arrondissement de sous-préfecture , et siège d'un tribunal de première instance; long-temps le séjour des comtes de Champagne , qui y possédaient un antique
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château construit sur un rocher , et dont on peut voir encore quelque* vestiges. Curios. : la grosse tour . les remparts , les promenades et moulin. Commerce : blé, farine, conserves de roses dites de Provins, tanneries, elc. Ses eaux minérales ont quelque réputation. Hôlel de la Fontaine. Pop. 5,500 h. Avant Nogent% à la 466. borne, bel horizon.
(/) NOG1ENT-SUB. SEITUX (Aube). Celle ville est située sur la rive gauche de la Seine , à l'endroit où elle est absolument navigable. Elle peut être considérée comme l'entrepôt du commerce de tout le département de l'Aube . par sa position avantageuse et ses relations promptes et faciles avec la capitale. Notent reprend son ancienne altitude de prospérité. Son site avantageux y attire des commerçons et des personnes qui vivent de leur bien. L'air y est
Îjur , et il y a de jolies promenades au bord de la Seine. Il s'y est brmé plusieurs établissemens utiles : il y a plusieurs corderies considérables qui fournissent aux premiers ports de France. Hôtel : le Cygne-d Or. Top. 3,500 h.
(g) FONT-SVR-SXIN!E (Aube), petite ville sur la Seine , au confluent de cetle rivière avec Y Aube. Son magnifique châle :u fut livré aux flammes dans l'invasion de 1814; les ruines en appartiennent à la famille de M. Casimir Périer. La diligence passe au haut de la route, où l'on trouve une mauvaise auberge, le Fer-à- Chcval ; de là superbe horizon. Pop. 2,000 h.
(h) ARCIS SUR- AUBE (Aube) est une petite ville assez agréablement située sur la rivière d'Aube , que l'on passe sur un pont de bois ; elle est traversée par la grande roule de Troyes à Reims ; elle possède une sous-préfecture. Commerce : grains de toutes espèces , seigle , orge et avoine. Les bateaux placés sous le pont reçoivent les grains que l'on précipite du haut du parapet , et les transportent par X Aube , la Semé et la Loire , jusqu'à Nantes. Top. 2.700 h.
(#) BRIEISTNE (Aube) , sur VAube. C'est à son école d'artillerie que Bonaparte fit ses premières études. Commerce : grains, laine, chanvre, légumes. Pop. 1,950 h.
(A:) JOINVTLIiE (Haute-Marne), petite et ancienne ville de Champagne. Sur la hauteur de la rncntng-ne le long de laquelle Joinville est assis , était le château où naquit le cardinal de Lorraine, et dont il n'existe plus qu'un pavillon , acquis du duc. d'Orléans par M. le baron de Thosse. L'historieu de saint Louis y a «on tombeau- Commerce : serges, drogues. Hôtels : le Grand-Pont, la Cloche. Pop. 3,000 h.
A 12 kil. de Joinville est Vossy, petile ville peuplée de 2,500 h.
(0 V AUCOULEURS (M eusc) , ancienne ville de Champagne , dans une heureuse position, sur la déclivité d'une colline baignée par la Meuse. Jeannc-d'Arc , qui naquit à Domremy , fui servante
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dauberee à Vaucouleurs. Commercé : fabrique de toile*, lalion. 2,200 h.
Près de là est Tuscy , où t'est tenu un concile.
(m) TOUIj (Meuilhc), ancienne ville sur la Moselle , dans une plaine fertile, environnée de montagne* qui produisent de bons vins. Elle fut céd e à la France par le traité de Westphalie. Curios. : la cathédrale, gothique remarquable , le palais épiscopal, les casernes f l'arsenal. Commerce considérable de vins, eaux de-vie ; manufacture de faïence estimée, filature de coton , chapellerie. hôtel du l'a lais- Bojal. Pop. 7,800 h.
<«.) VAVOT (Meurthe) {Naneetum) , jadis capitale de li Lorraine. Assiégée en 1*77 par Charles le Téméraire qui y perdît la Vie. Nancy, aujourd'hui chef-lieu du département de la Meurthe, a préfecture , coor royale , siéçe épiscopal , académie , collège , tribunaux de 1r». instance et de commerce; C'est sans contredit lune des plus belles et des plus agréables cités de France ; la ville neuve surtout offre une symétrie, une élégance admirables, (un os. r la place Royale et l are de triomphe qui la décore; les plaças de la Carrière , de l'Alliance ; la salle de spectacle , l'ancien palais des ducs de Lorraine, la cathédrale, l'église de Saint-Sébastien, celle des Cordeliers, où se trouvent les tombeaux des ducs, nouvellement reconstruits; les casernes, la place du Marché, les promenades de la Carrière et de la place de Grève , de la Pépinière ; le mausolée du roi Stanislas Leszczynski et de son épouse, dans l'église deNolre- Dant*-de- Bon-Secours, chef-d'œuvre de Girardon ; la hibliot. publique de 24,000 vol. ; le jardin botanique. Commerce : vj'iïs, Ji- <fueors , légumes , menus grains ; fabriques de draps , serges, toiles , chandelles et broderies : c'est la patrie du graveur Callot. Hôtel des Halles, rue de l'Esplanade, tenu par M. Favier. Distribution des lettres de Paris, 9 h. du matin ; départ pour Paris, 2 h. du soir. Libraires : Grimblot, Vineenot , Vidard et Julien , tous trois tenant cabinet littéraire. Voit. puh. t. 1. j. pour Paris , Tout; pour Metg, Strasbourg, LtméviUe ; pour Lyon, par Neufchdteau , Langres ; ] m n r Mi recourt , Besancon, Colmar , Pont- a Mousson , DiettZt t Chdlons -sur- Marne. Pop. 30,000 h,
Jloville (Meurthe) , à 6 1. de Nancy , est connu de tous let agriculteurs ; c'est là que M. Mathieu de Dombasle a établi une ferme expérimentale.
A Rosikres -aux -Salines le gouvernement entretient un beau haras. Pop. 2,400 -h.
de PARIS a NANCY.
3*. route, par Montmirail , 83 1. , 41 p. t/2.
De Paris à Chàlons , 40 \. 1/2. V. page 1 50.
De Chàlons à Nancy, 42 1. 1/2. V. pages 151, 152.
COUMUxMCAXIOIîa,
De Nancy à. Hhguenau ,, 32 \, , 16 p.
Mj2,(e) Phalsbouwj, 5
(a) Moyen vie, 4 (d) Sa*ewie, 3 Oieuac («. p, 142), 3 fiocufeld, 3 1/2 Loudreh n - , 3'. ( e ) Haguenau, 4
(b) Féuestrange, $
Entre Champenoux et Evbèvillent\ ruines d'un bâti ment considérable appelé dans le canton le château des Fées.
(a) MOTEUTTIC (Meurlhe), petite ville sur la Scille , dont les eaux salées ont delà réputation. Gsrios. : son , église moderne avec un portail du moyen âge. Pop. 1.600 h.
{b} FÉNESTRANGE (Meurthe), petite ville sur ta Sarre. Elle possède un vieux château, une église très-ancienne, un temple protestant. Pop. 1 ,500 h>
(c) PHA1SBOURG (Meurlhe), ville fortifiée par Vaubaq ,,sur le hauteur. Curios. :. l'église , l'hôpital, deux beaux corps, de caserne , l'arsenal , ses murailles à tête de d iamans. Commerce : liqueurs, eau de noyau, grains. Mikixh Ville-de-Met*. Qjiest le bureau des Jumelles. Pop, 3,10QJi,
l>k MonTAons de Une beila chaussée, autrefois presque
impraticable par le mauvais tempa, conduit à cette montagne , et offre un chemin assez commode parmi ces montagnes escarpées. La communication du déparlement du Bas-Rhin, avec le resfe de la France, se fait par le chemin qui, s'élevant en spirale insensible , rend la montée et la descente également agréables et faciles. C'est un des ouvrages les plus curieux de l'industrie humaine; et, dès son origine, il excita une telle admiration, que les daines prirent occasion d'eu créer une mode ; des perles arrangées en forme de spirale, comme la chaussée, le plaçaient dans leurs cheveux, et cette coiffure prit le nom de coiffure à la.Sàtierne.
Il faut s arrêter un instant sur le sommet; l'Alsace y présente aux reg'ards surpris l'aspect enchanteur d'un vasle jardin , et le tableau varié des collines, vignes, champs, prés, bois, bourgs, villes et villages répandus çà et là , forme, le paysage le plus animé. Au loin on voit le Rhin, dont lès eaux coulent majestueusement au pied des montagnes d'Allemagne, sur lesquelles on aperçoit à travers plusieurs touffes d'arbres s'élever des villages et des châteaux; à peu de distance, la ville de Saverne, avec le château, et la chaussée qui conduit à Strasbourg, et qui est garnie de noyers des deux côtés.
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(A) SAV-ER.WJE (Bas-Rhin), petite ville au pied des Vosges , avec soua-préfcclure , tribunal , collège. Curios. : le palais neuf, sur le modèle de celui de Wilhemihohe, près de Cas sel , monument magnifique el élégant; un hôpital, quelques rues, le château des évéque», transformé en caserne ; le çrand canal, long dune lieue, entrecoupé de cascade* pittoresques. Hôtel de la Poste. Pop. 5,500 h.
(c) H AOTJEN' AU (Bas-Rhin) , Hagena via , ville forte sur la Moder. Son nom lui vient du district dans lequel elle s'est élevée : Hagen, Hag, signifiant forêt ; au , terrain traversé par les eaux. Curios : l'hôpital, le collège. Commerce : brasseries, amidonneries, tanneries. Hôtels . le Soleil, l'Ancre, l'Ange. Pop. 9,900 h.
Outrage aconsultm. Histoire d Alsace, traduite de Schœpflin, in 12. Colmar, 1825 , cher Decker.
De Nancy à Sarrelouis, 3 routes.
1ro. route, par Baronville, 27 I. 1/2 : 13 p. 3/4.
Champenoux, 31/3
(a) Château-Salins , 4 Baronville , 4
(b) Foulquemont, 3
Fouligny, 2
Sainl-Avold p. 140), 4
Huberhern, 4
Sarrelouis , 3
(a) CHATEAU SA1INS (Meurthe). petite ville sur la Salie, et qui lire son nom des salines qui y sont établies. Produit des •alines, 20,000 quint, de muriate de soude. — Moulins à plâtre. Auberges : le Cheval-Blanc , le Chariot , le Lion et la Croix-d'Or. Pop. 2,800 h.
(Jt) POUX.9UIMOKTT (Moselle), petite ville de 1,300 h.
2«. route, par Dieuze, 25 1. 1/2,12 p. 3/4.
De Nancy à Dieuze,
(«<, page 147), 101/2 Allroff, 4
Saint-Avoïd (•'. p. 140), 4 Sarrelouis , 7
3». route , par Gros-Tenquin , 25 i. 1/2, 12 p. 3/4.
De Nancy » Baronville Saint- Avold (<'.p. 140), 4
(m. ci-dessus), 1 1 1/2 Sarrelouis, 7 Gros-Tenquin, 3
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De Nancy à Épinal, ( 2 routes ).
\T*. route, par Charmes ,18 1., 8 p. 1/2,
Fia vigny, 41/21 Igney, 3
Nenviller, 3 Epinal, 3
Charmes, 31/21
Voyez à la table.
2e. route , par Rambervillers , 22 1. , 1 1 p.
Domballe, 4 Rambervîllers, 4
Lunévîllc, 3 Girccourt, 3
Moyen, 4 Epinal, 4
V. à la fin de l'ouvrage, 1'*. lable, de Paris à Épinal
De Nancy à Metz, 14 I. 1/2, 7 p. 1/4. !
BcUevilIe, 4 I Voisage, 3
(a) Pont-à-Mousson , 3 Melz (v . p. 138.) 41/2
(m) PONT A-MOUSSONT (Meurthe), ville assez considérable, dans une vallée arrosée par la Moselle, au pied de la montagne de Mousson. Curios. : l'hôtel-de-ville de 1786, le quartier de cavalerie, l'hôpital civil f une jolie promenade et la grande place. Commerce : grains, cauxde-vie, chapellerie. Bétel delà Poste. Voit. pub. t. I. j. plusieurs voit, à différentes heures de Nancy à Mets ; voit, pour Nancy, Metz. Pop. 7,150 h.
Rl ines ni Serpawne. A une lieue de Pont-à-Mousson , près du village appelé Dieulouard, on a découvert les ruines de l'ancienne ville de Serpanne.
A Blêitod-les-Pont-a. Mousson, église fort ancienne.
De Toul à Pont-à-Mousson , 8 1., 4 p.
Les Quatre- Vents, 4 I. Pont-à Mousson, 4 L V ci-dessus.
De Pont-à-Mousson à Commercy , 9 1., 4 p. 1/2.
Beaumont, 5 I. Commercy, 4 1.
VE CHALONS A SAINT- QUENTIN
de PARIS a CHALONS-SUR-M ARNE ,
(-2 routes.)
1re. route , par Epernay , 431. t/2 , 21 p. 1/4. {Vby,
2e. route , par Morttmiïail , 40 1. 1/2 , 20 p. 1/4 (1).
frromentières , 3
(b) Eloges , 3
thaintrix, 41/2 >Châ4ons*sur-Mârne ( t>.
De Paris à ta Ferlé-sous-
Jouarre(f . p* 136.) 16 Bu ssi« rrs , 3 Vieuxmaisons , 3 («) Montmirail, 3
(a) MONTMIRAIL (Marne). nrès de la rivière du Petit Mon n9 dont le cours serpentant offre de jolis accidens. Il s'y livra, en 181 5, une grande bataille entre les Français et les alliés. Commerce : blé, laine, carrière de meules de moulin. Hôtels : 1 Ecu, le Renard, la Cloche et le I heval-Blanc. Pop. 1 ,900 h. ' (b) ÉTOGES (Marne), joli >bo«itf *voc une avenue et un châ- >. 1,500 b.
COMMUNICATIONS
De Ckalôits à Verdun , Î0 \M2 (V. p. 136 ).
De ChâloHS à Jiletz. 'H I. , 18 p. 1/2. ( V. p. 136). De Châlons à Saint-Qnentin , 33 1. , 16 p. 1/2.
Les Gr»nde*Loges , 3
(a) Sillery 41/2
Reims (v. p.-1'31) , 3
Béry-au-Bac, 4
Corbeny, 21/2
Laon p. 128), 5
La Fère(i>. p. 128), 5
' CHisy , 3 Saint - Quentin ( v.
(a) BILIiERY (Màfné) , village renommé pour ses vins. Pop. 2,600 h.
(i) Cette route est plus courte que la première, et a l'avantage de n'avoir qu'une montagne ; la route est bien tenue et est plantée d'arbres jusqu'à Champ -Aubtrt.
1>E ÏAWS .A BAR -LE- DUC. f51
De Chatons à Troyes , 18 1. 1/2 , 9 p. 3/4.
Vatry, 4
Mailly, 4 Arcis - sur - Aube ( v.
Voué . 2 Troyes , 41/2
i>e PARIS a BAR-LE-DUC, 63 1. 1/2,
De Paris à Châlons
p. 136.) 421/2 La Chaussée , 4
Long-Champ , 4 (£) Saint Dtzier , 3 Saudrupt , 3
<a) Vitry-sur-Marne, 4 (c) Bar-le Duc , 3
Ça) VITRY SUR WARNE (Marne), plus connu sous le nom de yUry-U-François ; ville assez grande et commerçante, avec sous -préfecture, tribunal , collège : elle fut (ondée par François Ier. ■qui lui du un a son nom. Curios. : la cathédrale ; derrière la porfe d'entrée la tombe en fonte du seigneur qui commandait la ville 1ers de l'entrée des troupes de Henri IV : ce seigneur fut tué d'un coup de lance que l'ouvrier a figuré sur le bronze; la halle, la place, le café des Oiseaux qui a beaucoup de réputation dans le pays ; toat autour d'une , grande volière sont appcndus divers reptiles : ce frenre d'ornemena est de mode dans le département. Hotels : la Cloche-d'Or, la Pomme d'Or. Pop. 7,500 h.
Près de Vitry est PoiUyou, village fort^incien sur la rivière de Sault, et ou les rois de Ja première race avaient un palais. Populat. 300 h.
Le chemin qu'on suit est très-beau, le pays est fertile.
(b) SAIMT DIZILR (Haute-Marne), ville assez considérable. La Marne commence à y porter bateau ; il y a un tribunal de première instance. Curios. : les forêts qui l'avoisincnt. Commerce : i>ois, bateaux qu'on y construit , produits de forges. Hôtels : du Soleil d'Or, le Cerf. Voit. pub. t. I. j. pour Chaumont, pour Vassy. Popul. 6,500 h.
Moilins et Valcourt> près de Saint-Dizier, sont des ports d'embarquement par la Marne.
(c) BAR LEDUC (Meuse), assez jolie ville, bâtie en amphithéâtre sur YOmain, et divisée en ville basse et ville haute. Elle poêsède une préfecture, une jolie salle de spectacle, des tribunaux de commerce et de première instance, une bibliothèque publique, e'C. Curios. : le château qui domine la ville basse, le squelette dans l'église Saint-Pierre (ville haute), cadavre rongé par les vers, imité avec vérité, Us promenades des saules et^du Pàquis. Corn-
DE BAR- LE-DUC A METZ
mcrce : vins de Bar, bonneteries, chapellerie, confitures Je groseilles estimées. Hôtel du Cygne, vis-a-vis la poste aux chevaux, tenu par M. Fatalot, qui a le premier magasin de confitures de groseilles dépépinécs. Café de la Comédie. Voit. pub. t. I. j. Paris, Strasbourg, St.-Dhier, Chdlons-sur* Marne, Ligny9 Verdun^ fie- 9iguy% Mclz. Pop. 13,000 h.
COMMUNICATIONS
De Bar-le-Duc à Nancy , 22 l. 1/2 , 11 p. 1/4.
Villotle , (a) Saint-Mihiel , Beaumont,
Rosières en-Haye, 4 Nancy (y. p 146), 51/2
(a) SAT3JT MIHIEL (Meuse) . ville sur la Meuse , avec tribunal de première instance, cour d'assises, collège. Cun'os. ; le Sépulcre de Saint-Mihiel : il est composé de treize figures, qu'on prétend tirées d'un seul bloc. La pierre en est blanche et nette j il n'y a pas une des figures qui ne paraisse d'un grand prix ; mais ta plus achevée, celle dont la vérité est plus imposante, plus douloureuse, pour ainsi dire, c'est la Vierge. Il serait peut-être impossible d'exprimer avec plus d'effet la situation déchirante d'une mère â la vue de son fils mort : le camp de César, Commerce : dentelles, linge de table, papiers. Pop. 5,567 h.
— A 200 mètres de la porte de Verdun on va visiter 5 gros rochers escarpés eu ligne droite; ce sont des masses calcaires séparées par des bancs d'argile. Ces 5 collines sont appelées Fa/aises. La ville en a pris trois pour ses armes avec la devise qu'elle sera fidèle jusqu'à ce que ces rochers se déplacent.
De Bar-le-Duc à Metz, 2 routes. 1rc. route, par Beaumont , 25 1. 1/2, 12 p. 3/4.
Saint-Aubin , Commerry , Beaumont ,
Pont-à-Mousson (
P. 149), La Loupe , Metz (••. p. 133),
2e. route, par Troyon, 33 l. , 16 p. 1/2.
Villolte , 4
Saint-Mihiel , 4
Troyon, 3 1/2
Verdun p. 138), 5
Ma n heu le, 4
Harville, Mars-la-Tour, Gravelotte , Metz (*>. p. 138),
de PARIS a STRASBOURG ( 4 routes ).
1re. route , par Epernay, Ghûlons et Nancy, 122 J.
Te Paris à Bar-le-Duc
(«) Ligny ,
Saint-Aubin , Void , Laye,
Toul (•>. p. 146), Velaine ,
Nancy (y. p. 146) , Domballe, (b) Luné ville ,
Bénaroénil,
(c) Blamont , Héming,
(d) Sarrebourg , Hommarling ,
Phalsbourg (t» . p. 147;, 2
Saverne (y. p. 148), 3
(e) Wasselonne, 31/2 Iltenheim, 3
(f) Strasbourg , 3
(o) LIGNY (Meuse), jolie ville sur l'Ornain. Commerce : bas, bonnets de coton , confitures de groseilles ; forges aux environs. Hôtel do Cheval-Blanc. Pop. 3,200 h.
(b) X.UNÉTIX1XJB (Meurlhe) , jolie ville de Lorraine sur la Meurthe et la Vc20uzc> avec sous-préfecture, tribunal. Elle a de belles rues tirées au cordeau, et des batimens réguliers. Cutios. ; la Place-Neuve ; la magnifique fontaine a huit jets d'eau, au milieu de cette place; les casernes, sur la place des ci-devant Carmes; le manège couvert, où manœuvrent 200 hommes à cheval ; le Champde-Mars ; les Bosquets, non loin desquels est le beau château du maréchal prince de Hohenlohe; l'église paroissiale où la marquise du Chatelet a son tombeau. Commerce : faïences, draperies communes* vins, chanvre, etc. Lunéville est célèbre par le traité de paix du 3 février 1801, entre la France et l'Autriche. Hôtels : la Tèle-d'Or, le Grand-Cerf. Voit. pub. t. 1. j. pour Paris et route. Population, 12,500 h.
(c) BLAMONT (Meurlhe), petite ville sur la Vezouze. Commerce : fabrique de calicots, tanneries, teintureries. Eaux minérales dans le voisinage. Hôtel du Lion-d Or. Pop. 2,100 h.
(d) SARREBOURO (Meurthe), ville sur la Sarre, dans une jolie situation , laquelle remonte à une haute antiquité ; avec souspréfecture, tribunal. Elle fut détruite par un incendie en 1461 , et réédifiée en 1463. Hôtel de l'Ours. Commerce : fabrique de toiles de coton, siamoise, papier, cordage. Pop. 2,100 hab.
Cirey, 18 k. S.-S.-O. de Sairebourg, 3 I. E. de Blamont, possède une manufacture de glaces coulées. Elle est montée sur la plus grande échelle, fournit des glaces de la plus grande dimension, qui
se distinguent et se reconnaissent par la beauté de leur poli et la blancheur de leur matière, a fourni la plus grande glace élamée qui ait paru à l'exposition de 1827. Pop. 1,260 hab.
SàiéttLQuiriH, à 3 L 1/2 de Sarrebourg , est renommée par ses manufactures de glaces coulées. Pop. 1,600 h.
(e) WASSKLONNE ( Bas-Rh in ) , petite ville sur la Mossig , qui possède des papeteries considérables , et de belles carrières de marbre aux environs : Hôtel : la Ville de Paris, bonne maison pour les voyageurs, belle vue des appai terriens Pop. 4,550 liab .
(/) STRASBOURG (^r^f/^orn//</»), chef-lieo de préfecture el de la 5e division militaire, une des plus grandes villes de France, suri'///, qui la traverse près du Rhin; avec évèché , tribunaux de première instance et de commerce /académie de l'université, faculté de théologie du culte protestant, facultés de droit, de médecine, de sciences et lettres, consistoire, synagogue, collège royal, école de pharmacie, école vétérinaire, musée, bibliothèque publique de 50,000 vol., etc.
'Pour bien connaître Strasbourg , nous choisirons la cathédrale pour point de départ : édifice d'un beau gothique, où l'œil fixe avec étonnement une tour pyramidale percée à jour, et découpée comme de la dentelle : elle a 45/ pieds de hauteur; la seule grande pyramide d'Egypte la surpasse en élévation, et seulement de quelques pieds. On y monte par 635 marches : on ne conçoit pas, lorsquW la considère, comment elle peut se soutenir ; elle fut commencée en 1005, suivant M. Schuler , en 1279 d'après d'autres historiens de cette cathédrale; .quatre architectes y travaillèrent successivement jusqu'en 1438. On voit dans cette cathédrale une horloge dont le mouvement est arrêté qui marquait les j hases des constellations, le cours du soleil et de la lune, les jours, les heures, eio., etc. ; c'était un cheP-d?ceuvre fde mécanique et d'astronomie. On se Ugure difficilement de quelle superbe vue on jouit du haut de la plateforme du clocher (1). La chaire a été restaurée en 1824; les orgues, dues à Silbermann 071 4), 'dont belles.
Vis-à-vis la cathédrale est le chiite au royal , d'une bel le arch i tecture ; à droite de ce château , la Frmimhaus, maison de Notre-Dame ,
(i) On motile aisément jusqiiVla couronne : à la première galerie ou plate-forme, on a gravé 'sur les murs du clocher près de deux mille noms parmi lesquels èn distingue ceux dé^Klopstock ,l Lavater, Voltaire, etc., que les gardiens de la tour ont incisés dans la pierre. Au premier étage de la tour on voit les statues de Clovis, de Dagobert , de Rodolphe de Habsbourg, de Louis XIV; au-dessus est la grande rosace en vitraux peints, éclairé par les rayons du soleil , elle produit dans l'église un bel elTet ; la plateforme commence 1e deuxième étage de la tour; la flèche est le troisième étage de l'édifice, admirable ouvrage, découpé comme de la dentelle; au sommet y«e trouvent la lantérne, puis ta couronne, et enfin le bouton octogone qui s termine l'édifice, et supporte une crdix de plèrre'de'5 pieds 4 pouctes de hauteur.
remarquable par sa construction et ton antiquité. Le vaste bâtiment du séminaire est attenant à la cathédrale; il renferme les
i bibliothèques et musées appartenant aux divers établissemens d'instruction publique. La rue des Frères, où est situé le séminaire y
. conduit à Saint-Etienne, la plus ancienne église de Strasbourg. Si de Saint-Etienne ou remonte par la petite rue de l'Arc-en-Cieï,
.- on trouve l'hôtel de la préfecture, et l' hôtel-de-ville , qui contient
taies tableaux et des sculptures appartenant à la ville. Au delà de 4a rue Brûlée est la promenade de Broglie ; en bas de cette promenade «n voit la fonderie de canon , l'école et la direction d'artillerie. En
. face de Broglie est la nouvelle salle de spectacle, bâtiment précédé d un beau péristyle de six colonnes d'ordre ionique. Nous signalerons* encore la place d'Armes, le temple Neuf et le gymnase protestant, les bibliothèques publiques, l'ancien hôtel-de-ville ; je mausolée du maréchal de Saxe, dans l'église Saint-Thomas, du au ciseau de Pigal, et achevé en 1777, un des plu beaux ouvrages de la sculpture moderne ; deux momies découvertes en 1802 dans cette
.église, que ion croit être, l'une le comte de Hanau Sawarden . l'autre sa fille , âgée, de dix, ans environ ; l'hôtel de la Monnaie : Jes
. ^pièces qui y sont frappées portent la marque BU. Derrière cet hôtel, en tournant à gauche, on entre dans une île qui conduit aux poitfs
. couverts, où l on remarque la grande écluse construite par Vaubau. Le jardin botanique est très-riche en plantes étrangères. Commerce : tabacs, manufactures, fonderies de canons, taillanderies, forges, orfèvrerie supérieure, liqueurs, faïence, porcelaine, librairie. HàuU : l'Esprit, la Fleur, la Ville-de-Lyon, le Corbeau , la Maison- Bouge, la Ville-de-Paris, le Poêle-des-Vignerons deux maisons* estimées. Voit . pub . Entrep . N .-Dame-des- Victoires . Messageries La- 'fitte^ pour tous les pays. Pop. 52,000 h. ' L'hôtel de la Ville-de-Paris , tenu par J. Diemer , est agrandi , fraîchement décoré et meublé. — Cet hôtel est situé au centre de la ville, près la poste auxjettres, et la place d'Armes, ayant vue sur la promenade du théâtre. — Table d'hôte à 1 heure et à 5 heures, -r- Déjeuners et soupers à la carte.
Nota. Messieurs les voyageurs sont prévenus de se tenir en .garde contre les instigations des postillons, des commissionnaires facteurs de diligences, etc., qui, par des motifs d'intérêt et sous. les prétextes que l'hôtel est plein, ou qu'ils ne le connaissent pas , Jes en 'détournent quelquefois.
Voitures pour Bade, 131. en 6 h., divers jours de la semaine,
^Sfr.SQ Î pour Colmar , Bdle, au Corbeau. Café Miroir a on. y trouve tous les journaux ; cabinet de lecture en face de rhôtelde-vil!e; o'tstllà^tlé^wii^/ai/c^ora, ouvert jusqu'à 8 h. du soir en été.
i Ouvrage a cow sui.tr r : Description de Strasbourg , par Fargés- Méricourt, in-12, 1825, Strasbourg, Levrault. M. Lagier vend un Itinéraire de Strasbourg, vol. in-18, avec pl. ; on trouve aussi chez le même libraire urne Vue de la Cathédrale, »n Plau de la ville fort bien exécuté, l
Pno>tE.\ AbEs de Strasbourg. — Au jardin Christian , hors de la porte des Pêcheurs ; au jardin Baldener, hors de la porte des Bouchers. Ce dernier est sur le chemin qui conduit au Polygone : on y a élevé un monument au général Kléber.
liobertsau. Cette promenade commence dès le glacis en sortant du fort Mutin, et va jusqu'au canal dit des Charpentiers de bateaux, au delà duquel elle s élargit , et se partage en plusieurs allées de vieux et gros tilleuls plantes en 1092 par Le Nostre; l'allée du milieu aboutit à un village de 1,700 h.
\J Orangerie. Elle est située sur la rive droite en venant de Strasbourg; elle se compose d'environ 140 pieds d'arbres exotiques de la plus belle conservation.
Les Contades , hors de la porte des Juifs : son étendue est de plus de 9 hectares; à l'extrémité de la grande allée est une joKe guinguette.
Costume. Un grand chapeau à cornes, dont un côté est rabatlo, garantit le visage du soleil; un ample habit carré ou noir ou de •couleur brune, un long gilet rouge, des culottes courtes que recouvre un detni-lablier blanc , des bas gris ou bleus , de forts souliers, tel est le vêtement de l'Alsacien. Le costume de femme brille par la vivacité des couleurs, l'éclat des oripeaux. Un large chapeau de paille presque plat , décoré de cocardes et de rubans , ajoute à la grâce de l'ajustement.
Eaux minérales aux environs de Strasbourg.
Nicderbronn, village au pied des Vosges, à 10 1. de Strasbourg : l'eau minérale est froide comme celle du département du Bas Rhin.
Brumath , source découverte en 1 824 : à peu près les mêmes principes que les eaux de Plombières .
Soultzbad, près du village de Soults, à 3 l. de Strasbourg. La source jaillit d'un coteau pittoresque : on ên conseille l'eau pour le* maladies de la peau.
Neuweyer, dans une plaine agréable, à 15 l. de Strasbourg; eau apérilive, diurétique, tonique.
Avcnheim, à 3 1. de Strasbourg, source, objet de pèlerinage religieux; agréable à boire, bonne pour la santé, prise comme boisaon.
Holtzbad, à 6 1. de Strasbourg : émolliente, rafraîchissante. On l'administre en bains : bonne pour boisson.
de PARIS a STRASBOURG.
2e. route , par Montmiral , Châlons et Nancv, 120 1. ,
De Paris à Châlons, par MonlmiraiJ, 40 1. {. V. page 150. De Châlons à Strasbourg, 791. |. f'.p. 150, 151, 153.
DE SAVEBïfE A SÉLESTADT.
de PARIS a STRASBOURG.
3e. route, par Metz, 121 1. 60 p. 1/2.
De Taris à Châlons
(». p. 136), 421/2 De Chàlon* à Mclz
Horgne , 3
Soigne , 21/2
(a) Delme , 3
(b) Château-Salins, 3
(c) Moyen vie , 2 Bourdonna v, 4r Héraing , 5 DHéming à Strasbourg
(a) DELME (Meurthe), bourg avec salines. Pop. 500 hab.
(b) CHATEAU SALINS V. page 148.
(c) MOYEmriC. F. page 147.
De Strasbourg à Saverne , 9 I. 1/2, 4 p. 3/4.
Stufzheim, 3 1. Wiltheim , 2 1. j. Saverne, 4 I. V. page 148. ou par Ittenheim, 3 1. Wasselonne, 3 1. Saverne, 3 1. i.
De Saverne à Sélestat , 13 1. 1/2 , 6 p. 3/4.
Wasselonne, S I. |. Oberheim, 5 I. Sélestat (a), 5 I.
(a) SÉLESTAT (Bas-Rhin), son premier nom était, dit-on, Etscbus; ancienne et forte ville sur VIU, où fut inventée la manière de vernisser les vases de terre ; avec sous -préfecture, tribunal, théâtre. Curiosités: l'église des ci-devant Jésuites , édiûce du 13e. sièc'e ; la statue en bronze de saint Ignace foulant aux pieds l'Impiété ; le Munster, quelques vitraux; à droite de l'église en descendant , un ancien couvent refait dans sa partie supérieure, la porte du 15e. siècle. Commerce : manufactures d'armes, fonderies de fer; cuivre, blanchisseries, bonneteries. Auberges : le Bouc, la Couronne. Pop. 10,000 h.
Saint-Hippolyte ou Sahd-Pilt , | de mille de Sélestat, petite ville «3 e 2,500 hab., avec ruines du château de Hohkœnigsbourg. Bergheim% au pied des Vosges, petite ville de 3,500 hab. Chdlenois ( Bas-Rhin ) , près de Sélestat , a des manufactures de percales, calicots, etc. Pop. 3,000 hab.
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A | de lieue de Sélestat se trouve Scherviller, au pied des tagnes, avec il 'anciennes ruines. MM. Schaeffer frères ont une superbe manufacture de tissage de guingans et mouchoirs madras. Pop. 3,500 hab.
De Strasbourg à Kdh ,21., 1p.
De Strasbourg à Landau , 20 1. 1/2, 10 p. 1/4.
(a) Brumalh, 4
(b) Haguenau , 3 Sultz , 4
(c) Wissembourg , 3 1/2 Barbelroth (p. élraog.) .3
(d) Landau (p. étrang.) 3
(a) BRU MATH (Bas-Rhin), petite ville asser commerçante. Pop. 4,373 h.
(b) HAGUENAU . V. page 148.
(c) WISSEMBOURG (Bas-Rhin), l'ancien Sebusium, ville sur la Lauler, défendue par d'excellentes fortifications nommées lignes de ÏVissembourg. Celle ville n'a conservé, d'après le traité de 181 4, qu'un rayon de 1,000 toises sur la rive gauche de la Lauter. Commerce : brasseries, bonneteries et fabriques de chapeaux ; manufacture, de -tabac. Hôtels : la Ville-oVParis ,. TAnge, de Lyon . Café français. Pop. 6,200 h.
A Lamperslock, 14 kil. de 'Wissembourg, mine de pétrole. A Niederbronn , à'20 kil. , eaux minérales,
(d) LANDAU , ville forte, cédée en 18x5 à l'Allemagne.
DeStrasbourg à Baie (2 routes).
1rc. route, par Neuf-Briaach , 30 1. , 15 p.
KralTt , 4
Frisenheim , . 3
Marckolsheim , 41/2
(a) Neuf-Brisach. , 4
Fessenheim , 3
Benlzenheim , 2 1/2
Gro&Kembs, 4
(b) Saint-Louis , 3
(c) .Bâle (Suisse), J2
(o) KTEUT BRISACH V. la table.
(b) SAINT-LOUIS (Rhin), village neuf avec bureau des doua- .nes; jolis cafés et poste aux chevaux. Pop. 1,000 h.
(c) BAIE (Suisse). V. Manuel en Suisse, par Ebel ; cèe* Àudin, quai des- Augustin*, n0.. 25.
DE STRASBOURG À MATI5CE
2e. route, par Colmar, 35 l. i/2, 17 p. 3/4.
Saint- Lut] an , Benfeld ,
Sélestat(r. p. 157) , Osttieim , Colmar ,
21/2 Bâle,
Meyenheim , 41;2
Mulhausen , 5
Sierentz, 41;2
Saint-Louis (n. p. 158), 3 1f2
De Strasbourg à Bade , 17 1., 8 p. 1/2.
Kelb ,
Bichofsheim , Stollhofen ,
2 iRadsladt ,
4 Bade 1
Les bains de Bade sont chaque année le rendez-vous d'une foule d'étrangers. Le séjour en est enchanteur. On trouve des hôtels depuis 6 fr. de France par jour jusqu'à 20 fr. et au-dessus : il y a d'excellentes pensions bourgeoises.
En été, il y a plusieurs voilures qui partent pour les eaux de Strasbourg. Celle qu'on prend au Corbeau coûte 5 f * environ. La route est un véritable parc.
On doit faire viser son passe-port ou en prendre un à Strasbourg.
On trouvera à Baden , pendant toute la durée des bains, des libraires bien assortis en livres français et étrangers.
Il existe divers ouvrages sur Bade", ses bains, ses environs, qu'on fera bien de se procurer si on séjourne dans cette ville.
De Strasbourg à Mayence , 45 1. 1/2 , 22 p. $4.
Brumalh , Hatuenau , SuUt ,
Wittembourg , Bergrabern (p. étrang.)
Neusladt , Hochdorf , Oggersheim , Worms , Oppcnheim ,
3 Mayence ,
' La diligence pour Mayence part plusieurs fois la semaine. — On descend à Mayence à l'hôtel des Trois -Couronnes : l'hôtel de l'Empereur est estimé; celui de Rheinberg jouit d'une belle vue.
Un bateau à vapeur part tous les jours pour Cologne : prix aux secondes pinces, environ 33 fr. de France. — On trouve aux Trois- Couronnes chaque jour des voilures pour Francfort , prix 5 fr. environ. Bateau du matin, 2 fr. de France; bateau à vapeur pour Oppenheim,
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De Strasbourg à Spire , 27 1. , 13 p. 1/2.
La Wari lzen.ru , 3
Drusenheira , 4
Beinheim , 4
(«) Lautei bourg, 4
Rhinzabern , 4 Germersheim , 4 Spire (p. étrang.) , 4
(«) LAUTERBOURG ( Bas Rhin) , petite > ille sur la Lauter. C'est entre celle ville et Wlssembourg que sont les lignes connues sous ce dernier nom. Pop. 2,647 h.
De Strasbourg à Obernheim ,61., 3 p.
Enlzhcim, 3 1. Obernheim, 3 1.
De Haguenau à Nicderbronn, 4 1., 2 p.
De Bitche aux Deux-Ponts , 7 I. , 3 p. 1/2.
Eschveiler , 3 1. Deux-Ponis , 4 1.
De Fcnestrange à Rorbach ,71., 3 p. 1/2.
Bouquenom, 3 1. Rorbach, 4 1.
de PARIS a ÉVREUX , 25 1. 1/2, 12 p. 3/4,
Couibevoie , 2
Saint-Gei main-en-Laye , 3 1/2
Trie] , 3
Meulan , 2
Mantes , 4 Bonnières , 3
[h) Evreux , 4
l'oyez la description lopographique jusqu'à Bounicrcs , pages 64 et 65.
Ça) PACY (Eure), ancienne ville de Normandie. Commerce : blé, bétail, étoffe* de laine. Pop. 4,700 h.
Cochereli près Pacy, est célèbre par la bataille qu'y gagna Duguesclin , en 1 346.
(L) KVREUX(Eure)^ferfio/«wftm>^iWiP)(1), ville ancienne,
(i) Aulerci Ebu ronces portas clauserunt, se que cum Viridovict cutijunxerant. C^sar.
DE PACY A DREUX
chtf-lieu du département de l'Eure, siège de préfecture , d'évéché et de tribunal de première instance Elle possède un jardin botanique, une bibliothèque publique. Curiosités : la cathédrale, dont les vitraux sont fort beaux ; dans une autre église une chaire curieuse du temps de saint Louis; l'hospice, la préfecture, levéché , assez mal bâti , le collège , les jardins , et le parc , la bibliothèque. Commerce : draperies, toiles de cotons, grains, cidre. Hôtels du Grand-Cerf, de Rouen. Restaurateur: à l'hôtel du Grand Dauphin. Pop. 10,000 h.
Execution, à l de 1. sur la route de Caen, au château de Navarre, et au joli village du même nom.
COMMUNICATIONS
ZtÈvreux à Louvicrs , 51. , 2 p. 1/2. {V. page 66).
De Louvicrs à Rouen, par Elbeuf, 101. 1/2,5 p. 1/4.
[F. page 69).
D'Evrcux à Couches, 151. > 7 p. 1/2
Dam vil le, 5 1. Nonancourt 3 1. Conches , 7 I.
De Damville à Verneuil, 5 1. 2 p. 3/4.
De Conches à Elbeuf, 91. 1/2 , 4 p. 3/4.
La Commande rie, 4 1. Elbeuf, 5 1. V» page 69.
De Pacy à Dreux , 9 1., 4 p. 1/2.
Anet, 5. 1. Dreux, 4 1. V. page 176.
DE LISIEUX A FALAISE
Mi
-de PARIS a LISIEUX , 43 L.t/2 , 21 p. 3^4.
De Paria à Evreux ^
La Comraanderie , 4
La Bivière-TibouvMe , 4
Le !VIarch«-Neu£ , 3 L'Hôtellerie, 3 1,2
fa) XISIEUX (Calvados) (Lexovium) (1), ancienne Tille assez malpercce, connue du temps de César, et située au confluent de la Touques et de VOrôec : c'est le siège de tribunaux de première instance et de commerce , d une chambre de manufacturer d'une sous-prefecture Elle a des rues larges et bien aérées; ses édifices sont en gênerai en bo.s ou en briques, bien bâtis; la salle de speclacie est jolie. Uuwt. : ses promenades et sa situation au -milieu dun vallon borde de collines charmantes. Commerce : fabriques de
wïu ^ de co™riu,res ; b,é • Iin •
Deuils que nourrissent ses pâturages. Hôtel *enu par M. fcesprez , rue au Char , n. 2. Pop. 11,000 h. apurez ,
Orbec% sur la rivière de ce nom, est une petite ville à 4 1 S -E de Usieux, qui fabrique de gros draps. Pop. 3,170 h.
TOMMUIUCATIOTfS.
De Lisieux à Vvetot,, 1 8 1. , 9 , p.
Pont-Audemer, 8 K. K page 165. La Meilleraie, 6 l. Yvelot , 4 L r « page 72.
De.Lisieux.à Falaise, 13 L,
Estrée, 4 1. Canon , 4 I. Falaise (a), 5 1.
(a) F AI« AISE (Calvados ) (Faleiia}, ville assez importante de Normandie, sur XAnte (elle date du 10e. siècle), avec tribunaux de première instance et de commerce, sous-préfeclure, théâtre. Curios. : le château, etc. Commerce : fabriques de mousselines, calicots, dentelles; teintureries renommées, bonneterie esUmée. Foire de Guibray , dans un des faubourg de Falaise, du 16 au 30 août. On y vend des laines , mérinos , des chevaux de luxe et autres ; les effets doivent être prolestés le 26. C'est la patrie de Guillaume leConqué-
(0 Vmeti socios sibi adjd bellum Lexovios adsciscunt. Cjeiab.
DE PÀ EUS À CAEX. 163
rant. Hôtels: de France , du Grand-Cerf. Voit. publ. t. 1. j . pour
Paris, Caen. Pop. 10,500 h.
Excursion sur la route de Falaise à Caen , visiter la floche-Saint- Quentin, appelée Brèche-au-Diablt, et aujourd'hui Mont-Joly, parce ue Elisabeth Joly, actrice du Théâtre Français, y fut inhumée en 798 ; celte montagne est pittoresque , pleine daecidens de terrain romantiques.
De Lisieuxà Potii-TEvégue, 41., 1/2 , "2 p. '1/4. De Falaise à Condè-sur-Noireau , 7 1. 3 p. 1/2.
Ponl d'Ouilly, 41. Conoe sdr-Noireau , 3 1. T., page 166.
• \m I I Mil H
Z>e Xitou* à Gacé, 11 X, 5 p. 1/2.
livarot (a) , 4 1. Vimoulier» 2 I. Cacé, 5 L
(n) LIVAROT (Calvados), village renommé par ses fromages.
(©) VIMOUTIERS (Orne), petite ville assez commerçante, et possédant des manufactures de toiles de cretonne qui occupent , à Vimoutiers et dans les environs, 20, 000 ouvriers. Pop. 3,800 h.
de PARIS a CAEN ( 5 routes ).
route , par Saint Germain, 55 1. 1/2 , 27 p. 3/4.
De Paris à Bonnières
Pac y-sur- Eu re , 4
Evreux (v. p. 160), 4
La Commanderie , 41/2
La Kiv.-Thibouville , 4
Le Marché-Neuf, -3
L'Hôtellerie , 3 1/2
Lisieux^v p. f<>2), 31/2
Est ré es, -4
Moult, 3 1/2
(«) Caen, , 4
(ajXfAEN (Calvados) ( Cadomus), ville considérable et ancienne, Chef-lieu du déparlement du Calvados ; avec préfecture, coi;r royale, tribunaux de première instance et de commerce , collège royal , musée des arls, bourse de commerce , chambre des manufactures, conservation des forêti, division militaire (14«.). Curiôs. : le château et ses fortifications : on peut y rnuger plusieurs mille hommes en bataille; le collège , l'hospice civil et militaire , l'hôtel - de - ville , la bourse; l'église Saint- Pierre, remarquable par sa belle voûte arec couronne et flèche renversées comme à l'hôtel de Cluny à Paris , le
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clocher de celle église , qui date de 1 300, est du à on nommé Huet; le séminaire , la maison de Malesherbes , le jardin des plantes , la promenade du Cours la Heine ; le port , renommé
Eour la construction des navires marchands; l'hôpital : les salles, » dortoirs , les offices sont un modèle de propreté ; les fourneaux à la cuisson des alimens sont très-bien construits ; l'hospice du Bon» Sauveur : • Voyageurs amis de la France, dit M. Dupin , ne visites jamais la Normandie sans aller à la maison du Bon-Sauveur. • Commerce: huile , poissons, salaison de maquereaux et de harengs; manufactures de serges , fulaines , toile ; nombreuses fabriques d huile , de blondes, de dentelles, etc. C'est la patrie de Malesherbes, de Ségraii, de Huet, évéque d'Avranches. Hôtels : de la Victoire, d'Angleterre, d'Espagne, de la Place-Royale. Distribution des lettres de Paris , 5 h. du soir ; départ pour Paris , 7 h. du malin. Voit. pub. t. I. j. pour Paris. Pop. 38,900 h. (1).
Ouvrage k consulter. Archives annuelles de la Normandie, par Louis Dubois, iu-8°. fig. , chez Mancel, libraire, où Ton trouvera tout ce qui concerne cette partie de la France.
Costumes. Les femmes du peuple portent des bonnets de coton à mèche, comme ailleurs les marmitons. Dans leurs atours, les CaeuaUes ou Canettes ont des coiffes très-élevées, moins cependant que celles des Cauchoises.
de PARIS a CAEN.
2e. route , par Courbevoie, Rouen et Lisieux, 63 J. ,
De Paris à Rouen
(•>. p. 59), 301/2 (a) Moulineaux , 4
Bourctheroude , 3
(a) MOULINEAUX (Eure) , petit endroit où l'on remarque
Brionne , t Marché Neuf, 3 L'Hôtellerie, 31/2
(i) MosÉe. La ville de Caen possède une galerie de tableaux , parmi lesquels il l'en trouve de très- remarquables ; de ce nombre sont:
Le mariage de la vierge, peint snr bois par le Perugin , mort en i5i4i et qui a compté Raphaël parmi ses élèves ; la mort d'adonis, esquisse du Poussin; Judith et la tentation de saint Antoine , par Paul Véronèse; une copie de l'école d' Athènes de Raphaël , par Stella , peintre français, mort en 1667 ; un trait de l'Histoire des Hébreux , par Rubens ; le vais de Louis XJ/J, et surtout la Samaritaine, par Philippe Champagne, né » Bruxelles et mort à Paris en 1674 ; le passage du Hhin et son pendant, par Vander-Meulen , peintre flamand qui suivait Louis XIV dans ses cam pagnes; te Baptême de Saint-Jean, par le Brun; Tithon et l'Aurore, par Vien , qui fut maître de David.
■ Digttiretf fffGoogte J
une fabrique de tulle de coton. Gtrios. : le château auquel la tradition populaire a donné le nom de Robert- le Diable , et qui offre de belles ruines.
de PARIS a CAEN.
3«. route , par Saint- Denis , Rouen et Lis eux , 64 1.,
Saint-Denis (v. p. 75) , 4 Herblay, 2
Pontoise (v. p. 60) , 2 Caen (v. p. 163), 56
de PARIS a caen.
4e. route , par Courbevoie, Rouen et Honfleur , 62 1.,
De Parts aux Moulincaux |(c) Pont-l'Evèque , 4
(v. 2«.r.,p. 59,64), 341/2 Dozulé, 41/2
Bourg-Achnrd, 3 Troarn , 3
(a) Pont-Auderaer, 5 Caen (*>. p. 163) , 3
(b) Honfleur , 5
(a) *OMT-ATOEMER(Eure) (PonsAudemari), ville située au milieu de prairies, sur la JiUlc , avec tribunal de première instance et salle de spectacle Commerce : blé, cidre, laines et bestiaux , cuirs renommés. Hôtel du Pot-d'Étain, tenu par M. J.-B. Nonché. Voit, pub. t. I. j. pour Honfleur, Jiouen , Bourgtheroude , la Bouille^
Bourg- Achard ; corresp. avec Quillebœuf, Pont-V Evêque. Pop.
(&) HONFIiEUR (Calvados) , à l'embouchure de la Seine , visà-vis du Havre de- G race. Cette ville possède un tribunal de commerce, une bourse, un port où l'on construit des vaisseaux. Curios* : la cote de Grâce , sur le bord de la mer, la vue dont on y jouil est aussi étendue que magnifique. C'est un spectacle qu'il ne ifaut pas manquer surtout au lever du soleil. La petite chapelle élevée sur le plateau est connue de tous les marins ; elle est intérieurement garnie d'ex-voto. Le cours d'Orléans est une fort jolie promenade. Commerce : corodage, blé, cidre, bois, marne, maquereaux, excellons melons. Hôtel du Cheval Blanc , sur le port. l'on. pub. t. I. j. à la marée pour Caen , le Havre ; communique t 1. j. par Magnyy avec la diligence de Paris à Rouen ; bateau à vapeur pour le Havré. Pop. 10,000 h.
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On peut remonter la Seine depuis Honneur jusqu'à La Roque , montatrne dont 1» pointe offre une vue magnifique.
(< PONT 1 ÉviçUI (Calvados) Pou* Episcopi , petite ville sur »a Touques , avec sous préfecture et tribunal do première instance. Commet ce : fabriques de dentelles et toiles , fromages excellens. Voit. pub. t. 1. j. do Caen à Heum. Pop. 2,600 h.
La route que l'on parcourt depuis Pûnt-l'JEvéque offre des campagnes cultivée» » couvertes et élevées : c'est un des plus beaux canton* de la Normandie.
de PARIS a CAEN.
5*. route , par Saint-Denis, Rouen et Honfleur , 63 1.,
De Paris à Ponloise , 8 1. V. 3«. route. DoPontoiseà Moulineaux, 27 1. 1/2- V* 2«. route. De Moulineaux à Caen , 27 l. 1/2. V. 4«. roule.
COMMUN f CATIONS*
De Caen à Falaise , g I. , 4 p. 1/2;
rio,51. Falaise (a), 4 1.
(a) FALAISE, paçe 162.
De Caen à Condè-sur-Noireau, 10 l 1/2. 5 p, 1/4.
Harcourt-Thury , 61. Condé-sur-Noireau (a), 4 L 1/2*
(a) CONBÉ SUR NOIBXAU (Calvados), petite ville avec tribunaux de première instance et de commerce. Commerce : dra» perie, coutellerie, toiles do coton, miel, cheveaux, lîn fin, filature de coton. Hôtel : le Uon-d Or. Pop. 5,550 h.
De Caen à Pantorson , 30 1. , 1 5 p.
MondrainviIIer 3
Maisoncelles, 3 1/2
Le MéniUu-Zouf, %
(a) Vire, 41/2
(A) Ville-Dieu^leo-Poolof, 3 (c) Àvranonea , 5 (^Pontorw»» *
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(a) fHI (Calvados) (Vira)y petite ville du moyen âge, bâtie presque entièrement en granit , située sur la rivière du même nom, avec sons-préfecture , tribunaux de première instance et de commerce. Cwios, : l'hôteWe-vilIe , la vallée de Vaux , les ruines d'un ancien château, le bois Saint-Martin , les environs, les escarpemens de la Vire , les femmes pour leur beauté s les collines qui l'environnent et qui forment ces Vaux de Vire qu'Olivier Basselin a rendus célèbres. Commerce : toiles , serges , draps , papier. Hôtel du Cheval-Blanc. Foi t. pub. t. 1. j. dilrg. de Paris à Saint- Malo . et 2 dilig. de Caen a Bennes. Pop. 8,500 h.
Les escarpemens delà Vire sont dignes d'attention ; elle s'encaisse dans les rochers; ses eaux, tantôt bruissent de manière à se faire entendre au loin , tantôt promènent avec lenteur leurcristal éclatant. Cette petite rivière sert, jusqu'à Saitit-Lô , des fabriques , des moulins, des usines. On ne lui donne passage nulle part sans la mettre à contribution. La Vire enrichit et souvent embellit ses rivages ; elle fertilise des prairies , et fournit d'assez boD poisson.
(0) VIILE DIEU IIS POÊIIS (Manehe) , petite ville ou bourg sur la Sienne. Commerce : chaudronnerie et ouvrages en enivre. Hôtel du Lion-d'Or. Pop. 3,100 h.
(c) AVRANCHES V. page 170.
(<f) P ONT? ORS ON" (Manche), située sur le Conësnon. C'est là que résida Dugneselin , grand-connétable de France. Commerce : toiles. Pop. 1,900 h.
De Vire à Mortain , 5 !. , 2 p. 1/2.
Sourdeval (a), 3 I. Mortain (b), 2 K.
(a) SCTJRBEVAIi (Manche), gros bourg; dépôt des nombreuses papeteries des environs. Pop. 4,400 h.
Ces fabriques de papier existent à Beaufigel , Saint- Barthélémy^
13 rouhains , V tngeons .
(b) ■mal (Manche) , petite ville environnée de rochers, et qui ressemble à une ville de Suisse. Elle est active , industrieuse. CJiiriot : son église qui , fondée en 1082 , offre déjà des ogives antérieures à l'époque assignée par les antiquaires anglais. Commerce : bestiaux , dentelles, tuiles; fontaines minérales. Pop. 2,800 h.
Z>e Fxrc à Condè-sur-Noireau, 6 L , 3 p. {JT p. 166),
de PARIS a CHERBOURG ( 2 routes ).
route, par la Cambe, 84 1. 1/2, 42 p. 1/4.
De Paris à Bonnières
p. 1f»C), Pacy sur-Eure, Evreux (%>. p. 160), La Commandcrie , La Riv.-Ï hibou* ille, Le Marché-Neuf , L'Hôtellerie , LUcux (%>. p. 162) , Ealrées,
Moult .
Caen (v. p. 163),
Bretteville , (a) Bayeux ,
La Cambe , A; Carentan ,
Sainte-Mère-Église ,
(c) Valognes,
(d) Cherbourg ,
, Tille
(a) BAYEUX (Calvadoa) (civitas Bajocassiu tiiei belle sur X Aure , et qui n'est presque formée que d une rue qui la traverse dans toute sa longueur. Elle possède une sous-préfecture, un évéché, des tribunaux de première instance et de commerce, une bourse de commerce, une chambre des manufactures. Curios. : la cathédrale, et surtout le clocher de cette église , la tapisserie de la reine Mathilde ; dans une salle de la sous-préfecture, un tableau qui représente, dit-on, la bataille de Formigny. Commerce; boeufs, moulons, chanvre, beurre; fabriques de toiles, draps, velours; cidre renommé. Hôteh : le Luxembourg, le Grand-Hôtel. Pop. 10,500 haï».
Excorsiow à Noiow , où l'on voit les ruines d'un château considérable.
A 6 I. O. de Bayeux on va visiter Isigiiy, si connu par son cidre, ses salines, son beurre, ses jambons. Pop. 2,000 h.
A 4 1. est la belle groîte d'Armanchcs, une des curiosités naturelles du Calvados.
Murigtiy, à 2 I. 4, a une carrière de pierres de taille renommées pour trottoirs et balcons.
{h) CARENTAjr (Manche) ( Carcntonum) , petite ville qui a des murs, des portes et un commandant militaire, et dont l'air est malsain. Commerce : blé, cidre, chanvre, lin, toile, beurre salé, poissons de mer. Pop. 3,193 h.
(c) VALOGKTES {Faloniœ) , jolie ville sur le Merderet , avec sous-préfecture et tribunal de première instance. Curios. : les environs; la place du château; les restes d'un temple, d'un aquéduc, d'un amphithéâtre, qui attestent que Valognes fut considérable sous la domination romaine. Près de ces ruines florissait une ville qu'on nommeAlauna,Lonia , Crociatunum , Ctvuciatuonum .1 1 parai t qu'elle
fut détruite par le feu. Commerce : beurre salé, toile, coquillages, gibier pour Paris. Hôtel du Grand-Turc (1).
A 1 1. £. de Valognes est Montebourg, qui possède un superbe haras. Pop. 3,000 h.
(d) CHERBOURG (Manche) (Cœsaris-Burgus), ville maritime, célèbre par le combat naval de 1692, connu sous le nom delà Hogrte, petit cap à l'extrémité de la presqu'île de Cherbourg ; combat qui fut la ruine de notre marine. Cette ville possède une sous-préfecture , une préfecture maritime , des tribunaux, une école de navigation , un collège, une salle de spectacle, des bains publics. Curios. : le modèle en relief du port, l'arsenal, les forts Quiqueville et Royal , le phare de Gatteville dans la Hogue ; le Haguedic, retranchement construit parles premiers Normands, à leur arrivée €ii France; les superbes falaises , du haut desquelles on découvre les possessions anglaises de Guernesey et Jersey ; le port creusé sous Louis XVI , achevé sous Napoléon, en 1810; la rade magnifique à l'extrémité septentrionale de la presqu'île du Cotentin; le mole, les forts, l'hôpital de la marine, la montagne du Roule. Commerce de cabotage et de long cours, entrepôt de sel et de denrées coloniales, manufactures de coton , fils, dentelles. Hôtels : du Grand-Turc, de France- Distribution des lettres de Paris, 9 heures du matin ; départ pour Paris, 1 heure du soir. Voit, publ. pour Caen. Pop. 18,800 h.
Ouvrages à consulter. « Détails historiques sur l'ancien port
de Cherbourg. Cberbourg 1826 Plan de la rade de Cherbourg,
2 cartes. »
Grasseyement, prononciation. Le grasseyement est surtout frappant à Valognes et aux environs de Cherbourg. On prononce ichi , acha, pour ici, aça , carbou pour charbon, vaque pour vache, r
a 1 1. .} de Cherbourg on doit visiter Tourlaville , manufacture de places dites de la glacerie.
Bar/leur (Manche) {Barbajlotum dans le moyen âge), est une ville antique dont on ne connaît pas l'origine; elle avait un château qui a soutenu plusieurs sièges. Son port a queloue célébrité; il sert encore aujourd'hui de relâche ; elle dispute à Cherbourg l'existence d'un port au moyen âge.
* (i) Anciens châteaux dans l'arrondissement de Valognes : château d' Adam à Brix , route de Cherbourg à Paris ; château de Briquebec , a 5 1. S. de Cherbourg, 3 1. O. de Valognes, très-curieux , de Barneville, de Carteret. — Eglises. La chapelle de Saint-Germain , dans le cimetière de Quiqueville, près de Cherbourg, elle est antérieure au ioe. sièc!e. — L/ église de Tollevast , bien conservée. — L'église de Carneville : ces édifices sont du style qu'en architecture on appelle Roman, Dans l'arrondissement de Valognes : la nef de Reville, le clocher de Saint - Vas t , le chœur de Qttine ville, l'église de Saint- Marcouf, la nef et surtout le portail du Ham méritent d'être examinés.
DE CHERBOURG A AVRÀ1SCHES
De Paris à Cherbourg.
2e. route, par Saint-Lô, 89 L, 44 p. 1/2.
Saint-Jean-Day, 31/2
Ca renlan, 3
Sainte-Mère-Église , 3
Valognes , 4
Cherbourg , 5
De Paris à Caen ( v.
Bretteville , *
Bay eux , 4
Vaubadon , 3
Siint-JLÔ , S
De Bayeux à Cherbourg , voyez la première route pour la description.
COMMUNICATIONS
De Cherbourg à Avranches , 32 1. 1/2, 16 p. H
Valognes (\>. p. 168) , 5
(a) Sainte-M ère-Eglise, 4
Carentan {y. p. 168), 3
Periers , 4
(&) Coutances , ^
(c) Granville, 61/2
(d) Avranches , 6
(a) SAINTE MÈRE ÉGLISE (Manche), bourg de 1,811 h.
(b) COUTANCES (Manche) (Constantiœ) , ville située sur 1* rive droite de la Soûle, avec sous-préfecture, tribunaux de première instance et de commerce , salle de spectacle , bibliothèque publie. Curios. : lacaLhédrale, de 1056, un des beaux monuraens de I architecture gothique, le portail, les tours , le dôme; l'église Sain - Pierre, lévêché, les promenades de la ville , l'ancien aqueduc appelé !es Piliers, de construction romaine, et sous lequel passe le ruisseau Bullessat, aquéduc qui tombe en ruines; les places publiques, la croix de mission. Commerce ; grains, beurre, volaille, bestiaux, laine, etc. Hôtels : d'Angleterre, de France. Voit. publ. pour Urentan, Saint-Lô, Caen, GrawiUe. Pop. 9,500 h.
— Il y a à l'est de la grande route une jolie église à visiter, celle de Savigny ; elle est du style roman.
(c) GRANVILIE (Manche), jolie ville, avec port, tribunal et chambre de commerce. Curios. : en dehors de la ville, vers la pointe
importations^^ - ,
midi de l'Europe pour la Basse-Normandie ; pêches d'huîtres de w» cale, salaisons ; entrepôt de sel , construction de navires. Hôtel do Cheval-Blanc. Voit. pull, pour Paris, Caen. Pop. 7,400 h.
(rf) AVRANCHES (Manche) (Abrincœ , Ingenœ , çité des Abrincates) , ancienne ville sur une montagne , au bas de laqueu
DE BAYEUX A SAINT-LÔ
coule la rivière de Sèez, à { I. de la mer; chef-lieu de sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle possède une bibliothèque, une salle de spectacle. Curiosités : les salines de XAvranchin et le Mont-Saint- Michel , dans la baie de Cancale; la vue dont on jouit de la place où sont les ruines de l'ancienne cathédrale, spectacle magnifique. Commerce : sel, cidre, orge et avoine. Hôtel de France. Voit, publ. de Caen à Cherbourg. Pop. 7,500 h.
Cancale (lile -et-Vilaine) est une petite ville qui a un bon port, et une baie du même nom, abondante en excellentes huîtres. Curios. : la vue dont on jouit de son église, les détails gothiques de cet édifice, le choeur. Pop. 3,100 h.
Mont-Sàint-Michel, à 3 1. d'Avranches : il est connu dans le
Î>ays sous le nom de Grand-Mont. Des grèves molles en barrent entrée du côlé de Coêsnon ; il ne faudrait pas se hasarder sur ces grèves où l'on courrait risque d'enfoncer. Une première enceinte de fortifications renferme une sale petite bourgade qu'on a décorée du nom de ville et qui consiste en rue grimpante et tournante. Au-dessus de la ville est un château, au-dessus du château l'église dont le clocher, surmonté d'un télégraphe, termine toute celte pyramide. Le château contient beaucoup de pièces remarquables par leur construction et leurs dimensions. On y a établi des filatures et des ateliers, afin d'occuper les détenus (car le Mont-Saint-Michel est une prison). L'église est vaste et belle, et a autant d'élégance que de solidité : elle date de 1448. On jouit du château d'une vue Tûazniilaue.
De Falognes à Saint-Wast , 4L, 2 p.
De Bayeux à Saint-Lô, 8 1. , 4 p.
Vaubadon, 3 1. Saint-Lô (a), 5 1.
(a) SAINT LO (Manche) (Sancti Lundi oppidum) , petite ville sur la Vire, avec préfecture, tribunaux de première instance et de commerce. Curios. : l'église Sainte-Croix , le pont; dans la demeure de l'ancien maire, le fameux Cippe nommé le marbre de Toriçny , qui fut trouvé il y a 245 ans, et en a 1800 d'existence; les flèches de Notre-Dame, construites de pierres qui n'ont que six pouces d'épaisseur , et percées à jour de toutes parts , sans qu'aucun lien les unisse; le jardin de M. Saint-Thomas, du côlé de la route de Carenlan. Saint-Lô a une bibliothèque que M. Dibdin traite fort mal dans son Voyage bibliographique, archéologique et pittoresque en France ; une salle de spectacle , un collège. Commerce : coutellerie, serges, coutils, tic. Hôtels : le Soleil-Levant, la Croixd'Or. Pop. 8,500 h.
DE LAGNY A ME AUX
De Saint- Là à Coutances , 7 1. , 3 p. 1/2.
La Fosse, 3 1. Coutances, k\.V. page 170.
De Saint-Là à Carentan , 6 1. 1/2, 3 p. 1/4.
Saint-Jean-le-Day, 3 1. Carenlan 3 L V* page 168.
De Saint-Lô à Vire , 9 1. , 4 p. 1/2.
Thorigny, 31. Vire, 61 V page 167.
de PARIS a LAFE RTE -GAUCHER , 20 1.
(a) IiAGKTY (Seine-et-Marne), petite ville sur la Marne, qui, dans nos temps d'anarchie féodale , eut à souffrir cruellement. Combien vaut l'orge? est une question qu'il ne faudrait pas y faire , même aujourd'hui. Commerce: grains, fromages. Pop. 1,900 fait*) COUIOMMIERS (Seine-et-Marne) (Columbaria), asseï jolie petite ville, chef-lieu de sous-préfecture, sur le Grand-Morin- Elle a d'assez agréables promenades. Commerce : fromages , blé, farine, tanneries. Hôtels : l'Ours, la Croix-Blanche. Pop. 3,550 h.
Deux voit, pour Paris, 7 et 10 h. du malin.
COMMUNICATION
De Lagny à Meaux , 5 I. , 2 p. 1/2.
Couilly 3 1. Meaux , 2 1. f . page 136.
Neuiîlysur-Marne ,
4 {b) Coulommiers , 31/2 (c) La Fer té-Gaucher,
de PARIS a MORFONTAINE , 10 1., 5 p.
Saint-Denis , 2 1. Louvres , 5 1. Morfontaine (a), 3 1.
Au delà de Louvres, à distance d'une lieue, Ton quitte la roule de Flandre , et Ton prend , à droite , une roule pavée , bordée d'ormes, et dirigées vers une colline appelée Montmelian.
Du faîle de cette colline, où se trouvent des auberges, les curieux découvriront Chantilly au N.-O., Sentis au N. ; au N.-E., la tour de Mont -Epiloy f qui , suivant la tradition, servait d'observatoire à Catherine de Médicis. De cette colline , d'où 1 œil plane sur un vaste horizon , le voyageur descend une montagne rapide , et traversant Plailly, qu'il avait sous ses pieds, se trouve à l'instant dans
(a) MORTONTAUVX Le château, qu'annonce une allée de grands arbres , est à l'extrémité de la commune. Il est séparé du grand parc par une pelouse semi-circulaire , et son jardin de luxe , appuyé sur ses derrières , fait face au midi. La route qui passe entre le grand parc et le château conduit à Ermenonville et à Fontaines- Id i ot unes. Là se termine en peu d'heures , à peu de frais et de fatigues , une course qui transporte l'habitant de la capitale à des sites qui , renommés au delà des mers , rassemblent des beautés dont le globe est avare. Curios. : le château, les potagers , l'orangerie , jumeau d'arbres , le théâtre , la volière, le gladiateur, Vénus pudique, rivière artificielle , montagne factice, obélisque mutilé, colonne brisée, grottes des Naïades, la glacière, les tombeaux, le cénotaphe, marbre portor, tombeau pyramide, sarcophage, souterrain, le haras, façade du temple , vallée d'arbustes odoriférans , autels aux divinités champêtres, seconde Vénus, souterrain communiquant du petit au grand parc , la volière , l'archipel , le grand lac , la forêt , sortie du souterrain , hôtel d'Ormesson , tour du Bosq , la Vallière , baraque du Pécheur, fontaine Claudine, ile Montbar, Philémon et Baucis, grotte des Amours, cataracte, jardin des Olives , pont sec, pelouse sous le pont sec, bassin de natation, pavillon et pont de la Valière, pont de .bateaux, pont de pierre, lavoir public, belvédère, fontaine Julie, roche Pauvre, lanterne de la roche Pauvre, pont de bois brut, source d'eau fétide, la lisière gauche du canal, petit pont de planches dans l'allée des saules , plateau de la forêt donnant sur le grand lac, bois de Morière et la tournelle, antiquités romaines, château de Mort- Taon , maisonnette dans l'île Mort-Taon, canardière, colline au bois de l'Homme-Mort, pont delà Rainée sur la route à* Ermenonville.
REGION DE L'OUEST
de PARIS a ALENÇON (2 routes).
1re. route, par Mortagne , 48 1. 1/2, 24 p. 1/4.
La Queue, (b;> Houdau t
Marolles , (c) Dreux , {d) Nonancourt ,
Tillières , (e) Verneuil ,
Saint-Maurice , (/) Mortagne ,
Mesle-sur-Sarthe ,
Le Ménil-Broust , (g) Aiençon,
{à) VERSAI1IES (Seine-el-Oise, chef-lieu de département . avec préfecture, tribunaux de première instance, de commerce 9 cour d'assises , évêché. Curiosités : l'église Saint-Louis, la paroisse Notre-Dame, l'archevêché, l'hôtel de la guerre, servant aujourd'hui de caserne; le grand commun, la bibliothèque de la ville, l'hôtel de la préfecture, l'hospice royal, le potager du roi, le lycée, aujourd'hui collège royal ; la nouvelle maison d'arrêt , la geôle, le château d'eau, le jeu de paume, les écuries de la reine, la salle de spectacle, le château et ses galeries célèbres, les magnifiques jardins, le grand 7/ianon et le petit Trianon. Hôtels: de France, Chasse-Royale. Pop. 30,000 h. (1).
(b) HOUDAN (Soi ne-eL-Oi.se) , petite ville sur l'Optou. Cup'os. : 1 église, la tour. Commerce: blé, laine, volaille. Auberges: l'Ecu, le Cygne. Voit.publ. pour Saint-Germain , Paris. Pop. 1,991 h.
Après la Queue , on laisse un chemin qui conduit à Montfort- VAmaury, petite ville de 1,800 h., qui a une église remarquable.
Augustin*,
(c) DREUX (Eure-et-Loir) {Drœnm), ville ancienne et célèbre du lemps des Romain*, sur la Biaise, avec sous-préfecture , tribunaux de première instance et de commerce. Curios. : l'église paroissiale, l'hôtelde-ville , la façade de cet édifice, dans Tintérieur , une voûle et une cheminée curieuse ; dans les greniers, une cloche fondue sous Charles IX, représentant sur la frise circulaire la procession des Flambards ; dans le château, les ruines d'une église bâtie en 1142, consistant en chapitaux romans dont les sculptures sont fort curieuses , la promenade publique , allée fraîche le long de la Biaise : c'est la patrie de RotrOu. Commerce : serges, draps, chapeaux, toiles, etc. Hôtels: du Paradis, de la Poste. Pop. 6,500 h.
(</) NOIVAKCOURT (Eure), petite ville sur l'Avre. Curios. . la maison où coucha Henri IV la veille de la bataille d'ivry. Commerce : grains, cuirs, colon, excellent poisson. Pop. 1,500 h.
(e) VnUmBb (Eure), sur XAvre. Ses maisons, pour la plupart, sont en bois, quelques-unes en briques; les rues sont mal pavées. Curios. : la tour grise, agrégation de sable et de cailloux de diverses couleurs et de diverse* espèces; la tour de l'église principale qu'on aperçoit de 4 1. : on l'a chargée, jusqu'au premier étage, de figures bizarres et même indécentes. Cette ville est ceinte de belles promenades. Commerce : tauneries de peaux de veaux pour reliure; bouracans, basins, etc. Hôtels : le Cheval-Blanc, la Poste. Pop. 4,000 h.
(/) MORTAGNI (Orne), ville ancienne, chef-lieu de souspréfecture , et siège d'un tribunal de première instance. Curios, : les culs-de lampe de la voûte de la nef de l'église, l'hospice. Comme/ce : ebanvre, toiles fortes et légères pour les colonies, basanes; les langues fourrées ont de la réputation dans cette ville gourmande. C'est la patrie de Catinat. Auberges: l'Ancre, la Bouteille. Population, 5,500 h.
(g) ALZNÇOKT (Orne) (Alentium), chef-lieu de l'Orne, au confluent de la Sarthc et de la B ri an te \ siège de préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce, chambre de manufactures. Curios. : l'hôtel-de- ville , l'église paroissiale, ornée d'un superbe portail et d'une magnifique nef; l'hôtel de la préfecture, en briques; le palais de justice, deux halles, la promenade près du palais de justice. Alencon a une bibliothèque de 6,500 volumes, un cabinet de physique, un collège surmonté d'une lanterne, une société d'agriculture , un théâtre. Commerce : bas, chapeaux, dentelles dites points aV Alencon ; aux environs sont des carrières de pierres à bâtir, où l'on trouve les pierres appelées diamans d Alencon, espèce de granit brillant. Hôtels : de la Poste, du Maure. Pop. 15,000 h.
A 4 1. d'Alençon est la verrerie dite du Gaz.
Bains de Bagnoles, à 1 1. de la grande route de Domfront m %lençon. Ces eaux sont toniques et purgatives, excitent l'appétit,
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donnent plus d'activité au système de la digestion. M. Piet, médecin de cet établissement, a constaté l'efficacité des eaux dans les rhumatismes , dans les catarrhes , dans les paralysies , dans les gastrite» chroniques, etc.
Châteaux od département de l'Orne. Arrond. dAlençon. Château d'Alençon , du 11e. siècle; Car rouges , du 14». ; Saint- Ccnerie, du 11*-; Lonrai, du Courtomer, du 18e. , bel édi-
fice. — Arrond. d Argentan. DeBànes, joli gothique; d'O, construit par Isabeau de Bavière, beau parc. — Arrond. de Domjront. Domfront, en ruines. — Arrond. de Bellême , jadis place trèsforte , détruit aujourd'hui. — Arrond. de Laigle. Laigle , édiGce moderne-, au sortir de la ville, au dehors du pont de Barre, vestiges de l'ancien château ; tout auprès, dans le hameau de Frévent, fut assassiné , en 1353, le connétable Charles d'Espagne.
de PARIS a ALENÇON.
2e. route, par Regmaiard , 48 1. 1/2, 24 p. 1/4.
De Paris à Dreux {y.
Morvillctte , 3 Chàteauneuf-en-Thimerais, 2 Sainl-Jean-des-Murgers, 5
Regmaiard , 4 Bellème, £ Mamers , 4 Neufchâtel, 21/2
Alençon {s>. p. 176), 31/2
COMMUNICATIONS
H Alençon à Caen, 241. 1/2, 12 p. 1/4.
(«) Séez , 5 1 Langannerie , 4
(b) Argentan , 5 1/2
Falaise p. 162), 5
Caen(i\ p. 163), 5
(a) SEEZ (Orne) (Sagium) , ville fort ancienne, située dans une campagne agréable et fertile, sur l'Orne; avee évêché, collège. Curt'os. : la cathédrale, de 1126, le chœur surtout, les marbres, les sculptures de cet édifice. Commerce: grains, fabriques de bas tricotés, de points d'Alençon, basins , mousselines. Hôtel: de la Corne. Pop. 5,500 h.
(b) ARGENTAN (Orne) (Argentonium) , est situé sur une éminence , au milieu d'une plaine fertile, entourée de rians coteaux arrosés par 1 Orne : c'est le siège d'une sous-préfecture. Les rues en sont larges , propres, bien percées , les maisons assez régulièrement
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bâties Elle a un collège et une société d'agriculture. Commerce : dentelles dites point d'Argentan. Hôtels : de* Trois-Maries, le Pointue-France. Pop. 6,500 h.
A 3 I. de là est le haras royal du Pin, un des plus beaux de l'Europe.
A i I. , la superbe verrerie de Nouant-
UAlençon à Evreux , 28 l., 14 p.
(b) Lire, 4
(c) Conches, 4
(d) Evreux, 4
Séez (*>. p. 177) , 5
Nonant , 3
Sainl-Gauburge , 4
(a) Laigle , 4
(a) LAIGLE (Orne) (Castrum Aquilense) , pcli(e ville sur la Bille, avec tribunal de commerce. Curios. : la tour de Saint-Martin, les promenades, le château. Commerce : épingles, aiguilles, lacets, rubans, fils refors, tanneries, corroierics. Hôtels : la Croixde Fer, l'Aigle-d'Or. Pop. 5,800 h.
(b) XtZRZ (Eure) , bourg divisé en deux parties. Nombreuses fabriques d'épingles. Pop. 1,800 h.
(c) CONCHES (Eure) , en latin Conchœ , de la forme de son emplacement, sur la croupe d'une montagne qui présente à peu près une coquille. Commerce : fer, clouteries. Pop. 2,000 h.
Bugles, bourg sur la Bille. Fabrique d'épingles, petits clous dits pointes de Paris , aiguilles à tricoter, etc. Pop 1 ,800 h.
(d) ÉVREUX Voy. pag. 1G0.
Saint-Bemy, près de Nonancourt, a une fonderie de métaux et une iilature hydraulique.
UAlençon à Rouen, par Bernay, 36 1. , 18 p.
(c) Brionne , 4 Bourg therou de , 4 Les Moulineaux, 3
(d) Rouen , 4
Nonant, 8
(a) Gacé , 3 Verneuse, 4 Broglie, 31/2
(b) Bernay , 21/2
(a GACÉ (Orne), bourg; fabrique de cretonne. Population* 1,300 h.
(b) BERNAY (Eure) (Bernacum) , ville sur la rive gauche de la Charentonne , avec tribunal de commerce et chambre de manufactures. Curios. : les promenades près le cours de la Charentonne et l'église Notre-Dame. Commerce : toiles, grains, papiers, cuirs; foire de quatre jours, le mercredi delà cinquième semaine de ca-
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réme , grande quantité de chevaux et de bestiaux. Hôtels ; la Blanche, le Cheval-Blanc. Pop. 6,800 h.
(c) BRIONNE (Eure) (Briona) , petite ville dont les environs sont charma ns et abondans en gibiers. La Rilley sur laquelle elle est située, fournit d'excellent poisson. Commerce : filature de laine, et fabrique de laine, façon Louviers. Hôtel : le Cheval -Blanc. Pop. 2,000 h.
Concile di Brioniye, en 1050 ; l'hérétique Bérenger y fut condamné.
{d) ROUEN Voy. p. 60.
On va ÛAlençon à Rouen par Évreux , mais la route est plus longue.
D'Alençon à Tours , 32 1. , 16 p.
La Hutte , 3
Beaumont-sur-Sarthe , 2
La Bazoge , 4
Le Mans , 3
Ecomraoy , 5
Chateau-du-Loir, 5
La Boue, 5
Tours , 5
D'Alençon au Mans , 2 routes.
irc. route, par Beaumont-sur-Sarthe , 12 1., 6 p.
Voyez route d'Alençon à Tours, ci-dessus.
2'. route , par Saint-Côme, 18 1. 1/2,9 p. 1/4.
Neufchâtei, 3^/2 Ma mers , 21/2 Saint-Cume, 21/2
Bonnétable , 3 Savigné , 4 Le Mans , 3
Voyez à la table l'indication des pages où se trouvent Tours et le Mans.
De Couches à Elbeuf, 9 1. 1/2, 4 p. 3/4.
La Commanderie , 4 1. Elbeuf , 5 1. 1/2. V* page 69.
de PARIS a BREST ( 4 routes ).
1". route, parAleneon et Rennes (malle), 1501. 1/2,
De Paris à Alençon
p. 175), 481/2 Saint-Déni» (Oine), 3
(a) Pré-en-Pail, 3 Le Ribay , 4
(b) Mayenne, 41/2
(c) Marligné, 4
(d) Lavai, 4 La Gravelle , 5
(c) Vilré, 4
Chàteaubourg , 4
(/) Noyai , 3
(g) Rennes , 3
Pacé , 3
Bédé,
Monlauban , Broons , Langouèdre ,
(h) Lamballe ,
(i) Saint-Brieuc , (k) Châtelaudren , (/) Guingamp ,
Belle-lle-en-Terre ,
Le Pontou, (m)Morîaix , (n) Landivisiau , (o) Landerneau , (p) Brest ,
(a) PRÈ 2N PAU (Mayenne), petite ville ou l'on boit d'excellent cidre. Pop. 3,200 h.
La roule qu'on laisse à droite conduit aux bains de Bagnoles , dans un joli vallon , et à Domfront , petite ville assez jolie , qu'on aperçoit de loin sur une cime escarpée. Curios. : le rocher fendu, le tombeau de Guillaume de Belesme , et une ancienne prison bàlie, dit-on, par les Anglais.
A 2 1. de Kibay, peuplé de 1,085 h., est la petite ville de Passayy dont les halles sont fort belles.
(i)MAYEBïNE (Mayenne) {Meduana) , ville sur la Mayenne, qui la divise en deux parties inégales. Elle possède une sous préfecture, un tribunal de première instance et une chambre de manufactures. L'aspect en est assez riant ; elle n'a ni monumens, ni curiosités remarquables. Commerce : belles toiles de lin , chanvre et coton, fils, mouchoirs ; près de la ville sont les forges qui donnent annuellement 700 à 800 milliers de fer. Hôtels : la Belle-Étoile , Saint-Michel. Pop. 10,000 h.
A 1 1. de Mayenne, on va visiter la manufacture de calicot de Fontaine-Dan tel.
A 2 1. plus loin , à droite, par le chemin d'Evron , est le village de Jublains , peuplé de 1 ,800 h. , et que doivent visiter les anti quaires.
(c) M ART IGNÉ (Mayenne), village avec des eaux minérales ferrugineuses. Auberge au relais.
(d) LAVAS. (Mayenne) (battis Guidonis) , cheMien du appartement de la Mayenne, sur la rivière de ce nom, avec préfecture, tribunal, collège, etc. Les rues de cette ville sont en général étroites et tortueuses. Curios. : la halle aux toiles, vaste édifice; l'hôtel de la préfecture, les hôpitaux ; la vue dont on jouit du pont, station que nous recommandons aux peintres; l'église d'Avenice. Commerce : fils de lin , toiles renommées, linge de table, blanchisseries vastes et belles C'est la patrie d'Ambroise Paré. Hôtels : le Louvre, la Tète-Noire, le Coeur-Royal. Pop. 16,500 h.
Argentrè , à 2 1. ? E. de Laval, est un bourg qui possède une carrière de marbre noir.
Près d<; Saint Pierre <£Évrey on va visiter les grottes de Sauges, appelées Caves- a- Margot.
(e) TITRÉ (I Ile-et-Vilaine) {Vitreium) . ville assez mal bâtie , sur la rive droite de la Vilaine. Elle a conservé ses anciennes fortifications et son château flanqué de grosses tours ; elle possède une «ons -préfecture, un collège, un tribunal de première instance, une socU'tè d'agriculture. Curios. : les promenades , l'église Notre-Dame, gothique bien conservé ; la terre des Bochers , séjour de madame deSévigné, à 1 1. S. : c'est un pèlerinage que nous recommandons ; on y conserve le portrait de cette femme célèbre, peint par Mignard. Commerce : toiles , bonneteries , tanneries. Hôtel : de la Poste. Pop. 10,000 h.
Costcme. Les paysans des environs de Vitré portent sur leur veste, qui est ordinairement brune , une autre veste à manches Courtes, faite de peau de bouc , garnie de son poil : ils ont tous les cheveux très-longs , et presque toujours un bonnet rouge sous leur chapeau. On prend dans ses environs une quantité prodigieuse de mouches canlharides, que les apothicaires emploient dans diverses préparations médicinales.
Rochk-*cx-Féks. A 1 lieue de Vitré est la petite ville d'Essé , près de laquelle est un des monumens celtiques les plus curieux qui existent en France, et qu'on nomme la Boche - aux - Fées. On conjecture, d'après la position de ce singulier monument, qu'il avait une fin politique et religieuse. L'intérieur est divisé en deux chambres, qui paraissent avoir été consacrées aux cultes druidiques.
Le Monument. Dans la forêt de Fougères, qui s'étend à peu de distance de Vitré, sont encore des restes de monumens celtiques , dont deux surtout , le monument et la pierre de trésor , sont dignes de toute l'attention du voyageur. Dans la même forêt est un souterrain remarquable , nommé les Celliers de Landèan , dont l'origine et l'antiqnité ne sont pas connues.
(f) WOYAIi (Ille-et-Vilaine) , bourg avec manufactures de toiles et de toiles à voiles. Pop. 1,500 h.
{g) RDNNIS ( Ille-eUVilaine ) , ancienne capitale des Be-
dones (1) appelée Condate % chef-lieu du département d'Ille-el-Vilaine, siège d'une préfecture, d'une cour suprême de justice , de tribunaux de première instance, de commerce; d'écoles de droit et de médecine. Elle est divisée en deux parties par la Vilaine , que l'on .passe sur plusieurs ponts ; la ville basse et la ville haute , reconstruite à neuf après l'incendie de 1720, qui a des rues larges et bordées de mag ni tiques balimens. Bennes possède un siège épiscopal , une académie , un collège royal, un musée (2). une société d'agriculture, et le quartier général de la 13e. division militaire, etc. Curios. : le palais abbatial , l'église Saint-Pierre, réparée nouvellement, la place Royale, la place d'Armes, le palais de justice et ses arabesques, l'arsenal, l'école militaire, l'église Saint- Sauveur, les promenades du Tabor et du Mail, la bibliothèque assez riche, composée de plus de 30,000 volumes, et placée dans le bâtimeut de l'ancien Présidial, place d'Armes. Commerce : grains, fils, toiles à voiles, excellent beurre qui se fait à Prevalaye, à 1 l. de Rennes. Hôtels : de l'Europe, place Saint-Pierre, n°. 2, bonne maison bien tenue; du Commerce, delà Corne-de-Cerf , de France. Libraires : Mollieix;, nouveautés, jurisprudence; Duchesne, ouvrages anciens surtout. Cafés sur la grande place; les déjeuners au café au lait y sont très-bons. Messageries , rue et hôtel de la Monnaie ; Latitte, hôtel du Commerce, rue de Bordeaux. Berlines du commerce, rue de Bordeaux. Voitures de Vitre, rue de Bordeaux; pour Fougères , rue d'Antrain ; pour Redon, portes Mordelaises. Pop. 31 ,000 h.
Broons (Côtes-du-Nord) est un gros bourg de 2,400 h. Curios. : dans les environs, l'emplacement du château où naquit Duguesclin, en 1511 •
(A) Ii AMB AItXj£ ; Cotes -du -Nord) , ancienne capitale des Ambiliates , ville entourée de murailles, et divisée en haute et basse. Bien dans Tune ni dans l'autre de bien remarquable. Commerce : miel, grains, étoffes, parchemin estimé. Hôtel du Croissant. Population , 4,500 h.
(i) SAINT -BRIE U C (Côtes-du-Nord) {Briocce) , chef-lieu du département, avec préfecture, tribunaux de première instance et de commerce t collège , école royale de navigation. Cette ville est avantageusement située sur la rivière de Gouct , à l'embouchure de laquelle elle a un bon port, au village de Légué , à peu de distance de la mer. 11 y remonte des vaisseaux de 400 à 500 tonneaux.
(ï) A Crasso, quem cum legione una ad Rhedones miserai — certior jactus est , omnes eas ciuitates in ditionem populi Romani esse reductas. C ésar.
(2) On y montre des Wandick , des Guerchin , des Paul Véronèse, des Gérard délie Noti, des Jordan, des Guide, des Lebrnn, et un Rubcns ; une noce de Cana, par Jean Cousin ; un tableau du roi René.
Curios. : quelques églises, quelques rues, la cathédrale, bâtie sur un ancien temple des druides, l'ancien couvent des cordeliers et ses vastes jardins , la salle de spectacle , le pont de Gouet , en granit ; dans l'arrondissement , une voie romaine, et deux temples dédiés à Mars. Commerce : blé, cidre, beurre, moutarde celtique de Le M août, papeteries, filatures. Hôtels : de la Croix- Blanche , du Pélicant, du Croissant. Pop. 10,500 h. ,
(*) CHATELAUDREN (Côtes-du-Nord), bourg sur le Loff. Commerce : grains, bestiaux. Pop. 1,000 h.
(/) GUINGAMP (Côtes-du-Nord) Jolie ville sur le Trieux , avec sous-préfecture , collège. Curios. : les promenades , l'église , ornée de deux hautes tours , la chapelle de Notre-Dame-de-Halgoet, la grande rue, la fontaine au milieu de la place. Commerce : toiles, cuirs, chapeaux. Hôtels : des Voyageurs, de Bretagne. Population. 6,000 h.
(m) MORIiAIX (Finistère) (Mons Jielaxus), ville sur les flancs de deux montagnes , au confluent du Jarleau et du Kent , dont les eaux réunies coulent sous une belle voûte , sous l'hôtel-de-ville et sous la place , sortent par une arcade, et se jetant dans la mer forment le joli port de Morlaix. Elle a une sous-préfecture, des tribunaux de première instance et de commerce, une chambré de manufactures, un théâtre, une bourse de commerce. Curios. : l'église Notre-Dame-des-Mers , l'hôpital, l'hôtel-de-ville, le clocher Saint- Mathieu, l'église Saint-Martin, les promenades et les quais français. Commerce considérable avec l'étranger. Hôtels : de France , de Panis. Top. 10,000 h.
(/») I* ANDIVISIAU (Finistère) , bourg. Commerce : cuirs , grains, toiles. Hôtel du Chapeau-Rouge. Top. 4,000 h.
(o) I. ANDEBjNXAU ( Finistère ) , petite ville sur XElom. Curios. : l'hôtel de la mairie, l'hospice de la marine, l'hospice de la ▼ille. Commerce : tanneries, fabrique de savon, soude. Hôtels : du Commerce, des Diligences. Pop. 4,904 h.
(p) BREST (Finistère) , grande et forte ville que l'on croit le B rivâtes Portas des anciens , sur le penchant d'une montagne , à l'embouchure de la petite rivière de Penfeld. C'est le chef-lieu du premier arrondissement maritime. Elle possède, une école spéciale de génie et de navigation , des tribunaux de première instance et de commerce, une sous-préfecture, un établissement de mécanique, une bibliothèque, un jardin botanique, un cabinet d'histoire naturelle. Curios. : le port , un des plus beaux de l'Europe ; la rade, qui peut contenir 500 vaisseaux de guerre; la machine à mater les vaisseaux , l'arsenal , la batterie royale , les bassins couverts , la cayenne, qui sert de caserne aux matelots; le bagne, l'hôpital de la marine, les parcs aux vivres et aux boulets, la place de Borne, la place d'Armes, l'église Saint-Louis, l'hôtel de la marine* la salle de spectacle, deux quaii superbes entourés de bâtimens
pour les forçats, la promenade dite le Cours cTAjot , la bibliothèque sur le port , l'établissement de mécanique , la poudrerie royale au pont de Buis , près de Brest, le magnifique édifice nommé le quartier général de la marine, le nouvel hôpital de la marine. Commerce : vins, eaux-de-vie, bière, toiles à voiles, corde*ries. Hôtels : le Grand - Monarque , de Provence, de France. Voit. pub. pour Nantes , pour Loti eut et Bennes. Pop. 30,000 h.
Lesneven ,451. N.-O. de Brest, est une petite ville aussi sombre que la campagne en est riante. Pop. 2,361 h.
de PARIS a BREST.
2e. route, par Caen et Pontorson , 144 1., 72 p.
De Paris à Bonnières (t>. de
Paris à Rouen p. 64), 171/2
De Bonnières à Caen (y.
De Caen à Pontorson
(a) Dol , 4
(b) Dinan , 6" Jugon , 5
(c) Lamballe , 4 De Lamballe à Brest (v.
(a) DOL (lllc-et-Vilaine) , ville ancienne, à 1 1. | de la mer, malsaine à cause des marais formés par l'envahissement de la mer. Curios. : la cathédrale , les digues destinées à la défendre , et qui •'étendent de PO. à TE. ; à quelque distance de la ville, au Champ- Dolent, une pierre druidique. Pop. 3,900 h.
(b) DINANT (Côtes-du-Nord) (Diuanuum), chef-lieu de souspréfecture et siéire d'un tribunal de première inilance, sur un mont escarpé , près de la rive gauche de la liance. Dinan possède un collège, une société d agriculture. Curios. : la salle du concert, les promenades dont elle est entourée, le trrand hôpital, la tour Saint- Vincent, ie canal d' 1 lie- et- Vilaine , qui borde la ville ; la place Duguesclin , où est la statue de ce capitaine; les boulevarls, la vue dont on jouit de la plate -forme du château. Commerce : beurre, lin, miel, suif; fabriques de toiles. Hôtel du Commerce Pop. 8,100 h.
Les eaux minérales de'Dinan sont situées à J de 1. de la ville, dans un site pittoresque; la source s'appelle la Coninaie.
A 2 1., et à 1 O. , est le village de Corscul , qu'on croit bâti sur les ruines de 1 ancienne cité appelée Curiosolitœ : ruines , débris d'un temple antique.
(c) LAMBALLE V. p. 182-
de PARIS a BREST.
3e. route , par Ernée et Fougères , 144 1. 1 2, 72 p. 1 24.
De Piris à Alençon
(y. p. 175) , D'Alençon à Mayenne
(a) Ernée ,
(b) Fougères,
(c) Saint-Aubin-du Cormier, 4 Liffré , 2 Rennes (v. p. i81) , 4 De Rennes à Brest (y.
(a) ERJNXE (Mayenne), bâtie sur la rivière à' Ernée. Cette -ville est assez régulièrement percée ; elle a une grande place et plusieurs jolies maisons ; ses rues sont larges. Le commerce y est nul ; <ï'est un pays agricole. Aub. : la Poste, le Cheval-Blanc ; auberge au relais. Pop. 3,215 h.
(b) FOUGERES (llle-el- Vilaine) (Filiceriœ) t jolie petite ville, bien bâlie , bien percée , et située sur une belle colline ; avec souspréfecture et tribunal de première instance. Curios. : quelques rues, la promenade derrière l'église paroissiale, doù Ton jouit d'un roup d'œil pittoresque sur un vallon frais et riant, arrosé par le Nanson. Commerce : fabrique de grosses toiles , surtout de toiles dites de Saint-Georges. Hôtels: la Poste-aux-Chevaux, Saint- Jacques , des Voyageurs. Bains publics dans un des faubourgs. Pop. 8,000 h.
Excursions. — La forêt de Fougères, au N., à J de L, renferme trois raonumens antiques , connus sous les noms de Monument, Pierre-du-Trèsor et Celliers-dé- Landèan. Les deux premiers sont une espèce de dolmen ou aulels druidiques , qui consistent en une grande dalle posée en forme de table sur plusieurs autres , placées de champ, qui lui servent de support.
(c) SAINT AUBIN DU CORMIER (Ille-et-Vilalne) . petite ville, ou plutôt gros bourg, dans une position aérée. Curios. : Us ruines du château delà reine Anne , bali en 1222 ; l'horizon dont on jouit de la ville. Aub. : la Poste. Pop. 1,100 h.
DE BREST A I. ORIENT
dl PARIS a BREST.
4e. route, par l'Aigle et Argentan , 141 1. , 70 p. 1/2.
De Parit à Verneuil ( t\
Chanday, 31/2
Laigle(y. P. 178), 2
Saint-Gauborge , 4
Nonant 4
Argentan (v. p. 177), 51/2
Falaise (v. p. 162; , 5
Pont-dOuilly , Condé-sur-Noireau
(%>. p. 166) , Vire (v. p. 167) , De Vire à Ln m balle (y.
p. 166, 184), De Lamballe à Brest (v.
COMMUNICATIONS
De Brest à Nantes, 72 i. 1/2, 36 p. 1/4.
{V. de Nantes à Brest , p. 208 , en sens inverse.)
De Brest à Lorient , 35 1. 1/2, 17 p. 3/4.
(i». p. 1$3), 5 1 Rosporden f
Quimperlé (f . p. 191 ), (a) Lorient ,
Le Faou , Chateaulin , Quimper (v. p. 191 ) ,
(a) LORIINT (Morbihan), ville nouvelle , bâtie en 1720 par la Compagnie des Indes , dont elle fut long-temps l'entrepôt, à l'embouchure de la petite rivière de Scorf , est aujourd'hui un port de l'Etat , où sont constamment en construction de magnifiques navires , et le siège de tribunaux de première instance et de commerce, d une école de navigation. Les rues en sont spacieuses , les maisons bien alignées. Curios. : l'arsenal , la caserne pour les équipages de ligne, les magasins, la salle de spectacle, de jolies promenades , la place d'Armes, la tour du signal des vaisseaux, les quais, et les places Royale et de la Comédie. Commerce : cire, miel , beurre, sardines, elc. Hôtel de France. Voit. pub, pour Nantes , pour Brest Pop. 19,000 h.
A 4 1. de Lorient est i'ile de Groaix, qui produit d'excellent froment dit Û Espagne.
Mode. Quand la nature refuse aux femmes le bas de la taille de même diamètre que le haut, elles emploient l'art pour se donner les apparences de celte perfection. Les Bretons , quand ils ne portent rien , se balancent en marchant.
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A peu de distauce de Lorient , on aperçoit quelques paysans en costume ancien , longs cheveux et larges braies. ( Comatum et Bracatum.)
De Lamballe à Lorient , 29 !., 14 p. 1/2.
(^)Baud, 6 (e) Henncbon , 5 if) Lorient, 3
(a) Monlcontour, 4 Pontgand, 3
(b) Loudéac , 3
(c) Pontivy, 5
(a) WOWTCOWTOTJR ( Côtes-du-Nord ) t petite ville bâtie sur une hauteur. Commerce : toiles fines et à moulins. Population , 1,580 h.
(jb) XiOUDXAC (Côles-du-Nord), ville commerçante, avec souspréfecture, société d'agriculture. Curt'os.: l'église, dédiée à saint Nicolas. Commerce : fabriques de toiles de Bretagne. Hôtel de la Croix-Blanche. Pop. 7,500 h.
Uzel , à 3 l. de Loudéac, est le centre du commerce des toiles de Bretagne.
(c) POJUïl V Y (Morbihan) , petite ville sur le Blavet. Curios. : le château , les casernes dans ce château. Commerce : fabriques de toiles de Bretagne ; aux environs de Loudéac, 600 forges. Hôtels : de la Grande-Maison, de Saint-Pierre. Pop. 3,420 h.
(d) BAUD (Morbihan)., ville ancienne. Baud est situé , dit-on, prés de la montagne de Manéguer ( Montagne - Blanche ) , où les druides, armés d'une massue , terminaient l'existence des vieillards qui croyaient avoir assez vécu. Près de Baud , dans la cour du château de Quinipilly , est une statue de s tyl# égyptien ; à ses pieds est un bassin de granit d'environ 40 hectolitres. Une inscription porte que cette statue, nommée Venus victorieuse , fut érigée sous le consulat de C. Marcellus et C. Cornélius Lentulus ; G. Julhis étant dictateur, an de Rome 705. Pop. 5,900 h.
(e) HEWflTEBOW ( Morbihan ) , petite ville sur le Blavet , avec un port. Curiosité : les écluses. Commerce : fer, grains, cire, miel , suif, etc. Hôtels ; le Lion d'Or, le Dauphin. Population , 3,876 h.
(f) X» ORIENT. V. page 186.
de PARIS a RENNES ( 2 routes ).
1". route, par Alençon, 90 l.,45p. (/^.p. 175, 180.)
2e. route, par Foucères, 84 1. , 42 p. {F. p. 175,
DE PARIS A SAIHT-MALO
De Rennes à Dol, 121., 6 p.
Hédé (a), 5 1. Combourg, 3 1. Dol, 4 1. K p. 184.
(llle-et- Vilaine) , petite ville à 2 1. du point de pard'Ule-et-Rance. Curios. : les ruines de son ancien
tage du canal a me-et-nan.ee. curios. : tes ruines de son ancien château. Commerce : toiles, et poissons excellens qu'on pèche dans son étang. Top. 1,100 h.
De Rennes à Nantes, 28 1. 1/2, 14 p. 1/4.
Bout de-Laude, Roudun , Breharaye , Derval ,
Nozay,
La Croix-Blanche, Gesvres , 3!Nantes (». p. 200) ,
De Rennes à Saint- Malo , 16 1., 8 p.
Hédé,
Saint-Fierre-de-rlesguen , Chateanneuf,
Saint-Malo (v . ci-après) , Et pendant la marée 4 l.
par Combourg, 18 1. 1/2.
Hédé, Combourg,
Dol,
Saint-Malo ,
de PARIS a SAINT-MALO , 92 1. 1/2,
De Paris à Mayenne .
Ernée ,
Fougères (<>. p. 185), Saint Brice t
Entrain, Ti ans ,
Dol (*>. p. 184) , (a) Saint-Malo,
(a) SAINT MALO (We-et-Vilaine) (Maclovii). Cette ville, bâtie sur un rocher dans une presqu'île qui tient à la terre par une chaussée nommée le Sillon , possède une sous-préfecture, un tribunal de première instance, un tribunal de commerce, une bourse, une chambre de commerce , une direction des douanes, un arsenal pour la marine , un spectacle. Sa rade est de difficile accès, à cause des rochers qui l'environnent. La ville est défendue par un
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château et par un grand nombre de forts. Curies. : l'arsenal pour la marine, Ja place de la cathédrale , où est placée la statue de Dugoay-Trouin , le port , l'église. Saint-Malo a vu naître Dugay- Trouin. Hôtel de France , rue des Juifs. On jouit, des chambres de cet hôtel , d'une telle vue sur la mer. Voit. pub. pour Bennes, Caen , Brest. Pop. 10,000 h.
Saint -Servent. Cette ville est séparée de Saint-Malo par un bras de mer à sec à toutes les basses marées. Autrefois réunie à Saint- Malo, ce n'est que depuis la révolution qu'elle forme une ville séparée. Sa rade est commode, et elle a* deux ports séparés par un rocher, sur lequel s'élève la tour nommée Solidor , destinée à la marine militaire, et qui donne son nom à l'un deux; l'autre s'appelle Saint-Père , il fait partie du Port royal. Saint-Servan est défendu, du côté de la mer, par la Pointe-de-la- Cité , fort construit suruue hauteur. Curios. : l'église, l'hôtel delà mairie. Hôtel Royal. Pop. 10,000 h.
Chdteauneuf, à 2 1. ~ de Saint-Servan, et 3 L de Saint-Malo, possède un fort sur une espèce d'isthme , lequel défendrait l'entrée du département en cas d'agression. Sous les bastions sont dt vastes casemates : le magasin à poudre est à l'épreuve de la bombe. Les travaux de ce fort sont très-curieux. Pop. 800 h.
Cancale, sî renommé par ses huîtres, est éloigné de 3 1. de la mer. La Houle , située sur le rivage au pied de la colline, a un port pour les bateaux pêcheurs et les chasses-marées. Cancale et la Houle comptent 3,000 h.
COMMUNICATIONS
De Chdteauneuf à Saint-Malo , 3 1., 1 p. 1/2, et 4 L
pendant la marée.
De Saint-Servan à Dol, 7 I., 3 p. 1/2.
De Saint-Malo à Rennes ( V. p. 188, et lisez en
sens inverse.
db PARIS a S AINT-BRIEUC , 1161., 58 p.
, COMMUNICATIONS
De Saint- Brieuc à Morlaix, 2 routes.
1". route, parBelle-Ue-en-Terre, 20 1. 1/2, 10p. 1/4.
(FI p. 180.)
2e. route , par Lannion , 23 1. , 1 1 p. 1/2.
Chatelaudren , 4 iPlestin , 4
Guingamp , 3 Morlaix (f. p. 183), 41;2
Lannion , 7 1|2|
De Morlaix à Lannion , 8 L 1/2 , 4 p. 1/4.
Plestin, 4 1. j. Lannion («), 4 !.
(a) IiABKNIOBJ (Coles-du-Nord) , petite ville sur la Gîter, avec tribunal de première instance, sous-préfecture. Son territoire abonde en mines d'argent , fer, améthystes, eaux minérales. Curios. : aux environs, autel druidique. Commetve: beurre sale-, chanvre. Aub.: Esprit-Fosse. Pop. 5,400 h.
De Lannion à Guingamp, 7 I. , 3 p. 1/2.
de PARIS a MAYENNE, 63 L, 31 p. 1/2.
( V. première route de Paris à Brest, page 180.)
DB PARIS A Ql IMPER. 19J
de PARIS a QUIMPER , 133 1., 66 p. 1;2.
De Pari» â Mayenne
p. 180), 63 De Mayenne à Rennes
Mordelles , 4
(a) riélan , 5
(b) Pioermel , 6
(c) Josselin , 3 Locminé , 6
(d) Baud , 4
(e) Hcnnebon , 5 (/jQuimperlé, 5
Rosporden , » 6
(g) Quimper , 5
(a) PXJÉX,A»T, dit le Grand (I Ile-et-Vilaine) , petite ville. Curies* : la forêt de Paimpont, la plus étendue de la Bretagne. Cornrnerce : grande fabrique de 61. Pop. 3,600 h.
(b) PIOSRMIL (Morbihan), près du confluent de la Trinité et du Duc, pris par Charles VIII , en 1487 , et par Henri IV, en 1591. Curios. : l'église de Saint Armel, pour les bizarreries de ses ornemens : à la porte du nord est une truie jouant du hautbois. Commerce : tmles de Carto, grains, fils, rhubarbe du pays. Hôtel du Commerce. Pop. 2,500 h.
(c) JOSSELI1V (Morbihan) , petite ville. Curios- : la statue en marbre d'Olivier Clisson, la source d'eau minérale renommée. Auh. : Pos/e-anx-Chevaux. Pop. 2,700 h.
(d) BAUD. F. page 187.
(e) HENNEBON. V. page 187. '
(/) ÇUIMPERLÉ (Finistère) ( Quimperleum) , petite ville entouréé de montagnes, avec un port au confluent de l'Isole et de ï£Ué. Elle aun beau quai, bordé d'élégantes maisons, un collège, une société d'agriculture, une. sous-préfecture, un tribunal de première instance, un syndicat maritime. Commerce : grains, bois , bestiaux. Pop. 5,500 b.
(g) ÇTJTMFril ou QUIMPER CORZ<rTm (Finistère) ( Cui iosolitum) , ville ancienne, sur le penchant d'une montagne» Son petit port est au confluent des rivières à Odet et de Benaudet. Elle possède une préfecture, des tribunaux de première instance et de commerce, un entrepôt de sel , une bibliothèque, une riche col* lection d'instrumens de physique, une école de navigation, une pépinière, un théâtre. Curios» : la position de la ville, dont la plus ancienne partie est entourée de murailles , de tourelles et de coteaux ; sur la gauche, des masses de rochers hérissés de bois et de bruyères: les quais bordés de maisons gothiques; les casernes , l'hôpital , la cathédrale surtout, la promenade de Pinity, le palais île justice et la maison d'arrêt attenante. Commerce : blé, chanvre,
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lin, toile, manufacture de faïence. Hôtels : l'Epée, de la Vieille-Rencontre. Voit, de Nantes à Brest. Pop. 9,900 h.
A 4 1.0. de Quimper est Douarnenez , où l'on pêche de bonnes sardines.
Curiosités naturii.lbs de Penmarck (à 3 lieues de Quimper). Voyez % à la lin du volume , Description des curiosités naturelles de la France.
COMMUNICATIONS
D'Henncbon au Port-Louis (a) , 3 1., 1 p. 1/2.
{a) PORT LOUIS (Morbihan), autrefois Blavet (Blavia), ville forte , à l'embouchure du Blavet , qui a reçu son nom de Louis XI 11. Ce prince fit élever le fort qui défend l'entrée de la baie de Lorient , en 1616. Curios. : la rade. Commerce : excellentes sardines, et bons poissons. Auberge : le Lion-d'Or. Population, 2,600 h.
Larmoi\ à 1 1. f de Lorient, est un petit village où les gourmets peuvent encore manger de très-bonnes sardines.
Groaix ( l'île de ) , situé en face de l'entrée du Port-Louis , aur la côte méridionale de la Bretagne , offre une station qu'on préfère à toutes celles des autres îles de la Manche ; son sol est fertile , peuplé d'habitant actifs , industrienx : à l'ouest de cette île , on va visiter les restes d'un camp romain appelé Camp de César. On sait que les camps de César se trouvent à chaque pas en France; mais la critique a souvent révoqué en doute leur authenticité.
Du Port-Louis à Landevan , 41. 1/2, 2 p. 1/4.
de PARIS a VANNES, 109 L 1/2,54 p. 3/4.
De Paris à Mayenne (f. p. 180) , Ernée (»>. p. 185 ) , Fougères (v. p. 185) , Saint-Aubin-du-Cormier , Liffre ,
Bennes (v. p. 181) ,
(a) VANNES (Morbihan) {Veneti) (1) , ville ancienne , mé-
Mor délies ,
Plélan ,
l'ioèrmel ,
Boc-Saint-André ,
Pont-Guillemet ,
(a) Vannes ,
(i) Veneti legatos, quod nomen ad omnes nationes sanctumj uùsct, retentos ad se in vincula conjiciunt. César.
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tropolc des Venelles , peuple considérable de l' Armorique , cheflieu du Morbihan, avec préfecture, tribunaux de première instance et de commerce f siège épiscopal , entrepôt de sel , bourse commerce, bibliothèque publique, salle de spectacle. Elle est «tuée sur la Marie, à 2 1. de l'Océan, avec lequel elle communique par la lagune du Morbihan ; son port ne peut contenir de gros vaisseaux. Curios. : le port , le môle; le collège, l'hôpital, l'église de Saint-Paterne, la cathédrale, les promenades du Port et de la Garenne; aux environs, les pierres debout de Camac , sur 5 lignes , an nombre de 4,000. Commerce : blé, seigle. Hôtels : du * Dauphin, du Lion-d'Or , de France, de la Croix- Verte. Voit, tous les jours pour Hennés, Brest et Nantes. Pop. 10,500 h.
Mu ni ans. Un mal constant dans Vannes , ce sont les mendians : les haillons même leur manquent.
COMMUNICATIONS
De Cannes à Pontivy, 12 1. , 6 p.
Locminé, 6 1. ^. Pontivy, 5 1. h V. page 187.
De Pannes à Auray , 4 1., 2 p.
On traverse des landes; près d'Auray, le paysage se découvre. Auray est dans une agréable position : le château, dont on voit à peine quelques ruines , a eu de la célébrité dans les guerres civiles de Bretagne. Au-dessus du château est une belle promenade, d'où l'on jouit d'une vue très-étendue.
Cornac est un petit bourg , riche, et chef-lieu d'une grande commune. Le clocher de l'église est beau.
Habitation*. L'aspect en est triste. Elles ont rarement des fenêtres , le jour entre par des vasistas ménagés dans la partie supérieure de la porte; la mnison a deux portes placées vis-à-vis l'une de 1 autre. Les Bas-Bretons adultes couchent sur des espèces de grabats, les enfans dans des tiioirs.
Mode. La taille des femme*, depuis les épaules jusqu'aux hancnes, est parfaitement cylindrique. Si elles ont par hasard un renflement trop considérable sur le devant, elles figurent le pot de beurre de Bretagne. Leur costume seconlinue ainsi jusqu'à Lorient; seulement la couleur des vcleraens passe du bleu au gris.
MowoMEits antiques. Nulle part il n'en existe d aus^i considé- . rables que ceux qu'on trouve aux environs de Carnac ; ils consistent dans des quinconces de grandes pierres qui furent jadis toutes debout, mais dont le plus grand nombre est aujourd'hui reuvers.*. Quelques antiquaires pensent que ces piencs servaient
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aux Gaulois de tables de sacrifices humains. Ou peut les étudier à son aise et dans toutes les directions depuis Carnac jusqu'à Port- Louis.
Ouvrage a consulter sur ces pierres dites debout de Carnac : Recherches sur les antiquités de la Bretagne (1), par M. de Penhou et.
de PARIS a LAVAL, 71 L , 35 p. 1/2.
De Laval à Angers, 17 1. 1/2, 8 p. 3/4.
Château-Gontier (à), n 1. Lion-d'Angers, 5 1. 1/2. Angers, 5 I.
On passe par Thèvalle, renommé par ses poteries, puis parla lande de la Croix-Bataille , où les républicains furent battus par les Vendéens en 1794.
(a) CHATEAU-GONTIER (Mayenne) {Castrum-Gontherii), ville située sur la rive droite de la Mayenne , avec tribunal de pre- • niait: instance, sous-préfecture, école secondaire. Curios. : la promenade , le Tiout-du- Monde , où Ton respire un air pur, et où Ion jouit de la vue la plus fraîche; l'église, d un gothique assez reculé. Aub. : les Trois Trompettes , la Boule-d'Or. Commerce: fil de lin ; eaux minérales. Pop. 6,200 h.
Châteaux. Dans les environs de cette ville on va visiter quelques châteaux : celui de V Ecoublère , à 3 1. E., a une physionomie toute féodale; on le dirait construit tout récemment, pas une pierre nen est tombée : il a conservé ses fossés et ses ponts-letis, ses herses, ses meurtrières, ses tours , ses créneaux ; il a appartenu à la famille Duguesclin.
Le Château de Saint Onen, à peu de distance du chemin qui conduisait autrefois de Château-Gonlier à Pouancê , a été , dit-on , construit par la duchesse Anne de Bretagne : les amateurs de l'architecture gothique en admirent les détails délicats.
(i) Près de Limalonge , canton de Sauré en Poitou, est un monument druidique qu'on appelle Pierre-Pèse,
De Laval à Nantes, 29 1., 14 p. 1/2.
(a) Cossé , 5
(b) Craoïi, 3 Pouancé , 4
(c) Châteaubriant , 3
(d) Melleraie, 4 Petit-Mars,
Cnrquefou , 4-
Nantes (v. p. 200) , 3
(a) COSSÉ (Mayenne), bourç qui a une assez belle rue, et un bon commerce en toile. Pop. 1,300 h.
(b) CBAOBST (Mayenne) , petite ville où abondent les maisons bourgeoises, elle fut assiégée en 1592 par le prince de Conti. Cur/05.: le château moderne. Commerce : fil. Pop. 2,300 h.
(c) CHATEAUBRIANT (Loire-Inférieure), siège de sous-préfecture. Curios. : le château gothique, la promenade. Commerce : angéliquc , sabots. Pop. 2,300 hab.
(d) MEIiIiERAIE (Loire-Inférieure), petit village , à 1/2 lieue de la célèbre abbaye de ce nom , où I on arrive par un chemin de traverse. Les trappistes occupaient un ancien monastère de Bernardins ; ils couchaient sur la planche. Tout étranger était admis dans leur maison, où il trouvait une nourriture saine et un lit passable. Le frère portier recevait l'offrande qu'on voulait laisser au monastère. Cet établissement a été détruit en 1830.
De Laval à Tours , 2 routes.
1re. route, par Château-la-Vallière, 341., 17 p.
(e) Château-la-Vallière, 4 La Roue , 4 (/) Tours , 5
(a) Meslay , 5
(b) Sablé , 5
(c) La Flèche , 6
(d) Le Lude , 5
(a) MESIiAY (Mayenne) , gros bourg qui consiste en une belle rue que la route parcourt dans toute sa longueur , et qui est pavée en dos d'âne ; lis maisons qui la bordent sont bien bâties , avec un air de propreté qui plaît. Commerce : fabrique délamines et tanneries. Pop 1 ,600 hab.
{b) SABLÉ (Sarthe) , petite ville ancienne sur la Sarthe , qui s'y divise en trois bras. Curios. : le château bâti sur une hauteur, la façade de cette édifice, la vue dont on jouit de la terrasse, le pont en marbre du pays , le panorama qui s'offre aux regards de cette station , le boulevart en forme de quai sur le bord de la Sarthe. Commerce : fabriques de gants et draps communs ; graines de trèfles, noix , fruits cuits. Hôtels : de Notre-Dame , de la Croix-Verte. Pop. 3,000 hab.
A 1 1. N.-E. , sur la rive gauche de la Sarthe, est le village de Solcsrne, connu par ses statues désignées dans le pays sous le nom de Saints de Sole s me , et qui décorent l'église d'une ancienne abbaye de Bénédictins ; elles y sont réunies en deux groupes : le plus beau des deux est de Germain Pilon.
A 3 1. O. de Sablé , on va visiter les ruines de Vagorithum , ancienne cité des Erviens. Sous la ville et dans la pierre calcaire sont des souterrains de demi-lieue de longueur.
A 2 1. de Sablé est le village de Laie, près duquel on va visiter la Fontaine sans fond : c'est un gouffre de 20 à 25 pieds d'ouverture, dit M. Vaysse de Villiers , situé dans le milieu et dans la partie li plus basse d une vaste lande. Cette fontaine déborde de temps en temps, et rarement après de grandes pluies. On assure dans le pays qu'il en sort alors des poissons, et surtout des brochets truites d'une espèce particulière. 11 est à présumer que le terrain environnant qui tremble sous les pieds, ajoute M. Vaysse de Villiers, est comme la voûte d'un lac souterrain.
%(<r) LA FXiSCHE. V. page 198.
(d) 1*3 LU3)S (Sarthe) , petite ville sur le Loir. Carias. : le cbâteau , le parc de ce château , la statue d'Hercule étouffant Antêe » par Mongendre ; l'ameublement intérieur , la chambre où coucha Henri IV , les voûtes des cuisines , les caves des tours , l'hôpital. Commerce : marrons, cuirs. Hôtel du Bœuf. Pop. 2,500 h.
(e CHATSAU-X.A VAZ.ISBJ: (Indre-et-Loire), joli bourg dont la société a les manières et le ton d'une grande ville : on y trouve des maisons bourgeoises fort agréables. Pop. 1.200/».
On traverse le village de la Membrolc , puis le hameau de la Tranchée , deux jolis endroits.
(/) TOURS, y. Région du centre, p. 228.
De Laval à Tours.
2\ route, par Château-du-Loir , 36 1., 18 p.
Le Lude (f. plus haut), 21/2 (a) Chùlcau-du-Loir , 5
La Roue , 5 Tours , 5
Des sables, des landes , des bois de pins et de mauvais champs de seigles, tel est le pays qu'on a sous les yeux jusqu'à Vaas , bourg ou petite ville de 1,500 habilans environ. On y traverse une petite place carrée et plantée en quinconce à l'instar de celle de Château-
dtt-Loir,
(a) CK ATS Aïï-DÏI- 3LOIR (Sarthe) , petite ville sur le I.oîr , traversée par une ruenenve tirée au cordeau et bordée de belles maisons en pierre de taille. Curios. : les délicieu es promenades sur le
coteau qui produit le» vins blancs du pays , et donnent sur le Loir : coteau rempli de jolies grottes ; les habitations en forme de cahuttes dans les rochers. Commerce : chanvre, lin, toiles estimées. Aub. : la Boule-dOr , le Croissant. Pop. 3,000 h.
De Château-la-ValVCere à Angers ,171. 1/2, 8 p. 3/4.
Baugé (a) , 8 1. Suette , 4 I. 1/2. Angers (b), 5 1.
(a) BAUGÉ (Maine-et-Loire) {Bulgiacum) . petite ville sur le Cou es non , siège de sous-préfecture et de tribunal civil. Curios. : le pont en pierre de taille, l'hôpital, et le vieux château, attribué à Foulque Ntra. Commerce : bois , toiles, bestiaux. Pop. 3,5-0 h.
{b) ASTGERS V. page 198.
de PARIS a NANTES ( 4 routes ).
1T*. route, par Le Mans {malle) , 96 l. , 48 p.
De Paris au Mans
(a) Le Guécelard , 4
(b) Foullclourle, 2
(c) La Flèche , 5
(cODurtal, 3
(e) Suette , 4
(/) Angers , 5
(g) Sainl-Georges , 41/2
(h) Chainplocé , 2 Va rades , 3
(i) Anceuis , 31/2 Oudon , 21/2 La Saillcraye, 31/2
(*) Nantes, 3 1/2
On sort du Mans par une belle avenue de platanes et de peupliera d'Italie.
(a) IêX GmSCSXiAAD (Sarlhe) , est un petit bourg formé par quelques maisons sur les deux bords de la route.
A gauche s'ouvre une large rue en ligne droite; avenue du château des Perrais. *
(b) FOUXiIiETOURTC (Sarthc) , petit bourg avec des maisons cltgantcs. de bonnes auberges et des cafés.
A 1 1. de Foulletourte , on lon^e à gauche le village de la Fontaine Saint-Martin . On voit une fontaine décorée d'un portique à colonnes de marbre, dana un pré attenant au village: on lui attribue de grandes vertus.
Piolvaks. A J 1. E. de ce dernier village, dans les landes dites des Soucis, est un monument religieux des ancien* druides, du nom de Pculvans. On compte 16 pierres : les deux principales sont connues, dans le pays, sous le nom de la mère et la fille , et plus com-
montaient de Merit-fil ; une troisième, renommée dans le pays sous
le nom de Pierre-Potelée , est à l'extrémité de la lande.
On traverse le joli village de ClermoiU. Le pays change; on entre dans la vallée du Loir : jolis paysages.
(c) IiA FLECHE (Sarthe) (Fiecchia) , jolie ville au bord du Loir, qui la baigne en la séparant de l'un de ses faubourgs ; avec sous-préfecture, tribunal de première instance. Çurios. : la grande rue; le collège, fondé par Henri IV, en 161)3, où Descartes étudia, et où l'on a établi , sous le régime impérial , une école royale militaire ; la principale cour et'le jardin de cet établissement; le parc et le mécanisme qui amène les eaux d'une lieue dans cette maison; Téglise du collège , d'architecture moderne, dont les voûtes sont d'une giande hardiesse; la promenade sur les bords du Loir; la bibliothèque publique, de 22,OUO vol. Au delà du Loir, on va visiter le château bâti par Fouquet de la Varenne ; on y voit une belle orangerie , des jardins , des prairies, et un beau mail qui sert de promenade publique. Commerce : mousselines, étamines, voiles, chapons et poulardes renommés. Hôtels : de la Poste , de l'Etoile , du Lion d'Or. Popul. 6,500 hab.
A [ I. est le château de YArthuisière ; à ^ de lieue seulement le beau château de la Barbée, dont M. de la Bouillerie est propriétaire.
(d) DURTAX. (Maine-et-Loire) , petite ville sur la rive droite du Loir. Curios. : le pont de cinq arches, les deux tours de son ancien château. Commerce : manufactures de papier. Pop. 1 ,600 h.
(c) SUETTE (Maine-et-Loire) , joli hameau de 18 à20 ma/sons rangées au bord de la route.
Un peu avant Angers , château gothique et bois touffus d'£i>entard , but de promenade des Angevins.
(/) ANGERS (Maine-et-Loire) (Andegavi), grande, ancienne et jolie ville, divisée en deux parties par la Mayenne, grossie de la Sarthe et du Loir, et prenant le nom de Maine -, chef-lieu du département de Maine-et-Loire, siège de préfecture, de cour royale, de tribunaux de première instance et de commerce. Elle possède un siège épiscopal, un collège royal , une académie , un musée, un jardin botanique, une bibliothèque de 22,000 vol., une salle de spectacle, une chambre des manufactures. Ses rues sont tortueuses, ses vieilles maisons couvertes d'ardoises, ainsi que les pignons et façades, pour les défendre de la pluie. Curios. : la cathédrale de Saint- Maurice, le chœur, le baldaquin de l'autel , la pièce de verre antique qui sert de bénitier, le buffet d'orgues soutenu par quatre cariatides en bois ; la salle de spectacle , l'hôtel de la préfecture , les halles, les deux hUels modernes de la rue de Flore , l'abbaye de Saint-Serges qui sert de séminaire, le bâtiment moderne de l'académie d'équitation, les promenades du Champ-de-Mars, de la Turcie, du Bout-du Monde, et le panorama pris de cette dernière place ; le
château, la place du Ralliement, la plus belle d'Angers ; l'abbaye de Saint-Nicolas, la maison gothique au coin des deux rues Haute et Basse du Figuier. Commerce : ardoises, vins, eau-de-vie, bois de construction et de charpente, chevaux et bestiaux, lin et chanvre. Hôtel : le Faisan , au centre de la ville , table bien servie , à toute heure, bonne maison, où descendent les voitures et les voyageurs des bateaux à vapeur. Voit, pour Paris , par le Mans , par Tours; pour Nantes, Orléans , Château-Gontier , Saumur, Chartres. Pop. 33,000 h.
Excuksioi*. La plus fréquentée est celle du Pont de-Cê , sur la Loire y suite de ponts et de chaussées qui commencent à cinq quarts de lieues d'Angers, et franchissent durant 3,000 mètres, avec les divers bras de la Loire, les diverses îles qui les séparent : les maisons, rangées dans cette longueur sur les deux côtés de la chaussée, forment la ville du Pont-de-Cé , qui compte 2,500 h.
Le Camp de César commence à peu de distance de ce pont. Cijateau de Serans. Vers le tiers de la distance d'Angers à Saint- Georges , on laisse à droite un chemin qui mène à Chdteaubriant ; y 1. avant le relais, on longe à gauche la grille du château de Sérans, éditice où l'architecture moderne s'est unie aux forme* de l'architecture gothique. L'escalier est remarquable par la noblesse de sa construction et la délicatesse de ses sculptures du 1 (>■ siècle , par les belles colonnes en marbres noir, et surtout par le tombeau 4e Nicolas de Bautru, marquis de Vaubrun , mort en 1675 , au passage du Rhin (ouvrage de Coysevox ); et les jardins, par une des plus belles orangeries de France.
(g) SAINT GEORGES , joli bourg. Curios. : l'ancienne abbaye de Génovéfains; bonne auberge.
Sur la rive gauche de la Loire , en face de Saint-Georges , est Chu tonnes (Maine-et-Loire), petite ville. Curios. : son site , son' vieux pont. Commerce : eau-de-vie, lin, chanvre. Pop. 5,100 h.
Les iles Lombardières , près de cette ville, offrent de jolis: paysages.
(h) CHAWPTOCÉ , village de 900 h. Vis-à-vis est le bourgde Mont-Jean, où l'on jouit d'une vue ravissante.
(l) ANCHNIS (Loire-Inférieure) , petite ville avec sous-préfecture et tribunal de première instance. Curios. : l'ancien couvent d'L'rsulines , aujourd'hui une caserne pour la cavalerie; le vieux château des ducs de Béthune , dont les jardins offrent une superbe vue. Commerce : vin , vinaigre , eaux-de-vie. Population, 3,500 h.
A | de 1. est la petite ville à'Ingrande (Maine-et-Loire), peuplée tle 1 ,500 h.
A 1 1. N. sont les houillères de Montrelais , dont le puits , de 350 pieds de profondeur, mérite d'être visité.
Beaux points de vue. De la butte de la Madeleine, à 2 de 1. du bourg de Varades ; du haut de la colline de Saint - Florent , petite
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ville sur Vautre rire ; de la butte nommée le Cavalier , point le plus élevé de la plate-forme ; de la colline où e&t l'église oV celte ville.
La Seilleraye , hameau remarquable par le beau château , propriété de la famille des Bcc-de-Lièvrc : madame de Sévigné l'habita; Le Nostre en dessina les jardins.
(*) IJAHTZS (Loire-Inférieure) (Namnetœ) (1), chef-lieu du déparlement* est situé sur la rivière droite de la Loire, au confluent de la îivière A'Erdrc et de la rivière de Sevré, à 12 lieues de la mer. Cette situation en fait une des premières et des plus commerçantes villes du royaume. Elle a un préfet. Nantes possède cinq hôpitaux : 1«. l'Hôtel-Dieu, qui fut bâti en 1f>55; 2°. le Sanitat ; 3°. les Incurables, dits Hospice de la Providence; 4°. l'Hospice des Prisons, situé rue Mercoeur ; 5°. de la Mendicité. L'hôtel de la préfecture a deux belles façades d'ordre ionique, l'une du côté de la rivière oVErdre , et l'autre du côté de la rue qui conduit à la cathédrale : cette dernière surtout est d'une belle architecture. L'église Saint-Pierre, qui sert de cathédrale, fut bâtie, pour la première fois, en 555, par Félix. La voûte intérieure de l'église est belle et très-hardie, et la nef a 112 pieds d'élévation. OntrouTC dans la pièce qui sert d'en liée à la sacristie, le superbe tombeau de François //, qui était, avant la révolution, dans l'église des Carmeo. Sur le tombeau sont couchées deux statues en marbre blanc , de grandeur naturelle : celle de droite représente François Il ', et celle de gauche Marguerite de Foix , sa seconde femme. La façade de la Bourse , du côté du jardin où se tient le mare/» aux fleurs, offre à la vue une belle colonnade d'ordre iom'çue, surmontée de statues emblématiques, la Loire, l'Astronomie, l'Abondance , l'Amérique, l'Afrique, l'Asie, l'Europe, les Bcaux-stU, la Prudence, la Ville de Nantes : la première, la troisième, Il huitième sont de Bertrand, les autres de Debay. Après la Boursede Paris , la Bourse de Nantes est sans contredit la plus belle de France ; la façade qui est du côté du Port-au-Vin est d'ordre dorique. Sur le frontispice sont quatre statues représentant quatre marins célèbres : Jean-Bart, René Duguay-Trouin, Abraham Duquesoe, Jacques Cassard.
Les ponts de la Loire ont plus de 3 kilom. (plus de l de l.) « long, et sont presque tous en pierre. Le pont de la Poissonnerie, qui porte aussi le nom d'Aiguillon , est celui de tous dont l'arche a le plus d'élégance et de hardiesse.
Les quais, qui commencent auprès de Richebourg, et qui s'étendent jusqu'à la Sécherie, sans aucune interruption, ont plus de 3 kilom (plus de \ de l.) de long. Plusieurs de ces quais, comme celui du Château, celui du Port-Maillard et celui de la Fosse, sont plantés, et forment des promenades très-agréables.
(i) Fenetes socios tibi ad id bellum Nannctes adsciscunU C*»AR-
La ville de Nantes possède un muséum d'histoire naturelle, établi en 1810. Il contient une bel !e collection de minéraux très-bien classés, et quelques animaux assez b en conservés.
Les cours de Saint-Pierre et de Saint-André, situés à la suite l'un de l'autre, sont placés entre les rivières de la Loire et de VErdre, et présentent des deux côtés de très-belles vues. Ces deux promenades sont décorées de deux allées d'ormeaux plantés en 17G3, et d'un bouquet de tilleuls. A l'extrémité du cours Saint-Pierre, on a placé les statues d'Anne de Bretagne et d'Arthur III : au bas du cours Saint-André, ce!les d'Olivier de Clisson et de Bertrand Duguesclin. Entre les deux cours , sur la place Louis XVI, s'élève la colon m- de la Liberté , surmontée de la statue de Louis XVI. Le cours Henri IV est entouré de beau* édifices.
La «aile de spectacle a été construite en 1786. Brû!ée le 27 août 1796, elle a été rcconst-uile en 1810. Sa façade est ornre d'un beau péristyle d'ordre corinthien , et le vestibule est magnifique. Le péristyle est surmonté de huit statues représentant les Muses : on n'a pas eu de place pour mettre la neuvième.
Parmi les anciens hôtels, on distingue, 1°. l'hôtel de la Bouvardière ; 2\ l'hôtel de Drouges; 3°. le palais épiscopal.
M y a dans la ville de Nantes plusieurs places et un grand nomtr~e de rues qui méritent de fixer les regards des étrangers : 1°. la place Royale est vaste et assez régulière; 2°. la place Graslin, qui a la forme d'un miroir de toilette, est à peu près de même forme que la place Royale, elle est moins grande ; elle tire son plus bel ornement de la salle de spectacle qui en forme la base.
La promenade de la Fosse le long de la Loire est très -jolie: la vue delà Fosse, prise du bas de la rue de l'Hcrmilage , est magnifique. On peut visiter la chambre où fut prise madame la duchesse de Berri.
Nantes a une banque, un hôtel des monnaies, un abattoir immense, qui ne le cède en rien à ce que Paris a de plus grand en ce genre, un collt'ge royal , un grand et un petit séminaires, une société académique, dix sociétés de lecture, dans lesquelles tout étranger est admis pendant quinze jours sur la présentation d'un seul membre, un jardin des plantes orné d'une belle avenue de magnolia ou lauriers-tulipiers.
La ville de Nantes compte beaucoup de manufactures dans différées genres. On y %oit des filatures de coton, des fabriques de toiles peintes, des fabriques de mouchoirs, façon de Cholet; des brasseries, des raffineries de sucre, des distilleries, et une foule d'autres manufactures et usines. Hôtels : de France, des Étrangers, de l'Europe , du Commerce. Auberges : Pélican , Boule-d'Or, Maison-Blanche. Restaurant: au Rocher de Caneale, rue J. - J. Rousseau. Cafés : des Voyageurs, du Commerce. Cabinet Ht ter aire s chez M. Lebourg, à côté de la poste. Libraires : Forest , Suireau , Vétv-Sic*rd. Distribution des lettres de Paris à 10 heures du
matin ; départ pour Paris , 3 h. du soir. Bateaux à vapeur pour Niort, Angers (1) , Tours , Orléans, Paimbœuf , Saint- Nazaire. Messageries, place Graslin; Berlines du Commerce , même place. Commissionnaires de roulage, rue Mercœur. Pop. 87,000 h.
Ouvhages k consulter : lYolices sur le départent eut de la Loire- Inférieure et sur la ville de Nantes en particulier , par M. Le Boyer (1832) , 2 vol. in-^; prix, 4 fr. — Plan de Nantes, dressé par Jouanne , et gravé par P. Tardieu (1832) ; prix , 4 fr. — Carte des environs de Nantes, dressée sur celle de Cassini , et gravée par P. Tardieu (1831); prix, 3 fr. — Almanach du commerce de Nantes et de la Loire-Inférieure , 1 vol. in-18; prix, 1 fr. 25 c. Ces quatre ouvrages se trouvent à Nantes, chez Forest, imprimeurlibraire , quai de la Fosse, n°. 2.
Séjour. On est bien dans les hôtels à 5 fr. par jour , vin compris. Le pain qu'on sert pour déjeuner dans les cafés est dur et compact : les étrangers s'en plaignent. Il y a sur la place du théâtre un restaurant où l'on sert à la carte : les prix sont a peu près ceux de Paris. On ne trouve à Nantes aucun de ces beaux établissement de restaurateurs, aucun de ces cafés comfortables si communs à Rouen, à Lyon et à Bordeaux.
Excursions. C'est à Indret, à 21. O- de Nantes , qu'est \e magasin de bois de construction du gouvernement. En face de Vile, on construit, sur les côtes de la Basse-Indre , des frégates et autres vaisseaux moins forts pour le gouvernement. Aux environs de Nantes, à \ de 1., le voyageur peut voir le plateau de la Salle- Verte , nom que l'on donne à un bloc de granit qui renferme le quartz fétide ou pierre puante. Ce quartz est demi-transparent et grisâtre ; quand on le frotte fortement, il exhale une odeur fétide et désagréable. Chauffé au feu, il perd cette qualité, devient blanc, et augmente de poids. Le voyageur qui aura le temps de séjourner à Nantes, ne doit pas oublier de visiter ses environs, surtout Clisson. Il prendra pour guide dans ses excursions les itinéraires de M. Bicher. M. Richer est un cicéione plein de goùl, d'exactitude , et qui peint avec un grand charme de style.
Clisson et ses environs. — Avant de pénétrer dans la ville , une échappée de vue permet déjà de se faire une idée des lieux ; à vos pieds coule la Sèvre encaissée eutre deux coteaux ; vers le midi, une partie de la ville est assise en amphithéâtre. L'œil s'arrête avec
(i) Observation. Le bateau à sapeur qui va à Angers est sans doute préférable à la diligence de terre ; mais on va moins vite, et souvent ea été , quand les eaux sont basses, on n'arrive que très-lard à Angers , si l'on ne couche pas en route.
Du reste rien de beau comme les rivet de la Loire; rien de pittoresque comme les vues d'Ancenis, de S.- Florent , à' Ingrande; rien qui frappe plus vivement l'imagination que les ruines de Château-Sceau , la vieille tour d'Oudon, etc.
DE PABIS A HAUTES. 203
c o m 1 3 i$3UO c ftïir ce ttc p t- (. i tr c v 1 1 1 g ^ dont les ^3 i tlïi-k €H S J.) L. Ll ci^îV t^S se roiricnt assez bien aux courbes étroites de cet horizon borné 9 dont les toits en tuile tranchent si fortement avec la verdure , et dont les sommets unis ne décrivent que des lignes amies de l'œil. Elle est dominée par les murs grisâtres du château , au milieu desquels les arbres qui ont crû dans les ruines abaissent leurs rameaux découpés. Est-on enlré dans la ville , mille points de vue charmans se présentent à la fois : on cite surtout aux étrangers la Garenne ; mais, si Ion veut se faire une idée de Clisson, il faut en visiter tous les alentours. Un voyage que nous conseillons encore est celui de Nantes à Paimbœuf. M. Bicher est un compagnon dont la société doublera le plaisir de cette promenade. Pop. 2,400 h.
MONUMENS DU DEPARTEMENT
Ils sont ou druidiques, ou romains, ou du commencement du christianisme. Les monumens druidiques se réduisent a quelques peulvans , quelques dolmens x les ruines du temple de Bouî - Janus sous la cathédrale , et un autel consacré à Teutatés sur le bord de la mer.
De tous les monumens du christianisme, les plus anciens sont,, sans contredit , le chœur de ïa cathédrale , qui parait avoir été construit, dans le 16e. siècle, sur les ruines du temple de Boul- Janus ; le clocher de Guérandc , qui a été bâti en 857. L'église de Notre-Dame de Nantes , dont on ne voit plus que de faibles débris, a été fondée en 939.
Passons maintenant aux monumens druidiques et romains, disséminés sur le département de la Loire-Tnférieure , en commençant par les premiers.
On appelle peulvan ou pierre-fiche une espèce d'obélisque grossièrement taillé qui appartenait au culte des anciens Celtes, dont les prêtres s'appelaient druides. Ce monument se composait d'une seule pierre brute posée verticalement, et ordinairement d'une grande hauteur. Le dolmen ou pierre ouverte est un autre monument druidique, composé de plusieurs pierres, dont une trèsgrande était supportée sur plusieurs autres, et formait comme une espèce de table horizontale.
On voit dans le département plusieurs peulvans. Voici les principaux : 1°. sur le bord de la mer , dans la paroisse deBatz , près du Croule, on voit une pierre très-élevée qui paraît placée là par la main des hommes; 2°. à peu de distance de Bouges , sur le bord de la Loire, est une grosse pierre pesant au moins 20,000 livres,, on l'appelle pierre de la fâcherie; 3°. on trouve deux pierres druidiques dans les environs de Guèrande, l'une sur la roule de Guéraude à Nantes, et l'autre entre Saille et Guérande; 4°. dans les marais de Saint-Philibert, on trouve une pierre que l'on croit avoir été consacrée à Cérès ; 5°. à Sion, canton de Derval , sur le bord
d'une petite lande, et au carrefour de quatre chemins, on voit sept 4-normes pierres pesant de 8 à 10 milliers, que l'on croit druidiques : elles sont toutes sur une mé*me ligne; 6°. sur les bords du Tenu , dans la paroisse de Snint-Mars-dc-Courtais , au lieu appelé le Port-Fesant , est un ancien monument qui parait un dolmen : il consiste en trois pierres énormes , dont une moitié, à peu près , est enfoncée dans la terre; 7°. on trouve à * de l. de Donges , an N.-N.-E. , près de la route de Guérande , de très-grosses pierre* plates soutenues sur d'autres plantées en terre ; de son sommet on découvre 6 villes et 26 paroisses ; 8°. dans ta paroisse du Clt'on, sur le bord de la mer , et à peu de distance des Moutiers , se trouvent deux pierres granitiques plantées verticalement, et deux autres couchées : il est cependant plus vraisemblable que ce sont des accidens de nature; 9°. le dolmen de Saint- Nazaire ; 10°. une pierre énorme, pesant plus de 50,000 livres, repose sur quatre autres posées verticalement , dans la paroisse de Crossac% auprès du bourg : cette pierre est connue sous le nom de la Barbière ; 11°. la cathédrale de Naules est bâtie sur les ruines d'un temple druidique 9 auquel ont appartenu les constructions qui sont actuellement sous Tevèché , et peut-être même tout le chœur : ce temple était consacré à un dieu appelé Boulianus, Boul-Janus ou Voldanus, adoré dans les Gaules armoriques ; 12°. on voit un autre monument druidique sur la cote de Piriac, dans un lieu appelé la pointe de PonHaranqr ou le cap des Harangues. Il porte le nom de tombeau d'Almanzor.
de PARIS a NANTES.
2e. route, par Vendôme, 108 1. 1/2, 54 p. A]4.
De Paris à Tours ( v. région du centre, 2e. R.
de Paris à Tours t p. 229), 58
(a) De Tours à Luynes , 3
(b) Langeaia, 3
(c) Les Troit-Volets, 3
Chouzé , 3
La Croix Verte f 41/2
(,d) Les Rosiers , 4
Saint Mathurin , 2 1/2
(e) Angers , 5
D'Angers à Nantes (f .
A •■ î. de Tours, on traverse le village de Saint-Cyr% puis lea hameaux des Maisons-Blanches et de la Guignière , et ~ l- plus loin le village de Valliere. On a de beaux points de vue; on parcourt an magnifique pays ; les sinuosités de la Loire forment un beau tableau.
Après le pont de la Motte, les curieux peuvent se faire conduire au village de Fondettes, «11. dans la traverse , pour voir les restes d'un aquéduc romain qui portait les eaux à la ville de Luynes : ou appelle cet aquéduc les Arènes. Sur la roule, les formes gothique» du château de Chatignè fout un bel effet.
(a) ftnXIl (ïndre-et- Loire), petite ville sur la Loire. Curios.: l'hospice, le château. Pop. 1,200 h.
Vitre Luynes et Langeais, on aperçoit la Pile-St.-Mars , tour quadrangulaire de 16 pieds de large sur 84 de hauteur, que M. Millin regarde comme un tombeau.
(b) LANGEAIS (Indre-et-Loire), petite ville sur la Loire. Curios. : une belle ruet le château gothique bien conservé; la salle de ce château où fut cont lu le mariage de Charles VIII avec la duchesse Anne, et la réunion de la Bretagne à la France : celle salle est aujourd'hui changée en écurie. Commerce : melons estimés. . Hôtel de la Poste. Pop. 2,700 h.
(c) TROIS VOLETS (Indre-et-Loire), petit hameau; les regards s'arrêtent au delà de la Loire, sur le beau château d'Ussé, qui appartient à M. le duc de Duras.
On traverse la Chapelle-Blanche , charmant village; Chouzi, village qui n'est point agréable, et dont les environs sont délicieux.
On parcourt un pays fertile, semé de jolis coteaux, planté de vignes, d'arbres à fruits.
(d) LES ROSIERS ( Maine-et-Loire ) , village agréable: on a en face la petite ville de Geimes, dont on a plus d'une fois destiné l'heureux site.
(e) ANGERS. K page 198.
de PARIS a NANTES.
3«. route , par Orléans et Tours , 1 09 1. 1/2 , 54 p. 3/4.
De Paris à Tours , 59 1. Fby. route , de Paris
à Tours, p. 225.
De Tours à Nantes, 501. 1/2. Voy. 2\ route, p. 204.
de PARIS a NANTES.
4«. route, par Château neuf, 96 1. 1/2.
De Paria à Dreux (v. 1'». La Loupe , 5
route de Paris à Alen- Nogent-le-Rotrou , 5
çon, p. 175), 201/2 De Nogent à Nantes
Morvilelte, . 3 p. 236 et 197), 61
Chateauneufen-Thimcrais , 2
DE NANTES A GUEHAJDE
COMMTJHICATIOITS.
De Nantes à Guèrande. .
Salines On peut se rendre à Careil par terre ou par eau, en
suivant la Loire jusqu'à son embouchure. On s'embarque sur une barge : c'est un petit bateau à fond plat , dont la poupe et la proue forment un angle aigu. La voilure, qui n'est po in t proportionnée à la résistance de la coque , rend cette navigation dangereuse : si le vent est favorable, en quelques heures on arrive au PouHgneny petit port à 5 kilom. de Guèrande. On se dirige vers le nord, et bientôt on aperçoit les marais salans-
On appelle saline une étendue de terre cocu pacte , disposée pour la cristallisation du sel. La figure et les dimensions des salines du territoire de Guérande paraissent si variées , qu'il serait presque impossible d'en trouver deux parfaitement semblables.
Les accessoires ou dépendances d'une saline sont la Vasièn^xtmier bassin qui reçoit immédiatement et relient 1 eau delà mer, promenée par des é tiers sinueux sur la surface des marais saUns , et le second réservoir se nomme les Cahiers* C'est une espace de terrain dont les extrémités sont ordinairement inclinées en sens contraire , comme celles des salines. Une ou plusieurs lignes droites les partaient souvent dans toute leur longueur. Ces cloisons, hautes de 10 â 15 centim. , sont larges de 25 à 30. La destination de ce bassin est , en faisant faire à leau de longs circuits , de faciliter la précipitation du sel qu'elle tient en dissolution.
Des conduits, ménagés dans l'épaisseur des digues qui séparent les Cobiers de la saline, portent à cette dernière le liquide dont elle a besoin Ces digues, dont la largeur n'est pas déterminée, sont élevées d'un mètre à un mètre et demi. Une plus grande hauteur empêcherait, sur la surface du marais, l'action des venU, qui opère m partie 1 evaporalion. Les rayons du soleil brûlant de l'été sont l'autre agent que la nature emploie.
Un canal étroit, profond de 15 cent., longe, dans l'intérieur de la saline, les sinuosités de Bossis. Il dépose ensuite les eaux des Cobiers sur des plans supérieurs et inférieurs , divisés en carres appelés /ares. Une solution de continuité , ménagée dans les comparlimens , est fermée par de petites planches verticalement placées, qui laissent au paludier la facilité de retenir les eaux nourrices, ou de les répandre sur les bassins évapora loi r es , qui occupent le centre de la saline , parce qu'ils ont besoin d'être exposés au contact du vent.
Les opérations du Solange ne sont pas compliquées. Pendant 1 baver , cobiers, vasières, salines, tout est couvert d'eau. On ne peut distinguer ni cloisons ni œillets. Cette submersion est nécessaire;
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elle prévient des dégradations que le haie et les gelées produiraient sur un terrain naturellement disposé à se crevasser. Vers la fin d'avril , le paludier fait écouler ces eaux pluviales par un coëf pratiqué à l'extrémité du marais salant, dont il corroie fortement le sol, afin d'empêcher la filtra tion. L'onde amére se prépare, s'échauffe en parcourant les sinuosités des canaux nourriciers et les Tares. Lorsque le paludier reconnaît qu'elle réunit les qualités propres à la cristallisation , il l'introduit dans le bassin d'évaporation , à la hauteur de 7 centim. Un ciel clair , de la chaleur et des vents est ou nord-est, la convertissent en sel marin. Le premier qu'on recueille à la surface, où ils forment une croule, est en petits cristaux trèsblancs. En se précipitant, leur volume s'augmente des autres particules salées qu'ils rencontrent, alors ils déposent le gros sel , dont la teinte grisâtre est produite par la vase du fond du bassin. Ordinairement on prend le sel tous les deux jours. Ôn le laisse 48 heures sur le petit plateau de l'œillet où il s'égoutle. Il est transporté par des femmes sur des trémés. On a soin de remplacer le minéral enlevé par les eaux-mères ou nourrices. La première année , le déchet est d'un cinquième ; au bout de trois ans , il a augmenté d'un quart.
Sept mille individus travaillent à l'exploitation des marais. On nomme paludiers ceux qui n'ont que cette occupation ; les autres sont appelés sauniers. Ils vivent aussi du faible bénéfice que leur procure leur transport , à dos de mulets , de3 sels à l'intérieur.
En arrivant à Guêrande par le chemin de la Roche-Bernard , la vue se promène à droite et à gauche sur des bosquets de bois environné d'un rideau de pins , au travers desquels on distingue quelques maisons de campagne. L'aspect du côté du nord ne donne pas une haute opinion de la ville. Le silence de la solitude, ces vieille» tours , ces remparts noircis par le temps inspirent plus de tristesse que de mélancolie. Le clocher de Saint-Albin , seul édifice remarquable , fier de près de dix siècles d'antiquité , domine au loin sur une vaste étendue de pays , qu'il a vu si souvent changer de maîtres. Ce monument fut bâti en 857 par Salomon , meurtrier et successeur d'Eruspé.
La partie orientale de la ville ne ressemble point a celle qui lui est opposée. Considéré des moulins de la place, son aspect est riant ; le feuillage touffu des arbres qui forme le mail égaie la teinte sombre des murs, que des terrasses plantées de chèvrefeuille semblent encore rajeunir.
Le costume guérandais , proprement dit , est peu favorable au sexe. Ces manches , étroites dans toute leur longueur, tiennent les bras dans une continuelle et gênante captivité qui ne tourne pas à l'avantage des Guérandaises. Ce léger inconvénient est racheté par la beauté de leur teint. La pureté de l'air ne contribue pas médiocrement à en perpétuer la fraîcheur.
Guêrande , seconde ville du département , est peuplée de 8,000 habilans.
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Ouvrage a consulter : Précis surGuèrande , le Croisic et leurs environs ; par J. Morleut. In-8°. Nantes , 1819.
De Nantes à La Rochelle, 36 1. 1/2, 18 p. 1/4. ( V. p. 21 7, et lisez en sens inverse.)
De Nantes à Brest, 72 I. 1/2, 36 p. 1/4.
Le Temple ,
La M ocre .
Pont-Château ,
La Boche-Bernard ,
Mu dl lac , (a) Vannes , (£)Auray,
Landevan ,
(c) Hennebon , 3 D'Henncbon à Quimper
(d) Châteaulin , Le Faou ,
(e) Landerneau, {/) Brest ,
(a) VAXNES. ^. page 192.
(Z>) AUTAAY (Morbihan) , petite ville dans une baie profonde, dans la partie du nord de celle de Quiberon . au confluent des rivières d'Auray et de Vannes. Curios. : une belle rue, un beau quai. Commerce : grains , bestiaux , beurre , sardines , filature de coton, fabrique de denlelles. Hôtels : du Pavillon-d'en-uaut, du Pavillon-den-Bas. Pop. 3,800 hab.
(c) HEKIWEBOrff. K page 187.
(d) CHATEAULIN (Finistère) , petite ville sur ta riVe droite de l'Aulne. Curios. : à 1 1. de Châteaulin, fontaine qui regorge quand la nier monte, et diminue quand elle descend. Commerce* ardoises, saumons. Pop. 3,400 h.
W V. page 183.
(J) BREST. V. page 183. "
De Nantes à Montaigu, 8 1., 4 p.
La Jaunaye , 4 1. Montaigu (a) , 4 I.
(a) MONTAIGU (Vendée), petite ville sur un coteau élevé que baigne le Maine. Commerce : bétail , quincaillerie et mercerie. Pop. 1,200 hab.
gitized by GoogI
De Nantes à Rennes, 28 1., 14 p.
Gc&vrc$ ,
La Croix-Blanche ,
3 La Breharaye ,
3 Roudun ,
4 Bnut-de-Lande ,
3 Rennes (t>. p. 181) ,
De La Flèche à Saumur, 12 1., 6 p.
Baugé (a), 4 I. Longue (b) % 4 1. Saumur (c) , 4 1. ia) BAUGÉ V. page 197.
(b) ItONGUi (Maine-et-Loire), gros bourg très-commerçant. C&mm. : Fruits, chanvre, lin , et surtout sangsues. Pop. 4,000 h.
(c) SAUMUR ( Maine-et-Loire ) ( Salmurum ) , ville commerçante , sur la rive gauche de la Loire , avec sous-préfecture , tribu* oaux de première instance et de commerce, chambre de manufactures , salle de spectacle , école royale d'équilalion. Curios. : le pont sur la Loire , un des plus beaux de France , de 852 pieds de longueur et de 12 mètres ou 60 pieds d'ouverture; le corps de caserne , les quais , le château et les bains sur les quais ; les promenades du Mail , la place des Bilanges , 1 église de Saint-Nicolas , de Saint-Pierre sur les bords de la Loire t l'église Notre-Dame qui menace ruine, l'hôpital des Enfans-Trouvés. Dans les environs de cet édifice, sont d'énormes roches qu'on a creusées pour j établir des prisons pour les fous. Commerce : vins , eaux-de-vie , chanvre , lins, quincaillerie renommée , pruneaux . chapelets. Hôtels : de l'Europe, des Voyageurs. De Saumur pour Tours et Angers , à l'hôtel de Bretagne. Pop. 12,000 hab.
Excursion. A l'ancienne Sénalorerie, à Saint-Florent, demi 1. de Saumur.
1re, route, par le Mans, 73 I. I/2, 36 p 3/4. ( V. région du centre, de Paris au Mans, p. 236 , 197).
De Paris à Tours, 58 1. V. région du centre , 2* roule, p. 229. De Tours à Angers , 28 i. V . page 204. *
de PARIS a ANGERS (3 routes ).
de PARIS a ANGERS.
2e. route, par Tours, 86 L, 43 p. 229.
210 DE PARIS A BOURBOIf-VEirDÉE.
de PARIS a ANGERS
3*. route, par Orléans, 87 L9 43 p. \j2.
De Paris à Tours , 59 I. V. route de Tours , page 225. De Tours à Angers , 28 I. V. 2'. route de Nantes , page 204.
COMMUNICATIONS
D Angers à Laval, 17 I. 1/2 , 8 p. 3/4.
I i on d'Angers , 5 I. Château (ion lier, 5 1. 1/2. V. page 194. Laval, 7 \.y. page 181.
de PARIS a BOURBON- VENDEE ,
De Paris à Tours (v. 1r«. R. de Tours, p. 225) , 59 De Tours à la Croix- Verte p. 204), 161/2 (a) Doué, 41/2 Vihiers, 41/2
Vézins ,
(b) Cholet ,
(c) Mortagne,
(d) Les Herbiers , Les Foulerais , Les Baraques ,
(e) Bourbon-Vendée,
2V. B. Une deuxième route , par la 2*. de Tours , abrège de 1 1.
(a) DOUÉ (Maine-et-Loire) , petite ville près de la Loire, avec collège. Cttrios.: la fontaine ; l'amphithéâtre, ouvrage des Romains; l'église Saint-Denis, fondée par Dagobert Ier. ; les mines de charbon de terre , les grottes de Doué. Pop. 2,2G9 h.
(b) CHOLET (Maine-et-Loire) , petite ville sur la Moine , avec tribunal , chambre consultative d'arts et métiers , collège. Commerce: manufactures de mouchoirs , de toiles dites Cholettes. H6t le Lion- d'Or, la Poste, le Dauphin. Pop. 5,500 h.
(c) MORTAGNE ( Vendée ) , bourg sur la Sévre-Nantaise. Commerce: cuirs et toiles, bestiaux, papeteries. Pop. 1,000 h.i
(d) LES HERBIERS (Vendée) , bourg sur le Grand-Jlfatne : vins , sol fertile ; grand nombre de foires pendant l'année. Popul. 2,356 hab.
DE BOURBON -V ENDEE A ROCHE FORT
(e) BOURBON - VENDÉE (Vendée ) (Bupes ad Yonem) , chef-lieu du département delà Veudée , ville nouvelle, bâtie dans l'emplacement de Boche-sur- Von , au centre du nouveau canal de laBret. Elle possède un tribunal de première instance , une bibliothèque de 5,000 vol. Curios. : trois belles places, ses rues, ses promenades et l'église, la préfecture, les casernes. Hôtel : de I Europe. Voitures pour Nantes , Bordeaux , les Sables , Lucon. Pop. 4,000 hab.
Fonlenelles , à 6 1. de Bourbon-Vendée , a des eaux miuérales. Elles ont produit de très-bons effets sur quelques personnes qui en ont fait usage ; mais la longueur de la route est cause quelles ne sont presque pas fréquentées. Il existe , à une petite distance de Bourbon - Vendée , une source d'eau ferrugineuse , aussi bonne , meilleure même que celle de Fontenelles : elle est située auprès de la Brossardière , commune de Sai nt-Andrè-d' 'Ornais , à 2 kilom. on mille toises de Bourbon- Vendée.
COMMUNICATIONS
De Bourbon-Vendée à Nanles , 2 routes.
1re. route, par Légé, 191., 9 p. 1/2 (1).
Route charmante , ondulée avec grâce , et qu'on fait toujours au trot. On traverse cette contrée , qui vit des luttes acharnées entre les Vendéens et les républicains. La vue de ces bois de genêts , de ces abaistemens et relèvemens fréquens de terrains , de ces forèls louflues , de ces mille sentiers qui les coupent de toutes j»arts , peut donner une idée des difficultés qu'il y aura toujours a vaincre la Vendée. Les villages qu'on aperçoit sont mal bâtis, les maisons des paysans ont un aspect de pauvreté qui frappe le regard du voyageur ; et jamais on ne dirait , en voyaut le Vendéen , que tant de courage habile un corps aussi peu énergiquement constitué. Son teint est en général pâle , on dirait fiévreux.
On traverse £sné, la Chambodière , Légé , 8 1. de Bourbon , où était la statue de Charetle , qu'on a renversée, mutilée en 1830 , sans pitié pour le souvenir d'un si grand capitaine.
De Bourbon- Vendée à Rochefort, 28 1., 14 p.
( V. de Rochefort à Bourbon-Vendée, p. 21 8, et lisez en sens inverse).
(i) La deuxième route, celle des diligences, par Montai gu , est moins longue. Voir de La Bochelleà Nantes, page 217.
DE PARIS A KIORT
De Bourbon- Fendee aux Sables, 8 1. 1/2, 4 p. 1/4>
La Motte-Achard , 4 1. 1/2. Let Sables («) , 4 !.
(a) IêE% SABLES ( Vendée ) , petite ville qui a reçu son nom des dunes de tables dont elle est environnée. Elle possède une bibliothèque , une sous-préfecture, un tribunal, une école royale de navigation. Curios. : le port, quelques rues. Commerce: grains, bestiaux , pèche de sardine , pèche de morue à Terre Neuve. Hôtels : le Chêne- Vert , le Cheval-Blanc Pop. 5,000 hab.
De Bourbon- fondée à Luçon, 7 1. 1/2, 3 p. 3/4.
Mareuil , 5 I. Luçon (a) , 2 1. 1/2.
(a) X.TJÇOKT (Vendée) , petite ville dont le climat est malsain, et ou les fièvre* «ont fréquentes. Curios. : quelques belles maisons, de jolis jardins ; le canal qui communique à la baie & Aiguillon, qui a 3 l. de long et 6 toises de largeur ; l'écluse pour iulroduire l'eau de la mer dans le flux , el la retenir dans le reflux. Commerça bois du département, vins de France. Hôtels : la Tète-Nuiie, l'Hôtel-de France. Pop. 4,000 hab.
De Fougerais à Montaigu, 5 I. 1/2, 2 p. 3/4.
de PARIS a NIORT , 107 L 1/2, 53 p. fy4.
De Paris à Croutelle (v. région du centre, route de Poitiers, p. 241), 90 (a) Lusignau , 5
La Ville-Dieu-du-
Perron , 3
(J>) Saint-Maixent , 4
La Crèche, 2 1/2
(c) Niort , 3
(a) XiUSIGKTANT (Vienne) , petite ville qui commerce en grains el en graines de trèfle , et dont les macarons sont esliméi.
(b) SAINT-MAIXENT (Deux-Sèvres), ancienne ville sur la Sèvre-Niortaise , avec socicté biblique , collège , dépôt royal d'étalons. C'est la plus importante du département, après Niort, pour ses ressources et son commerce. Curios.: ses promenades. Commerce : blé, mules , chevaux , étoffes de laine. Hôtels : des Trois- Pigeons , de l'Ecu-de-France. Pop. 4,500 hab.
(c) NIORT ( Denx-Sèvres ) (Nhrtum) , chef-lieu du départe- /ment des Deux-Sèvres , avec préfecture , tribunal de préinière in-
DE NIORT A FONTE5AY
•Unce, tribunal de commerce, collège royal , académie, école de dessin , caserne de cavalerie. Curios. : le» places Martial , Saint- Celais, du Château, l'église Notre-Dame, ouvrage attribué aux Anglais , d'architecture gothique, et dont la .flèche a 45 toises d'élévation ; 1 horloge de l'hôtel-de-ville , jadis palais d'Eléonore d'Aquitaine ; l'abreuvoir ; la rue Royale avec trottoirs , qui a remplacé l'ancien ne halle ; au bout le passage du Commerce , remarquable par son élégance, les bords de la Sevré , frais et élégans ; la chambre où naquit madame de Main tenon , le nouvel hôtel de la préfecture , la machine hydraulique qui alimente les fontaines de la ville. Commerce; blé , farine, vins, laines , fabriques de gants , soulier», serge , etc. Niort est la patrie de madame de Mainlenon! Nous recommandons aux gourmets l'angélique confite de cette ville. Hôtels : de France et des Postes, construit en 1832, avec belles et vastes remises , bains , jolis appartemens meublés à neuf, table d'hôte à heure fixe, voitures pour tous pays, chevaux de poste à toute heure : le meilleur de la ville ; hôteï du Raisin-de- Bourgogne. Confiseur: Charrier-Bai bette , rue Royale. Café-Français , rue royale, très-bon établissement; glaces en toutes saisons. Voilures pour Paris , Poitiers , Mauzè , La Rochelle , Rochefort . Tours. Pop. 16,500 hab. * 9
Coutume. Les mères de famille des environs, dit M. le comte deV., qui ont des filles à marier, ne manquent guères de les mener aux foires de Ni >rt, pour les faire connaître en les montrant dans les lieux
âe réunion. Dans le pays , on compte 1 âge d'une fille à marier par les foires de Niort. On dit : Elle a tant de foires, plus cinq ans.
A. SI N.-O. de Niort est Coulonges , petite ville , entrepôt de bois de charpente et des laines du pays, et dont l'eau est légère et
délicieuse à boire. Pop. 2,000 liab.
A êijale distance N. , on trouve Champdeniers , qui a des foires
considérables, où le midi de la France, l'Espagne et la Navarre,
Viennent acheter des mules et des mulets.
Mauzè , à 5 l. S.-O. , a une belle race de baudets, beaucoup
de haras , et est peuplé de 1,700 hab.
COMMUNICATIONS
De Niort à Fonleiuzy, 8 1., 4 p.
Oulme , 5 1. Fonlenay-le-Comte(«), 3 l.
(a) rOMfTEMTAY-IJE-COMTB (Vendée) ( Fontanetum) , jolie ville sur la Vendée , partie dans un beau vallon , et partie en amphithéâtre sur un riche coleau, avec sous-préfecture, collège, quartier de cavalerie. Curios. ; l'aspect pittoresque de la ville, les trois flèches des églises , dont la plus considérable a 49 toises de haut. Commerce : exportation, par le port de Gros-Noyer, de boi»
DE NIORT A SAINTES
de construction et à brûler, merrain, corde; importation de vins de Bordeaux et d' A unis. Hôtel : Trois-Piliers. Voitures pour /tourbon- Vendée ; passage de la diligence de Nantes à Saumur, par Cholet. Pop. 7,500 hab.
De Niort à Saintes , 1 7 1. 1/2 , 8 p. 3/4.
Villeneuve , 6 {a) Saint-Jean-d'Angély , 5
Sain l-H lia ire , 2 1/2
(b) Saintes , 4
(a) SAINT JEAN D ANGÉLY (Charente-Inférieure), ancienne ville sur la Boutonne, avec sous-préfecture, tribunal. Curiosités: les bâtimens de l'ancienne abbaye , tr ansformés en séminaire; le dépôt d'étalon , le théâtre , les bains publics , les vignobles. Commerce : eau-de-vie, dite de Cognac, bois de construction, ifôtels : du Faisan , de France. Pop. 6,100 hab.
Excursion. A Pellouailles , à peu de distance de Saint-Jeand'Angély, N.-E., maison 4e campagne très-curieuse.
(b) SAINTES ( Charente-Inférieure) , ville très-ancienne , au pied d'une éminence sur la gauche de la Charente , avec sous-pre* fecture, collège, tribunal , pépinière, cabinet d'histoire naturelle, etc. Curios. : l'église Saint-Eutrope, au haut de la ville, l'église souterraine surtout, la petitesse des colonnes , les chapiteaux, les ornemens, tout prouve une haute antiquité; peut-être reniontet-elle au 8e. siècle: c'est un sujet d'étude pour le peintre et l'archéologue, le clocher est du 15e. siècle comme celui de Saint-Pierre; la cathédrale , édifice également curieux ; les arènes en ruines sont à quelque distance de Saint-Eutrope , à droite, on distingue aisément la place du Cirque : c'est le même genre de construction qn on remarque aux amphithéâtres de Nîmes et d'Arles, avec moins de grandiose dans l'ensemble ; l'arc de triomphe sur le pont de la Charente, ouvrage informe, bien au-dessous de celui d'Orange; on dislingue trois inslriptions : à Germanicus, à Tibère, à Drusus, et trois fragmens d inscriptions ; Blondel , qui lit le pont, a restauré cet arc de triomphe ; la bibliothèque de 25,000 vol , dans un local peu digne d'un établissement semblable ; on y trouve quelques Pères de l'Eglise, et une bible, don de Fénelon, annotée parce grand homme. A gauche, en entrant, on a relégué dans un hangar les curiosités archéologiques trouvées à Saintes, et qui consistent en quelques tombeaux, fûts antiques, inscriptions. Il existait a Saint-Saloine , à quelque distance de Saintes, des fragmens don ancien temple, on vient de les détruire en partie; des bains romains ont été découverts il y a peu de temps. Commerce : récolte de vins considérable , année commune , 8,000 tonneaux de rouge et 10,000 de blanc. 11 y a dans les environs de belles carrières de pierres , de pétrifications , marcassites , etc. Hôtels : àl*
rope, de la Coquille. Bateaux à vapeur pour Bochefort. Voitures pour Angouléme, Niort, Passage de diligences. Pop. 10,500 hab.
De Saintes à Roche fort, par le bateau à vapeur.
On part de Saintes suivant l'heure de la marée; la navigation est un peu monotone. Saint-Savinien et la vieille tour du clocher fixent les regards du voyageur. Il y a fort peu de beaux points de Tue pendant cette traversée ; on arrive dans la matinée à Bochefort.
de PARIS a LA ROCHELLE (2 routes).
1re. route, par Mauzé , 124 1., 62 p.
De Paris à Croutelle , (v. région du centre , route de Poitiers , Lusignan , 5 La Ville-Dieu-du- Perron , 3 Sainl-Maixent(*. p. 212), 4 La Crèche , 21/2
Niort (». p. 9 g), 3
Frontenay , 3
Mauzé , 3
La Laigne , . 2
Nuaillé, 3 1/2
Grolaud, 3
(a) La Rochelle , 2
(a) LA ROCHELLE , chef-lieu du département de la Charente-Inférieure. Cette ville est bâtie sur le bord de la mer, dans le fond d'une anse dont l'étendue est d'environ 2,500 mètres. Le port est divisé en trois parties, qui sont l'avant-port, le havre et le bassin de carénage. L'avant-port est un petit golfe dans lequel on a construit une jetée qui s'avance à gauche. A droite est une esplanade dominée par le rempart , sur laquelle est établi le chantier : sou étendue est de 300 mètres de longueur, sur 80 mètres de largeur réduite. Le havre est Tenfermé dans la ville , et l'entrée en ' est défendue par les deux tours de la Chaîne et de Saint-Nicolas, distante entre elles de ^0 mètres, qui abritent les* vaisseaux des veais impétueux de l'ouest; c'est un bassin de forme alongée , dans lequel on n'entre qu'avec le flot. Le bassin de carénage communique au havre par des portes de flot , et est aussi renfermé dans la ville : c'est un parallélogramme de 140 mètres de longueur, «ur 100 mètres de largeur. Ce bassin peut contenir des bâtimens de 400 tonneaux , qui y sont toujours à flot. A quelques mètres en avant des portes, on a construit un pont en fer d'une forme élégante et d'une grande légèreté, il est partagé au milieu , et , au moyen d'un appareil facile , chaque moitié est rapportée sur chaque bord, loraque les mouvemens du bassin l'exigent. Les rades de La Rochelle
•ont les plut sûres de toutes les côtes de l'Océan. Les fortifications ont été construites d'après les pians de M. de Vauban. La ville a cinq portes ; celles qui conduisent à la route royale de Paris , les deux corps de casernes, et l'arsenal , bâti en 1784, ont la sévérité qui caractérise l'architecture militaire. La grande place ou place d'Armes, est un carré de 2,700 mètres, planté d'arbres , et bordé de maisons dout les façades sont irrégulières , mais bien bâties. Un cours appelé le Mail, au bord de la mer, et le terrain oppelé le Champ-de-Mars , situé au nord de la ville , sur le bord du chemin couvert, offrent des promenades agréables : cette dernière termine une belle allée qui borde la route de Paris , en sortant par la porte Dauphine. Les remparts sont plantés de deux rangs d'ormeaux. L'Hôtel-de ville, les bàtimcns de la Bourse et du Palaisde-justice, sont des balimens assez remarquables. Une des plus belles maisons de la ville est devenue l'hôtel de la préfecture. On a planté vis a-vis quelques allées d arbres. On a construit à l'est, il y a peu d'années , un tiè*-bel abattoir. La bibliothèque publique se compose d'environ 20,000 vol. La ville possède, de plus , un cabinet d'histoire naturelle. Les bains, situés sur le bord de la mer dans une position charmante, sont, dans la belle saison , le rendez vous d'un grand nombre d'étrangers. La digue construite par le cardinal Richelieu lors du siège de la ville, et dont les débris sont visibles pendant la marée basse; l'arsenal et surtout la salle d'armes méritent de fixer l'attention des voyageurs. I/ôiefs : de la Poste, des Trois Chandeliers. Cufès : Français, Militaire. Distrib. des lettres de Paris , 5 h. du soir; départ pour Paris , 10 h. du soir. AWtttre pour Paris , HocheJ or t , Nantes , Bordeaux. Popu/. 15,0CO hab.
L'ile de Bè% à 5 l. de la Rochelle, a 11 1. carrées de superficie, et 17,000 h. Elle fait des échanges de sel , de vins rouges et blancs, d'eau-de-vie et vinaigre blanc
L'ile d Olèron , vis-à-vis l'île de Ré , a environ 6 l. de longueur, sur 2 de large. On y récolte de très «bons légumes, et du sel en abondance. A l'extrémité la plus voisine du continent, et sur le bord de la mer, est le Château, petite ville fortifiée ; la tour de Chassiro/t, silure à l'autre extrémité, indique aux vaisseaux l'entrée du. Pertuis dAntioche.
de PARIS a LA ROCHELLE
2e. route, par Surgères, 124 1., 62 p.
De Paris à Niort ( v . p.
Fronlenay, 3
Mauzé , t 3
Surgères , 3 Puy^Drotiard , 2 1j 2
La Rochelle (v. p. 215), 5
COMMUNICATIONS
De La Rochelle à Nantes, 36 1. 1;2 ,18p. 1/4.
Grolaud, 2
(a)Marans, 4
Morcilles , 4
Luc on (t>. p. 212), 2 1/2
Bourbon-Vendée (i>. p. 211), 5 Belleville , 3 Montaigu (s>. p. 208), 51/2 La Jaunaye , 4
Mareuil , 2 1/21 Nantes (*>. p. 200) ,
(a) MARANS (Charente-Inférieure) , petite ville dans des marais salans, près de la Sèvre-Niortaise. La marée monte jusqu'au lîcù dit le Gouffre : c'est un entrepôt de marchandises pour les départemens de la Vendée et des Deux-Sèvres , un dépôt de bois de construclion. Commerce : blé, farine dite de Bagnaux. Hotels : du Coq-Hardi, du Grand-Bacha , des Trois-Pigeons. Pop. 4,100 h.
de PARIS a ROCHEFORT, 1231. 1/2,
De Paris à Croutelle (*». région du centre, p. 239), 90
De Croutelle à Niort (v.
Mauzé , 6
(a) Surgères , 3 Muron , 3
(b) Rochefort , 4
(a) (Charente-Inférieure), bourg sur le ruisseau dt
de la Gève. Curios. : le château, Véglise, ses sept fontaines minérales. Commerce : chevaux et bétail. 12 foires par an. Pop. 1,924 h.
(h) ROCHEFORT (Charente-Inférieure) est situé sur la Charente, à 2 I. de la mer; il y a un préfet maritime, un tribunal de première instance. Malgré sa petite étendue, elle peut passer pour une des plus jolies villes de France. Les maisons sont toutes bâties avec simplicité, mais en même lemp* avec élégance. Les rues sont bien pavées , larges et coupées à angles droits : quelques-unes sont plantées de peupliers d'Italie et d'acacias. La place d'Armes e;t au centre de la ville; des ormes et des acacias en bordent chaque côté, dont la longueur est de 70 mèlres. Les remparts , parfaitement ombragés , forment une promenade pleine d'agrément. La fontaine de la place possède seule des morceaux de sculpture remarquables : l'Océan donnant la main à la Charente, statues en pierre compacte, et d'un assez bon ciseau. L'hôpital neuf est un édifice magnifique qui a coûté des sommes considérables , et qui , dans toute lEurope, ne le cède peut-être qu'à celui de Plymouth • les plans en sont dus
DE ROC H F.FORT A CHA1ECTE
à l'ingénieur en chef Touffuire. Sur les côtés sont des allées de platanes, puis les servitudes à droite; au centre une vaste cour qui se termine à une grille en fer placée sur un parapet , et bordée d'un large fossé, dont l'ean se renouvelle à volonté. Le cours d'Ablois, promenade composée de plusieurs rangées d'ormes, conduit à la p irte d'entrée. Derrière le pavillon du centre se trouvent les jardins et le séchoir. 18 salles destinées à recevoir les serviteurs de l'État atteints de maladie , sont occupées par 1 ,239 lits en fer, sain y comprendre les appartenons des officiers ou l'hôtel de Mars, disque lit , dont le modèle a été fourni par le doVleur Tardy, pèseeih \ non 70 kilogrammes , et coûte prés de 55 fr. l'un dans l'autre. Chaque lit ne contient qu'un malade. Le bagne très-curieux à visiter est dans ( arsenal. On y entre facilement : la salle de modèle et surtout très-remarquable. Le port de Rochefort est le troisième arsenal maritime , situé sur la rive droite de la Charente, à 3 I. de la rade de l'île d'Aix ; il a environ 2,200 mètres de longueur. Hôtel du Grand Bâcha, ancienne maison, tpès estimée, hôtel de> Etrangers, bel établissement. Caje Français. Salon de lecture , chez Afad. V*. Laf rêt. Pop. 14,000 hab.
Avis aux gourmets. Le beurre, le turbot , la loubine, pelit poisson , «ont délicieux.
Ouvrage a consulter : Almanach de la Charente -Inférieure,
Excuivsions: à St.-Savinien : belles carrières de pierre , c est de celte carrière en partie, et de celle de Crasanne, qu'on a extrait les pierres qui ont servi à faire le port de Bordeaux ; à Brwep, ancienne ville de guerre, avec antiquités : mai ais exploites |wr de> compaguies.
COMMUNICATIONS
De Rochefort à Bourbon- Vendée, 28 l> 14 p.
Le Passade , 4
La Bochelle (V. p. 215) , 4
Grolaud, 2
Maraos (V. p. 217), 4
Moreilles , • Luçon p. 212), 21)- Mareuil, * 'h
Bourbon-Vendéc^ P 211). 5
De Rochefort à Charente, 1 I.
AfTE , jolie petite ville sur le bord de la rivière de ee nom . Curios. : le château. Commerce : vins , eaux-de-vie, blc. rw sieurs voit, de Charente à Rochefort, et vice versd*
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De Rochefort à Marennes , 4 1 de pays.
(Charente-Inférieure) , renommé par ses huîtres, et ses marais salans, commerce avec l'étranger.
De Rochefort à Niort, 16 L, 8 p.
Muron, 4 Surgères (*>. p. 217), 3 Mauzé , 4
Frontenay , • 3
Niort (v. p. 212), 3
De Rochefort à Angoulême , 27 1., 1 3 p. 1/2.
Saint Hippolyte , 3
Sainl-Porchaire , 3
Saintes (v. p. 214), 4
Le Pont ceau , 3
(a) Cognac, 31/2
\b) Jarnac , 31/2
(c) Hiersac , 4
(d) Angoulême , 3
(a) COGNAC (Charente-Inférieure) (Court iacum) , petite ville sur la Charente , avec tribunaux de première instance et de commerce. Le pays où elle est située est très-agréable. Curios. : les cares, les distilleries d'eau-de-vie, le château où naquit François le*. La fontaine de la place d'Armes, le jardin public. Commerce : eauxde-vie excellentes. Hôtels : de France, du Faisan, d Orléans. Pop. 3,500 h. 1
ChâteaunenJ, à 61. S -E. de Cognac ; Segonzac , à 2 1. N.-E. , commercent également en eaux-de-vie.
(b) JARNAC (Cha renie), bourg sur la Charente, connu par la bataille donnée sous s?s murs, en 1569 , entre les catholiques et Jes calvinistes. Un monurne t rappelle le souvenir de cette journée mémorable. Commerce : ea -d^-vie. Hôtel du Chêne- Vert. Population , 2,200 h.
(c) HIERSAC (Charente) , excellent vignoble , dont les vins rouges ont de la réputation.
(d) ANGOULÊME y. région du centre, de Paris à Angoif Urne , page 242.
De Saintes à Pons , 5 1., 2 p. 1/2.
Le Jard, 3 L Pons (a), 2 1.
(a) PONS ( Charente-Inférieure ), petite ville agréable et cornmerçanle. Curios. : les fontaines minérales, une tour d'ancienne
RÉGION DU CENTRE
de PARIS a ORLÉANS, 29 1.1/2, 14 p.3/4.
Berny ,
(a) Longjumeau ,
(b) Àrpajon , Etrechy ,
(c) E lampes, Montdésir,
On sort par la barrière d'Enfer ou parcelle du Maine , on traverse le Petit et le Grand-Mont- Rouge» •
Bourg-la- Reine a une belle rue , ornée de chaque côté de maisons de belle apparence.
On longe la grille du parc de Sceaux.
Bcrny possède un beau parc.
Antony est peuplé de près de 1,600 hab. On entre dans le département de Seine-et-Oise.
(a) LONGJUMEAU (Seine-et-Oise) (Mons Gemellus) , parce qu'il est bati sur deux collines voisines, bourg sur Y Yvette. Commerce : grains, vins, farine, légumes, etc. Auberge de France. toitures pour Paris. Pop. 1,900 hab.
Montlhéry {Mons Letherius) , est une ville ancienne qui a joué un rôle important dans nos guerres civiles. Sa vieille tour du i Ie. siècle, construite par Thiébault , tombe en ruines. Pop. 2,200 hab. , y compris ceux du bourg de Linas.
(b) AAFAJOBJ (Seine-et-Oise) , petite ville , primitivement la Châtre, au confluent de YOrge et de/« Remarde. Curios. : le site heureux de la Tille ; aux environs les fonderies de canons et de fusils du Bouchet. Commerce', fabrique de mousseline. Pop. 2,500 h.
(^Angerville, 21/2
Toury, 31/2
(e) Artenay, 3
Chevilly , 2
(/) Orléans, 31/2
(c) ITAWPES ( Seine-et-Oise), qui, dit an, lire son nom de
Tempe y à cause de sa délicieuse situation sur la rive gauche delà Juine ou Etampes , avec tribunal de première instance, collège, salle de spectacle, jolies promenades. Commerce: grains, farine, belles écrevisses. Curios. : les environs d'Etampes , dans un terrain fertile et pittoresque ; à la porte de Chaufour, nombreuse pétrifications. Hôtels: du Grand - Courrier , les Trois-Rois, du Bois-de- Vincennes. Voitures pour Paris. Pop. 8,100 hab.
A 1/4 de lieue d'Etampes on atteint les plaines de la Beauce. Après Mondèsir, on longe un chemin qui conduit au château MèrevilU, dont les eaux, le parc sont admirables.
(d) ANGERVILLE ( Seine-et-Oise ) t village. Curios. : m horloge à automates. Pop. 1,750 h.
(e) ARTENAY (Loiret), bourg , avec maison de santé pour les deux sexes. Pop. 1,200 hab.
On traverse à quelque distance une voie romaine.
Chevilly possède un château. Ici finit la Beauce , et commencent les plaines sablonneuses de l'Orléanais.
On traverse Cercottes , la Poterie , le foubourg des Aides, et L'on entre à
(/) ORLEANS (Loiret) (l'ancien Genabum) (1), grande et belle ville, chef-lieu de département, et dont l'origine est fort ancienne. Elle possède une préfecture , un évéché , une bourse de commerce ; une académie , un collège royal , une bibliothèque publique , une salle de spectacle. Les maisons, dans les quai tiers kspïus anciens, sont généralement mal bâties, la plupart le soot< Partout des pièces trop vastes , trop élevées , d'énormes et d'étroites croisées. Beaucoup de maisons récemment c offrent de lourdes fautes en architecture. Curios. : le pont jeteuff la Loire; la cathédrale, édiiiee moderne , magnifique; leMlil,» rue Royale , la tour du Beffroy, le monument élevé à Jeanoe-d'Àrc, qui obligea les Anglais, en 1428, de lever le siège d'Orléan* \ k musée ouvert les jeudis et dimanches , et on l'on voit des tableaux de Mignard, de Vien , du Guide, etc. (2). Dans la salle de scnlp-
(i) Cornutes Genabum concurrent, civesque romanos, quineg>tian& causa ibi consisteront, interficiunt. Ces An.
(l) Principaux tableaux DU MUSEE d Ori iaws ; »° 2. La Communion de saint Benoît, par Deshaies. — 98. La Samaritaine, par Frostê^ty Loth et ses filles, attribué à Guido-Reni. — 20. L'entrée de Jeanne-if Axe, après la victoire desTournelles, par Fraçonard. — 27. Beau portrait en p,e<* de madame la duchesse de Richelien, par Mignard. — Le baptême <to Jésus sur les bords du Jourdain, par P . Champagne. — 166. Tobie condu» par l'ange, par Benedettoluti. — il. Sujet de chasse composé de plus de W figures ou chevaux, par Porbus fils. — 36. Niobé et ses enfons percés flèches d'Apollon , par Verdier. — 37. Un paon , des poules, des oaoardi A
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tort, tout plusieurs objets dignes 4e curiosité , entre autres un coffre sculpté de 150 ans d'existence , un monument trouvé dans les fouilles de la fontaine YJEtuvce , et un moulin à bras trouvé dans les fouille* de l'ancien grand cimetière ; la bibliothèque publique , de 53,000 vol. ; Inr *a!le de spectacle. Commerce', vinaigres , vins, blé, cau»-d€-vie , raffinerie de sucre , fabrique de laine, bonneterie, porcelaine, faïence. Hôtels: de Fiance, de la Boule-d'Or, bonne table d'hôte; du Loiret, du Lion d'Argent. Poste , rue d'illier». Cab. litt. : mademoiselle Parent, rue du Colombier ; mademoiselle Pandellé, M. Garnier. Libraires : Garnîer, Gatineau. Distribution de lettres de Paris, 10 h. du matin ; départ pour Paris, 7 h. du soir. Voiturts publiques pour Paris , Bourges , Vier* son y Chdtcauroux , Limoges, Toulouse, Blois , Tours , Poitiers , <Angoulême, Bordeaux, Saïunur, Chdteauneuf, Il Camp a, Angers , NatUes, Niort , La Rochelle, Bochefort. Pop. 41,000 hab.
Ouvrage a coasultka : Indicateur Orléanais , par Vergneud- Roraagnési , in-f2. Orléans, 1&27.
Bateau a vapeur pour Tours. Il faut que les eaux soient élevées
petits, par J. Oudri. — 37. Intérieur d'une église de Flandre, par Peters-Nerfs. — 6 1 . Paysage, vue de la Flandre, enrichi de quantité de figures, par Martin et Henry Vencleef. — Joli paysage, orné d'architecture en ruine, par Patel. — 174* Paysage orné des ruines d'un temple, idem, — 1 1 3. Beau paysage orné de fabriques, sur le bord d'un canal, par Dcker. — 73. Paysage orné de figures et animaux, par Van-Romain. — 77 . Paysage, effet de soleil levant , embelli d'une riche végétation , de cascades, et de petites figurines, peint par Dunony. — 79. Un médecin donnant une consultation à une jeune femme, par Zorg. — 84- Un sanglier aux prises avec plusieurs chiens. Un dblcau de fruits ; tous deux par Desportes.— 96. Beau paysage, site d'Italie, les figures de Taunay, le paysage par Bourgeois du Castel.— 102. Portrait ^'un financier, par Hyacinthe R'igaud.— 1 12. Un bivouac de soldats hollandais, école hollandaise.—)! ^.iDiam- et Apollon, et une danse denfans conduits par l'Amour, par C. Sohut— 1 19. La Madeleine dans sa grotte, deux anges dans une gloire lui offrant des palmes, par Hyacinthe Beardy.— 1 . Les disciples d'Eœmaus, par H ailé.— 2; La résurrection de J.-C., idem. — 81 . Cne marine. — Portrait de mad. Pompadour, par Drouais.— 69. Portrait d« Coypel, peintre français, pastel da Latour.— 22. Le portrait du pape Calixte III , école vénitienne.- Une femme à sa toilette, par Metxu.- 88. La canonisation de saint François d'Assise, attribué à Snell.— Fête païenne, par Vermanzol.— 28. Un tableau de gibier. — Portrait de J. Pothier, juris- «omulte, peint par Mlle. Lebrun — 74. Vue de l'ancienne porte da grand cimetière, par M. Rabigo, professeur de l'école de dessin d'Orléans. — Un dessin, par le Guerchin. — Paysage à l'encre de la Chine, par Boissieu. — Deux dessins représentant des chocs de cavalerie, par Lagrené . — Un paysage à la sépia, par M. Pensée.— Un dessin composé de trois figures, par Gausiaaaio Ferrari.
OfcvRAGE a consulter : Explications des tableaux, dessins, sculpture» du Musée, in*ra. Orléans, 1826.
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pour que le bateau marche ; en ce cas , le voyage par eau est biea préférable à la voie de terre. C'est surtout depuis Blois que le spectacle des deux rives de la Loire est magique : il y a d'un autre côté économie à s'embarquer.
Excursions. Au château du Loiret; aux châteaux de la Source et de la Porte; à Clèiy- Notre-Dame % où fut enterré Louis XI; à Paray, célèbre par la défaite des Anglais en 1429; à l'église de Saint-Berioti-sur-Loire t pourvoir le tombeau de Philippe Ier.
COMMUNICATIONS
D'Orléans à Briare ( 2 routes).
1r\ route, par Tigy, 18 L 1/2, 9 p. 1/4.
Tigy, 1 iGien („. p. 248) , 51/2
Sully-sur-Loire, 31/2|Briare, 21/2
2*. route, par Châteauneuf, 17 L 1/2, 8p. 3;4.
Châteauneuf (a), 6 1. Ouzouer (b) , 5 1. 1/2. Gien, 2 1. I^.Briare, 2 1. 1/2.
(a) CHATEAUNEUF (Loiret), gros bourg. Curiosité: U
mausolée de M. de la Vrillière , que renferme l'église , ettmagniûque. Excellente auberge : la Ville d'Orléans ; on y accommode délicieusement les matelotes. Pop. 3,000.
(b) OUZOUER (Loiret), gros bourg commerçant.
D'Orléans à Lyon ( 2 routes ).
1rc. route, par Tigy, 99 1. 1/2, 49 p. 3/4.
JusqVà Briare, V. plus haut , 18 1. 1/2. De Briare à Lyon, 81 1. V. p. 277.
2e. route, par Châteauneuf, 98 L 1/2, 49 p. 1/4.
Jusqu'à Briare, y. plus haut, 171.1/2 De Briare à Lyon, 81 1>
D'Orléans à Fontainebleau, 22 1., 11 p.
Loury , 41/2 Malsherbes , 41/2
Chilleur-aux-Bois , 21/2 La Chapelle , . 3
(a) Pithiviers , • 31/2 Fontainebleau , 4
(a) PITHlvXEAS (Loiret), petite ville avec sous-préfecturc ; connue des gournlands à cause de ses pâtés d'alouettes. Hôtels : de l'Ecu , la Ville-d'Orléans. Pop. 4,000 hab.
U Orléans à Chdteauroux , 2 routes.
1fe route, par Vatan, 361., 18 p.
V. route de Limoges , page
2e. route, par Issoudun, 37 1., 18 p. 1/2.
Jusqu'à Massay. V. route de Limoges , pages 221 , 244. Issoudun ,61.r. p. 249. Chdteauroux, 61. 1/2. V. p. 245.
D'Orléans à Chateaudun, 12 1., 6 p.
Tonrnoisis, 61. Chateaudun, 6 I. V, p. 229.
De Chateaudun à Bonneval, 4 1.
De Chateaudun à Nogent~le-Rotrou , 121. 1/2,
Brou , 5 l. Beaumoat-le-Chétif , 4 1. NogenLle-Rotrou , 3 1. 1/2. y. page 237.
de PARIS a TOURS (2 routes).
lr#. route, par Orléans, 59 1., 29 p. 1/2.
De Paris à Orléans
(». p. 221), 291/2 (a) Saint-Ay, 3 (ù) Beaugency, 3
(c) Mer , 3
(d) Ménart , 3
(e) Blois, 2
Chousy, 3
Veuves t 3
(/*)Amboise, 3
La Frillière , 3
(g) Tours , 3 1/2
(a) SAISIT A Y (Loiret), petit village de 1 ,000 h. assis en terrasse sur la rive droite de la Loire, et d'où l'on jouit de beaux points de vue. On aperçoit la petite ville de Clèry-Notre-Damt , peuplée de 2,000 h. environ.
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Entre Saint- A y et Beaugency% on traverse Meung , qui compte 5,000 h. , et patrie de l'auteur du roman de la Rose,
On longe une jolie maison à tourelles gothiques, et dont les jardins régnent en terrasse sur la Loire. On s'éloigne de ce fleuve , et bientôt on entre dans x
(/') BEAUGEXCT (Loiret) (Be/geaciacum dans le 12e. siècle), petite ville qui ne manque ni de mouvement ni d'agrément. Son pont de 39 arches est son plus beau monument. Commerce : vins excellens, eaux de-vie. Hôtels : de La Forêt , du Grand-Cerf. Population. 5,500 h.
(c) MER (Loir-et-Cher), est une petite ville environnée de jolies maisons de campagne. Commerce : eaux-de-vie vins et vinaigre. Pop. 4,000 h.
On traverse le bourg de Suèvres.
(</) HENARS (Loir-et-Cher), possède un beau château, jadis propriété de Mad. de Pompadour , puis celle du duc de Bellune qui le vendit à M. de Brigode, décédé depuis. Rien n'égale la beauté des terrasses , si ce n'est les points de vue dont on y jouit. Les campagnes sont animées par des groupes de maisons , des bois, des forêts, et par le château de Chambord et son parc de 7 lieues de tour.
c ( h a m boni , dit M. Millin , est un assemblage de tours et de c tour elles élégamment sculptées , et chargées de petites pierres
• noires taillées en rond et en losanges, qui y forment des com- « pai timens. Au milieu il y a huit salles très-vastes et liès-élevées, « et leseeond é ta je est voûté On remarque surtout l'escalier double
• dans lequel deux personnes peuvent monter et descendre sans se « voir. Partout on trouve la Salamandre, ou l'F couronmèe. Fran-
• çois Ier. voulait faire passer le Loiret dans le parc. Bepuis et c prince jusqu'à Louis XIV , les rois ont souvent habité Chambord. « Devenu depuis la noble récompense des exploits et des talens c militaires, il a été donné par Louis XIV au maréchal de Saxe, et
• par Bonaparte au maréchal Berthier. »
(e) BXiOIS (Loir-et-Cher) , sur la rive droite de la Loire, ville ancienne, dont beaucoup de rues sont étroites et tortueuses. Curios. : l'évêché , aujourd'hui préfecture; les jardins en terrasse de cet édifice, la vue dont on y jouit ; le pont, l'hôpital, l'ancienne église des jésuites, d'après Mansard; quelques maisons construites par Philibert Delorrae ; le cabinet d histoire naturelle et de physique , la salle de spectacle , les abattoirs , et surtout l'ancien château dont la façade occidentale est de Mansard; on y montre la place où le duc de Guise fut assassiné. Blois possède une préfecture, un collège royal, une bibliothèque publique de 17,000 vol., un dépôt d etaions , de nombreuses fontaines , quelques jolies promenades. Commerce : coutellerie , tanneries , bonneterie , fromage à la crème de Saint Gervais , que nous signalons aux gourmets. Hôtel de l'Europe dans la plus belle exposition , en face de la pro-
menade du Mail , appartenions meublés et décorés à neufs 9 table d'hôte à 10 heures, à midi, à 5 heures , à 8 heures du soir; là descendent les malles-postes, les grandes messageries et autres voitures pour différentes directions. Voit, puhl. pour Paris, Bordeaua , Angers , Nantes , Mer , Romorantin. Pop. 13,500 hab.
Après Blôis les villages, les fermes, les habitations semblent se succéder sans interruption.
On traverse le Pressoir, les Ciseaux, la Maurie, où commence la Levée , Chousy , le Pont , Écure , Veuves , Hautchantier , LMunay ue'est là qu'on entre dans le jardin de la France , la Piiaudière : on est à Amboise.
Quelquefois on traverse le pont et on longe la rive gauche; «f autres lois on suit la rive droite : l'une et l'autre sont belles.
(f) AMBOISE (Indre-et-Loire) , petite ville dont l'intérieur ne répond pas aux charmes de la position. Ses rues sont étroites et tortueuses. C'est là qu'éclata la célèbre conjuration dite $ Amboise + sous François 11. Curios. : le château bâti par Charles Vil, la vue magnifique qui se déploie aux regards du haut de cet édifice , le mail, la fabrique de limes à l'extrémité; au couvent des Minimes, les greniers de César ; à \ 1. S. les ruines du château de Chanleloup. s Commence : vins, tannerie, corroirie . Hôtels . LeLion-d'Or, la Boule- <fOr. Pop. 5,000 h.
Exccrsion au château de Chanteloup; il ne reste plus qu'un kiosque très-remarquable; au château de Chenonceaux, 4 1. , magnifique !
C'est après Amboise que commence le jardin delà France. Tout semble prendre une face nouvelle ; l'horizon , le ciel , les habitations, tout devient riant et plus varié.
Les maisons régnent presque sans interruption jusqu'à Tours; elles offrent un spectacle singulier. Creusées dans le roc à diverses hauteurs comme des lannières , elles n'ont d'autre mur que celui de Ja façade, qui n'est souvent qu'un roc vif taillé en forme de mur. Au-dessus de ce roc est une espèce de sol couvert de broussailles, de vignes , de jardins , au milieu desquels ressortent des eherainées.
On traverse Entrepont , Pont de Mont-Louis 9 la Fritlièrc , la Vemeries , la Tasserie , Sainte-Radegonde , SaintSymphorien , et on arrive par un beau quai , une belle avenue d'arbres, à Tours.
Pendant ce trajet, qu'en été il faut faire dans le coupé, ou plutôt sur l'impériale de la diligence, les regards sont constamment occupés du spectacle de celte nature si riche, si variée, de ces jardins si verts , de cette belle rivière qui coule et serpente à vos pieds, couverte de bateaux pavoises, élégans. La propreté des habilations, les belles et longues allées d'arbres , tout enchante et ravit l'imagination.
▲ il. avant d'entrer à Tours , on aperçoit à droite les ruines de l'abbaye de Marmoutiers , dont le voyageur va visiter quelquefois l'escalier , aussi hardi que léger. Un superbe quai conduit an ma* gntâque pont de
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(g) Taons ( Indre-et-Loire ) (1). Bien ne saurait donner une idée de la délicieuse situation de Tours : qu'on imagine une plaine entre deux rivières, la Loire et le Cher; cette plaine plantée d'arbics à fruits ; des champs de blés, un cercle de collines dans renfoncement, couvertes en vignes, et sur le dernier plan, des maisons de campagne, des abbayes, des tours en ruines. L'entrée de Tours est magnifique, et le coup d'oeil imposant. On traverse un pont élégant et l'on voit la rue Royale : de chaque coté s'élèvent des maisons d'un bon goût d'architecture; à gauihe et à droite des îles charmantes ; sur la gauche apparaît cachée par le feuillage la tour de la cathédrale : rien de pareil en France. Le pont qu'on traverse pour entrer dans ce chef-lieu du département , est un des plus beaux ponts de l'Europe; sa longueur est de 1,335 pieds, et ta largeur de 41 ; il est de niveau sur toute sa superficie , et composé de quinze arches elliptiques, chacune de 75 pieds de diamètre. Au bout de ce pont, sur un alignement qui traverse toute la ville , est une rue de 400 toises de longueur , embellie de frottoirs, bordée d'édiliecs modernes, tous de même hauteur, mais de différent goûts. Quoique en général d'un aspect assez agréable, il s'en faut que toute la ville soit aussi bien bâtie. Au nombre de ses édifices on remarque la cathédrale, gothique léger, et dont le portail, les deux tours et les vitraux surtout, méritent d'être vus; les deux tours de la célèbre abbaye de Saint-Martin, le palais archiépiscopal , la préfecture , les promenades du mail qui longent la ville dans toute sa longeur; deux autres, l'une à gauche , J'aulre à droite de la place Royale, moins belles. Tours possède une bibliothèque (2), un must'e de peinture, une société d'agriculture, une salle de spectacle. Il commerce en blé, vins, haricots, fèves, pruneaux renommés, fruits tapés, unis, marions, savons, sa\pêtre, poudre à tirer et soie. Au-dessus de Tours, et près de la ville , était la fameuse et opulente abbaye de Marmoutiers , de l'ordre de Saiut-Benoît : l'église et la maison en étaient magnifiques , mais tout fut détruit en 1793. Le château de Plessis-les- Tours , ancienne maison royale , est à 20 minutes de la ville; il fut bâti par Louis XI, qui s'y plaisait beaucoup, et y mourut en 1483. Les états-généraux du royaume se tinrent dans cette cité en 1470, 1484 et 1560. Au nombre de ses évêques , elle compte Saint - Martin et l'historien Grégoire de Tours. Libr. et Cabiiut littéraire de M. Moisy, fort bien fourni en nouveautés. Cafés : de la Ville, Porome-d'Or ; 2 établiss. de bains. Messageries royales > berlines en poste, messageries Laffitle , rue Royale. Distribution de* lettres de Paris , 2 h. du soir ; départ pour Paris , 4 h. du matin. Pop. 22,000 h.
(1) Duas legiones in Turones ad fines Carnutum posuit, qta omnern regionem oceano continerunt. Ccsâr.
(2) On y trouve des manuscrits curieux : ouverte 3 fois la semaine.
i. Beaucoup d'Anglais habitent Tour* en été. C'est une ville ou la vie est à bon marché ; on y mange d'excellentes volailles , de fort bons fruits. Le peuple y a des mœurs douces. 11 y a des puits artésiens qui donnent une grande abondance d'excellente eau .
Oovbagxs à consulter. Annuaire du dêp. d'Indre-et-Loire , in- 18, chez tous les libraires. — Plan de Tours , in-folio.
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route, par Chartres et Vendôme , 58 1. , 29 p
De Paris à Chartres | Pezou , 4
(v. p. 236), 21 1/2 (c) Vendôme , 3
La Bourdinière , 4
(a) Bonneval , 4
(b) Chateaudun , 4 Cloye , 3
Ncuve-Saint-Amand , 31/2
(</) dhateau-Regnault , 31/2
Monnoye, 4
(e) Tours, 31/2
(a) MKHIVAL ( Eure et-Loir ' n'a qu'une rue , et n'a de remarquable que l'ancien collège de Bénédictins, aujourd'hui séminaire de l'évéché de Chartres. Pop. 1,700 h.
(b) CHATEAUDUN (Eure-et Loir) ( Castellum Dunum ) , a des rues dioites et bien aérées , des batimens uniformes. C'est le siège d'une sous-préfecture, d'un tribunal de première instance et d'un quartier de cavalerie. Curios» : l'hôtel-de-ville , l'ancien couvent de Génovefains , où est la sous-préfecture ; mais surtout le château des comtes de Dunois , monument gothique dont on -visitera la grosse tour. Sur les murs de cette tour on lit l'inscription suivante : « J'ai été construite par Thibault-le- Vieux ou le Tricheur, 9 comte de Dunois, au commencement du 10e. siècle. Ma hauteur, » jusqu'à l'entablement, est de 90 pieds, et en total , la tleur-de- » lis comprise, de 138. Mon diamètre intérieur, pris parle bas, » est de 27 pieds , et ma circonférence intérieure de 85, extérieure » de 167. * Commerce : fabrique de couvertures de laine , tannerie. Hôtel : le Grand-Monarque, place Royale. Pop. 6,500 h.
Jusqu'à Vendôme , les villages , hameaux , fermes , maisons , te multiplient.
Après le Grand-Ganier , on parcourt une belle Tallée : vue du chat, de MoiUigny.
On traverse Cloye , le Fouquet, les Buissons , la Bordazières , Noyers et le Pressoir, le Plessis , la Busellerie 9 hameaux très rapprochés.
Après Pezou, où on relaie, on traverse le village de Ylsle, et Ton aperçoit les vieilles ruines du château de Vendôme, assise* «ur un rocher. ,
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(c) VENDOME (Loir-et-Cher) , sur la droite du Loir, aue tribunal de première instance, collège, bibliothèque publique, théâtre. Curie*. : le collège renommé , le couvent des Bénédictins, transformé en caserne ; l'église de Saint-Martin , convertie en halle». Dans un des piliers est enchâssée la téta de Jacques Mérillé de Benars , gouverneur de Vendôme , qui refusa la grâce que Henri IV lui offrait lors de la prise de cette ville. Commerce : draperie, tannerie, papeterie. Cest la patrie de Ronsard. Pop. 8,000 h.
Excursion aux villages des Boches et Lavardin , aux ruines do château qu habita Jeanne d'Albrei.
(</) CHATEAU REGNAULT (Indre-et-Loire), divisées ville haute et ville basse ; la première a une belle place , la deuxième une vilaine rue. Curios. : château , restes d'antiquités. Commerce .hou et grains. Aub. : Ecu de France , Saint-Michel. Pop. 2,500 h-
A un quart de lieue, à droite , est le château de la Boismères , dont le parc est un des plus beaux de France.
(e) TOUES. y. page 228.
COMMUNICATIONS
De Tours à Angers, 26 1. 1/2, 13 p. 1/4. 1r#. route, par Luines et Chouzé , 281., 1* p.
Lu y nés , \ 3 1 La Croix- Verte, 4t/2
Langeais , > p. 205 , 3 Les Roziers , £
Trois- Volets, ) 3 Saint-Mathuriu, 21/2
Chouzé , 3 Angers , &
y. pour la description , de Paris à Nantes , page 197.
2». route, par Baugé, 26 h 1/2, 13 p. 1/*.
La Roue, 5|Baugé, •
Château- la -Valiière(v. Suette , > . iQft *1;2
p. 196), ^Angera, \ * l98' *
D'Angers à Nantes. V. route de Paris à Nantes,
De Tours à Alençon, 32 Lf 16 p
La Roue ,
Cliâteau-du-Loir (^.
p. 196), (a) Ecommoy, -
Le Mans (v. p, 237),
La Bazoche,
Alençon (v. p. 176),
■|(a) ECOMMOY (Sarthe) , joli bourg construit par les anciens comtes du Mans. Curios. : les fours à chaux, les tuileries, la statue équestre de Saint-Martin , dans l'église. Hôtel de la Poste. Popul. 3,600 h,
(5) BE AUTO ONT DIT LE VICOMTE (Sarthe), petite Tille sur la rive gauche de la Sarthe. Commerce : bétail qu'on y élève f fabriques de toiles , étamines. Pop. 2,500 h.
De Tours à Saumur, 18 I., 9 p.
Azay-le-Rideau, 6 |, . chinon {a) , 5 ; Saumur, 11. F. page 209.
(a) CHINON (Indre-et-Loire), sous-préfecture, jolie petite ville, dans une heureuse situation, avec des. maisons élégantes; séjour de Charles VII pendant l'occupation de la capitale par les Anglais. Rabelais la célébra; il naquit près de là. Commerce : pruneau . renommés, fabrique de salpêtre. Pop. 7,000 h.
de PARIS a CHARTRES ( 3 routes).
ire. route , par Berny et Orsay , 20 1. 1/2 , 10 p. iji.
3 I Abli., 41/2
Orsay , 3 Gué-de-Longroy , 2
Bonnelles , 3 l/2l(a) Chartres , 4 1/2
Joftqua Berny , V. la première route d'Orléans , page 221 . On traverse le beau bourg de Palaiseau : on passe l'Yvette sur un beau pont.
Après Orsay, on traverse le Rhéaume , Gomets-Saint-Clair , G omet z 'la- Ville; la plaine qu'on a parcourue est fertile et riche.
Chaumusson et Malassis sont des hameaux qu'on parcourt avant d'arriver à Bonnelles , assez joli village.
(a) CHARTRES (Eure-et-Loir) (Jutricttm), ancienne ville dans une plaine fertile. Elle possède un siège de préfecture et des tribunaux de première instance et de commerce , un collège , un théâtre , des bains , une école de dessin , une société d'agriculture et une caserne de cavalerie. Curios, : dans la ville basse, la place de Saint- Pierre , bordée de deux allées d'arbres, l'église gothique de Saint Tien e attenant a cette place. Dans la ville haute , la salle de comédie, la préfecture et la cathédrale, dont le choeur et les clochers sont admirables. L'un d'eux surtout, qui a 57 toises d'élévation , se fait remarquer par sa masse étonnante et sa forme pyramidale. Le second, beaucoup plus léger, a 63 toises d'élévation , et
se distingue par la hardiesse du travail et la délicatesse de ses ornemens. Le frontispice est à triple portiques ; le chœur, admirable sous tous les rapports, est entouré au pourtour extérieur de 45 niches : les sculptures bizarres , étranges , frappent par leur hardiesse et leurs beautés. Les couronnemens , les arabesques qui sur* montent le pourtour sont admirables de délicatesse. Les vitraux de l'église sont en général bien conservés et d'un fort beau travail (1)* Deux bas-reliefs attirent les regards dans le chœur, la présentation et la descente de croix , tous deux de Bridan : l'Assomption, dessus de l'autel , du même artiste , est un groupe beau comme l'antique. On doit visiter la bibliothèque de 30, G00 vol. et de près de 1,000 manuscrits ; sur la place du Marché-aux-Herbes, la mausolée du général Marceau ; la collection ornilhologique de M. Marchand. Commerce : blé, farine, grains, draperie commune, pâtés excel* lens. Hôtels : le Grand-Monarque , l'Ecritoire. Distribution des lettres de Paris , 9 h. du matin; départ pour Paris, 3 h. du soir. Pâtissier \ Lemoinc. Voit, pour Paris , Angers , An gouléme , Bordeaux , Chdteaudun , la Ferlé-Bernard , le Mans , Nantes, Niort, Nogent-le-Rotron , Poitiers, la Rochcfle , Rochefort , Tours , Vendôme. Popul. 15,000 h.
Ouvrage a consulter : Description historique de V èglke cathédrale de Chartres , par Gilbert; in-8°. ; chez Gai nier.
Antiquités gauloises. Le pays charlrain en renferme beaucoup. Nous signalerons à la Garenne de Poisvi/liers , à gauche du chemin de Chartres à Dreux, et entre ces deux villes, les ruines d'un col lége de Druides , connues sous le nom de Vieux- Château. — A f /. de Chartres , à Lèves , reste de foret druidique , fossés circulais. — A la Montagnc-des-Lieues , près de là , en descendant vers la rivière , caverne druidique , vaste et profonde. On trouve des pierres levées . des pierres piquées aux fermes de Feugcrolles , de la Folie, au village de Morancez, au hameau de Changé, aux chemins de Viilars , milliers à Brou, etc.
On trouve à la librairie de M. Garnier divers ouvrages surlesantiquités du pays chartrain.
(i) Nous signalons » l'admiration du "voyageur les vitraux de la cathédrale de Rouen , de St-Ouen , «le l'église de Louviers. On pourra consulter sur les vitrailles de la Normandie l'ouvrage de M. Dubois, imprimé à Rouen, chez M. Frèie. On regrette que le travail de ce savant modeste se borne à quelques localités , et qu'il n'embrasse pas une partie de la France. Nous placerons ici une remarque dont on pourra vérifier l'exactitude : c'c>t que dans la Normandie la couleur bleue est celle que l'artiste a uiTeclée dans ses peintures, tandis que dans une autre partie de la France, dans la Bourgogne» c'est le jaune qni paraît la couleur de prédilection du peintre vitrier: voir les vitraux de Tonnerre , de Dijon. H nous a paru aussi qu'en Normandie seulement on avait su tirer parti de la lumière projetée sur une surface «rai doit être blanche à l'œil , telle que la barbe des saints, du Père éternel , etc.
DE CHARTRES A ALENÇON
de PARIS a CHARTRES-
2e. route, par Dourdan, 22 1. 1/2, 11 p. 1;4-
Bemy
(a) Dourdan,
Ablis , 4
Orsay . 3 Gué-de-Longroy , 2
(b) Chartres, 4 1/2
(a) DOURDAN ( Seine-et-Oise ) , petite ville assez commerçante. Curios. : le château fort, qui tombe en ruines; la halle, où l'on montre des traces de l'artillerie de Biron , quand ce capitaine assiégea la ville , défendue par les Espagnols pendant la Ligue ; les promenades , fort jolies , et qu'il faut visiter. Auberge en face du château. Pop. 2,528 h.
(b) CHARTRES. V. page 231 .
»e PARIS a CHARTRES-
3e. route, par Rambouillet, 21 1. 1/2, 10 p. 3/4-
COMMUNICATIONS
De Chartres à Alençon (2 routes).
1re. route, par Regmalard, 28 1., 14 p.
(b) Mamers , 4 — Neufchàtel , 21/2 Alençon (v. p. 1 76) , 3 1/2
Court ille, 41/2
La Loupe, 4 1/2
Regmalard , 5
(a) BeilesineJ, 4
A 1 1. de Regmalard , château de îa Mentais; k 2 1. , village du
(a) BELLESME (Orne) , petite ville près de la forêt de ce nom, qtri soutint, en 1228, un siège contre saint Louis. Commerce : toiles. Curios. : beau point de vue du château , la promenade de la forêt. Hôtel : les Trois-Marchands. Pop. 3,5000 h.
A 1 1. avnnt Mamers, A gauche, beau château de CherpêritèS.
{ù) MAMERS (Sarlhe) {Mamercia) , ville sur la Dive , *ve« tribunal de première instance et de commerce , et sous-préfecture*
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Curios. : les halles , les deux places , quelques restes de retrancUmens normands connus sous le nom de Fossèi-de-Robert-le-DiaUe. Commerce : bestiaux , moutons, fabriques de toiles à voiles, mousselines. Hôtels : le Roi-d'Espagne , U Corne, foit. pour le Mai*. Pop. 5,850 h.
A 1 1. 7 de Ma mers, camp de César, bien conservé.
On traverse la belle forêt de Neufchdtel.
De Chartres à Alençon.
2*. route , par St.-Jean-des-Murgers, 30 L, 15 p.
Lâ Loupe, 9 I. St.-Jean-des-Murgers, 3 1. Regmalard, 4 !. Jw- <pi' a alençon , H 1. V. 1r« Route.
De Chartres à Evreux (2 routes), route, par Dreux, 19 1. 1/2, 9 p. 3/4.
Le Péage, 4 (Danmlle, 5
Dreux (w. p. 176) , 4 I Evreux p. 160) , *
Nonancourt, 31/21
2e. route, par Maiotenon, 22 1., 11 p.
Maintepon, 4 1. f. Dreux, 61. Evreux, lm. route, 111V
De Chartres à Blois ,30 1., 15 p.
De Chartres à Vendôme, 22 1. V. page 229. Le Beuil, 41. Blw, 4 1. V, page 226.
De Rambouillet à Pont-Chartrain , 6 1„ 3 p»
De Dreux à Houdan , 51., 2 p. 1/2.
Zte Dreux à Pacy-sur-Eure , 9 L, + p. 1/2*
Anet (a) , 4 1. Pacy-sur-Eure ,51.
(a) ANET ( Eure-et-Loir ) , joli village près de l'Eure. Cm**.: le château bâti par Henri II pour Diane de Poitiers, Juchewe »
Pop. 1,500 h.
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De Dreux à Regmalard, 14 1., 7 p.
Morvillette, 3|Saint-Jean-des Murgers , 5
(a) Châteauneuf-en-Thimerais, 2 1 Refîna lard , 4?
(«) CHATEAUNEUT EN THIMERAIS ( Eure-et-l.oir ) , petite ville commerçante , qui a des tanneries, des mégisseries, des teintureries , une bibliothèque de 6,000 vol. Pop. 2,100 h.
A 21. j- sur la gauche, beau château de la Hallière.
De Dreux à Mantes , 10 1. 1/2 , 5 p. 1/4.
Houdan , 5 l. Septetiil , 3 l Mantes, 2A. \. V. page 65.
De Bellesme au Mans , 141., 7 p.
(a) Saint-Côme , 4 Savigné > 4
(6) Bounétable , 3[(c) Le Mans » 3
(a) SAINT - COMTE (Sarthe), joli village, dont les maisons sont en général élégantes et propres. La plaine où est assis Saint- Côme est renommée par sa fertilité. Pop. 1,700 h.
Si le voyageur en a le temps , il gravira la butte de Mont-Jalu % â f 1. N.-E. ♦ et de la terrasse de cette butte il aura de beaux points ▼ces ; l'horizon est vaste.
On parcourt une plaine riche et fertile; on passe par le village de Rouperou.i ■ , dont les biscuits valent presque ceux de Reims.
Çb) BONNÉTABLE (Sarthe), petite ville, qui n est composée
que de deux rues , mais grandes et belles. Curios. : les halles, le château gothique à 4 tours sur le devant et 2 sur le derrière, construit dans le 15*. siècle par Jean de Haï court, monument gothique, curieux â étudier. Les archives de ce château fort possèdent diverses pièces historiques intéressantes , quelques rares autographes. Comtree : b!é , bestiaux, légumes estimés. Pop. 6,000 h. A 1 1. j est la forêt de Bonnétable , de 3 1. de tour : on y trouve pierre druidique connue sous le nom de Gossai.
(c) LE MANS. V. page 237.
De Mamers à Saint-Côme , 4 1., 2 p.
de PARIS au MANS (2 routes).
1™. route, par Chartres, 50 1. 1;2, 25 p. 1/4.
Sèvres, 21/2 • Versailles^, p. 175); 2
Coignières , 4
(a) Bambouillet , 31/2
(b) Epernon , 3
(c) Main tenon , 2
(d) Charlres, . 4 1/2
(e) Courville , 41/2
Montlandon, 4
(/) Nogent-le-Rotrou , 5
(g\ La Ferté-Bemard , 5
Conneré , 4 1/2 Sainl-Mars-la-Bruyère, 2î/2
(h) Le Mans , 3 1/2
(a) RAMBOUILLET (Seine-et-Oise) , petite ville assez agréable. Curios. : le parc, la garenne royale, rétablissement des moutons d'Espagne, le château ; dans l'appartement du roi, pièce d'entrée, 2 tableaux , Pénélope et ses amans , de Flamael ; la Mort de Pompée, par Brenct. Dans la salle à manger, 2 tableaux de Bachelier ; dans le premier salon, Achille et le centaure Chiron, de Lé-
Sicié ; V Enlèvement de Proserpine , de Coypel ; dans le second salon, h'ane au retour de la chasse; dans le cabinet de toilette, Diane et Actèon; au deuxième étage et dans les appartemens des princei, un paysage de Bidault , un tableau de Valenciennes ; dans l'une des ailes du palais du roi , la chambre où mourut François lf r. ; <Ians * chapelle du château , le tableau de la Purification , de Juinnes.elc. Commerce : fabriques de chapeaux et dentelles. Hôtels : Lion-dOr, Saint-Pierre, Grand-Sain t Martin. Voit, pour Paris, Versailles. Pop. 3,200 h.
(b) ÉPSRarOBJ (Eure-et-Loir), petite ville, au pied d'une colline, dans un vallon frais et riant , arrosé par divers ruisseaux. Curios- : les ruines du château fort qu'y fit construire Hugues Cipet. Pop- 1,730 hab.
(c) MAIBJTEPIOM" (Eure-et-Loir), ville érigée en marquisat par Louis XIV, qui en fit don à Françoise d'Aubigné, qui en prit le nom. Curios. : les restes de l'aqueduc entrepris en 1084, p°ur conduire à Versailles les eaux de la rivière d'Eure. Commerce: farines. Auberge : Grand-Amiral. Pop. 1,800 hab.
(d) CHARTRES V. page 231-
(e) COURVILLE , bourg. Pop. 1 ,500 h.
Excursion au château deVillebon, à une 1. S. de Courville, gothique et dernière habitation de Sully: on le trouve tel qu il la laissé. U est bâli en briques. Ou se croirait encore au tempi ço Sully l'habitait : on y voit les meubles, les tapisseries, les fauteuil*,
les lits de l'époque. Au rez-de-chaussée, on montre la chambre et le lit où couchait Henri IV lorsqu'il venait voir Sully.
(J) NOGENT IEROTROU (Eure-et-Loir) , sur YHuisne , est entouré de coteaux gracieux. Il possède une sous.préfecture , un tribunal de première instance, une bibliothèque, un collège. Curios. : la cascade formée par la rivière d'Huisne , à l'entrée de la ville ; la vaste prairie qui se trouve dans l'intérieur de la ville ; la promenade; l'Hotel-Dieu, fondé par Sully , et qui renferme le tombeau de ce ministre et de son épouse , ouvrage de Boudin ; le vieux château que Sully possédait à Nogent. Commerce : chanvre , charbon , fabrique de droguets , étamiues , tanneries , etc. ; excellentes écre- Tisses, fromages. Hotels : Sain t- Jacques , le Dauphin. Voit, pour Chartres. Pop. 7.000 h.
On arrive à la Fertè- Bernard par une jolie route bordée de coteaux agréables
(g) LA F£RT£ BERNARD (Sarthe) , ville qui a conservé une partie de ses anciennes fortifications, bâties à latin du 13'. siècle. Curios. : ses promenades, ses manufactures de toiles , l'église paroissiale, la galerie extérieure, en filigrane. Elle possède une peûfe bibliothèque. Hôtel du Chapeau Rouge. Pop. 2,700 h.
De la Fertè a Conneré, on rencontre diverses maisons de campagne et plusieurs châteaux d'assez be' le apparence.
Quelques pas avant le hameau de la Croix-de-Fer , on remarque, à droite de la roule , un autel druidique , connu dans le pays sous le nom de Pierre de Vouvray.
A | lieue de Conncrè , au bord d'une roule qui conduit à la rerreric de la Pierre, est un des monumens druidiques les mieux conservés , un de ces dolmens qu'où rencontre assez souvent dans nos dcpartcxnens de l'Ouest , et qui ont peut-être 3,000 ans d'existence. Le dolmen de Conneré est composé de six dalles de grès , dont cinq sont placées de champ, et la plus grande superposée horizontalement en forme de table.
(h) VE MANS (Cenomanum), grande et ancienne ville, cheflieu du département de la Sarthe, siège de préfecture, de tribunaux de première instance et de commerce, avec chambre de manufactures, collège, salle de spectacle. Elle est située au confluent de la Sarthe et de l'Huisne. Curios. : la place des halles , la halle en rotonde, la cathédrale, monument du plus haut intérêt sous le rapport de l'art ; on y distingue trois ou quatre genres de constructions appartenant à différens âges, depuis le 11*. siècle ; ses vitraux «ont aussi dignes d'attention ; l'aquéduc romain , dont on rencontre des traces dans une cave de la rue de la Tannerie, n° 42 ; les murs de la ville de construction romaine ; la maison que I on prétend avoir été habitée par la reine Bérengère; la maison qu'habita Scarron , l'hôtel de la préfecture, le collège, les églises de Saint-Pierre, de la Visitation ; le séminaire , la bibliothèque publique de 50,000 vol. , cl d'environ 600 manuscrits; la promenade des Jacobins, ombragée
DU MANS A LA FLÈCHE
de tilleuls ; et relie du Greffier , sur la rive gauche de la Snrthe . Les poulardes dites du Mans s'apprêtent à la Flèche, et non au Mans, comme on le croit vulgairement. Commerce: grains, fèves, bestiaux, graines de trèfle, bougies renommées , étamines , couvertures. Etablissemens de bains publics, dout deux modernes trèsélegaas. Hôtels : du Dauphin, tenu par M. La touche ; du Liond'Or. Voit, pour Paris, Alencon , Nantes. Pop. 20,000 h.
Les voyageurs peuvent consulter, en passant par cette ville, un petit vol. in-18, ayant pour titre : Le Mans ancien et moderne. »
de PARIS ad MANS.
2e. route, par Versailles, Dreux et Mortagne >
De Taris à Mortaçne, 38 1. V. page 1/5. Bellesme, 4 I De Bellesme au Mans, I* I. V. page 235.
COMMUNICATIONS
Du Mans à Laval-, 17 1. 1/2, 8 p. 3/4.
Coulans , 31/2!Vaige, 4
{a) Saint Dcnis-d'Orques , 5 I Laval (V. p. 181) , 5
(a) SAlirT-BENIS-B'ORQTJIîS (Sarthe), bourg. Curios^ '. des croisées de lauberge de la Poste, belle vue sur \e bois, \es étangs et les ruines du couvent que les Chartreux possédaient près de cet endroit; les rochers d'Orques à \ de lieue , qui forment une croupe escarpée de 150 toises au-dessus du niveau de la mer. Pop. 1,850 h.
A 1 1. N., sur un monticule, est la petite ville de Sainte-Suzanne, que le voyageur curieux visitera : site aéré, château à demi ruiné, remparts qui présentent quelque chose de bien merveilleux , une véritable vitrification dans quelques parties. Ce phénomène , qn'on a cherché à expliquer en l'attribuant à l'effet de la foudre , en regardant ces vitrifications comme des restes d'anciennes forges, est digne de toute l'attention du voyageur.
A deux tient de la distance de Vaige à Laval, sur la croupe d'une colline qui borne l'horizon à droite, est Argtntré , remarquable par son site, par son clocher à flèche aiguë, et par ses carrières de inarbre.
Du Mans à la Flèche ,11 1. , 5 p. 1/2.
Guécclard, * 1. Foulletourte , 2 1. ta Flèche, 5 1. V. page 192.
de PARIS a VERSAILLES, 4 1.1/2, 2p.1 jL
m PARIS a RAMBOUILLET ( 2 routes).
lr«. route , par Coignières , 12 F., 6 p. ( V. page 236,
de Paris au Mans).
2e. route, par Pont-Chartrain, 151. 1/2, 7 p. 3/4.
Versailles, 4,1. |. Pontchartrain , 5 l. Rambouillet, 61. Voyez page 236.
de PARIS a POITIERS ( 2 routes).
lr*. route, par Orléans et Tours, 88 1., 44 p. (F. p.
2«. route, par Chartres, 87 1., 43 p. 1/2. {V. 2e. route
de Paris à Tours , p. 229. )
De Paris à Tours Ingrande, 3
p. 229) , 58 (d) Chatellerault , 2
ta) Monlbazoo, 4 Les Barres de Niulré , 2
Sorignj, 2 La Tricherie, 2
(£) Sainte-Maure , 4 Clan, 2
(c) Les Ormes , 4 (<?) Poitiers , 4
^ <a) MONTBAZON (Indre-et-Loire) est agréablement situé sur l'Indre. Curios. : l'ancien château ; a £ 1. O., sur la rive droite de l'Indre, la poudrière et la raffinerie royale de Bipautt , qui sauta en 1825. Commerce : grains. Pop. 1,200 h.
(b) SAINTE MAURE ( Indre et-Loire) , ville ancienne qui possède des fabriques de mouchoirs et de toiles peintes. Auberge de la Poste. Pop. 2,350 hab.
Sur la droite , à peu de distance , on va visiter l'église de Fierbois , où Jeanne d'Arc vint chercher son épée sur la tombe d'un
(c) JéES ORMES (Vienne) , village près duquel est la Haie- Descartes , ainsi nommée parce que Descartes y naquît. Pop. 500 hab.
(</) CHATEILERAULT (Vienne) (Castellum Heraldi) , tur la Vienne^ avec sou*-préfecture , tribunaux de première distance et de commerce, salle de spectacle. Curios. : le pont sur la Vienne, la
Eromenade ornée d'une fontaine, la manufacture royale d'armes lanches, sa coutellerie. Commerce : coutellerie, vins, veaux, auu vert, blanchisserie de cire. Hôtels ; du Grand-Monarque, de la Téle. Noire, de l'Espérance. Pop. 9.600 h.
Près de Chàtellerault , à Cenon, fut livrée, selon M. Dufour, auteur de V Histoire du Poitou , la bataille où Charles- Martel défit les Sarrasins.
(e) POITIERS (Vienne) (Pictivi) (1), chef-lieu du département, siège de préfecture, de cour royale, de tribunaux de première instance et de commerce, avec siège épiscopal, académie, école de droit , collège royal , jardin botanique , pépioière sur le cours, théâtre. Irrégulièrement bdtie, vaste et médiocrement peuplée , parce qu'elle a dans son enceinte des jardins et des terres labourables ; cette ville existait avant Julci César, et montre encore les restes de sa splendeur passée. Curios. : la nouvelle caserne de cavalerie, l'ancienne église de Saint-Jean, ancien temple romain ' suivant quelques archéologues ; celtes de Saint-Pierre cathédrale, de Notre-Dame, Sainl-Hilaire , Sainte~Radégonde , dont la nef est sans
Slliers ; Montierneuf , où est le tombeau du duc d'Aquitaine; h elle promenade de Blossac , la bibliothèque publique de 22,000 volumes, les restes d'un amphithéâtre, les vestiges d'un aquéduc construit par les Romains; à ,1. de la ville , la Pierre Zevée, monument celtique, masse de pierre brute de 30 pieds de longueur sur 17 de largeur. Commerce : laine, papier, fer, riz; fabriques de •draps, de bonneterie, de pelleterie. Hôtels : des Trois Piliers, de l'Europe , de la Poste. Distribution des lettres de Paris , 9 heures du malin ; départ pour Paris , 5 heures du soir, f^oit. pour Loif dttn , Saumur, Angers , Nantes , Limoges, Pop. 24,000 h.
Poitiers est une ville triste ; la vie y est à bou marché ; 3 ou 4 fr. par jour.
A 4 l. de Poitiers est Vbuillé, village où se livra une bataille entre Alaric et Clovis.
Moivumehs. A ^ 1. de la ville est une pierre de 30 pieds de longi de 17 pieds de large : les uns croient que c'est une ancienne pierre lumulaiie des Pietés, d'autres la regardent comme un monument celtique. C*est de celte pierre que parle Rabelais, en voulant donner une idée de la force de Pantagruel, qui , revenant de la promenade, la prit et la mit sous son bras.
(i) Brutum adolesccntcm Gallicis navibus , quos ex Pictoribus convenire jusserat, proficit. C^ssr.
DE POITIERS A LIMOGES
Le deuxième monument qu'on voit à Montmorillon est de forme ■ . ? * »« M- t ■ . ~
i-e troisième muuumeut, a rivaux, a O 1. J>.-b. , est un carré d'environ 200 pieds qui sert de cimetière à ce village , situé sur la grande route de Poitiers à Limoges. Cet emplacement est couvert d'un grand nombre de cercueils de pierre entourés de couvercles de granit placé verticalement. Millin estime que ces tombeaux sont du temps des premiers chrétiens.
C'est dans le village de Maupertuis , à 2 1. de Poitiers, que Jean, roi de France, atteignit et combattit le fameux Prince Noir.
COMMUNICATIONS
De Poitiers à Niort, 19 L 1/2, 9 p. 3/4.
(a) Croutelle, 2 Lusignan , 5 Ville-Dieu-du-Perron , 3
Saint-Maîxent , 4 La Crèche, 21/2 Niort, 3
(a) CROUTELLE (Vienne), village dont la finesse a passé en proverbe. Demander au premier individu l'explication de ces mots : Finesse de CrouteUe.
Voyez route de Paris à la Rochelle, pour les descriptions, page 215.
De Poitiers à Chaunay, 13 1. 1/2, 6 p. 3/4.
(a) Vivône , 6|Couhé-Vérac , 2
Lts Minières , 3 1 Chaunay , 21/2
W(a) VIVONE (Vienne), petite ville sur le Clain, commerce en grains. Pop. 2,500 h.
De Poitiers à Limoges, 48 1. 24 p.
Jusqu'à Mansle, 23 1. J, voy. page 242. La Rochefoucauld , 6 ; jusqu'à Limoges, 18 1. f , voy. page 243.
(l) Voir Montfaucon.— Martin, a Traité sur la religion des Gaulois.— Thibaud , « Histoire de Poitiers. » et surtout Siauve , « Mémoire sur le* antiquités du Poitou. » Poitiers, 1804.
Dt PARIS A AHGOULÊ.ME.
de PARIS a ANGOULÊME ( 2 routes ).
route, par Orléans, 118 1. 1;2, 59 p. 1/4. {K. p.
2e. route, par Chartres , 1 17 1. 1/2 , 58 p. 3/4., ( V. p. 239, jusqu'à Poitiers, 88 ou 87 1. )
Croutelle, 2 (a) Ruflfee». 3
Vivône , 4
Les Minières, 3
Couhé-Vérac , 2
Chaunay , 21/2
Les Maisons-Blanches 9l 2
Les Nègres , 2
Mansle , 3
Churet , 4
(A) Angoulème, 5
R.UFFEC (Charente) (Rtifiacum), petite ville sur le ruisseau du Lieu , avec tribunal de première instance. Curiof. : la place d'Armes, le Dauphin, où se sont tenus plusieurs conciles et synodes ; l'église, les ruines de l'ancien château des comtes de Bro^lie. Commerce : grains, bétail, fromage, marrons. Les environs produisent d'excellentes truffes. Hôtel de la Poste, tenu par M. Thonef ■: bel établissement, beau jardin , excellente cuisine : les pâlis g vas de truffes, de perdreaux, de chapons , dont M. Thorel fait des envois, -ont de la réputation dans le monde gourmand.
On fait le trajet de Tours à Ruffec en 1 2 h., de Bordeaux en AVYu Pop. 3,000 h.
Excursion. A-J 1. O., aux moulins de Condac; à 1 1. S., au château de VertmUL% ancienne habitation des ducs de Larochefoucauld.
(A) ANGOULIME (JEcolisma), ancienne capitale de 1 Angouinois, maintenant chef-lieu du département de la Charente, possède une préfecture, un siège épiscopal, des tribunaux de commerce et de première instance, une société d'agriculture, une chambre des manufactures, un collège royal, un théâtre, une bibliothèque publique, une école spéciale de marine. Curios.: la rue en terrasse autour de la vilte, les points de vue dont on y jouît, le portail de la cathédrale , la promenade de Beau'ieu, la bibliothèque, riche eo manuscrits, le nouveau pal tis de justice, l'école préparatoire de marine , les papeteries, dans le faubourg de t'rToumeau. Commerce : Tins, eau-dc-vie de Cognac, sel , safran , fabrique de faïence et de papier. Hôtels : des Postes, bonne maison avec bureau des ma Iles-postes, boite aux lettres, salle de bain; Périgord et de la Table-Royale 9 meublé à neuf, au centre de la ville : on y fait pâtés et dindes
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truffées; le Grand-Cerf, la Fleur-deLis. Voit. pub. pour Rochefort, Limoges, Saintes, Janine, Cognac. Pop. 15,500 h.
Ruelle, village à 1 1. M a une fonderie et une forge royale «jn'il faut visiter.
Montbron , à 6 t. E-, a des mines de plomb , des forges, des martinets, et 3,500 h.
11 y a dans l'arrondissement d'Anjjouiême u n grand nombre de papeteries : les principales sont à la Couronne, à Nersac , à Saint* Michel , à Boulet.
A 3 1., cavités de la Rancogne, curieuses à voir.
COMMUNICATIONS
H Angoulême à Aubusson , 45 \., 22 p. 1/2.
Le Mazet , 5
(e) Saint-Léonard , 3
Sauviat , 3
(/) Bourga neuf , 31/2
La Pouce , 4
(a) La Rochefoucauld , 5
Fontatie , 41/2
[h) Chabanais , 3 ij2
(c) Saint-Junien , 3 1/2
La Barre , 3
{du) Limoges. , 4 (g) Aubnssôn , 5
(a) LA ROCHEFOUFAULD (Charente), petite ville située sur la Tardoire ; patrie de l'auteur des Maximes. Commerce: bois, mermin , lattes, fil plat à coudre. Pop. 2,750 H.
(b) CHABANAIS (Charente), vieille et petite ville. Curios. : le pont, qui offre une vue pittoresque. Pop. 1,200 h.
(c) SAXWT JUNIIN (Haute-Vienne), petite \ illc sur la Piétine qui fabrique des gants, des serges, et possède une assez jolie promenade; et sur le pont une chapelle visitée par de nombreux pèlerins, le 15 août. Pop. 5,750 h.
A 2 I. S. A), est la petite ville de Rochechouart , de 1,700 h.
(d) LIMOGES Voyez page 245.
(<?) SAINT LÉONARD (Haute-Vienne), ancienne ville sur la Vienne. Curios. : manufactures de papiers pour impression. Hôtels : de la Poste, de la Boule d'Or. Pop. 5,750 h,
(/) BOURG ANEUr (Creuse), sur le Thorion , avec sous-préfecture. Curios. : la tour bâtie , dit-on , par Zizim, frère de Bajazet , ses fabriques de papier. Hôtel de U Poste. Pop. 2,000 h.
(g) AUBUSSON (Creuse) (Albncio), petite ville du 9». siècle , sur la rive droite de la Creuse, avec sou s -préfecture , pépinière départ emen taie. Curios. r le srte pittoresque de la ville entourée dérochera; sesmanufactures de tapisseries. Hôtels : de la Poste, de l'Europe , du Grand-Monarque. Pop. 5,C00 h.
UAngoulême à Lyon , 1 1 1 1., 55 p. 1/2.
D'An^oulêrae à La Rochefoucauld , 5 Fonfafie , 4 1/2 Chabanais , 3 1/2 Saint-Junien . 31/2 La Barre , 3 Limoges , 4 Le Mazct , 3 Sainl- Léonard , 3 Sauviat, 3 Bourganeuf , 31/2
La Pouge , 4 Aubusson , 5 Le Toux , 4 La Villeneuve , 21/2 Sainl-A vit-d'Auvergne, 3 Le Pont-au-Mur , 3
(a) Pont-Gibauld , 41/2
(b) Clermont, 5 De Clermont à Lyon
O- p. 284 en sens inverse). 44
(«) PONT GIBAULD ( Puy*de-Dôme) , petite ville d'Auvergne , construite dans un fond, au bord d'une rivière, et sous l'escarpement d'un rocher. Le sol est couvert des vestiges accumulés des anciens volcans, qui jadis bouleversèrent cette contrée : la ville ellemême est en partie construite avec des pierres volcanisées. En sortant de ses murs , le voyageur sera saisi d etonnement à l'aspect d'une double chaîne de collines et de montagnes , où les feux volcaniques et les tremblemens de terre ont tout renversé, fondu ei calciné. Mines de plomb argentifère.
(b) CI3HMONT. Voyez page 251 .
de PARIS a LIMOGES ,98 L, 49 p.
De Paris à Orléans
D'Orléans à la Ferté-
Saint-Aubin, 5
LesGyons, 31/2
Nouan-Ie-Fuzelicr, 31/2
(a) Salbris , 3 1/2
La Loge, 21/2
(*) Vie. zon , 4
(c)Massay, 21/2
Vatan , 4
i LaMaison-Neuve ,
(d) Châteauroux , Lotlier ,
(e) Àrgenton , Le Fay,
Ville-au-Brun t Morterol , Chanteloube , La Maison -Bouge ,.
(/) Limoges,
A y de l. d'Orléans est situé le bourg SOlivet ; à droite du pont le château de Poniy ; près du château , on montre la place où le duc de Guise fut assassiné par Poitrot. Plus loin le château bâti par
Bolingbr
(a) S AI* BRI S (Loir-et-Cher), bourg de 1,600 h.
(b) VXEÎIZOZV (Cher), ancienne ville sur la rive droite du Cher,
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dans un endroit ferlile et agréable. Commerce : laines , moulons , vins, fer, fabriques de draps, serges. Aub. : la Croix^Blanche. Vvit% pub. pour toutes les directions. Pop. 4,750 h.
(c) MASSAY (Indre), bourg. Commerce : bestiaux.
(</) CHATEAUROUX (Indre) (Castrum Radulfi), chef-lien de département. 11 faut arriver dans cette ville par la roule de Tours, pour lui trouver quelque chose de pittoresque. On voit , à l'ouest , le vieux château Raoul, qui lui a donné son nom; au centre sont les Cordeliers , grand bâtiment occupé par des prisonniers et des gendarmes ; à Test est un autre couvent qui fut un moment- le siège de la sénatorerie ; et plus loin , à l'embranchement des routes de Paris et de Bourges , est le village de Bourdicu , dont l'abbaye en ruines sert de magasin à un brasseur. La ville de Châteauroux est loin d'être jolie : ses rues sout tortueuses , mal pavées, mal bâties, et en hiver, à cause de la boue, on n'y peut marcher sainement qu'en sabots. Six grandes roules viennent aboutir à Châteauroux ; et l'Indre , qui coule à ses pieds, alimente une grande quantité d'usines qui ont été construites sur ses bords. Hôtels : Sainte-Catherine , Poste, Saint-Jenn, le Dauphin, Voit.publ. pour Tour*, la Châtre, Issoudun , Orléans, Pop. 11 ,900 h.
(e) ARGIXTON (Indre). Cette ville est divisée par la Creuse. Curiosités : les ruines du château fort , attribué à Pépin, le cirque antique , les coteaux qui» ceignent la ville. Pop. 4*000 h.
À 5 I. O. de Ville an-Brun , (hôtel des postes), est située la petite ville de Le Dorât, de 2,500 h., et qui possède une église remarquable, fondée, assure-t-on , par Clovis.
Magnac , petite ville du même arrondissement , a quelques ruines dignes delà curiosité de l'archéologue, celles du château des ducs de Laval.
On passe à Bessine : dans le cimetière de ce village est une figure de sphinx antique.
Près du village de Chantcloube est une mine d'étain ; on trouve ensuite le village de Bazes ; sur la hauteur à gauche on aperçoit un Tumulus.
(y*) IiIMOGES (JLemovicœ) (1), ancienne capitale du Limousin, aujourd'hui chef lieu du déparlement de la Haute-Vienne , sur la rive droite de la rivière de ce nom, avec préfecture, évèché, hôtel des monnaies, lettre J, académie royale, etc.; trois pépinières. Curios. : l'évèché , bel édiiiee moderne ; la promenade d'Orsay, sur l'emplacement d'un amphithéâtre, ouvrage des Romains; l'hôtel de-ville dont l'horloge est digne de l'attention des voyageurs, l'hôpital , les caser- -
(i.) {Heroem) Lemovix A Ibis
Portât equus bicolor maculis. Virc.
Galli, concilio principum indicto, impernnt sEduis millia XXXV ; Bellovacis X; tôt idem Lemovicibus, César.
ne» , la promenade de Montmaillé , l'allée de Fourny , la cathédrale, son clocher-, son jubé, le rond-point du sanctuaire ; l'église SainL- Michel-des-Lions , et ses deux figures de lions à l'entrée du portail; la fontaine Aigoulèoe (aqua Unis) , la bibliothèque, le musée d'histoire naturelle. Commerce : chevaux estimés, fabriques de petites étoffes, grosses toiles, droguets , mouchoirs; aux environs, papeteries, forges, tréfiler ies de fer. Hôtels : du Périgord , delà Pyramide. Bains publics de la Comédie, du pont Saint-Martial , sur la Vienne ; bains Chinois, rue Blanc-Léger. Distr. des lettres de Paris , 9 h. du matin ; départ pour Paris , 8 h. du matin. Voit. publ. pour Paris , Moulins , Poitiers , Angoulême , Toulouse , Bordeaux , Clermont-Ferrand , Eymoutièrs. Pop. 28,000 h.
Isie, à 1 1. f de Limoges, la Ribière , à la même distance, ont d'importantes papeteries que le voyageur curieux doit visiter.
Ouvrage s cousu r.TER. Essai historique sur la Sénatorerie de Limoges, par J. Duraux , in-4°. Limoges, 1811.
COMMUNICATIONS
De Limoges à Angoulême, 23 1. 1/2, 11 p. 3/4.
La Barre , 4
Sain L-Junien {y, p. 243), 3
Chabanais, 31;2
Fontaiie , 3 1/2
La Rochefoucauld
(v. p. 243), Angoulême (v. p. 242) ,
De Limoges à Bordeaux , 52 I. 1/2 , 26 p. 1j4.
Aixe , Chalus , La Coquille, Thiviers , Les Palissons, Périgueux , Massoulie ,
Mussidan , Monpon , Sainl-Médard , Libourne , Beychac , Bordeaux ,
Route décrite, art. Bordeaux. Voyez la Table, Communications.
de PARIS a GUERET , 1 1 8 1. , 59 p.
De Paris à Limoges
{y. p. 244.) , Mazet , 3 Saint-Léonard (v. p. 243), 3
Sauvist , 3
Bourganeuf (v. p. 243;, 31/2 Drouille , 4 (a) Guéret , 31/2
DB CHATEAU ROUX A TOURS
(a) CUÉBXT (Creuse) (faractum) , chef lieu de département entre la Creuse ei U Gartempe , avec préfecture, collège, séminaire ; elle a des rues assez belles , une bibliothèque, une pépinière départementale. Curies. : la prison, la fontaine , sur la place; aux environs, sites variés, La Peyras (les pierres;; au bas du Pny de-Gaudi ; et à PE. de Guéret , les ruines d'un vaste château. Hôtel : la Croixd'Or, avec belles remises et écuries, le seul ou le voyageur soit bien traité. Pop. 4,000 h.
Entre Guèrei et la Souterraine est une montagne à 3 pics, où l'on ra en procession le 8 juillet demandera St.-Vaulry la guérison de» goutteux.
Près de la Souterraine estime vieille tour derrière laquelle gisent les ruines de Brèàa ou Brèe. A quelques pas de la Souterraine est un écho remarquable*
de PARIS a CHATE AUROUX , 65 1. 1/2, 32 p. 3/4. (^.p.221 , 244.)
COMMUNICATIONS
De Châteauroux à Tours, 27 K 13 p. 1/2.
Cormery, ' ' 5
(d) Tours, -Ur S
(a) Buzancais , 5 (6) ChâtUlon-sur-Indre, 6 i^e) Loches, 6
(a) BUSAItfÇAIS (Indre), petite ville sur la rive droite de Y Indre, avec usine pour le fer, fonderie de canons, forges dites dfr JBos**eauel de la Charité. Hôtel de M. Surnin. Pop. 4,500h.
(b) CHATILION SUR INDRE , petite ville sur X Indre , a fabriques de grosses étoffes. Curios. : la promenade et la place
du marché. Hèt. : Croix-Verte, Faisan. Pop. 3,580 h.
(c) LOCHES (Indre-et-Loire) (Luccœ) , petite ville avec sous* préfecture ; elle s'élève en amphithéâtre sur la rive gauche de Y Indre. Curios. : on a ouï parler mille fois du château de Loches , mais on est loin de se faire une idée de son étendue,, de sa masse imposante» et de tout l'intérêt qu'il peut inspirer encore daus son état d'abandon et de dégradation. Hôtels : la Promenade, les Trois-Pigeons.
Î£xcuhsio*s ; A la forêt qui est auprès de Loches ; à la Chartreuse-du- Liget ; au château de Chenonceau, à TE. du département* "aite que nous conseillons à tous les voyageurs. (<*) TOURS. V. page 228.
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De Chdteauroiix à Guéret, 21 I. 1/2, 10 p. 3/4.
La Chapelle , 5 1 Genouillac , 61/2
(a) La Châtre , 3 1/2|Guéret (m. p. 247), 6 1/2
(a) ZiA CHATRE (Indre), agréablement située sur YIndre, a de beaux points de rue, et commerce surtout en bestiaux et laines. Pop. 4,600 h.
de PARIS a BOURGES ( 2 routes ).
1r*. route, par Nogent-sur-Vernisson, 54 I., 27 p.
De Paris à Nogent-sur-Vcrnisson , 32 1. Voyez 2e. route de Paris à Lyon , page 277.
(a) De No^ent-sur-Vernisson à Gien f 5 Argent, 41/2
La Chapelled'Angillon , 5 Grange-Neuve, 3 (b) Bourges, 41/2
(«) GIEItf (Loiret) (Giemum), petite ville sur la Loire. Curios. : le château , dont on attribue la construction à la fille de Louis XI» Anne de Kcaujeu ; il est bien conservé ; la charpente est estimée. Commerce : laine , étoffes et bas de laine , manufacture de faïence. Hôtels : TÉcu , la Levrette. Pop. 5,200 h.
(ZO BOURGES (Cher) (Avaricnm-BUurigum) (1), chef-lieu du département , siège de préfecture , archevêché. C'est du haut de \a tour de la cathédrale (église tant de fois décrite et tant de fois citée') qu'on assiste à un beau spectacle. La ville est au pied , et on la voit dans tous ses détails ; la campagne se déploie au loin : terre fort riche, qui produit du blé, du vin, des pâturages. La cathédrale est magnifique; elle a, sous œuvre, 54 toises j de longueur , et 21 toises 5 pieds de large, sans y comprendre les chapelles. Les vitreaux sont d une rare beauté , ceux surtout qui sont derrière le chœur ; ils sont presque tous bien conservés; sans contredit ce sont les plus beaux de France. On doit visiter l'église souterraine; les tours sont d'époques différentes; la plus moderne est du commencement du 16e. siècle. La cage de l'escalier est admirable. La maison de Jacques Cœur qui sert d'hôtel-de-ville est fort curieuse ; les cheminées en sont surtout remarquables. Le tableau de Jacques Cœur est de son temps. Dans la même salle est un portrait de Bourdaloue, qu'on dit être de la main de cet orateur. Les laines du pays sont renommées. Hôtels: la Tête-Noire , Boule d'Or , le Cheval-Blanc, le
(i) Perterriti Bituriges confu gérant. Cjesar.
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Bœuf Couronné. Voit* pub. pour Nevers , Saint- Arnaud , Vierzon, Paris , Issoudun , Limoges , Chdteauroux , Sancene. Population. 20,000 h.
de PARIS a BOURGES-
2e. route, par Orléans, 59 1. 1/2, 29 p. 3/4.
De Paris à Vierzon ( v. (a) Mchun-sur-Yèvre , 4
p. 22 1, 244), 51 1/2 (b) Bourges, 4
(a) WEHUN- SUK-Y£ VRJE (Cher), ancienne ville dans une plaine fertile , sur 1 Yèvre. Curios. : les ruines du château bâti par Charles VII, et dans lequel ce prince se laissa mourir de faim. Pop. 3 400 h.
(b) BOURGES. V. page 248.
COMMUNICATIONS
De Bourges à Issoudun, 8 1., 4 p.
Saint-Florent , 4 1. Issoudun (a) , 4 1.
(a) ISSOU23UKT (Indre) (Issoldunum) , situé fort agréablement sur la rivière de la Thèols , qui coule rapidement et est couverte de moulins et d'usines. Cette ville a plus de population que Chdteauroux ; elle est mieux bâtie ; elle possède un collège , un théâtre, de jolies maisons. Commerce: laines, grains, vin, parchemins, bétails. Aub. : Lion-dOr, Lion - d'Argent, la Cloche, BouIe-d'Or. Voit, pour Chdteauroux , Bourges, Lignères, Vierzon. Top. 12,000 h.
Antiquités. Les Romains ont laissé de leurs vestiges au Blanc , petite ville, près de laquelle sont les forges de Belabre et d'Alloux, très-connues de nos marchands de fer. Elles ne sont pas éloignées d'un chemin qu'on nomme encore la Levée de César. Pierres druidiques près de Levroux.
De Bourges à Nevers ,17 1. 1/2 , 8 p. 3/4.
Coupois , 61/2 La Charité (i>. p. 281), 5
Pougues , 3 Nevers (•>. p. 281), 3
DE PARIS A CLERMOT.
de PARIS a CLERMONT ( service de malle),
De Paris à Moulins, 72 i. j. Voyez 2«. roule de Paris à Lyon, page 277.
Châ tel-Neuve» 5
(a) Saint-Pourçain , 3
Le Mayet-d'Ecole , 4
(Z>) Gannat , 21/2
(c) Aigueperse , 2
(d) Riom , 4
(e) Clermont , 4
(a) SAIBTT POURÇ AIN (Allier) , petite ville sur la Siouïe.
Curios. : dans l'église paroissiale, un Ecce komo en marbre blanc, bel ouvrage ; la promenade sur la rivière. Pop. 4,500 h.
(*) GANNAT (Allier), petite ville sur les bords de l'Àndelot.
Curios. : les promenades, Commerce : bestiaux et blé. Hôtel de la Croix-Blanche. Pop. 5,250 h.
(c) AIGUEPERSE (Puy-de-Dôme) , petite ville sur le Buron, nommée jadis Aqùœ Sparsœ , à cause des eaux qui y percent de tous cotés. Curios. : l'église consacrée, en 1250, par Robert de la Tour, évéque de Clermont; le tableau de saint Sébastien dans une autre église. Au N. de la ville on voit une dépression de terrain d'où s'exhale une grande quantité de gaz acide carbonique, qui asphixie les oiseaux et les petits animaux assez imprudens pour venir se désaltérer dans l'eau qui y séjourne ordinairement. Près de là est la butte de Montpensier , où l'on exploite depuis long-lemps une carrière de plâtre. A ^ de l. O. d'Aigueperse , on trouve le château de La Boche, où le célèbre chancelier l'Hôpital naquit, en 1505. Hôtel de la Poste. Pop. 3,500 h.
Chaptusat, à i l. O. , est un village remarquable par ses carrières de grès calcaire pour constructions.
(d) RIOM (Puy-de-Dôme) (Eicomagus) , situé entre deux misseaux , à l'extrémité d'une belle plaine. Les rues en sont larges, alignées, longues, et dirigées en ligne droite ; les maisons sont bâties de la pierre de Volvic , découverte dans le 12» siècle. Riom a une sous-préfecture , une cour royale d'appel pour les départemens du Puy-de-Dôme , de la Haute-Loire et du Cantal; un tribunal de première instance, un tribunal criminel , un tribunal de commerce, un grand hôpital, deux hospices de charité. Curios. : sa riante situation, la maison centrale de détention, le palais de justice, l'hôpital général , la perspective de Pré-Madame , la colonne Desaix , la fontaine de Mozat , celle de Layat. Hôtels : le Puy-de-Dôme, la Colonne , le Mont-d'Or. Pop. 12,500 h.
Environs de Riom. L'église de Mozat , J de 1. O. ; à { 1. S. E. ,
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les belles sources de Saint- G eue s ; à j de 1. O. , Enval, ses rochers, ses cascades ; entre En val et Vol vie, ToumoeUe , château inhabité, remarquable par son antiquité et sa situation : il est. connu dans l'histoire par deux sièges soutenus, l'un en 1213, l'an» tre en 1 590 ; il y a un oratoire et une chapelle qui offrent des restes de peintures à fresques très-curieuses. Du haut de la tour , la vue embrasse un espace de plus de 200 lieues carrées ; il appartient à M. le comte de Cttabrol de Volvic. — -Le château de Chuteaugay et celui de Chazeron*
(e) CLERMONT FERRAND , grande et ancienne ville, chef-lieu du département du Puy-de-Dôme. Cette ville est située entre les deux ruisseaux de Tiretaiue et iïArtier. Elle est bâtie sur un monticule élevé d'environ 50 mètres au-dessus de sa base, à l'entrée d'un vallon semi circulaire de près de 6 lieues de tour» que couronnent de riches coteaux à 10. Derrière eux selèveut graduellement plusieurs puys ou monts., au-dessus desquels plane fièrement le Puy-de Dome; à la distance de 2 lieues de la ville- Ce riant vallon, semblable à une baie, s'ouvre à TE. , et se confond avec la vaste plaine de la Limagne ; en sorte que du Jwut de la ville , et de quelques-unes de ses promenades , la vue se porte sur la plus grande largeur de cette vallée, et n'est bornée que par les montagnes du Forez, à 9 ou 10 lieues de dislance. Clermont est bâti en laves de Volvic , ce qui lui donne un aspect un peu sombre; les rues anciennes sont étroites, tortueuses, inclinées; depuis 50 ans on cherche à les rendre plus larges et plus régulières. Quatre places remarquables : celle de Jaude est un carré long de 262 mètres de longueur sur 83 de largeur ( là se trouvent les bureaux des voitures publiques pour toutes les routes) ; celle de le Poterne y au N. et au haut de la ville, offre une perspective des. plus riches et des plus variées; celle du Taureau , au S. , d'où l'œil se promène agréablement sur le magnifique tableau que présente la Limagne ; la place Champeix ou Delille est ornée par une fontaine gothique très curieuse.
Edifices ; 1° La cathédrale, commencée en 1248, n'a jamais été achevée; sa construction est élégante et hardie, on admire ses colonnes en faisceaux, les rosaces, les vitraux, les sculptures de la galerie extérieure au-dessus de la porte septentrionale • l'étranger peut demander à monter sur la terrasse d'où Ton voit tout le pays ; 2° l'église de Notre-Dame-du-Port, primitivement bâtie en 560» reconstruite en 866 , est tout-à-fait digne de l'attention des voyageurs ; 3° la halle aux blés et la halle aux toiles ; 4° le collège royal qui réunit près de 500 élèves ; 5° l'hotel-de-ville et palais de justice, qui sont en construction; 6° l'Hôtel-Dieu.
Etablissements. Evêché , préfecture, tribunal de première instance , tribunal de commerce , bourse ; directions générales des àV raaines, des contributions directes et indirectes; hôpital général pour les entons trouvés et les vieillards; Hotel-Dieu ; école départementale d'accouchement ; école secondaire de médecine ; école
communale de dessin linéaire, de géométrie appliquée aux ar(sr d'architecture, etc.; cours publics et gratuits debolnnique, de minéralogie et de géologie; école normale primaire; académie des sciences , arts et bel les- lettres ; bibliothèque ' publique où l'on compte 16,000 volumes bien choisis, et plusieurs manuscrits intéressant ; cabinet de minéralogie fort riche, particulièrement en objets du pays ; jardin de botanique précieux et bien entretenu ; salle de spectacle assez belle.
Clerniont est la patrie de Pascal, de Domat, de Savaron , Me Thomas. Hôtels principaux : de la Poste, place de Jaude , de 1 Ecu , rue de 1 l'en , tenu par Dessat ; du Soleil-d'Or , rue Balliu- ▼ i Hier s, tenu par Boyer aine; de l'Aiglc-d'Or, même rue, tenu par Forestier. Restaurateurs : Jay, Mignot, Chauvel. Voit. pub. pous Paris , Montpellier , Lyon , Riom , Issoire , Saint-Germain 9 Lempdes , Brioude , le Puy . Saint-Etienne , Langogne . Menclc , Aîassiac , Saint -Flour , Milhau , Rodez , Alby , Toulouse + Murât , Aurillac , Figcac , Villefranche , Limoges, Strasbourg t Bordeaux. Pop. 30,000. h.
Eaux mimera lis. 1°. Celles de Jaude, prés et hors de la barrière de ce nom , au S.-O. de la ville ; légèrement acidulés et toniques.
2°. Celles de Saint-Jllyrc , au faubourg de ce nom , au N.-O. de la ville , aussi acidulés et toniques ; bains hygiéniques ; incrustationscurieuses. Cette eau est chargée de carbonate de chaux invisible, qui se précipite à l'air libre; de sorte qu'en la faisant tomber pendant quelques mois sur des végétaux , sur des animaux empaillés, sur des grappes de raisins , etc. , elle les recouvre d'une croûte ou couche calcaire qui donne à ces objets l'apparence de pétrifications, ce qui a fait donner à cette source le nom de Fontaine pétrifiante-. Près de la on voit une chaussée calcaire , formée de ses sédimens ; ette a environ 240 pieds de long, et, à l'une de ses extrémités, est percée d'une archt irrt gulière sous laquelle coule le ruisseau de Tire* taîne , et qu'on appelle le Pont-Naturel.
3°. Celles de Saint Mart , à ^ de lieue O. de la ville ; bains hygiéniques ; lien enchanté.
Ouvrages a consulter : « Voyage en Auvergne , » par le Grand d'Aussy, 3 vol. in-8°. ; « Notice sur l'Auvergne , » par Delarbre, in-8°. : « Itinéraire du département du Puy-de-Dôme , » par Lecoq et Bouillet , in-8°. ; « Annuaire du département du Puy-de-Dôme ; * in-18 ; chez Thibaud-Landriot, rue-Saint G cnès , n°. 8, à Clermont.
ExWIRONS DE CLERMONT.
Les environs de Clermont offrent des sites délicieux. On peut visiter les jardins de Moutjoli , près Chantai Uères , \ de lieue O. de Clerniont.
Un petit bâtiment carré , régulier, élégant , s'élève au milieu de* fleurs , des jets d'eau et des bosquets. Les deux genres de le Nôtre
et de Moreî sont ici rapprochés pour désespérer ceux qui se ruinent en rigoles qui tarissent , ou en rochers peints en détrempe. A mi-cote est une grande et vaste allée de superbes arbres, bornée à une extrémité par un amphithéâtre de verdure ; la montagne vient y mourir en pente douce. — En se retournant, les yeux sont frappés de la plus brillante opposition : vous passez magiquement d uo désert à la scène du monde. Là tout était solitaire , calme et doux , jusqu'au jour; tout devient éblouissant, peuplé, tumultueux. Le passage est aussi rapide pour les idées que pour les regards. Vous dominez sur le bassin de Clermont , tout semé d'habitations et couvert de moissons , de vergers, de prairies.
De là on se dirige vers le village de Royat , où il y a à voir une grotte , une croix sculptée, fort curieuse et du premier temps du christianisme ; une église fort ancienne et un bois délicieux : on y trouve partout la fraîcheur ; c'est un luxe de sources, de torrens, de chutes d'eau qui s'échappent sans fatiguer les yeux. L'onde fuit sous toutes les formes ; elle coule , elle se précipite ; elle est limpide , elle écume ; elle est silencieuse , elle murmure.
C'était sur le chemin de Pouzzoles , où la nature est si riche , mais si chaude , que Virgile écrivait :
O qui me gelidis in t ail ibus Hxmi Sistetl...
C'est aux gorges délicieuses de Royat et Fonlana , s'il les avait connues , qu'il eût adiessé ces vers avec bien plus de raison qu'au sauvage et glacé mont Hémus qu'il ne connaissait pas.
Près de Royat s'élève le Puy-Chàteix , ainsi nommé d'un château qu'y possédaient les ducs d'Aquitaine. Au sommet on trouve de beaux cristaux de bar vie sulfatée , et à mi-côte S.-E., des grains de seigle et de froment carbonisés, qui paraissent devoir leur origine à l'incendie qui consuma le château lorsqu'il fut pris par Fepin en 761 , et qui ont fait appeler ce lieu les Greniers de César.
Le voyageur qui passe plusieurs jours à Clermont peut encore visiter le Puy-de-Dôme et le Puy-de-Pariou , qui sont à 2 1. \ O. de Clermont; ce dernier offre un magnifique cratère; le Puy-de-la- Poix , où l'on voit une source de poix minérale ou asphalte , et celui de Crouil, d'où l'on jouit d'un magnifique panorama naturel : ces deux derniers sont à une lieue E. de Clermont Une des plus belles perspectives du pays est celle que Ton a du haut de la terrasse de l'église de Monlferrand (1).
Montfcrrand, autrefois place forte, fait aujourd hui partie de Clermont , quoiqu'il en soit éloigné d'une demi-lieue ; c'est un monticule continué par des maisons bien noires et bien gothiques. Le grand séminaire du diocèse est fort beau.
(i) Voytt, à la fin du volume, Curiosités naturelles , article Pujr-di- Dàsne.
DE CLERMONT A MONTBRISON
BiUom , à 4 Heues de Clermont , est une petite Tille assez ancienne; en y remarque l'église de Snint-Cerneuf. Pop. 5,200 h.
COMMUNICATIONS
De Clermont à Roanne, 24 l. 1/2, 12 p. 1/4.
(a) Poni-du-Château , 3 1/2
(*) Lezoax , 3
(ç) Thiers , 3 1/2
La Bergère, 31/2
Saint-Jnst , 4r V, Hem ont ois , 4 Roanne (v. p. 282), 3
(a) PONT DU CHATEAU (Puy-de-Dôme), tire son nom du pont à huit arches jeté sur la rivière d'Allier ; c'est, après son site pittoresque , la plus belle curiosité de l'endroit, ilôtd de la Poste. Pop. 3,500 h.
(b) LEZOUX (Puy-de-Dôme) , ancienne petite ville. Curies. ; la place, les promenades, le site- Pop. 3,500 h.
(c) THIERS (Puy-de-Dôme) a une sous-préfecture et un tribunal de première instance. Elle est bâtie sur la pente d'une haute montagne granitique. La nouvelle grande route de Clermont à Lyon le traverse : elle est si bien prise, quelle conduit à la Bergère, à 31. de Thiers, par une ascension tellement ménagée, qu'on croit voyager en plaine ; cependant la Bergère est sur un point de ces montagnes très-élevé au-dessus de Thiers. Cette ville est située de manière à voir les montagnes de YO. et du S. , et à découvrir toute Ja Lima gne. A ses pieds passe la Durole , qui sert aux martinets pour travailler le fer. On y a établi des cuves pour la fabrication du papier et des caries , ainsi que pour la tannerie ; mais la quincaillerie y domine. On estime qu'il s'y fabrique par jour 620 douzaines de couteaux , autant de rasoirs et autant de ciseaux. On y voit des papeteries qui servent 47 cuves ; elles rendent chacune par jour à peu près un quintal de papier. On y fait avec des cornes et des os de bestiaux une poudre dont l'engrais est excellent , surtout pour la vigne. Hôtel de la Poste. Voit. pub. pour Clernwnt-Ferrand. Pop. 10,000 h.
De Clermont à Lyon , 44 1. , 22 p.
Voy. p. 284 de Lyon à Clermont , et lisez en sens inverse,
De Clermont à Montbrison , 27 1., 13 p. 1/2.
(a) Thiers , 10 1 Saint-Thurin , 2 t/2
La Bergère , 3 1/2 Boèn (*. p. 285) , 4
Noiretable , 3 (Monlbrison (t> . p. 297), 4
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De Cierrnont à Ambert, 141., 7 p.
LT ( Puy-de-Dôme ). Celle ville est le chef-lieu du petit
r* de Livrailois, et le siég« d une sou «-préfecture , de tribunaux première instance et de commerce. Ce pays abonde en papétedont on préfère le papier pour l'imprimerie , les gravures et les , à ceux de Thiers. 11 en sort par jour 38 quintaux métri- , résultat de 76 cuves. Cette ville est bien Jbâtie , ses rues sont assez spacieuses ; de sorte que l'air y est fort sain. Hôtels : de la Poste, de la Paix, de la Tête-d'Or. Voit. pub. pour Cierrnont- Ferraiid, Mcntbrison. Pop. 8,000 h.
Le» petites villes $ Allant , Marsac, Cunlhat , Oliergues et Miergues ton L le même genre de commerce que la ville d'Ambert.
D' Aigueperse à Randan, 3 1. 1/2.
DeRiomà Volvic, 1 1.
▼OIi VIC (Puy-de-Dôme). Ce bourg, à 1 1.0. de Riom} est bâti sur la lave qui a coulé abondamment de XaNugère. Cette montagne a dû être un volcan furieux, à en juger par la quantité de laves qu'elle a fournies. Le lerrain qu'elle couvre a toujours porté le nom de Brulave. La lave en fuite de cette montasrne ignivome rencontra une colline de granit qui la divisa en deux branches , et qui devint une petite ile au milieu de cette mer de Laves. C'est dans le sein de ces déjections volcaniques qu'on a essayé d'arracher la pierre noire dont Riom , Cierrnont et tous les environs sont bâtis depuis le 1 2e . siècle : plus on la trouve profonde , meilleure elle est. Son extraction est la seule ressource des habitans deVolvic , qui , grâce à MM. Chabrol , en tirent maintenant un grand parti. Pop. 3,000 h. Voir le château de Toumoelle, à { de 1. de Volvic.
PARIS aux EAUX DU MONT
( 2 routes ).
1<>. Cierrnont (t>. p. 250) ,
Rochefort , (a) Mont-d'Or,
2<>. Cierrnont f 97
Randanne , 4 1/2
(a) Mont d'Or, 5
(a) MONT-D'OR (Puy-de-Dôme) , petit village situé dans une vallée , au pied de la montagne de Y Angle. Son nom lui vient de» montagnes qui Tavoisinent.
256 DE PARIS AUX BAUX DU MOHT-d'oR.
Sources. Elles sont au nombre de sept ; elles sont très-rapprochées les unes des autres , et se trouvent disposées sur la même ligne ; 1 °. la Fontainc-de'Sainte'Marguerite ;près d'elle est une autre source que quelques-uns appellent la Source-au-Tambour : toutes les deux «ont froides ; 2°. la Fontaine Caroline : elle fait monter le thermomètre à 45 degrés du thermomètre centigrade ; 3°. le Bain de César est également à 45 degrés ; 4°. le Grand-Bain ou Bain de Saint' Jean : les eaux sourdent en filets , dont la température varie depuis 39 jusqu'à 45 degrés; 5°. le Bain liumond > trouvé parmi les décombres des anciens thermes romains : le thermomètre centigrade y monte à 42 degrés ; 6°. la Source Iiigny% du nom de M. Rigny, ancien préfet du Puy de-Dôme : cette source fut trouvée parmi les ruines des bains romains; elle fait, comme la précédente, monter le thermomètre à 42 degrés; 7°. la Fontaine -de-ia-Madeleine , qui est à 45 degrés.
Bains. L'édifice , qui présente un aspect noble et imposant, est d'un style correctement sévère , et tel qu'il convient à sa destination. La toiture, couverte en larges dalles, toutes taillées au ciseau, semble défier la montagne qui la menace sans cesse de son énorniepoids. Les salles sont spacieuses et bien aérées , les cabinets de bains distribués de la manière la plus favorable pour la célérité «lu service.
A cinq heures du matin , le service des bains commence. Deux robustes montagnards vont chercher, dans des espèces de boites de sapin, la petite maîtresse qui. à la ville, n'a jamais quitté le duvet avant midi. La marquise et la bourgeoise , le petit rentier et le gros millionnaire sont apportés et reconduits de la même façon , et sans plus de cérémonie , dans ces coffres qu'on nomme chaises à porttur.
Après le bain et le repos obligé qui le suit, les buveurs s'arment de leurs verres et vont puiser Tonde gazeuse qui doit réparer leurs forces énervées par l'excès du travail ou des plaisirs. C'est^ alors que les buveurs se promènent, en causant, sur la petite place qui a\oisine les principaux hôtels.
L'heure du déjeuner sonne , et l'on se met à table; l'appétit est aiguillonné par l'air vif des montagnes , et par les sels du breuvage minéral. La chère est bonne et saine; mais plus d'un gastronome regrette que la sévérité doctorale prohibe les inels épicés et les boissons trop fraîches ou spirilueuses. Le docteur interdit bien autre chose encore , et Dieu sait si ses prescriptions sont toujours scrupuleusement observées.
Ce qui surprend le plus agréablement au Mont-d'Or, c'est de troo- Ter, dans un pays presque sauvage , le ton , les manières et les usages des meilleures sociétés de la capitale.
Un billard, des gazettes , des tables de jeu, une bibliothèque composée surtout de romans, et deux bals par semaine; tels sont les arausemens et les distractions parmi lesquels on peut choisir selon son âge et ses goûts.
Ces bals n'ont lieu que le dimanche et le jeudi , par la permission expresse du docteur despote , sans contrôle, pendant toute la saisoo
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des eaux, qui donne des ordres rigoureux pour que les violons cessent avant onze heures du soir.
ÀjSrès la danse, pour ceux qui l'aiment , les courses à cheval sont un des passe temps les pins agréables qu'on puisse se procurer au Mont-d Or. Le pays abonde en sites pittoresques, qu'il est de rigueur d'aller Tisiler. Il n'est point de montagne si raide et si escarpée où, le cheval montagnard ne gravisse avec sûreté ; c'est un spectacle assez curieux que de voir parfois défiler, par un sentier suspendu eu quelque sorte dans les airs , une troupe brillante de cavaliers et d'amazones , velus comme pour une course au Champ-de-Mars, ou une promenade au bois de Boulogne.
Un jour la caravane va contempler de près le brillant arc-enciel que forme , en se précipitant d'une haute cime , la blanche cascade de Quereilh ; le lendemain elle se rend en pèlerinage au Pic , dont la forme bizarre représente un enfant de saint François , et que, pour ce motif, on appelle le Rocher du Capucin. La jolie cascade de la Verni ère y qui se divise en deux nappes d'argent sur un autel de granit; le salon de Mirabeau, qui ne doit point ce nom illustre au plus grand de nos orateurs, comme le croient la plupart des étrangers , mais à son frère le vicomte de Mirabeau , plus connu par un ridicule sobriquet ; le Pic de Sancy, le Mont-Blanc de l'Aurergne , reçoivent la visite et l'hommage des admirateurs d'une nature tour à tour âpre et riante, sauvage et ornée. Quelquefois on part le matin pour aller passer la journée sur les rives du lac Chambon , dont la nappe dormante s'étend dans la délicieuse vallée que couronne si bien l'architecture gothique du château de Murol.
Si la cavalcade veut admirer les traces encore vivantes des révolutions du globe, elle n'a qu'à se transporter au bord du lac Pavint immense cratère qui a la forme régulière d'une coupe toujours pleine d'une eau de la couleur du ciel.
En fouillant l'ancienne place, connue sous le nom de Panthéon , on a découvert, au mois de mai 1825, un temple dont le périmètre , très-bien conservé , s'élève à un mètre au-dessus du niveau actuel de cette place.
E*v!ro*s. Saint-Nectaire. Les eaux de Saint-Nectaire sont à 3 1. de celles du Mont-d'Or, et à 8 1. de Clermont. Ces eaux, d'après le rapport de M. l'inspecteur Marcon , prennent leur sôurce dans des masses granitiques, et les eaux qui les avoisinent filtrent à travera un sol de même nature.
Les sources sont très-abondantes dans la vallée de Saint-Nectaire: on distingue surtout les suivantes: 1°. le Gros-Bouillon , ou les Grands-Bains, dont la température est de 31 degrés du thermomètre deRéauraur; 2°. la Vieille-Source , ou les Petits-Bains, même température ; 3°. la Source de la Voûte, 20 degrés; 4°. la Source Pauline , 28 degrés ; 5° la Source du Chemin, 20 degrés ; 6°. la Source du Hocher, 31 degrés ; 7°. la Source de la Côte.
258 CE TARIS A VFCHY.
Propriétés médicinales. Les eaux de Saint-Sectaire ont été favorables dans le traitement d'un grand nombre de maladies chronique», parmi lesquelles figurent les rhumatismes , les paralysies , lesgastroentérites , etc.
PARIS a VICHY
1r*. route , par Saint-Gérand-le-Puy , 89 J. 1/2,
De Paris à Saint-Gérand-le-Puy, 83 1. 1/2. V. p. 277. Vichy (a), 61. *
(a) VICHY, en latin Vicus calidus, à cause de ses eaux chaudes, est une petite ville du Bourbonnais, sur les confins de l'Auvergne. Elle est assise à l'extrémité d'une plaine, sur la rive droite de l' Allier , vers la frontière méridionale de cette même province. Le vallon qni la renferme, large et évasé , est bordé de coteaux et de collines qui •'élèvent en amphithéâtre ; ces coteaux et ces collines , couverts de vignobles , d'arbres fruitiers ou de champs cultivés , présentent à 1* vue le tableau le plus riant et le plus varié ; les montagnes d'Auvergne et du Forez, qui bordent eusuite l'horizon au sud et au sudouest , forment dans l'éloignement une perspective majestueuse ; c'est principalement de la terrasse de l'ancien couvent desCélestins» élevée sur les bords de la rivière d'Allier, à l'extrémité de la vilie„ que l'on découvre plus aisément toutes les beautés de ces lieux enchantés, soit que l'on promène la vue autour de soi , soit qu'on la parte au loin , la variété des sites arrête vos pas à chaque instant ; vous êtes émus et surpris par les impressions délicieuses que ces différentes perspectives vous font éprouver. Ce tableau est embelli encore par le grand nombre de petites villes , de villages et de hameaux que l'on voit répandus aux environs ; ils annoncent la population et l'aisance du canton.
Les cordons de collines qui bordent le vallon de Vichy, en rendent le climat doux et tempéré. L'air y est très-pur. parce qu'il s'y renouvelle facilement , soit par le courant de la rivière, qui y est rapide , soit à cause du voisinage des montagnes, qui entretiennent l'atmosphère dans un mouvement continuel.
Les auberges de Vichy sont très-bien bâties et très-commodes ; elles ont l'avantage d'être très-aérées et entourées de jardins : les malades y trouvent plus qu'aux autres eaux toutes les aisances; les vivres y sont abondans et de très-bonne qualité ; toutes les routes par où l'on y aborde sont bonnes et assez bien tenues.
Je ne crains point d'être taxé d'exagération , en assurant <jue c'est la source du royaume à laquelle la nature a prodigué le plus d'avantages. La pureté de l'air qu'on y respire, l'agrément des
promenades , soit dans les plaines , soit sur les bords de la rivière, dont le cours est rapide , ses eaux claires et transparentes 4 la fraîcheur de la campagne, «a variété, tout semble réuni pour distraire les malades, et leur faire éprouver des sensations agi cables.
L'hôpital , destiné aux malades qu'on envoie aux eaux est bien situé : l'air peut s'y renouveler facilement, parce qu'il est assez élevé , et qu'il n'est borné d'aucun côté.
Description des sources de Vichy. — Ilya à Vichy sept sources principales : quatre de ces sources sont très-près les unes des au* très ; elles sont autour d'un corps-de- logis construit principalement pour la douche et l'étuvc, et à une très-petite distance de la ville.
La principale fontaine, celle dont on fait le plus d'usage pour la médecine , et dont on distribue l'eau dans la plupart des provinces du royaume, s'appelle la Grande-Grille ; c est un bassin octogone d'environ cinq pieds de diamètre et de profondeur, élevé un peu au-dessus de la surface de la terre par une enceinte de pierre; il est couvert d'une grille de fer, et à l'abri sous un grand pavillon soutenu par six colonnes de pierre. L'eau sort du fond et du milieu du puits avec un bouillonnement très-considérable , et ces bouillons jaillissent perpendiculairement environ à uu pied, et quelquefois au-dessuA de la terre, d'où ils paraissent s'élever, et font le même bruit que ceux de l'eau bouillante.
La seconde source est nommée la Petite-Grille , ou la Fontaine- Chomel, parce que Chomel , ancieu médecin des eaux minérales de Vichy, la fit acoommoder. C'est un puits carré d'environ deux pieds de diamètre, et qui en a cinq ou six de profondeur; il est adossé au bâtiment des douches,, il est couvert d'un petit pavillon soutenu par deux colonnes. Il ne s'élève du fond de ce puits que quelques bulles qui viennent crever à la soi face de l'eau ; on les voit sortir très- distinctement du fond du puits, parce que l'eau est très-limpide. Il se passe quelquefois cinq ou six minutes sans qu'il y en paraisse : quelques instans avant qu'on les voie sortir de la terre, on entend très-sensiblement, dans le fond du puits, un bruit souterrain , comme une espèce d'explosion , et cette explosion souterraine annonce toujours l'éruption des bulles; et la quantité des bulles est toujours proportionnée à la force et à la durée de cette explosion qui précède.
Le même phénomène arrive dans un degré bien supérieur pour l'éruption des bouillons de la Grande • Grille. Comme ils sortent continuellement du fond du réservoir, mais plus ou moins abondamment dans des intervalles irréguliers , on entend parfaitement le bruit continuel de celte explosion souterraine ; et plus le jet est considérable, plus l'explosion qui l'annonce est forte. On distingue clairement ces trois espèces de bruits : celui du bouillonnement , le pétillement des bulles qui crèvent à la surface de l'eau , et le bruit souterrain qni précède toujours les deux premiers.
La troisième source est appelée le Grand-Puits-Camè , ou la
Fontnincdes- Capucin s ; elle est renfermée dans un bâtiment particulier, du côté des Capucins : c'est ici , «ans contredit , une des plus riches sources qui existent parmi les eaux minérales connues dans le royaume. Ce puits, dont l'embouchure est au niveau du sol, a environ six pieds carrés , et un peu moins de profondeur. Les bouillons que ces sources multipliées fournissent de tous côtés , sont merveilleux far leur abondance et par leur impétuosité : on prendrait re grand réservoir pour une vaste chaudière, dont l'eau aérait dans la plus grande effervescence.
Le Petit-Puits-Carrè est la quatrième source : son embouchure est nu niveau du sol, sa largeur et sa profondeur sont comme celle de la Petite -Grille. Celte fontaine est découverte et tout-à,-fail isolée, à quelque distance du Grand-Puits.
Ces quatre sources sont les principales ; elles sont situées dans l'enceinte des maisons qui environnent le bâtiment destiné aux douches et à l'étuve , et qu'on appelle la Maison du Jioi. A quelque dislance de cette enceinte il y a une cinquième source , sur le chemin qui conduit à la ville de Vichy : elle se nomme le Petit-Boulet ; elle est renfermée dans un petit réservoir carré de pierre, couvert d'une grille en fer : l'eau est fournie du fond du bassin , par un bouillon assez considérable. Aux environs de celle source , on en remarque un grand nombre d'autres plus petites , qui bouillonnent de tous les côtés , à la surface de la terre, en la soulevant un peu ; mais elles sont tout-à-fait négligées.
La sixième source se nomme le Gros-Boulet : elle est à côté d'une des portes de la ville, près de l'hôpital ; elle se trouve renfermée dans un bassin carré, de pierre, d'environ trois pieds, et couvert d'une grille en fer. L'eau est fournie à gros bouillons , par une seule source, à côté des angles externes de ce bassin. Il y a un* bouillon d'eau dont le jet, au-dessous du sol , s'élève à quatre ou cinq pouces ; l'eau qu'il fournit se confond avec celle du Gros- Boulet, et le ruisseau qu'elles forment va se rendre dans l'Allier qui n'en est pas éloigné.
La septième source est celle des Céleslins ; elle est très -différente des autres ; elle est située sur le penchant d'un roc assez grand et assez étendu, sur lequel porte un côté du couvent des Célestins. Ce roc est sur le bord même de l'Allier, qui le mouille- Le bassin de la source, qui n'a pas plus d'un pied de diamètre, et environ deux pieds de profondeur , est creusé dans la substance même du roc. La source est dans le fond du bassin ; elle ne fournil qu'un filet d'eau presque imperceptible, sans aucun bouillon manifester l'eau est toujours louche dans son réservoir, quoiqu'elle paraisse limpide après avoir été puisée. On ne va que difficilement à cette fontaine, par un petit sentier pratiqué sur le penchant des rocs qui bornent l'Allier. Ce chemin n'est pas sûr ; on y va plus commodément en bateau.
Hocher des Célestins. C'est un rocher formé de stalactites et de stalagmites que tous les étrangers vont visiter.
DE PARIS A KÉRIS-LES-BA1NS
de PARIS a VICHY.
2e. route, par la Palisse, 93 1., 46 p. 1/2.
De Pari* à la Palisse, 86 I. V. p. 277. Vichy, 7 L
de PARIS a VICHY.
3e. route, par Gannat, 93 1., 46 p. 1/2. De Paris à Gannat, 87 1, V. p. 277 , 250. Victy, 6 I.
de PARIS a VICHY.
4«. route, par Aigueperse, 95 1., 47 p. 1/2. De Taris i Aigueperse, 89 1. p. 277 , 250. Vichy, 6 I.
»e PARIS a NÉRIS-LES-BAINS , 79 L,
De Paris à Bourges (t> .
p. 248), 54 Levet, 41/2 (a) St.-Amand-Monl-Rond , 6 I
Maulne, 41/2 Monllucon , 7 (i) Néris , ' 3
(a) SAINT AMAND MONT-ROND (Cher), ville bâtie sur Jes ruines dO/vc/, possède une sous-préfecture, un collège, une société d agriculture , un théâtre. Commerce : bois estimé, mousserons très recherchés, dont on fait sécher une partie. V oit. pub. pour Bourges , Mont-Lucon. Pop. 7,000 h.
(*) NÉRIS (Allier), gros bourg parfaitement exposé pour la salubrité de l'air, et à l'abri des maladies épidémiques. Le pars est rempli de sites et de paysages agréables ; il est fertile en productions de tout genre. Pop. 1,200 h.
Soxrcks. Elles sont au nombre de quatre : 1 0 le Puits-de-la- Croix; 2<> le Grand Puits ou Puits. de-César; 3° le Puits- Carré ou Tempéré ; 4* la Source-Nouvelle.
Propriétés. Ces eaux conviennent aux personnes attaquées de
Iym-
bons effets, quand favorables de 30 à 36 degrés. On a f habitude de se coucher ensuile, pour continuer, en quelque sorte , les bons effets de la transpiration excitée. On peut se baigner à tous les momens du jour , pourvu que ce soit à une distance convenable des repas. L'eau de Néris est dirigée par des canaux dans les maisons ; ce qui est d'une comnlodité inapprécia* ble pour les malades. On peut, à Néris , se traiter par des bains fumii*atoires et par le moyen des douches , qui s'y trouvent trèsbien entretenues. On peut même y mettre à profltles bains de boues, qui conservent une proportion de calorique très-supérieure à celles de Saint-Amand. L'onctuosité qui les dislingue les rend d'ailleurs très-favorables à la peau- On sent de quelle utilité doit être un pareil moyen dans les rhumatismes articulaires. ( Extrait du Précît historique sur les eaux minérales, par M. Alibert , in 8o, 1826. > La saison des bains est du 20 mai au 5 novembre.
de PARIS a LYON (3 routes).
1". route , par Auxerre et Autun ( service de malle ),
(a) Charenton , 2 Villeneuve-St-Georges , 21/2
Lieusaio , (h) Melun ,
Le Chàtelet.
Pan fou ,
(c) Fossard, Villeneuve-la-Guiard ,
(d) Pont-sur-Yonne,
(e) Sens,
(/) Villeneuve le-Roi; Villevallier,
(g) Jo'gny »
Bassou,
(h) Auxerre; (/) Saint-Bris, (k) Vermenton , (/)Lucy-le-Bois,
(m) A vallon, Bouvray ,
La Roche en-Brénil, (/*) Saulieu ,
Pierre- Ecrite , Chissey , (o) Autun ,
Saint-Emilian , Saint-Léçer , Bourgneuf , (p) Chàlons-sur-Saône ,
(7) Tournus , (r) Saint-Albin , )s) Maçon,
(0 La Maison-Blanche , Saint-Gec gnains, ,(«) Anse, Limonest ,
M L*on'
■in Si:*iJ *-
On sort par le faubourg Saint- Antone ; on passe devant la manufacture d« Berné*', à droite le VaM+Grâce, V Ohservatvû* . Bicétre, Villejuif.
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Quelques diligences ont cessé de suivre l'ancienne route jusqu'à Cnarentou : elles traversent la Seine au pont de 1 Archevêché, suivent le quai en passant devant le Jardin-des Plantes , et longent la rivière pendant une heure. La route nouvelle est belle, mais mono* tone jusqu'à la forêt.
(a) CHARENTON. V. page 131.
A ~ de 1. de Charenton „ on traverse le village de Maisons. La route est parsemée de maisons de plaisance , de bourgs et de villages : le premier qu'on aperçoit est lvryy le second Vitry , le troisième Choisy , le quatrième Villeneu\>e4e~Roi , sur la droite ; le cinquième jihlon.
Celui de VîtteneuveSaint-Georges est peuplé de 1,500 hab. , et embelli de maisons de campagne.
On traverse le joli village de Montgeron, puis la forêt de Senart.
(Jb) MEXiUN' (Seine-et-Marne) {Melodunum) (1), ancienne ville de France , est divisé en trois parties par la Seine : la première, le quartier Saint-Aspais , la plus considérable; la seconde, le quartier de l'Ile; et la troisième, au delà des deux ponts. C'est le siège d'une préfecture. Curios. : la place circulaire, la bibliothèque publique , le Palais-de-Justice, les points de vue. Commerce: blé, vins, farines. Hôtel de France, avec jardin, cabinet de lecture; bonne maison. C'est le seul hôtel où doit descendre le voyageur. Melun a vu naître Amyot. Voit, p. t. les j. pour Paris , 7; t. 1. j. 2 voitur. de Dijon à Paris ; pour Fontainebleau , 1 ; t. 1. J. à Melun , passage des coches de Sens> Auxerre, Montargis , Monlereau , Nogent\ des bateaux à vapeur de Montereau à Paris. Pop. 7,000 h.
(c) FOSSARD , petit bourg qui n'a rien de remarquable. Montereau , qui est à coté, est une petite ville dans une heureuse
situation , traversée par une belle et large rue. Curios. : l'église , où estappendue Tépée du duc de Bourgogne , Jean-sans-Peur , assassiné sur l'ancien pont de cette ville. Commerce : bois flotté, grains. Hôtels ; de la Poste, le Grand-Monarque. Voit. pub. pour Melun, Fontainebleau. Pop. 4,800 h.
(d) POUJX-SUR , petite ville. Corn. : vins. Pop. t,500h.
(e) SENS (Yonne), ville jadis capitale des Gaulois sènonois , au confluent de V Yonne et de la Vanne. Elle possède une sous-préfeeture, un archevêché, des chambres de manufactures, une salle de spectacle, des bains. Ciuios. : la grande rue, large, bien alignée, décorée aux deux extrémités de deux belles portes qui se font face; les remparts antiques assez bien conservés ; la métropole , gothique magnifique, le jubé, l'autel couvert d'un baldaquin soutenu par quatre colonnes en marbre; le trésor qui renferme un Christ de Gi-
, et un autre , don de Charlemagne ; le mausolée en marbre
( i) Melodunum est oppidum Senonum , in insula Seqitanœ position
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blanc du Dauphin , père de Louis XVI , exécuté par un fils de Coustou; le Temps, la Religion, sont deux statues admirables ; le martyre de saint Savinien, derrière le chœur ; le rideau en marbre , devant lequel le saint tombe massacré, est d'un travail achevé ; les vitraux; dans une salle à ganche , les bas-reliefs du tombeau du chancelier Duprat ; à l'hôlel-dc-ville , le dyptique , qui contient le mannscrit original de Y Office des fous et la Prose de lâne. Commerce : grains , ▼ins, bois flotté, charbon , chanvre. Hôtel de l'Ecu estimé. Voit. p. t. 1. j. passage de voit, pour Troyes ; t. I. 2 j. de Paris à Dole eti Dijon; à différentes époques dans la semaine, messagers pour diverses localités des environs. Pop. 9,300 h.
Excursion à plusieurs ruines : à la chapelle de Saint-Blond ; aux Vaumartoises ; à la Croix de Saint-Médard , aux tombelles de Saint- Marlin-du-Tertre.
f / VILLENEUVE LE ROI (Yonne). Curios. : la rue tirée au cordeau el ornée aux extrémités d'une belle porte de ville ; une des façades de l'église, les promenades, les environs, qui offrent des sites riants. Commerce', vins, bois et charbon. Hôtel : leLion-dOr. Voit, pub. d'jàuxerre , Dijon , Lyon ; coches d'eau. Pop. ,4000 h.
(g) JOIGNIT (Yonne) , ville sur Y Yonne , avec sous-préfecture, tribunal , collège. Son nom de Joviniacum lui vieut de Fi.ive Jovien, général de cavalerie romaine, enterré à Reims. Curios. : la belle grille, le quai le long de l'Yonne, le pont de pierre qui conduit dans le faubourg, la caserne qui règne le long de l'Yonne, le château construit p;«r le cardinal de Gondi , et qu'on a détruit ; la vue qu'on découvre de la terrasse, la voûte élevée de l'église, la chapelle Saint-André , la salle d'audience du tribunal. Commerce : vins, bois, laines, charbon, tanneries. Ilôt, de l'Europe , avec bonne table ; remises , écuries, bains et malle-poste qui part pour D»}on t- les j. pairs à 6 h. du matin ; les diligences Laffitle y descendent. Pop. 5,500 h.
Après Joigny , on trouve Bassou , que Pasumot regarde comme l'ancien Bandritum.
(h) AUX ERRE (Yonne) {Autisiodurum) , ville ancienne, sur la rive gauche de V Yonne*
Cité d'Auxerre aimée et renommée ,
Ceux dt Paris t'ont souvent habitée ,
Pour le beau lieu et aussi pour la grume
Dont ton hault bruit, plus vault qu'on ne présume.
Pierre Grognet , i533.
C'est le siège de préfecture du département ; il y a cour d'assises et tribunaux de première instance et de commerce , salle de spectaclc> bibliothèque. L'air en est pur ; sa situation , sur la pente douce d un coteau de vignes , est agréable. Curiosités : les trois églises de Saint- Pierre, de l'Abbaye-Saint-Germain , et la cathédrale, chef-d'œuvre d'architecture gothique, remarquable par l'élévation de sa nef,
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vitraux ; le tombeau d'Amyot , le quai , la promenade en forme de boule va ils autour de la ville. Comm. : chanvre , fer, acier, \ ins , charbons, bois, etc. Hôtels; le Léopard, sur le quai, dans la plus agréable position de la ville, très bon établissement; YÉpèe, rue du Temple , bonne maison, où descendent les messageries La Mi lie et les messageries royales; belle écurie. T. I. j. dilig.N.-D. -des Victoires de Paris à Lyon ; t. 1. j. pour Paris corresp. avec A vallon ; t. I. 2 j. voit, de Dijon à Paris ; messager pour Saint- Fargâau, Avallon, Briesnon. Pop. 11,500 h.
Cave-aux~Fées: à 5 1. d'Auxerre, à Druyes (Druya) , les druides avaient un temple. On y voit encore un souterrain nommé la Caveaux-Fées , prés duquel sont les ruines d'un bâtiment où l'on a trouvé des médailles.
Une route établit la communication d'Auxerre avec celle de Tonnerre par Chablis , petite ville sur le Serain , renommée par ses vins blancs et peuplée de 3,500 h.
Vincelles ( Vini-Cella? ) , sur la rive gauche de l'Yonne, VinceU lotes ( Vini-Cellula?) , sur la rive droite, étaient, sous les Romains, les celliers d'/rajicy et de Coulanges-la- Vineuse (Coloniat-Vinosa?).
(/) SAINT BRIS (Tonne) , petit endroit dans un bassin assez fertile. Commerce en vins. Pop. 1,800 h.
Prés de Saint -Bris est le monticule d'Irancy , renommé par ses vins : vaste horizon ; on aperçoit Coulanges , petite ville dont les ▼ins sont estimés, et qui vit naître l'inventeur de la cire à cacheter, François Rousseau.
(k) VERWANTON (Yonne) , sur la rive droite de la Cure. Commerce : vins estimés comme bons vins d'ordinaire , bois. Pop. 2,900 h.
(/; LUCY LEBOIS (Yonne), village peuplé d'environ 1,200 h. Bonnes auberges.
A 2 1. S. de V ermanton et 3 1. de Lucy le-Bois, sur les bords de la Cure . sont les grottes d'^rcy. La poste de Vermanton ou de Lucyle Bois y conduit: la route n'est allongée que d'une lieue ; Ces grottes sont extrêmement curieuses ; nous iuvitons les voyageurs à les visi» ter, ils nous sauront gré de notre conseil.
t A 1 1., en suivant la rive gauche de la Cure, sont les ruines d'une ville antique nommée Chora , et dont une partie de l'emplacement s'appelle aujourd'hui Ville-Auxerre.
(m) AVAIiliON" (Yonne) (Aballo) , sur la rive droite du Cousin , avec sous -préfecture , tribunaux de première instance et de commerce. Curios. : trois promenades, dont une surtout en terrasse sur la vallée sauvage du Cousin ; l'hôpital , le portail de l'église paroissiale, la vue delà promenade du Petit Cours; en face , le camp des Alleux, ancien camp romain; la salle de spectacle, les cafés. Hôtels : la Poste , la Ville-de-Dijon , le Lioo-d'Or. Pop. 6,500 h.
Vizelay. Une route de communication d Aval lou à Vezelay, pe-
ttte ville de 2,500 h. , et pairie de Théodore de Bèse , te prolonge jusqu'à Clamecy.
C'est dans 1 église de Vezelay que saint Bernard prêcha la croisade La chaire où ce grand orateur criait à cent mille croisés venus do tous les coins de la France , Jérusalem i Jérusalem ! n'existe plus : elle a clé détruite dans la révolution. La révolution a mutilé ce bel édifice; cette superbe basilique de Veielay , dont les ruines sont encore ai grandes. Construite dans le VU*, siècle , elle offre ce qu'on trouve dans si peu d'édifices religieux, Yatrium, où les catécht^-
élaient admis avant de passer dans l'église : cette partie est de la plus haute curiosité ; les bas-reliefs qui se voient à l'entrée de l'égide sont bien conservés, et sur la frise on lit une inscription du VIIe. siècle: le portail, si riche en sculpture, est- abîmé : os montre à la septième marche l'empreinte figurée du fer du cheval de saint Louis.
Le chemin d'Avaîîon à Vezelay est pittoresque ; on passe par plusieurs villages fort heureusement située.
(u) SAXJXiIXV (C6le-iV Or) (Sîdoieucttm), petite ville sur une hauteur. Curios. : l'église, la vue dont on jouit de la terrasse. Commune : navets, seigle, foins. Hôtel d'Angleterre , tenu par M. Thibaut. Cet hôtel ne laisse rien à désirer sous le rapport de la commodité et de l'élégance des appartenons. U a de beaux jardins, une superbe terrasse de laquelle on jouit d un point de vue admirable. Tous les développemens et embellissemens qu'il était susceptible de recevoir sont terminés , ce qui doit le faire préférer des voyageurs. Bureau des messageries 1. affilie et Caillard ; départ tous les jours pour Paris et Lyon. Pop. 3,100 h.
Aminien Marcellin , en décrivant la route que Julien suivit en 55G pour aller de Vienne en Daupluné dans la Belgique, lait mention d'un lieu nommé Chora, enlre Sidoîeucum et Autissiodorum.
Pierre- Ecrite, hameau ainsi nommé d'une pierre lumutaire dont l'inscription est à demi effacée.
(o) ÂUTUN ( Saone- el-Loire ). On dit qu'il fut fondé par les Phocéens. C'est une des cités les plus anciennes de France, une de celles où l'on trouve le plus d'antiquités romaines. C'était la capitale des Kduens (Bibracte) ; depuis elle recul le nom de Àugustodunum. îJnc de ses rues s'appelle Marchauxt Martt s -Campus , une des mon* Cagnes de la viHc, Montdru , Mons-Druidum , une autre montagne, Mon l jeu, Mons-Jovis. C'est aujourd'hui un siège de sous-préfccluic, de tribunaux de commerce et de première instance , de société d'agriculture, de collège royal, etc. Curiosités :1a porte cTArroux, ancien ouvragedes Romains, qui consiste en deux grandes arcades pour le passage des voitures , et deux plus petites pour les -gens de pied , couronnées par un bel entablement : la porte de Saint-André à droite et près de celle-ci ; la tour, un temple de Minerve , maintenant enclavé dans l'abbaye de Sainl-Andoehe ; aux Champs -de*- Urnes , un reste de bâtiment informe appelé Pierre-de-Couars ; un d ancien pavé formé de grandes dalles de granit ; dans une
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rue , quelque» restes d'anciens mur» , un pan de mur» qu'on croit avoir appartenu à un ancien temple, le» uns disent d'Apollon, le» autres de Minerve; dans une auberge, hors de la ville, les vestige» d'un théâtre. Dans la ville moderne , dont ces débris forment les plus beaux brnemens , nous remarquerons encore leChamp-de Mars, grande et belle place, la grille et la façade du collège royal, le chœur et le maitre-aulel de la cathédrale, la charmante fontaine qui est devant cet édifice ; ]e séminaire, superbe monument hors de la ville. Commerce: bestiaux, chevaux, bois, chanvre. Hôtel: la Poste. Voit' pub* t. K j. pour Châlons-sur-Saône ; pour Dijon dilig. de Lyon à Paris ; t. 1. j. de ChdlonssurSaône à Paris : niessag. pour Paris ; pour Dijon, 1 fois la semaine. Pop. 10,000 h.
Aulun a plusieurs grandes routes : l'une se dirige sur Digoin , petite ville où le canal du Centre se réunit à la Loire, et peuplé* de 2,500 h. ; l'autre sur Neven , par Glsdtean-Chinan , de 2,500 h. , siège de sous- préfecture; une autre sur Dijon par Arnai ; enfin un chemin de montagne conduit à Mont-Geais , petite ville de 1 ,200 h., et au Creusot , célèbre par sa grande exploitation de mines de fer et de houille, magnifique établissement possédé autrefois par MM. Manby et Wilson.
Saint- Emilian est un village : on descend à Couches ; de là à Nort un chemin conduit au Creusot et à Mont-Cenis : on franchit lu grande chaîne de montagnes qui sépare le bassin «les eaux de l'Océan de celui de la Méditerranée, objet d'étude pour le géologue. Ce»: montagnes n'ont pas encore été bien étudiées.
A Charcey% pi ès de Bourgneuj \ (entre ces deux endroits) exis~ tent les traces d'une voie romaine.
Le Creusot. C'est surtout sous le «apport industriel, qu'on doit faire \c voyage de Mont-Cenis et du Creusot. Ce dernier établissement, où l'on travaille le fer avec tant d'habileté , n'a pas d'égal en France. 11 y a là une foule de machines à étudier , à admirer; des hauts-fourneaux, des laminoirs, des machines à vapeur. Les bornes de cet ouvrage nous empêchent de les indiquer. Dans le trajet d'Aolun à Mont-Cenis , 5 lieues environ, on gravit le Mont* jeu où les spirales d'un chemin ondulant et se repliant sept foi» sur lui-même sont curieuses à observer. Ce» accidens de terrain varient à l'infini le» point de vue. 11 y a sur la route quelques antiquité» à remarquer, par exemple, à Marmagnc , deux figures gauloises. L* situation du Creusot est charmante ; il y a de beaux jardins bien dveoupés, de belles allées: mais tout cède aux usines vraiment ex» tfaordinaires. On peut dans un jour faire le trajet du Creusot et revenir à Antun.
'On gravissait autrefois fa montagne (TA ut un pendant une heure, le point le plus élevé est estimé à 800 mètres au-dessus de la mer ; aujourd hui une route nouvelle , tourne la montagne : c'est un bel ouvrage.
(p) CHA3LONS SUR SAONE (Saône et- Loire) (Cabilonum), jolie Tille située »ur la rive droite de la Saône , est en général bien
bâti, a tribunaux de première instance et de commerce, une sous*
rréfecture, etc. Curios, : le quai, l'hôpital Saint-Laurent, situé dans ile et faubourg de ce nom ; ; le pont qui établit la communication de la ville arec ce faubourg ; la promenade derrière l'hôpital, celle sur la rive droite de la Saône , la rue dont on y jouit, la promenade qui borde le canal , la salle de la comédie , les clochers de la cathédrale, la bibliothèque, les bains de l'hôpital Saint- Laurent, que nous ne saurions assez recommander aux voyageurs : prix d'un bain, 1 fr. 25 c. Commerce : vins, grains, charbon, blés, fourrages, légumes, écailles d'ablette dont on fait défausses perles. Hôtels : le Chevreuil, avec bonne table d'hôte, bon vin, les diligences de Laffitte y descendent ; du Parc : voit, pour Autun et la Charollais. Voit. pub. t. les j. pour Paris , pour Lyon, Dijon ; t. 1. 2 j. pour Louhans ; t. 1. j. bateau à vapeur pour Lyon. Distrih. des lettres de Paris , 9 h. du matin; départ pour Paris , 2 h. du soir. Pop. 12500 h.
À 3 1. de Châions-sur-Saône est l'abbaye où mourut Abeilard, monument à visiter (1 ).
(q) TOURNUS (Saône-et-Loire) , petite ville sur la Saône, avec tribunal. Commerce: vins, grains, pierres à bâtir. Curios. : le quai et le beau pont de bois , l'hôtel-de-ville , la fontaine sur la place Saint-André , les promenades. C'est la patrie du peintre Creuse. Cette ville étant éloignée de 25 1. de Dijon , d' Autun , de Lyon , de Saulieu, on y couche nécessairement. On trouve un bon hôtel, au Sauvage , chez M. Lalouet; de bons appartenons, des écuries , remises et une bonne table d'hôte ou particulière. Pop. 5,500 h.
(i) On va de Chaloivs à Lyon par deux voies, par terre ou par eau. Ce dernier mode de voyage est plus agréable.
VOYAGE riR EAU, DE CHALONS k LYON, PAR LA VAPEUR.
LUux où l'on débarque les voyageurs.
Epervans Monge Riottier
Onroux Saint- Jean Saint-Bernard
Crosne Maçon Trévoux
Gigny Arcis Maison-Bernalin
La Colonne Port- Jean-Gras Neuville
O me Saint- Romain Couzon
Tonrnus (pont en bois) Thoissey (pont en fil de fer) Rochetaillée
Villard Port-de-Mure Fontaine
Farges Belleville L'Ile- Barbe (pont en fil
Jean-dc-Saône Monttnerle (81. de Lyon) de fer)
Flenrville Port-Rivière Lyon
Bronard Beauregard
A l'article de Lyon à Trévoux, page 275, on trouvera tous les sites depuis Trévoux, c'est-à-dire ce que la navigation, depuis Cbâions, a de plus remarquable.
A a 1, de Cbâions on va visiter Givry, renommé par ses vins.
(/•) SAINT ALBIN (Saône-et-Loire), joli village. Curios. : le cos tu me des jeunes filles portant de petits chapeaux faits en forme de disque.
Pont de -faux , jolie ville sur la Beysousef contient 2,500 h. : en y mange d'excellens chapons*
(s) MAÇON" (Saone-et-Loire) , ville ancienne dans le pays des Eduens , MatiscoJEduorum(\) des Bourguignons ; elle passe sous les successeurs de Louis le Bègue , obéit à des comtes, est indépendante dnns le 10e. siècle , maltraitée dans les guerres de religion ; chef-lieu du départ. , avec préfecture, tribunaux de première instance et de commerce , collège , société des sciences , arts et belleslettres , école de dessin linéaire. Curios. ; le quai, la salle de spectacle, le port sur la Saône, les promenades, l'hôtel-de-ville, l'hôpital. Commerce : vins rouges , blancs f raisiné dit Cotignac de Afdcon. Hôtels : de l'Europe : on est fort bien traité ; le Sauvage. Voit. pub. de Paris à Lyon ; messageries qui correspondent avec Moulins , Bourg; petites carrioles pour Lyon; dilig. d'eau pour Lyon. Pop. 11,000 hab.
La Bomanèche à 4 1. , de Mâcon , produit les vins si estimés de Moulin-a-Vent. Les 7 or/ru jouissent d'une grande réputation.
A 4 1. N.-O- de Maçon est la ville de Cfuny , plus grande que Maçon. Cur. : le couvent, superbe édifice où sont divers établi «semens publics. Comm. : tanneries , blanchisseries de toiles. Popul. 4,1 50 hab.
Louhans , à 6 1. S. -F. , est une petite ville qui a des forges , des fourneaux , des martinets , des tribunaux de première instance et de commerce. Pop. 3,500 hab.
Givry . à 1 1. O. , fait un commerce d'excellens vins. Pop. 2,900 hab.
Scnecey, à 3 1. S. ; Verdun , petite ville à 5 L N. , de 1 ,800 h. ; Chagny , petite ville à 4 1. N. , de 3,000 hab. , commercent également en vins.
(7 Zi A MAISON BLANCHE (Saône-et-Loire) , village où se livra un combat assez vif entre les Français et les Autrichiens, en 1 814.
(u) ANSE (Rhône), petite ville fort ancienne, avec des portes qui tombent en ruines. On j trouve de bonnes auberges. Popul. 1,600 h.
Les bois d Alix , petit village qui a un vieux château , touchent presque à Anse. Chessy , à peu de distance de celte dernière ville, a des mines dont le travail est très-curieux.
En face e<t Trévoux (Ain), ancienne ville qui s'élève en amphithéâtre sur la Saône: c'est là que s'imprimaient le Journal des savans et le Dictionnaire de la langue française. Trévonx a une belle
(i) Tullium Ciceronem Afatiscone ni frumentaria causa coUocat.
terrasse d'où l'œil embrasse un vaste horiaon. On croit qu'il est bâti dans l'endroit où un des grands chemins d'Agrippa se partageait en trois; de là Très viœ , Trivium. Pop. 3,000 h.
Si le voyageur le peut, H descendra à Anse, et fera jusqu'à Lyon la route à pied: il sera amplement dédommage* de quelques heures de marche par la variété de sites , de maisons de campagne, de villages , de prairies , de vignobles , qui viendront se présenter à tea regards.
Limontst (Rhône) , village sur une hauteur, avec une bonne auberge et de jolies maisons. 3 à 400 hab.
(v) IiYOïtf, chef-lieu d u département du Rhône, une des villes des pins considérables , des plus belles et des plus riches de France. Son origine remonte à l'époque la plus reculée, où les Romains formèrent des établissemens dans les Gaules. Le consul Luc ius-Muna tius- Piancus, ami de Cioéron et d'Horace, et lieutenant de César , en fut le fondateur. Il y rassembla, l'an 41 avant Jésus-Christ, les habitans de Vienne chassés par les Allobroges. Lyon se nomma d'abord Lucii-Duuum , par abréviation Luc-Dunum , et enfin Lugdunurn, d'où est venu Lyon. Trajan y fit construire un édifice magnifique destiné aux foires, marchés cl tribunaux de justice. Ce monument, qui s'écroula l'an 840, est nommé, dans plusieurs chroniques du 9e. siècle, Forum velus , dont on a fait Foriviel% puis Fourvières , nom que porte encore le quartier où il existait . et sur la partie la plus élevée duquel on a édifié une petite église aous le vocable de Marie , et récemment une tour qui de loin nuit à l'effet du tableau que présentait autrefois le clocher de l'église et où l'on monte pour jouir d'un beau panorama. (Prix 1 fr. environ). L'an 532, cette ville fut réunie à la France; et, bien que ravagée dans le 8e. siècle par les Goths et les Sarrasins, déchirée par lea guerres civiles au siècle, on y a trouvé une foule d'antiquités, entre autres les restes de l'aquéduc construit par l'ordre de Marc- Antoine , et plusieurs constructions qui en dépendaient; sur h montagne de Fourvières , une infinité d'inscriptions antiques, deux tables de bronze, découvertes en 1528, sur lesquelles sont gravés des fragmens de la harangue prononcée par l'empereur Claude , qui n'était encore que censeur , devant le sénat romain , en faveur de la ville de Lyon , sa patrie ; plusieurs autels autiques; bains, vases, tombeaux , etc. , etc. , etc.
Cette ville est entièrement traversée par la Saône, rivière considérable qui prend sa source en Lorraine ; elle est côtoyée par le Rhône , fleuve qui prend la sienne au Mont-Saint-Gothard , et dont les eaux belles et rapides séparent la ville des Rroteaux , et vont se réunir à la Saône, à son extrémité méridionale , au lieu dit la Mnlatière. La partie la plus étendue et la plus peuplée de Lyon se trouve placée entre ces deux rivières. Le Rhône, qui baigne la partie du levant, est traversé par plusieurs ponts, l'un de bois , "remarquable par une hardiesse et une légèreté qui ne nuisent point à sa solidité; il porte le nom de M. Morand, son architecte. Ce
pont aboutit aux Broteanx où «s trouvent nombre de guinguettes . que les trois quarts de la classe ouvrière ne manquent pas de visiter chaque dimanche de la belle saison.
. En parcourant celte promenade , ces prairies qui l'environnent* le voyageur ne pensera peut-être pas , sans attendrissement que ces lieux,, qui répètent les aceens d'une joie folâtre, retentirent, en 1793, des cris de douleur, poussés par des centaines d'infortuné* Lyonnais expirant sous la mitraille; et, sans doute, à la vue du monument funèbre érigé à leur mémoire , il donnera quelques larmes au souvenir de leur courage et de leur malheur.
Le second pont , qu'on a nommé pont du concert est bhn construit; on y jouit d'une fort belle vue.
Le troisième pont, construit en pierre , porte le nom du faubourg" de la Guitlotière , auquel il conduit. C'est , après le pont Saint- Esprit, le plus étendu de France. La Saône, placée au centre de Lyon, exigeait un plus grand nombre de communications ; aussi compte-t on six ponts qui la traversent, dont deux en bois et quatre en pierre. Voici leur position en arrivant de Paris: pont de Serin , nouvellement construit ; les piles sont en pierre , les arches en bois et les parapets en fer ; le pont Saint-Vincent ; le pont de pierre, le plus ancien de tous ; à Tune de ses arches est ét.iblie une école de natation fréquentée en été; le pont suspendu , presque en face de la prison de Roanne; le pont de l'Archevêché, tout enpierre, d'une belle architecture, quoiqu'un peu Jourde : le dernier pont est celui d'Ain i j ; ses piles seulement sont en pierre.
Lyon est généralement bien bàli ; il est difficile de se faire une idée de la beauté de ses quais , notamment de celui de Saint-Clair, où toutes les maisons se font remarquer autant par l'élégance de l'architecture que par leur étonnante élévation. Ses rues , pour la.
flupart , quoique assez bien percées, sont étroites ; ce qui, joint la hauteur de ses batimens, lui donne un air un peu sombre. De toutes ses places , celle de Bellecour est la plus belle, quoiqu'elle soît loin d'avoir la même beauté qu'en 1780. Ses façades, qui en faisaient le principal ornement, détruites en 1794, ont été remplacées par des batimens modernes, d'une architecture mesquine , qui fait regretter le grandiose de celles dont l'infâme Couton ordonna la destruction, en les frappant d'un marteau que ses mains débiles pouvaient à peine tenir. Au midi de cette place, et dans toute 6a longueur, plusieurs rangs de tilleuls forment une promenade des plus agréables. La perspective dont on jouit du centre de Bellecour est magnifique; le voyageur voit se déployer à ses yeux les riches coteaux de Saint-Foy et de Fourvières. Au milieu est la statue de Louis XIV, en bronze, due au ciseau de Lentot , un des meilleurs ouvrages de ce sculpteur ; le cheval est surtout admiré. La place des Terreaux vient en seconde ligne, relativement à son étendue, mais ne lui cède en rien sous le rapport des bàtimens qui la décorent; l' hôtel-de-ville, élevé sur les dessina de Mansard , et après celui d'Amsterdam le plus beau de l'Europe %
en fait le principal ornement ; l'ancien monastère de Saint-Pierre forme un des côtés. Ce vaste édifice est devenu l'asile des arts, des sciences et du commerce ; on y voit une école gratuite de dessin , de peinture et de sculpture, qui, en partie formée par les soins des Bévoil , des Richard , des Chinard , a fourni des artistes distingués, au nombre desquels on cite avec éloge MM. Bonnefond, Genot , Jacquemain , Orsay , etc. , etc. C'est là qu'est le musée de la ville.
En entrant à l'ho tel-de-ville par la place des Terreaux, on remarque un superbe vestibule sous lequel on a placé , à chacun des côtés , les bronzes représentant le Rhône et la Saône , préservés du vandalisme révolutionnaire. Les peintures à fresque que l'on voit sur les voûtes et les murs du grand escalier sont de la main de Blanchet , qui avait également peint plusieurs sujets historiques dans la belle salle dite de Henri IV ', considérablement endommagée par l'incendie de 1803. En traversant les deux cours qui se trouvent à la suite du vestibule , on arrive à la place de la Comédie,' où on a élevé un théâtre f masse de pierres sans élégance , sans grandiose, qui a coûté 4,000,000- L'hôpital dû à Soufflot est admiré comme le plus magnifique de France. 11 forme une immense façade sur le quai du Rhône , d'ordre ionique. La distribution intérieure et la sage administration de cet hospice sont faites pour servir de modèle. Le voyageur remarquera la vaste étendue de se* salles, surtout de celle dont le dôme quadrangulaire est couronné des emblèmes de la médecine. La bibliothèque de la ville est une des plus belles de France, et son vaisseau est magnifique; l'œil est frappé de son étendue, du çrand jour qui l'éclairé , et du tableau animé qu'y présentent, de la, le quai et le cours du Rhône. On y compte plus de 100,000 volumes , au nombre desquels plus de 8,000 manuscrits dans toutes les langues. Lyon a deux théâtres, le grand théâtre et les Célestin?. II faut visiter les cafés élégans qui ornent la jolie place des Célestins.
Tarmi les édifices religieux, la cathédrale est remarquable par U beauté de sa nef et son architecture gothique. Sous une de ses chapelles latérales est la magnifique horloge ( arrêtée maintenant ) dont le mécanisme, aussi curieux qu'étonnant, est de Lippius de Basle. Cette église est enrichie de beaux tableaux. Les autres églises, dignes d'attention, sont celles de Saint-Nizier , bâtie au 14e. siècle ; du Collège, de l'Hôpital, de Saint-Paul, où se voit un tableau du célèbre Lebrun , etc. ; celle d'Ainay , où l'on admire 4 colonne» qui soutiennent la coupole, et qui faisaient partie d'un temple dédié à Auguste. Lyon a un hôtel des monnaies , lettre D, une académie, un riche musée , une école de peinture , un superbe jardin de botanique qui offre une jolie promenade , un cabinet d'histoire naturelle, un mont-de-piété , une pépinière départementale, etc. Sa population, qui s'accroît prodigieusement, s'élève à 180,000 habitans, en y comprenant la popul. de la Guillolière et de la Croix-Rousse , ses faubourgs, et qui prennent aujourd'hui le titre de vides. L'indu-
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strie commerciale est portée dans cette ville au pins haut point. Set manufactures en étoffes d'or, d'argent et de soie, lui assurent une supériorité incontestable sur les autres villes du royaume. Sa chapellerie jouit d'une réputation également méritée. Le commerce que sa position favorable la met à même de faire en épiceries , vins , blés, fers, grains de toute espèce, contribue à la rendre une des plus importantes de l'Europe.
Lyon est le siège d'un archevêché , d'une cour d'assises , d'une préfecture, et de la 19e division militaire. 11 possède uneollége royal, une académie, un cercle littéraire , un hôtel des monnaies. Hotels : de France, rue de l'Arbre-Sec et rue Pisay , n° 6, ci-devant hôtel de Notre-Dame-de-Pilié, chambres garnies et appartenions compléta, décorés et meublés à neuf, table d'hôte, écuries, remises; du Parc , de Milan, place des Terreaux; du Nord , près de la comédie. Diligences pour Paris et toute la France, près du pont Morand ; pour l'Italie, chez Bonafous. Bateaux à vapeur pour Chàlons sur-Saone, sur -le quai de Saint-Antoine, et sur le quai en face : restaurant à bord; ces bateaux sont bien tenus. Bateau à tapeur pour Arles (20 fr.), près de l'allée de Perraclie. Poste, place Belle our ou Louis -le- Grand. Bains sur le quai du Rhône. Cabinets littéraires sur la place Bellecour, sur la place des Cèles tins ; M. Baron, libraire, près des Terreaux , a un cabinet littéraire très-bien monté; M. Targe , rue Lafont, a toutes les nouveautés, brochures, journaux; M. Chambet fils, quai de Saône , vend le Guide du voyageur à Lyon , les Itinéraires de Richard, les nouveautés; M. Midan, rue Lafont, a un beau magasin de gravures, de librairie; Mme. Bohaire, rue Puits-Gaillot , reçoit les nouveautés à leur apparition à Paris. M. Chambet père, place des Terraux , a un cabinet de lecture bien fourni ; Mmc. Durval, place des Célestins, fait lire les journaux, nouveautés, M. Savy,quai de Saône, a une librairie
bien montée.
Cabinets. M. Artaud a un beau cabinet d'antiques.
Séjour. La vie n'est pas très-chère à Lyon ; pour 50 c. on a du café ou du chocolat excellent, chez Toriani, limonadier italien,
2ui demeure rue Puits-Gaillot ; sur le quai de Saône, près du pont e l'Archevêché. Le chocolat que l'on prend chez Casalî , place du Grand-Collège , est très-estimé ; il coûte 50 c. la tasse ; les petits pains , les brioches qu'on sert dans les bons cafés sont délicieux. Il y a divers restaurateurs à la carte ; celui qui demeure en face «le la place de l'Herberie , au 2ra«. , près de la descente du pont de pierre , a quelque réputation. On est très-bien servi dans le passage de l'Argue, où on trouve une buvette à la façon de Marseille. On boit d'excellente bière place des Terreaux, chez Legrand ; Lucotte, passage S t. -Dominique , près de la place des Cétesttns , sert à 3 fr. par tète ; le vin y est bon et la chair délicate. Ceux qui aiment les poissons du Rhône en mangeront de délicieux aux Brotteaux. Dis-
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'trib. des lettres de Paris , 5-7 h. du soir ; départ pour Paris , minuit <1 ).
OoviiAoe ▲ co*stn.TEn : Nouveau Guide de l'JEtranger à Lyon , par Foornier , in-18; chez Lions , place de Louis-le-Grand ; grand cabinet littéraire.
Excursions. i°. A Rochecardon ; on passe par le faubourg de fraise ; "Rochecardon est un bois fort joli que J.-J. Rousseau aimait beaucoup: 2°. à V Ile-Barbe , on s'embarque au port de Vaise, dans un balelet guidé par une femme : cette navigation d une heure est extrêmement agréable ; 3" au pont delà Mulatière , on suit 1 allée Perrache ; à la sortie du pont, à droite , par le chemin dOulins , village dont l'église conserve la tombe de Thomas , est une petite montée au milieu de laquelle on doit s'arrêter pour jouir d'une vue
(i) MotBB (ouvert les dimanches et jeudis de chaque semaine , de M à 2 heures.)
Salon de fleurs. — N°. m. Vase de fleurs, d'Abraham Mignon. — if I. Vase en bronze rempli de fleurs , de M. Bon y, de L\on. — 12. Cartouche entourée do fleurs, de David de liée m. — 3. Vase rempli de roses, de Jean Van-Huisum , chef-d'œuvre. — 17. Vase par madame Bruyère. — 21, Vase par Van- Brousse), d'Anvers.
Galerie du Musée. — N°. 4* Raeine, par Philippe de Champagne. — 8. Sacrifice d'Abraham, par Andréa del Sarto. — 9. Invention des reliques de sainte Véronique , de saint Protais , par Philippe de Champagne , trèststimé. —II. Adoration des Bergers, de Jordaens. — 12. Vue de la cour dn château de Fontainebleau , par Bouhot , tableau d'un effet piquant. — *8. Ballon , par de Boissieux. — iot. Saint François, saint Dominique et plusieurs autres saints, par Rubens , tableau capital. — 22. Une table de cuisine , par Suyders d'Aupy. — 27. La Pluie d'or de Danaé, attribué à Tinloret. — 3o. Vendeurs chassés du Temple , par Jean Jouvenet. — » 3i. Deux têtes d'étude, par Vandick. — 32. Le petit Rémouleur, par Grobon. - 34. Des soldats jouant dans uu corps-de - garde , tandis qu'un ange délivre saint Pierre , de David Teniers , très -beau tableau.— 35. Vert- Vert , par Richard , charmante composition. — 37. Pigeonnier de Rochecardon, par Grobon. — 3q. Adoration des Anges , de Jacques Stella. = 43. Un tournoi , par Revoil , tableau d'un bel effet. — ^6. Vue de saint Jean. — 4;. Aqueducs, par Grobon, bel effet, belle couleur. — 5a. Visitation , de Jordaens. — 59. Baptême de Jésus-Christ, par Louis Carrache. — 61. Le bon Samaritain, par Drolling. — 65, Saint François d'Assise, par l'Espa- .gnolet. — 67. Le Christ à la colonne, par Palme le jeune. — j5- Ascenoion, par Pierre Perugin. — 78. Circoncision, par Guerchin, beau tableau. — 83. Adoration des Mages, par Rubens. — 84. Assomption, du Guide. 85. Moïse sauvé des eaux, par Paul Véronèse.
Salle des antiques, — Le Christ sur la Croix, par Van-Thuldin, tableau qui a joui d'une grande réputation. — 2. Le repas chez Simon le Pharisien, par Jean Jouvenet. — 4* kouis XII présenté à Jésus-Christ par saint Louis, de Charles Lebrun. (Extrait de la notice des tableaux du musée de Lyon, par Artaud, in-8°., 1825. Ljron, chez Lambert Gentot.)
magnifique ; 4o< à Charbonnières , charmant village à 2 1. environ de Lyon , et dont les eaux minérales sont conseillées pour les obstructions : on prend les voilures sur le quai Villeroy ; 5°. au Mont- Cindre , près de Saint-Cyr , par le faubourg de Vaise, et du plateau duquel on a un très-beau panorama ; 6o. à Saint-Bonnet-le. Froid, à 4 1. de Lyon; sur un plateau granitique trcs-élevé , et d'où l'on jouit d'un panorama aussi beau que tous ceux qu'on vat chercher en Suisse. On ne regrettera pas un peu de fatigue ponr gravir la monlagne ; on sera dédommagé amplement de ses peiner par les points de vue admirables qu'on a derrière soi. Tl faut passer par Saint Just , le Pont-d'Alay , etc. . et non par ÏArbrcsle.
De Lyon à Trévoux ( par la vapeur).
Le voyage par eau de Lyon à Trévoux offre une succession de tableaux délicieux. Quelques personnes préfèrent les rives de la Saône à celles de la Loire. La Saône coule dans un lit resserré, qui vous permet de saisir les objets étalés sur l'une et l'autre rives. Ici peu de grands spectacles , de scènes foi tes ou vives, mais démolies ondulations de terrains , des sites champêtres décorés par la nature» ou la main de l'homme, avec un goût infini.
Les négocians de Lyon vont se délasser les dimanches dans des maisons de campagne qu'ils ont fait construire à grands frais sur les bords de la Saône, et qui rappellent les bastides de la Provence; mais avec de l'eau et de la verdure , ce qu'on cherche vainement aux environs de Marseille.
L'on quitte Lyon de bonne heure. On prend le bateau à vapeur sur le quai de Vaise, assez, loin du centre de la ville. Voir l' indication des ports où l'on embarque ou débarque les passagers, p.26S.
En quittant Lyon . on doit jeter un dernier regard sur l'église de Notre Dame-de-Fourvièrcs , juchée pitloresquement sur le haut d'une ondoyante colline : la tour qu'on a gauchement construite à côté de la flèche du lemple, fait un mauvais effet; elle a gâté un fort joli tableau en le coupant en trop de plans. L'œil, auparavant, s'attachait sur cette girouette qui se balançait dans le lointain , aujourd'hui il ne sait où se reposer.
On longe d'un côté, à droite, le.faubourg de Serin , de l'autre celui de Paise, tous deux animés , pleins de vie et de mouvement, et semés de beaux édifices. A gauche , rocher de pierre scise : c'était là qu'aboutissaient les grandes voies romaines d'Agrippa.
Bientôt le mouvement de la rivière fait perdre de vue la ville de Lyon, dont on n'aperçoit plus que la fumée des édifices.
Après une demi-heure de navigation on passe sous le pont si élégant, si bien coupé de l'île Barbe. C'est là, dit-on, que Char lemagne avait sa librairie ou bibliothèque. Deux fois l'an 1 île est vi-
silée, par la population lyonnaise, aux fêtes de Pâques cl delà Pentecôte. Les rochers qui pendent dans l'eau font un bel effet.
Sur les deux rives, l'œil du speetateur est délicieusement occupé: les villes se succèdent, toutes bâties sur la déclivité de la colline, qui est cachée dans la verdure.
Au-dessus de l'Ile s'élève le Mont-Cindre : sur le plateau de cette montagne , on a une vue magnifique , SaintCyr est assis sur la croupe du mont. C'est un beau village, où I on prépare d'exccllens fromage* , où l'on mange de très-bonnes recuites.
Arrêtez un moment vos regards sur ces obélisques; sur ces colonnes . sur ces fûts, ces chapelles , ces tombeaux, ces autels qui décorent ou qui gâtent bien plutôt un des plus jolis sites qui s'offrent sur ces belles rive?. L'ancien propriétaire a tourmenté ce terrain de toutes façons ; il y a dépensé toute sa fortune , et n'a créé que de misérables dessins , des effets sans grâce. C'était un barbare qui est mort il y a quelques années, et qu'on connaissait à Lyon sous le nom de Gui flot le fou.
Rien de plus frais que le village de Fontaine, entouré de beaux arbres ; que cette île qu'on longe avant de l'atteindre. Le paysage est ici accidenté avec beaucoup de bonheur, tout respire l'aisance.
A gauche, vous allez bientôt apercevoir Couzon ou Cozon , et ses pierres jaunâtres qu'on taille sur la rive , et qu'on transporte à Lyon sur de gros bateaux.
Quelques flocons d'une fumée calcaire annoncent la petite ville de Neuville, qui s'étend à droite sur un quai vaste et spacieux. Elle est peu commerçante. Le passage des bateaux qui remontent ou descendent la rivière, y entrelient une certaine activité. En face s'étendent de beaux paysages, décorés d'arbres, de maisons élégantes richement encadrées.
La vue des deux rives est toujours remarquable :
On arrive à Trévoux.
de PARIS a LYON.
2e. route , par le B
(a) Villejuif ,
(b) Fromenteau,
(c) Essonne , Ponthicrry :
Chili ly,
(d) Fontainebleau, (c) Nemours , (/")La Croisière,
(g) Fonlenay ,
(h) Montargis , La Commodité ,
(*) Nogent-sur-Vernisson , (k) La Bussière , (/) Briare , (lït)Neuvi-sur-Loire .
(n)Cosne , (o) Pouilly, (p) La Charité , W) Pougues , (r) Nevers , Magny,
onrbonnaîs ( service de malle ) 9 9 L, 59 p. 1/2.
(s) Sainl-Pierre-le-Moutier , 3
Saint-lmbert , 21/2
Villeneuve-sur Allier , 3
(r) Moulins , 3
Bessay, 4
Varennes , 4
Saint-Gerand-le-Puy, 3
(u)La Palisse, 21/2
Droiturier, 21/2
Sl-Marlin-d'Estréaux , 2
La Pacaudière , 2 Saint -Germai n-TEspi
nasse , 3
(t>) Roanne , 3 (x) Saint-Symphorien-
de-Lay , 4
Pain-Bouchain , 3
(y) Tarare , 3
Les Arnas , 3
Salvagny , 4
(s) Lyon, 31/2
On sort de Paris par le faubourg Saint-Marceau ; on apercoi1 bientôt Choisy , charmant village ; à droite Bicétre.
(a) VILLEJUrr (Seine), bourg sur une hauteur. César s'y arrêta , dit-on , pour contempler Paris. On voit à l'entrée , sur le tertre qui borde la route à gauche , un obélisque qui a eu pour objet la mesure du méridien. Du pied de cet obélisque, beau panorama. Hôtel : le Cheval-Blanc. Pop. 1,500 h.
(b) FROMENTEAU (Seine-ct-Oise), assez joli village.
A gauche, une descente légère conduit au village de Juvisy, don* le château , jadis au marquis de Bi ancas , puis au marquis Sévennes, appartient aujourd'hui à M. de Montessuy ; il faut visiter le parc, le château , l'orangerie.
On franchit la rivière d'Orge sur un pont remarquable par ses arcades superposées, et deux fontaines connues dans le pays sous le nom de Belles-Fontaines , surmontées de deux groupes, dont Fun représente le Temps qui porte un médaillon de Louis XV, et est du
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au ciseau de Coustou. Chaque fontaine a un large bassin • belle vue de cette hauteur.
A droite et à gauche sont de jolis villages : Vitry est surtout remarquable. Le château qu'y possède la duchesse de Raguse est une belle habitation, moins agréable peut-être que le château de M. Botterel-Ouialin , orné de cascades, de grottes, de laves, de vitri lirai ions, etc.
On traverse le village de Hiz, qui possède un beiu château. A gauche de la roule, le château de Petit-Bourgs célèbre par sonar* chiteclute , son parc , et la vue dont on y jouit.
(c) ESSOB7NX (Seiue-et-Oise), sur Y Essonne, n'a qu'une belle rue. Cnrhs. : la filature, la machine à blanchir, inventée par MM. Chaptal et Bertholet. Voit. pub. t. 1. j pour Paris. Pop. 1,500 h.
A quelques portées de fusil, au milieu de la distance du relais, On aperçoit le château du Coudrai; plus loin, sur l'autre rive de la Seine, le PavilUm-du-Roi ; un des plus beaux châteaux de Frant-c ; sur la même rive , en face du village de Ponthierry % s'élève le château de Sainte- Assise , magnifique édifice.
Chailly , village , est depuis long - temps renommé par ses chevaux blancs; à un petit quart de lieu commence la forêt de Fontainebleau.
(d) FONTAINEBLEAU ( Seine-et-Marne ), jolie ville qui a des rues larges, de beaux édilices et dont la principale curiosité est le château roval. La ville de Fontainebleau est traversée entièrement
par l'une des plus grandes routes de France, celle de Paris à Lyon. Parmi les monumens qui décorent cette ville, on doit remarquer : 1 °. ï h Hel-de ville : c'est un ancien domaine de la couronne; 2°. les deux hospices qui ont été conservé» : on reçoit dans le premier les. enfans abandonnés et indigens et des vieillards , et dans le second des malades. Malgré l'irrégularité de son architecture , le château n'est pas moins digne de l'attention des voyageurs curieux. Il offre à l'œil des connaisseurs le style et la progression du goût de plusieurs siècles qui se sont succédé ; et c'est une espèce de sanctuaire où tous les arts se sont plu à déposer leurs chefs-d'œuvre. Ce château est bâti au fond d'un vallon ; il forme une masse presque triangulaire, et se compose de cinq corps debâtimens, divisés par autant de cours et de galeries. Ces bàtimcns , construits à diverses époques , n'offrent pas un plan d'architecture suivi. Dans les jardins de ce palais, on voit, au milieu d'un grand bassin, entre plusieurs statues de bronze, une Diane qui arrête par son bois un grand cerf, environné de quatre limiers; un Hercule, un serpent entre deux enfans, une Cléopâtre , etc. , etc. Le jardin de l'Etang est entouré de canaux remplis d'eau et de poissons d une grosseur monstrueuse. De belles allées bordent cet étang , au milieu duquel s'élève un kiosque octogone : ces allées forment des promenades très-agréables. On passe ensuite dans le jardin des Pins. Le parterre du grand jardin est en-
vironné d'une terrasse élevée d'un mètre 94 centimètres seulement, afin qu'en s'y promenant, on puisse voir le dessin plus facilement' 11 y a dans le milieu un grand bassin, avec une roche d'où s'épanciienl de belles eaux; et, à droite de ce parterre, une pièce d'eau au milieu de laqnelle on aperçoit une h la tue d'Apollon, très-est imée par les connaisseurs. Les grottes et les cascades sont après ce parterre à l'entrée du parc , qui est divisé au milieu par un grand canal , et dont les allées s'étendent à perte de vue. Hôtels : la Ville-de-Lyon, de l'Euiope. Pop. 8,500 h.
Ouvrage a cowsuLTEn : Le Guide du Voyageur à Fontainebleau , par Bernard, in- 12, 1820.
En soi tant de la ville de Fontainebleau , pour entrer dans la forêt du côté du sud, on aperçoit un obélisque d'un style gothique : la forêt l'entoure entièrement. Elle était appelée autrefois forêt de Bicrre. Elle contient 1 4,300 hectares, ou 32,877 arpens 28 perches; elle est divisée en 176 triages, et percée de grandes routes bien plantées. Une d'elles, appelée roule Ronde, la traverse dans son milieu sur une largeur de 30 pieds.
Excursion. Au village $ Avon , dont l'église renferme le tombeau de Monaldesclii. Près du bénitier est la pierre tumulaire du malheureux marquis; elle est d'environ 18 pouces de long sur 15 de large. On y lit ces mots : CI-GIT MOXADEL XI. A l'ermitage de Franchard, à 1 1. N.-E., on se croit, transporté au milieu des vastes solitudes de l'Amérique septentrionale ; d'un côté d'immenses entassemens de rochers, de l'autre de profondes ânfracluosités ; partout un sombre horizon de forêts et de déserts. Le puits qu'on a creusé à Frnnchard est très- curieux ; il est profond de 196 pieds. Le mardi de la Pentecôte , pèlerinage fameux à Franchard : il n'y a pas une voiture de libre à Fontainebleau. On a encore, à partir de Fontainebleau , 2 lieues environ à paicourir. Si l'on a visité les Alpes on a dû être frappé de la ressemblance de quelques effets de rochers avec ceux de la Suisse. Quand les nuages viennent jouer autour de ces crêtes dentelées, l'illusion est complète.
Au pavé de Paris vont bientôt succéder les sables.
(e) (Seine-et-Marne) (iïcmus), à cause de sa situa-
tion entre les forêts de Montargis et de Fontainebleau, petite ville sur la rivière et le canal de Loing. Curios. : la grande rue, large et fort belle, le pont, ses fraîches promenades sur les bords du canal de Montargis, le château ruiné des ducs de Nemours. Commerce : blé, farines, vins, fromage. Hôtels : 1 Écu-de-France , de Bourgogne , de la Corne, a\ec écuries, remises, jardin. Pop. 4,600 h.
Modes. On porte les tailles très hautes dans Nemours, par derrière les omoplates se trouvent fortement compromises dans la ceinture, et par devant la gorge remonte jusqu'à la clavicule.
Après Nemours, nous allons encore pendant quelque temps jouir de cette perspective de rochers qui nous a frappés pendant notre trajet de la forêt de Fontainebleau : seulement ici ils sont plus nus.
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(/) LA CROIS IÈRJÈ (Seine-et-Marne). En face de la Croisière, de l'autre côté du Loin* et près de la rive droite du Fus in , sur une colline, s'élève Chdteau-Landon, peuplé de 2,129 h.
(g) FONTE PS" A Y (Seine-et-Marne), hameau. Le pont de pierre qui traverse le Loing est attribué à César ; mais il est évidemment du moyen âge.
A 1 I. de Puits-la-Lande, sur la droite, est le village de Cepoiar, qui pourrait bien élre une ville romaine, s'il est vrai qu'on y ait découvert des bâtimens souterrains renfermant des mosaïques.
La forêt de Montargis a près de 7 l. de tour. A gauche une ± I. avant Montargis, on aperçoit, jetées dans des bas-fonds pittoresque*, les manufactures de papier de Buges et Langtèe qui ont quelque réputation. Celles de Hollande leur ont servi de modèle.
(h) MONTARGIS (Loiret) {Mons Jrgiius), Mont d'Argus, à cause de la vue qui, de cette ville , s'étend fort au loin , étymologie douteuse; assiégée inutilement par les Anglais en 1418. brûlée en 1528 ; Charles V y lit construire sur une montagne voisine un château important. Situé sur les bords du Loing et du canal deRriare, c'est le chef-lieu de sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Curios.: le canal de Briare et de Loing, oui commence à cette ville, la promenade le long de ce canal. Commerce : grains , bestiaux , moutardes , coutelleries , tanneries. Hôtels : de l'Ange, de St. -Antoine, de la Madeleine. Population, 6,900 h.
(0 NOCENT SUR VERNISSON (Loiret), village qui n'a qu'une place passable et une bonne auberge. Pop. 900 h.
A 1 1. E. dans l'enclos d'un château nommé Chencvicre, sont de beaux restes d'un édifice qu'on croit être un théâtre romain : l'architecture en est simple. Ces ruines attestent l'existence d une ville*, elles sont la propriété d'un amateur distingué.
(A) LA nUSSIERU (Loiret) a un beau château du 15«. siècle.
Du haut de la colline qui descend à Bharey belle vue.
La Loire, ses plaines à perle de vue, ses sinuosités, ses prairies, ses vergers, les voiles qni la sillonnent en tout sens forment un beau spectacle qui dédommage de l'aridité du sol qu'on a quitté.
(/) BRIARE (Loiret), bourg qui n'a qu'une rue assez droite et assez belle. Curios.: le canal, la vue des barques et des écluses. Hôtel de la Poste. Pop. 2,218 h.
On quitte, on retrouve la Loire. Bonny qu'on traverse est un bourg assez peuplé. C'est à Villeneuve que commence le département de la Nièvre.
(m) NJEUVY (Nièvre) a une belle maison de campagne, bâtie malheureusement au milieu d'un marais.
On suit les bords animés , frais et rians de la Loire, les regards sont occupés constamment; voici là Celle vil!., puis ies 2 châteaux de Neuvillotte et de Myennes.
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(/*) COSNZ (Nièvre) (Condate), ancienne ville sur la Loire et â l'embouchure de la Novain , avec une sous-préfecture, un tribunal civil, une salle de spcclacie. Curios.: la salle d'audience du tribunal, les forges , la grue pour élever et embarquer les ancres , les boulets, les ferrures de vaisseaux qu'on y fabrique ; la promenade sur le» bords de la Loire, où est cette grue, et d'où l'on aperçoit la colline et la ville de Sancerrc, si renommée par ses vins et le siège qu'elle soutint contre Charles IX. Commerce: coutellerie, quincaillerie. Hôtels : du Grand-Cerf, de la Poste. Pop. 6,000 h.
(o) POUIIiIiY (Nièvre), joli bourg dont le vin a de la réputation. Pop. 2,662 h.
(p) ImA CHARITÉ (Nièvre) , petite ville mal percée et mal bâtie, mais dans une heureuse situation, au pied d'un coleau de vignes et aux bords de la Loire. Elle dale du siècle, et doit son nom aux charités que répandaient ses fondateurs. Curios. ; la promenade sur la Loire, la vue des deuxponis , prise de cette promenade ou terrasse. Commerce : grains, vins, chanvre, fers, aciers , charbons , tanneries. Hôtel de la Poste, toitures publiques tous les jours pour Bourges ; diligences et malle-posle de Paris à Lyon, Pop. 5,000 h.
{q) PCÎJGÏÏIS (Nièvre) , bourg connu par ses eaux minérales, au milieu d une jolie vallée. Une promenade d'un quart de lieue conduit, à travers un tapis de verdure, à la source d'eaux dont on lie fait usage qu'intérieurement. Pop. 600 h.
La route s'élève jusqu'au sommet d'une colline, d'où Fceil découvre un des plus riches points de vue qui soient en France. Nous recommandons spécialement le magnifique panorama qu'offre le tournant de la colline : descendre si l'on peut de voiture.
(r) NE VERS (Nièvre). Le Noviodunum des Eduens (1). César en fait une place d'armes ; sous les empereurs elle change son nom et preÉB celui de Ni verni um , de la Nièvre qui y coule. Cette ville possède une préfecture , un évèché , un séminaire t une fonderie royale de canons , une bibliothèque, des bains, un théâtre. Curiosités : les casernes de cavalerie, l'évêçhé, la tour, le portail de l'église de la Visitation , l'hôpital civil, le château des ducs de Nevers , dans la partie haute de la ville ; la place qui est devant , remarquable par la singularité de ses façades à pignons ; la promenade du château , le pont moderne. Commerce: faïence commune , tuileries, tanneries, fer, bois, verreries, bétail, ouvrages en émail qu'on a coutume d'offrir aux voyageurs. Hôtels : de France, de l'Image, du Lion-d'Or. Pop. 15,500 h.
Dans les environs de Nevers , sont des forges nombreuses : on va visiter celles de Guériguy.
(i) Noviodunum erat oppidum jEduorum ad ripas Ligeris apport uno loco positum; hùc Casar pecuniam publicam miserai, C^s au.
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FourchambauU , entre Pondues et Nevers , a treize ha uls-fourneaux : Imphi, à 2 1. de Nevers , a une manufacture de cuivre de toute espèce.
(s) SAHVT PIERRE X E MOUTIER (Nièvre), petite ville dans une position insalubre , près d'un étang. Curios.': la coiffure de* femmes. Pop. 1,919 h.
À 3 1. à TE. Dtcise , petite ville connue par ses charbons.
(t) MOULINS , bâtie, dans le 14*. siècle, sur l'ancien Sîlvinacum , doit son nom aux moulins nombreux répandus dans ses environs ; chef-lieu du département de l'Allier, avec préfecture , eollége royal , évêché, tribunaux, bibliothèque, théâtre, musée. Curios. : le mausolée du duc de Montmorency dans le collège , jadis église de la Visitation , que la princesse des lîrsins fit ériger à son époux, décapité à Toulouse, sous le ministère du duc de Richelieu : c'est l'ouvrage des sculpteurs Augier, Foissant, et Renaudin qui vil le jour à Moulins ; la tombe est d'une belle forme antique et en marbre noir ; le pont , qui offre l'architecture et presque la beauté de celui de Ncuilly ; la bibliothèque, la façade de la caserne pré* du pont ; quelques fontaines, la grande place, où sont les hôtels le* plus fréquentés ; les promenades. Commerce : coutellerie estimée 9 grains, vins, bœufs. Hôtel de l'Allier, bonne maison. Distribution des lettres de Paris , 9 h. du malin ; départ de Paris, 10 h. du soir-. Pop. 1 ,000 hab.
Ouvrages a consulte». On trouvera chez M. Desrosiers, libraire, tout ce qui a trait à l'histoire et aux antiquités du Bourbonnais. Il imprime en ce moment un fort bel ouvrage sur celte partie de la France, dans le genre de celui de MM. Nodier etTaylor.
Environs: Brcssole, 1/21., village; bois pétrifiés.
De Moulins à Bcssai , roule plate et belle. Avant Varennes , qui jadis eut des portes , et soutint un siège dans les temps de guerre* de religion , on traverse Chaseuille, entouré de jolis ckcaux.
Saint-Gèrand est un petit et joli village qui a une bonn<; société. A 4 1. sont les petites villes de Cusset% de 4,120 hab., et Vichy.
(u) LA PAXISS2 (Allier), petite ville. Curios. : le château. Hôtel de la Poste, très-bien tenu par M. Chaudorat-Murat. Population , 2,300 hab.
A Droiturier, vaste horizon.
(v) ROANNE (Loire) (Ehodumna), la Rhodumna des anciens : jolie ville vivante et animée : c'est le chef-lieu d'une sous- préfecture ; elle possède des bains , un collège , des tribunaux , un théâtre, une société d'agriculture: Ptolémée en parle; elle était alors assez importante. Curios. : le pont sur la Loire, le port, la salle de spectacle, le collège, bienfait du père Cotton , confesseur de Henri IV. Commerce : vins estimés , surtout ceux de Renaison et de Saint- André. Hôtel de Mad. Flandre, à côté du pont, excellente auberge. Voiture publique qui communique à la diligence qui, tous les jours , part de Paris pour Moulins. Pop. 9,500 h.
Chemin de fek de Rotmne à Saint-Etienne, on le prend à 1/4 de la ville. On va jusqu'à la Fouillousse dans des espèces d'omnibus, où quelquefois on entasse jusqu'à 40 ou 50 voyageurs; le service est loin d'offrir la célérité et la régularité qu'on avait droit d'eo attendre. Sur le plan dit incliné , on fait 1 1. 1/2 en 6 «à S minutes ; partout ailleurs 2 l. à l'heure 19 L de chemin).
(x) SAEKTT-SYMPHOBIEÏÏ DS I AT( Loire), gros bourg, ave* fabrique de coton et siamoises. Pop. 3,-000 h.
A Pain- Bouchai n , point d" intersection de la chaîne des monts qui sépare les deux bassins de l'Océan et de la Méditerranée.
(y) TARA HT! (Rhône), une des villes les plus importantes du déparlement, située sur la Tardine. Ses fabriques de mousselines sont renommées : elles occupent , dans les villages environnant , une grande quantité d'individus. Tarare fait vivre plus de 50,000 ouvriers. M a de jolis édifices modernes. La montagne de Tarare était jadis l'effroi du voyageur-: on ne la monte plus, on la tourne par une roule inclinée, coupée par intervalles de ponts de pierre, el sur le bord de laquelle règne une suite de bornes en pierre , au nombre de plus de 800. H faut examiner avec attention le travail de cette belle roule. Hôtel de la Poste. Pop. 7,000 h.
L'Arirtsle est une petite ville de 1,500 à 2,000 hab. , avec un château gothique qui tombe en ruines. Bon hôtel chez Peillon.
A 1 1. soi.t les mines de Saint-Bel.
On entre â Lyon par le faubourg de Vaise; on passe devant le château de la Duchère, on suit une rue étroite, bordée de maisons de peu d'apparence en général ; puis un quai sinueux comme le cours de ia Saône: on passe devant le rocher de Pierre-Scize, on rencontre un pont en bois, le pont nommé Saint- Vincent ; à droite et en face de ce pont , est l'église Saint-Paul ,' où se trouve un beau tableau de Lebrun : on est à
(*) LYOCT. V, page 270.
— CKsekyai ion. L'étranger qui veut visiter les environs de Lyon , peut louer un cheval à 3 fr. par jour : on trouve des loueurs de chevaux place Léviste, rue de ra Pommc-dc Pin , près de la place BeUecour, el sur le quai du Rhône.
de PARIS a LYON.
2e. route , par Saulieu, Arnay-le-Duc, 116 p., 58 L
(«) Saulieu {v. p. 266), 641/2 Maupas, 3 A rn a y -le Duc, 31/2 Ivry , 4
La Rochepot , 2 1/2
Chacny, 21/2 Châlons , 4 Suivre de Châions à Lyon, 32
de PARIS a LYON.
3e. route, par Dijon , 123 1. 1/2 , 52 p. 3/4.
{a) Dijon (v. p. 301), 751/2 La Baraque, 3 Nuits (u. p. 320), 3 Beaune (f. p. 320), 31/2
Chagny, 4
Châlon, • 4r (a) Châlon à Lyon (v. p.
COMMUNICATIONS
De Lyon à Montbrison ( 2 routes ).
ire. route, par Bellegarde, 18 1. 1/2, 9 p. 1/4.
Le Grand-Buisson ,
Braly,
Duerne ,
Bellegarde,
Montbrison (t>. p. 297),
De Lyon à Montbrison.
2e. route, par Feurs , 21 L, 10 p 1/2,
Le Grand-Buisson , Braly, Duerne , Fenouilh ,
St.-Barthélemy-de-l'Estra , Feurs,
Montbrison (v. p. 297,)
De Lyon à Clermont , 44 1., 22 p.
Le Grand-Buisson 2 1/2
Braly, 3 1 /2
Duerne , 3
(a) Fenouilh , 3 Saint - Barthélémy - de -
l'Estra , 3
(b) Feurs, 2
(c) Boën , 4
Sainl-Thurin , d) Noirelable,
La BeTgère, (c) Thiers, (/)Lt:zoux ,
Pont-sur- Allier, (g) Cicrrnont ,
On passe par les faubourgs Saint -Tust et Saint-Irénée : Saint- Irénée, où beaucoup de chrétien» souffrirent le martyre ; où ixis-
tent de nombreuses ruines romaines , des aqueducs. 11 y a de beaux points de vue.
Le Grand Buisson a de l'apparence. On côtoie la petite ville de Craponne y où existent quelques restes du séjour des Romains. On atteint , à Braljr, les montagnes du Lyonnais j montagnes peu élevées et fertiles en châtaigniers.
Le bourg liseron est trés-pittoresquement situé sur un grand rocher noirâtre. Belle vue sur le Rhône et sur les Alpes. Le haut de la montagne est à plus de 2,000 pieds au-dessus de l'Océan.
(a) SAINTETOY L ARGINTIIRE , ou l' Argentiers , près de Fenouilh , a un château, maintenant petit séminaire, dont la façade est assez belle.
Boute dure et montueuse ; bois à traverser.
(b) FXUHS (Loire) ( Forum Segusianomm) , petite ville, jadis capitale du Haut-Forez. Curios. ; des vestiges de monumens romains, le môle de Pinée, dangereux pour les bateaux. Population, 2,400 h.
(c) BOEN (Loire) , petite ville dominée par un joli château» Hôtel du Lion-d'Or, bonne cuisine; mais sans propreté. Population , 2,000 h.
Environs: le château de Labatie , ancien séjour du seigneur d'Urfé ; dans la chapelle du château, sont divers tableaux en relief de l'école italienne.
(d) NOIRETAB1E (Loire) , village avec un ancien couvent. De Saint Taurin à Bo'én , vallon romantique, le Lignon coule
à travers les vergers et les prairies.
De la Bergère à Thiers , route bien ménagée; le Cordon est un chemin pratiqué sur le flanc de la montagne et sur le bord d'un abime , dans l'espace d une lieue et demie. On regrette qu'on n'ait pas plus multiplié les parapets destinés à garantir les voyageurs.
(e) THIERS. V. page 25*.
A 1 1. de Thiers est Saint-liemy , petite ville qui commerce eD coutellerie fine et commune, en bois de sapins exploités sur des montagnes couvertes de neiges, et débités par un grand nombre de scieries hydrauliques. Pop. 3,600 h.
(/) IEZOUX (Puy-de-Dôme) , petite ville ancienne. Curiosités : la place, plusieurs promenades. Pop. 3,600 h.
C'est à Lezoux que commence la Limagne ; on traverse Chignat. Le pont qu'on a trouvé un peu avant est le pont de Billom.
Après le Pont du château , on remarque à gauche le Puy-de4a- Poix t une des merveilles du département. Il est décrit à la fin de l'ouvrage , aux curiosités naturelles de Clermont , etc.
(g) CLERMONT V. page 251.
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De Lyon à Genève (1), 41 I., 20 p. \ji
Miribel, 3 !(e)Nantua, 21/2
(a) Montiuel, 3 ' (/^SaintGermaîn-de-Joux , 3
Meximieux , 3 1/2
Bublanne, 3
(c) Pont-d'Ain „ 3
(d) Cerdon , 3 Maillac, 21/2.
(^)B«llegarde, 3 1/2
Collonge, 4-
Saii.l-Genix, 4
(n)G»nève, 3
On «orl par le magnifique quai Saint - Clair, dont les édifices étonnent le* étrangers par leur beauté et leurs développemens ; Jt Rhône coule au bas. Une belle allée d'arbre* rèirne depuis la porte dite de Saint-Clair jusqu'à l'extrémité du faubourg. On traverse la Boude aux nombreuses guinguettes ; on gravit la moulée de la Pape ; on a une belle vue sur le Bhône. On traverse Néron ou Saint- Didier et Saint- Romain , deux petits villages.
Miribel ( Ain ) , est un joli bourg, animé, commerçant, où ion trouve quelque* bonnes auberges.
(a) MONTIiHXIi (Ain) ( Mons-Lupelli ) , jadis Capital* du comté de Vale-Bonnc ; pelile ville sur la Serai ne. Commerce : bfé, seigle, chanvre, avoine, légumes; manufacture de drajs pour les troupes. Pop. 4,000 h.
(ù) MEXIMIEUX ( \in) , gros bourg qui a un pelil séminaire et une place assez jolie, quelques cafés , de bons hôleh , et qui fait un commerce actif avec Lyon , Bourg, etc.
— Les voyageurs à pied quittent cette roule a Meximieux, prennent celle d'Ambéticux, patient par les gorge.-; de Snint-Bambert% Hous sillon , Arlemnre , Seysscl . . . et gagnent quelques lieues.
(c) PONT D AIN (Ain), bourg ; sur la hauteur es», un chàteau, ancienne propriété des ducs de Savoie. Hôtel de h Poste.
On suit la rive droite de l'Ain , le pont de Neuville, à deux arches évasées avec hardiesse, est estimé; on arrive après une heurt ( ou deux heures de marche) à Poncin , pelile ville qui vit naître le médecin Bichat. On approche de Cerdon ; les collines qu'on remar* que avant d'y entrer offrent , par leurs excavations longitudinales, des études aux géologues.
(r) Les voiTUREA pour Genève se trouvent sur le ouai Saint-Clair à Lvon, près du pont Morand. Coupé, 20 fr.; rotonde, îi{; intérieur, 17. On fait ce vovaçe en 26 à 28 heures.
Autre voiture près du pont du Concert, à très-bon compte: 10 fr.! on est très-mal. Sur le quai du Rhône se trouvent tonte* le* voiture* pour les villes qui bordent le fleuve ; comme sur le quai de Saône depuis le pO**t oc Pierre jusqu'à celui de Saint- Vincent, toutes celles qui desservent !ct bords de la Saône.
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(«/) CERDON (Ain) , village, avec filature de coton. Population . 1 ,550 h.
La contrée qu'on va parcourir depuis Cerdon est pittoresque ;
une montagne qui fuit rapidement sur des parois coupées à angles droits, et termine par des gorges profondes et déchirées; le bruit de la cascade de Saint-Marcellin , qu'on ne cesse d'entendre en été ; des débris de château ; une vieille église nichée sur un rocher; de Terles prairies , quelques rares bouquets de vigne , des arbres aux noirs feuillages ; tout cela forme un spectacle curieux.
À la Cluse y 1 l. avant Nankin, est un chemin qui conduit à Bourg par le Rêver mont , un autre en face à Saint-Claude : on atteint la gonre de N an tu a.
(e) NANTUA (Ain) {Nantuadis) , petite vUïe sur le lac de ce nom , entre deux montagnes, et qui de loin présente un beau coup d'oeil. Elle a une sous-préfecture , des tribunaux , un collège royal. Curios.: vue du lac, des montagnes environnantes. Commercez souliers, fabriques de tapisseries, couvertures de laine, nankins, mousselines, fourrures , pelleteries. On y mange d'excellentes truites % de belles écrevisses. Hôtel d'Angleterre. Pop. 3,900 h.
L'archéologue pourra aller visiter, dans l'arrondissement de Nantua , Izcmore (Izcrnodurum) , où l'on voit encore debout trois colonnes en granit, et l'enceinte d'un temple antique.
Pendant le trajet, les regards du voyageur sont continuellement distraits par l'aspect de lieux plus ou moins sauvages. En sortant de Nantua, on laisse sur la droite les routes de Saint-Claude et de Bourg; l'on voit de toutes parts des gorges entre des rochers hideux , et presqu a chaque pas, pour ainsi dire, on gravit des rochers escarpés, du haut desquels on aperçoit tomber des cascades, ou rouler avec fracas des torrens impétueux ; là paraît le sommet du Jura, point de partage des eaux du lac de Sylan et de celui de Nantua. On passe au pied des cascades , entre les rochers et le lac ; on longe la montagne de Putaux, et bientôt l u voit un torrent qui sort des lacs, se précipite et roule de cascade en cascade entre les rochers et les hautes montagnes. A Burlandier on en aperçoit un autre qui s'élance d'un rocher monstrueux: les voyageurs du Nord donnent à ce pays l'épithète de romantique.
00 SAINT-GERMAIN- M-JOUX (Ain) , petit bourç. Ou pêche dans le lac -de bonnes truites. C'est ce poisson que le voyageur demandera ordinairement aux auberges où il descendra ; on les apprête assez bien ; les écrevisses sont aussi excellentes.
(g) BELLEGARDE (Ain) , limite entre la France et la Suisse ; on y dîne en venant de Genève à Lyon (1). Curios. : deux mauvais ■■ — i _ :
(l) — Nous prévenons MM. les voyageurs qui , venant de Suisse, Tondraient introduire quelque marchandise prohibée en France, que la douane est très-sévère : les dames ne peuvent entrer des robes qu'autant qu'elles sont toutes faites ; on passe une demi-livre de tabac à chaque voyageur.
Uêtranger qui va à Paris remet son passe-port au commissaire de Bellegarde, et reçoit une passe jusqu'à Paris, où on lui remet ion passe-port.
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tableaux que montre le commissaire de l'endroit , comme deux merveilles ; la perte du Rhône , près de là , bien déchue de sa réputation depuis que des travaux récens en ont détruit tous les curieux accidens.
(h) GENÈVE (Suisse). Le Rhône, dont les. eaux sont très-limpides, divise cette ville en deux parties inégales, et forme une ile intermédiaire. Curios. : 1°. la cathédrale, ornée d'un beau péristyle construit sur le modèle de celui de la rotonde de Rome ; 2°. l'hôpital , vaste édifice bdti au commencement du siècle dernier : on trouve dans son enceinte une chapelle destinée à la célébration du culte anglican; 3°. l'académie, fondée par Calvin; 4°. la bibliothèque publique , de 50,000 vol., et de beaucoup de manuscrits précieux, entre autres les Sermons et Lettres des deux réformateurs Calvin et Bèze; les Homélies de saint Augustin, écrites au 6». siècle sur du papyrus, et les Tablettes de Philippe le Bel, fragment du livre de dépense de ce monarque , en 1 31 4 ; 5°. le musée d histoire naturelle. Cet élablissemeut renferme déjà des représenlans de presque tous les -genres d'animaux, la plus grande partie des espèces de la Suisse, et surtout les collections des poissons de ses lacs. Une salle contient une suite de pétrifications des deux règnes organisés; une autre salle est destinée à la minéralogie : la salle des antiquités , médailles et produits industriels , possède une très-belle momie de Thèbes ; 6°. le jardin botanique est un des blus beaux ornemens de Genève; il sert de promenade publique; n°. l'observatoire; 8°. l'académie de des- «in , dont les salles contiennent plusieurs modèles de statues, bustes et bas - reliefs antiques , avec quelques beaux tableaux des peintres genevois. Saint Ours et de la Risse; *>. la société pour l'avancement des arts ; 10°. la machine hydraulique qui fournit 600 pintes d'eau par minute à toutes les fontaines de la ville, et s'élève â la hauteur de 110 pieds ; 11?. la maison pénitentiaire. Hôtels : la Couronne, table d hôte à 3 fr. 50 cent. : on est très bien ; la Balance, l'Ecu-de- ■Genève, d'Angleterre, aux Sécherons, hors de Genève ; chez M*. Larchevêque , rue du Rhône , à 1 fr. 50 c. , et 2 fr. par repas; chambre , i fr. par jour. Voit. pub. 2 dilig. pour Lyon, rue de derrière le Rhône , non loin de la Poste, en face de libraires: on part à 4 heures du malin , et on arrive à Lyon le lendemain , de 6 à 9 heures du matin ; on dine à Bellegarde , et on soupe à Pont-d Ain , dansdeux auberges où l'on n'est pas très-bien. Rotonde , 14 fr. ; intérieur, 1 7 fr. ; <coupé, 20 fr. Pop. 30,000 h.
Promenades intérieures. La Treille , jolie terrasse plantée de marroniers et située au midi; Saint- Antoine , aujourd'hui place Maurice, d'où Ton découvre une vue magnifique sur le coteau de Ccligny; et sur le lac jusqu'à Y voire , en Savoie, et Jiolle et Alorjres , dans le canton de Vaud : on y dislingue aussi très-bien le mont Bue t.
Observation. Le voyageur qui veut aller de Genève h Chamouny, en Suisse ou en Italie, peut trouver des retours aux hôtels indiqués, et des Guides ou Itinéraires , aux librairies , rue du Rhône , et chez
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MM. Berthier-Guers, Cherbuliez ; chez Genicoud , près de l'hôtelde-viîle, où l'on est obligé d'aller prendre son passe-port visé, à midi , ou de 9 à 11 heures du soir, en présentant une carte qu'où a reçue en entrant dans la ville.
- — Comme ce visa de passeport est ennuyeux , on peut en entrant à Genève dire qu'on ne veut que traverser îa ville, et on est dispensé alors de Texhibilion du passeport (1).
De Lyon à Saint-Etienne , 13 L, 6 p. 1/2.
Brignais, 3 (b) SainUChamond , 21;2
(a) Bive-dc-Gier, 5
(c) Saint-Elien»e, 21/2
La roule est assez mal entretenue ; en hiver elle peut être dangereuse, tant elle est mal pavée. On traverse le pont de la Mulatière , Oullins , joli bourg où mourut l'académicien Thomas ; puis un autre grand bourg avec maisons élégantes , et l'on arrive à Briguais , autre bourg assez joli , assez commerçant.
(a) BJVE DE GIER (Loire) , petite ville située sur le Gier, une des plus importantes du département de la Loire. Curios. : le canal, les mines de charbon de terre, qu'on embarque , et qui sert, à Lyon et daus les déparlemens environnans , à chauffer les usines , les poêles, elc« ; le beau bâtiment de la maison du canal, le bassin qui est en face, quelques cafés. Commerce : charbons, verreries. Populat. 8,500 h.
Nous sommes entrés dans un pays où l'exploilaliou du charbon de terre est une richesse territoriale : l'atmosphère est partout imprégnée d'épaisses fumées ; le sol est noir, et la figure des femmes est même couverte souvent d'une couche de poussière Le voyageur qui aime les antiquités a du remarquer sur sa roule à gauche quelques restes bien conservés d'aqueducs romains.
(b) SAINT CHAMOND (Loire), petite ville sur le Gier ; elie est habitée par une excellente société. Curios, : l'église , une place plantée d'arbres, des maisons élégantes. Commerce : rubans, galons, clous, etc. Pop. 6,700 h.
(c) BAINT-ETIENNE (Loire), ville importante du U'. siècle , sur le Furent , rivière dont les eaux , dit-on , sont douées d'une efficacité particulière pour la trempe des armes : c'est le Birmingham de la France. Elle possède une sous-préfecture, une école des mines , uns manufacture royale d'armes, un cabinet d'histoire naturelle, une bibliothèque, des bains, un théâtre, un chemin de fer à la Loire. Curios. : les travaux des manufactures d'armes , la salle de spectacle, une belle fontaine, un obélisque, la grande place où
(l) Voyei le « Manuel en Suisse d'Ebcl », retu par Richard. Chez Audi», libraire, à Paris.
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aboutit la rue de Roanne ; de beaux édifices modernes ; dans les en* •virons, des forges, des manufactures particulières, des mines de charbon , elles travaux souterrains de ces mines. Commerce : fusils , armes blanches, rubans renommés qui occupent de nombreuses fabriques. Hôtels: du Nord, de la Paix, de l'Europe, Poste, Cafés : Comédie, Desaix , Bastide. Pop. 31 ,000 h.
Chambon , petite ville de 3,500 h. , à 2 1. S.-O. de Saint-Etienne, fabrique de la coutellerie , et a des eaux excellentes pour la trempe de l'acier.
De Lyon à St.-Etiennc par le chemin de fer,
16 1. environ.
11 n'y a plus de diligence sur cette route , mais seulement des voiluies de roulage.
On prend un omnibus près du quai de Saône et de la place des. Jacobins , lequel vous transporte au pont de la Mulatière , où tous attendent les voilures , et ou commence le chemin de fer.
L'omnibus se paye à part 25 e.
Il y a différentes places sur les voitures du chemin de fer : on est fort mnl aux places de 3 fr. 50 c. , de 4 fr. 50 c.
En été on part de Lyon à 5 h. du malin, et on arrive à Saint- Etienne à 11 h.
On a mis ainsi 6 h. environ pour faire 131.
De Saint-Etienne à Lyon le trajet se fait en 5 h.
La route est pittoresque; on suit des lignes droites, des courbes, des spirales ; on traverse un grand nombre de voûtes creusées dans le roc ; la plus curieuse est celle qu'on nomme de tene noire , Ion* goe de prés d'une lieue. Celte voûte, où l'on n a tracé pour le passage des voilures qu'une seule voie, a vu déjà plusieurs accidens graves : comme elle est extrêmement étroite , il faut bien se garder, lorsqu'on la traverse, de passer les bras en dehors de la voiture, on courrait risqne d'être déchiré , mutilé.
La vapeur jusqu'à ce jour n'a point été employée an transport des voyageurs , mais seulement des wagons. On appelle de ce nom des voitures qui portent à Lyon le aharbon des mines.
On a calculé qu'en été près de 300 voyageurs allaient et venaient de Lyon à Saint-Etienne, de Saint-Etienne à Lyon. v
En général on se plaint des exigences, de l'incurie de l'administration. On fera bien d'avoir les yeux sur les malles , paquets, etc. , qu'on emporte avec soi; les conducteurs ne s'en occupent nulle* ment.
Le voyage de Lyon à Saint-Etienne , en été, est un vovage que doit faire tout amateur de beaux points de vue , des sites animés par le travail et l'industrie de l'hrmme. Le pays qu'on parcourt a du reste une physionomie particulière : les milliers de fourneaux , d'usines, de mines répandues sur la smface du sol , forment un spectacle
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curieux. Le sol est rouvert d'une poussière noirâtre; h mes, entons, habitations, ont cette teinte. On dirait d'un enfers.
II faut se défier des mille et une histoires qu'on conte dens du voyaere.
Un omnibus vous attend à la descente des* voitures et duit a Saint-Etienne (20 minutes de chemin).
De St.- Etienne à Roanne , par le chemin de fer,
19 1. environ.
La diligence vous conduit d'abord jusqu'à la Fouillouse ; là commence le chemin de fer. De Roanne à Andresieux H y a 66,015 met ; a la Fouillouse 67,445 met. On n'a appliqué là , comme sur lé chemin de Saint-Etienne, la vapeur qu'aux wagons : un omnibus informe yoiture les voyageurs. La route offre peu de points de vue remarquables. On laisse Saint - Galmier à droite. Un peu après , magnifiques plaines. Au plan incliné on dételle les chevaux , et l'omnibus roule et franchit par son seul poids une distance déplus dune lieue en moins de 5 minutes. Prix , 6fr. dans l'intérieur.
De Lyon à Grenoble , 27 1. 1/2, 13 p. 3/4.
Voyez la région du midi , de Paris à Grenoble.
Chercher à la table : Grenoble.
^On trouve des voitures sur ïe quai de Saône, prêt du
De Lyon à Turin, 95 l. 1/2, 47 p. 3/4.
Bron ,
Saint- Laurent-des-Mures, La Verpi 11 ière, Bourgoin, La Tour-du-Pin , Le Gaz ,
Pont- de-Beau voisin , Les Échelles-de-Savoie, Saint-Thibaud-de Coux , Chambéry (hôtel des Postes), 3 Montmélian, 4 Maltaverne , 3 Aiguebelle, 3 La Grande-Maison , 51/2
V . la description de ces endroits daus. le « Guide du en Italie , > chez IV
21/2 Saint-Jean-de-Maurienne,
2 | Saint-Michel ,
3 Modape,
3 Le Verney,
4 Lans-le-Bourç , 2 L'Hospicedti-Montcenis,
Molaret, Suze,
Saint-Georges , Saint— An ton m , Saint-Ambroise, Rivoli, Turin ,
DE LYON A AIX EN SAVOIE
— Observation . On doit loger sur la place des Terreaux , à Lyon ; on sera ainsi à proximité de ï'hôtel-de-ville , où l'on fera viser son passe-port, et des voitures pour l'Italie. MM. Bonafous ont des diligences pour Turin , Milan, Rome, etc. Leurs bureaux sont près du Grand-Théâtre (1).
La route de Lyon à Chambêty est décrite à la fin de la région du midi. V. a la première table de Paris à Chambéry.
De Lyon à Aix en Savoie, 33 1,, 16 p. 1/2.
De Lyon à Chambéry, 29 1. V. plus haut. Aix (a), 4 1.
(a) AIX (Savoie) est une ville très- fréquentée dans la belle saison. Si l'on veut y être bien logé, il faut descendre chez madame Charpentier ; sa maison est d une rare élégance , les appartenions y sont aussi bien décorés qu'à Paris. Une curiosité se trouve dans la cour de cette maison : c'est un arc de triomphe antique parfaitement conservé f et dédié à Pompeius Campanus. On peut encore se loger dans la maison Guillon et dans plusieurs autres auberges. Le prix pour le logement et la nourriture sont très-modérés , car pour 6 ou 8fr. par jour on est défrayé de tout- Les plus délicieux poissons couvrent toutes les tables; ce sont des lavarets et les ombres chevaliers qui sont péchés dans le beau lac du Bourget qui avoisine la ville d'Aix.
Une fois arrivé , on ne doit plus s'occuper que de sa santé et de nés plaisirs. La santé, on la retrouve promptemeul par l'efficacité des eaux sulfureuses, et par celles que l'on nomme improprement d'alun; les plaisirs se trouvent partout. Dans la ville, les plus beaux salons de réunion , le grand salon public surtout , élevé aux frais des habitans, qui réunit à la fois une salle de spectacle et un salon de musique où la mélodie la plus ravissante se fait entendre chaque soir : des musicien* d'Alsace viennent tous les ans passer la saison des eaux à Aîx.
Hors la ville, le pays le plus pittoresque, environné de hautes montagnes : on est en plaine ; une admirable allée de peupliers vous conduit au lac du Bourget , qui a huit lieues de long sur trois ou quatre de large : là on peut faire les plus agréables promenades sur l'eau ; on peut visiter les anciens manoirs qui bordent le lac, Bon- Port , Haute -Combe , résidence royale , et plusieurs autres lieux enchantés. Des chars, disponibles à toutes les heures, vous transportent, à vil prix, dans tous les environs. On doit visiter la cascade
(i) Tarif des places dans les Voitures de MM. Bonafons :
Chambéry , coupé , i5 fr. ; rotonde, r3 fr.
Turin , — — 64 ■ 1 5o
Gènes, p5 8o
Mitan, S5 69
Vense, 129; Bologne, 121; Parme, 106; Rome, 197.
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de Gresy, qui fut si fatale à madame la baronne de Broé. Un monument élevé par la reine Hortense , son amie , rappelle que cette belle personne périt le 10 juin 1813 , à l'âge de 25 ans, traversant le torrent sur une planche mal assurée : elle périt sous les yeux de la reine, qui fut inconsolable de cette perte.
Des parties s'arrangent tous les jours pour aller aux Charmettes voir la maison de madame de TVarens , où Routseau partageait avt*c Anet les bonnes grâces de cette dame. Chaque semaine de petites caravanes se mettent en route pour aller visiter la vallée de Chamouny et le Mont-Blanc ; d'autres partent pour Genève, et vont admirer les brillantes campagnes qui environnent le lac.
De Lyon pour le Midi.
Voyez de Lyon à Marseille ( à la table).
De Lyon à Bourg, 20 1. 1/2,10 p. 1/4.
De Pont-d'Ain, 151. 1/2. {V. p. 286). Bourg, 5 1. 1/2. (Kp. 318).
De Lyon à Annonay , 21 1. 1/2, 10 p. 3/4.
St.-Fons, 2
St.-Symphorieu-d'Ozon , 2
Vienne , 3
Auberive, 4
Le Péage-de-Roussillon, 2 St.-Rambert, 3 (a) Annonay, 5 1/2
La route jusqu'à Saint-Rambert est décrite de Paris à Marseille. Voy. première table, à la fin du volume.
(a) ABJNONTAY (Ardèche), petite ville qui n'a de remarquable que la papeterie de M. Montgolfier, qu'on doit visiter. .
AUTUN
CHALONS 3 SAONE, 871/2 MEIÏÏK, 111/2
Voy. de Paris â Lyon , page 262
&XOUX.IHTS , 72 1/2^HOAïtf»I3E, 98 1/2
Voy. 2m». route de Taris à Lyon , pa e 277.
COMMUNICATIONS
U Auxerre à Tonnerre ,8 1.
(a) , 4 1. Tonnerre , 4 L
Il n'y a pas de diligence , mais un petit courrier qui part le matin.
(a) CHABLY (Yonne), jolie petite ville renommée par ses vios blancs , et où il y a de bonnes auberges : jusqu'à Tonnerre la route est bonne.
If Auxerre à Clamecy t 10 L, 5 p.
Courson , 5 I. Clamecy, (a) , 5 1-
(a) CLAMECY (Nièvre), ville commerçante en bois qu'elle envoie. On y trouve de nombreuses auberges , beauconp de cafés , des maisons de belle apparence et une magnifique église gothique.
IP Auxerre à Dijon , 2 routes.
lre. route, par Rouvray, 37 1., 18 p. \j2.
Auxerre à Rouvray (v . p.
262), 171/2 LaMaison-Neuv*, 4 Vitteaux , 4
La Chaleur, 3 1j2
Pont-de-Pany, 3 Dijon (v. p. 301), 5
2e. route, par Sémur, 38 1., 19 p.
D' Auxerre à Avallon (v. p.
262), 13 Epoisses , 5 Semur, 3
Vitteaux, 51/2
La Chaleur, 3 1/2
Pont-de-Pauy, 3
Dijon, (t>. p. 301), 5
De Mâcon à Bourg, 8 L, 4 p.
Le Logis-Neuf , 4 | Bourg, {v. p. 318), 4
Il y a des voitures à diverses heures de la journée qui transportant les voyageurs. La route est belle , commode et se fait vilement. Correspondance de Bourg à Lyon.
d'autuk a moulins. 295 De Melun à Fontainebleau, 41., 2 p. [F*, p. 278, )
De Melun à Ponthierry, 3 1., 1 p. i/2.
De Fontainebleau à Orléans, 221., 11 p.
La Chapelle-la-Reine, 4 Chilleurs -aux- Bois, 31/2 Malesherbes, 3 Loury, 21/2
(«) PUhiviers, 41/2 Orléans {v. p. 222), 41/2
(a. PITHIVIERS (Loiret) (Pituccium) , petite ville avec souspréfecture et tribunal de première instance. Commerce : pâtés d'alouettes, serges, laine, safran estimé. Hôtels : l'Ecu, la Vilie-d Orléans. Pop 4,500 h.
De Fontainebleau à Moret (a), 3 I., 1 p. 1/2.
(a) MORET , petite ville murée, où Ton arrive par une porte gothique , Loinget le canal se réunissent à 200 pas au-devsous de la ville , un quart de lieue avant de se rendre à la Seine , à Saint- Mamers. Pop. 1,690 h.
De Pithiviers à Toury, 6 1., 3 p.
D'Autun à Moulins , 25 1., 12 p. 1/2.
Maison de-Bourgogne, 5 Chevagnes, ^ Lusy, 4 Moulins (v. p. 282), 4
(a) Boui bon-Lancy, 7
(a) BOUKBON LANCY (Saône-et-Loire), petite ville renommée par ses eaux minérales. Pop. 2,650 h.
Eaux. Les eaux de. Bourbon-Lancy , provenant sans doute de la même source, sont: 1o. \çLymbe% ainsi nommé à cause de sa grande chaleur ; 2°. la FoiUaine de Saint-Léger, de 35 degrés thermomètre 4e Réanmur ; 3°. la Fontaine de la Heine dé 24 degrés ; 4°. des Ecwes , du nom de celui qui la découverte en 1600 , de 48 degrés ; 5°. Je Bain-Royal , de 32 degrés.
Propriété, Les eaux de Bourbon-Laucy sont recommandées dans les rhumatismes opiniâtres.
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De Moulins à Mont-Lucon, 17 I. Ij2, 8 p. 3/4.
(o) Souvigny, 3 Doyet , 3
LeMontet-aux-Moines, 4 1/2 (c) Monl-Luçon , 4 (b) Mont-Marault , 3 ,
(a) SOUlTICNTr (Allier), petite ville ayant des verreries.
Les anciens Archambault , les premiers sires ou comtes de Bourbon, long-temps avant d'avoir transporté leur séjour à Souvigny, y avaient fait construire leurs tombeaux dans l'ancienne église du monastère des bénédictins. C'est un pélerinaee que nous indiquons a I archéologue.
Il existe dans 1 église 2 chapelles qui portent les noms de chapelles de Bourbon. La plus ancienne, la chapelle Vieille ou de Saint- André est à côté du chœur. La seconde chapelle, dite chapelle neuve de Bourbon, est à gauche du chœur; elle est plus vaste et plus élégante. L'église elle-même est si riche en détails curieux d'architecture qu'on fera bien d'aller l'étudier.
Ouvrage a consulte h. • Notice sur les tombeaux de la famille royale , à Souvigny, • brochure in-8 ; à Moulins, chez Desrosiers-
(b) MONT MARAU1T (Allier) , petite ville. Curios. : aux environs , raine de houille. Commerce : fromage , çibier exquis. Pop. 1,500 h.
(c) MONT X.UÇON (Allier), sur le Cher, avec sous-préfecture, collège, tribunal de première instance. Curios. : les promenades. Commerce : grains, vins, blés, fruits; fabriques de draps, den/e//es, rubans, hôtels : de 1 Écu , de l'Europe. Pop. 4,600 h.
— Commcntry , dans l'arrondissement , a une manufacture de gla(
De Clermontà Moulins, 231. 1/2. V. page 250, de Paris à Clermont , et lisez en sens inverse.
de PARIS a MONTBRISON, 123 1.,
De Paris à Roanne Noirelable , jj
'(»>. p. 277) 98 1/2 Sainl-Thurin , 21j2
(a) Villemunlois , 3 Boèn (t> . p. 285), ;
Saint-Just-en-Chevalet , 4 (//) Montbrison , ■ La Bergère , 4 |
(a) VILLEMONTOIS (Loire), assez joli village, avec'quefques auberge* passables et d'agréables promenades.
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Eaux de Saint- Jlban. Fréquentées depuis quelques années, ces eaux sont efficaces contre les rhumatismes, les vieilles plaies, les obstructions. 7 1. de Villemonlois.
A mesure qu'on avance, le pays prend une teinte âpre; les habitans passent pour être durs et sauvages. Saint-Thomas, qu'on franchit après Saint-Just-en-Chevalet , est à près de 2,000 pieds audessus de l'Océan. Les deux montagnes sont boisées. L'air y est vif, froid, même en été,
(b) MONTBRISOKT Loire) (Mons-Brisonis), siège de la cour d'assises, chef-lieu du déparlement, quoique Saint-Etienne soit , sous tons les rapports, une ville d'une toute autre importance , plus riche , beaucoup plus peuplée, infiniment plus commerçante Celte ville possède une prélecture, une société d'agriculture et de commerce, une bibliothèque, une pépinière, un théâtre, une bergerie royale , un collège , des tribunaux. Curios. : la halle au blé, le dôme de l'église Sainte-Marie , l'ancienne maison du collège, la préfecture et la caserne. Commerce : loties, linons, batistes, laines, grains. Hôtels : du Nord, de l'Ecu de-France , le Lion-d'Or. Pop. 5,500 h.
Maux. Il y a trois sources d'eaux minérales aux eaux de Montbrison : 1°. la Source Romaine, voisine des vestiges d'un temple de Cérès ; 2°. celle de X Hôpital \ 3°. celle de la Rivière.
Propriétés médicinales. Les eaux de la source de l'Hôpital sont très-utiles dans les cas dengorgemens des viscères abdominaux, et dans les affections scrofuleuses. On vante l'eau de la Source Romaine contre la leucorrhée constitutionnelle, l'aménorrhée accompagnée d'un état de langueur et d'un affaiblissement général.
À 4r 1. N.-E. de Montbrison est Bonnet, peuplé de 2,500 hab. , et renommé par ses ciseaux.
de PARIS a BOURBON-L'ARCHAM- BAULT,81 1.1/2, 40 p. 3/4.
De Paris à Moulins, 72 I. f V. 2*. route de Lyou , page 277. Souvigny, 3 1. Bourbon-l'Archambault (a), G 1.
(») BOURBON L AECHAMBAïïLT (Allier) (Aquœ Bor» Loniœ , Bormonœ ou Borbonium Arcimbaldi ), ville ancienne , assiégée et prise par Pépin le Bref, en 759.
Le château de Bourbon , rebâti au 13e. siècle, et dont les constructions, qui existaient encore au 15**., étaient dues à Archambault IX, Louis 1««\, Louis II, Pierre IV, avait, dit-on, 24 tours dont 2 se nommaient l'amiral et la Quicangroignc ou Quiquangrogne. Lorsque Louis l«r. voulut (aire bâtir cette dernière, les bourgeois se plaignirent de ce qu elle dominerait et battrait la ville. Mais Louis posta ses hommes la lance au poing autour des fondait
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à ses vassaux : Ou la bâtira , qui qui Curios. : trois tours encore entières du château de promenade , le salon de réunion. Pop. 3,000 h
Ouvrage a consulter. « Achille Allier, Esquisses bourbouliai ses »
Eaux. Elles atlircnt chaque année un grand nombre de malades, aux mois de juin, juillet et août. Il y a trois sources: 1 °. la Fontaine de Jouas ; 2°. la Fontaine de Saint- Pardoux* Tune et l'autre froides; 3°. la source d' eau chaude, tous le nom de Bourbon-ïdrchambault.
Propriétés médicinales Les eaux thermales chaudes sont efficaces «ontrc les paralysies , les rhumatismes chroniques et les maladies des os.
Voilures de Moulins en 3 h.
REGION DE L'EST
*e PARIS a TROYES , 39 L, 19 p. 1/2.
De Paris aux Granges, 31 l. V. page 144. Les Grez, 3 I. \. Troyes (a), 4 1.-}.
(*) TROYES (Aube) (Tricassœ), chef-iieu du département , arec préfecture, évéehé , bibliothèque de 50,000 vol. ; théâtre, etc. fc)n y comptait 60,000 âmes sous Henri IV ; elle n'en possède pas maintenant 40,000. Atlila, qui ravagea toute la contrée, épargna Troyes. Depuis, les Normands la pillèrent. Le parlement de Paris y fut transféré en 1787. Les maisons sont presque toutes en bois, et la teinte noire qu'y a imprimé la main du temps donne un aspect assez Irisle à la ville, dont les rues sont mal alignées. Curios. : de belle» promenades, l'église cathédrale de Saint-Pierre , morceau d'arcmV lecture gothique remarquable par la hauteur, l'étendue de ses voûtes et la hardiesse de la construction de la nef et du portail. Cinq arcades composent la nef de ce grand édifice; elles forment avec celles des croisillons et du chœur , un ensemble parfait. La galerie de la nef est des plus riches ; les magnifiques vitraux du chœur et de la nef sont très-bien conservés. La grille de l'hôpital est magnifique. Troyes possède quelques belles choses , un crucifix en bronze de Girardon dans l'église Saint -Reray, un magnifique portrait de Louis XIV, placé à l'hôtel-de-ville ; un Père-Eternel et un baptême deJ.-C. , de Mignard, placés dans l'église Saint-Jean ; des peintures historiques sur verre, exécutées par Linait-Gontier et par Bazin, offrant les principaux événemens delà vje de Henri VI, dans la bibliothèque. La boucherie a cela de remarquable que les mouches ne peuvent y pénétrer, même dans les fortes chaleurs. Commerce : bonneteries , toileries, etc. Hôtels : des Trois-Pelits-Éeus, près de la
cathédrale ; du Commerce , rue Notre-Dame , n°. 94, où descendent quatre voitures, deux de Taris, une de Lyon, une de Chaumont. Bains, Chanté, rue de la Petite-Tannerie," n*. 34. Pop. 39,500 h.
COMMUNICATIONS
De Troyes à Brienne, 9 1 1/2, 4 p. 3/4.
De Troyes à Sens, 16 1., 8 p.
Esfissac , 5 Villeneuve-sur- Vannes , 5
Marlay-le Petit , 4 Sens ( v. p. 263), 2
de PARIS a DIJON (4 routes).
1»<\ route, par Troyes, 75 I. 1/2, 37 p. 3/4.
De Paris à Troyes
St.-Bairc-les-Vaudes, 41/2
(a) Bar sur Seine , 3
(b) Mussy-sur-Seine, 5
(c) Châtiilon-sur-Seine ; 4
Saint-Marc , 5
Ampilly , 2
(rf) Chanceaux , 31/2
(e) Sainte-Seyne, 3
(/)Le-VaI-de Suzon, 2 1/2
(g) Dijon , 4
(a) BAR SUR SEINE (Aube) (Barrum ad Sequanam). Cette ville, sur la Seine, à j de 1. au-dessous de son confluent avec l'Outre, possède une sous-préfecture e lun tribunal de première instance. Curios. : sur le sommet de la colline , au S., au milieu des bosquets, une chapelle dédiée à Notre-Dame ; la promenade sur le bord de la Seine. Commerce : vins des Riccvs , coutelleries , papiers , laines. Hôtel : Impérial. Pop. 2,500 h.
— Les liieeys sont trois bourgs contigus, à 2 1. de Bar -sur- Seine : Ricey bas, Ricey haut, Bicey du milieu ; ils fournissent des vins estimés et de conserve , qui ont le goût de Bourgogne. Pop. 3,676 h.
Balnot , près des Biceys , fournit des vins de la côte recherchés.
{b) IttUSSY SUR SEINE (Aube) , petite ville qui commerce en vins. Pop. 1.750 h.
(c) CHATILION SUR SEINE (Côle-dOr) (Castellio) , chef-lieu d une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce, collège, société d'agriculture, bibliothèque de 5,000 v. G/no. : des rues propres et aérées, l'hôpital, le haras f
rétablissement rural de M. le duc de Raguse , la source de la Douix, surtout les promenades aux environs , les forges et mines de fer. Commerce : laines, fer, bois fabriques de papiers, draps communs. Hôtels ; la l'oslc-aux-Chcvaux , le Lion-d'Or. Pop. 4,200 h.
(<?) CHANCE AUX (Côte-d'Ôr), commune du canton de Ftavignjr , arrondissement de Scmur, renommée pouf ses excellentes confitures d'épineltes.
— Entre Chanceaux et Saint-Seyne f près du village de Saint- Germain-la-Fcuille , dans un vallon couvert de bois , est la source de la Seine y qui débouche de dessous un banc de pierre.
(e) SAINT-SEYNE (Côle-d'Or), chef-lieu de canton, arrondissement de Dijon , ainsi nommé de l'abbaye de Bénédictins qui y fut fondée par Seyne, fils du comte de Mémont , en 525. Pop. 1,100 h.
GO XiE VAJL-DS SUZOM (Côte-d'Or ) , village dans un site romantique arrosé par le Suzon, qui abonde en truites excellentes. Le vallon décrit une foule de courbes extrêmement gracieuses. Les masses, de verduress qu'il offre à gauche pendant près d'une lieue sont charmantes ; il n'y a rien de plus joli en Suisse.
On relaie ordinairement au bas d'un vallon, et l'on a le temps d aller voir à cinq minutes une grotte curieuse; il en est une autre plus remarquable, mais éloignée de demi-lieue.
On peut , en attendant que la diligence ait relayé , gravir la montagne en prenant à gauche un chemin assez difficile , fertile en points de vue charmans: il y a là des paysages à dessiner. On retrouve la diligence au haut de la montagne.
{g) DIJON" {Divio), ancienne ville de France, chef-lieu du département de la Côte-cTOr, siège de préfecture, d'évêché , de cour royale , a?ec université , collège royal , école spéciale des beaux-arts, etc. La ville est de forme ovale et baignée* par la rivière d'Ouche, qui passe au midi , et le torrent de Suzon, qui la traverse du N. au S. On y entre par cinq portes. Citrios. : l'église cathédrale Saint-Bénigne; elle a 213 pieds de long, 87 de large dans les deux nefs, 84 d'élévation : la flèche qui s'élance du comble de l'édifice est un des ouvrages les plus hardis qu'ait tentés l'industrie de l'homme sur un diamètre très-resserré ; elle porte le coq qui la termine à 300 pieds de hauteur , élévation de plus d'un tiers audessus des tours de Notre Dame de Paris; l'église Notre-Dame, d'un gothique exquis , dont le portail surtout est d'une légèreté extraordinaire: dans le rond-point de cette église admirable est le groupe de l'Assomption en pierre de Tonnerre , par Dubois , morceau très, estimé; l'église Saint-Michel , dont le portail atteste l'imagination brillante de Hugues Sambin : au-dessus de la grande porte, on admire le superbe bas-relief du même architecte représentant le jugement dernier; l'hôpital général , l'hospice Sainte-Anne, remarquable par le couronnement d'une superbe rotonde de 48 pieds de diamètre sur 60 pieds d'élévation ; la place Royale, le palais des Etats, ou
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logis du roi, superbe édifice dans le goût moderne. 1* thé a Ire est un fort joli édifice dans le genre du théâtre de POdéon à Paris. Dijon possède diverses promenades : le cours Fleury , planté en 1 757 , situé à l'entrée de Suzon , dans la ville , attire beaucoup de inonde par sa situation et ses agrémens ; la promenade des Marroniers , en sortant de la porte Guillaume; l'Arquebuse, l'une des plus petites , mais en même temps des plus agréables par sa proximité de la ville. L'arbre majestueux , mais chauve et décrépit, que l'on voit encore au fond du jardin de l'Arquebuse, a été planté en 155)0. Dijon a des cabinets particuliers et des bibliothèques d'amateurs dignes d'être visités. Le musée renferme dans Tune de tes salles , connue sous le nom de Salle des Gardes ( c'était l'ancien palais des ducs de Bourgogne ) les tombeaux de Philippe-le Hardi , et de Jean-sans-Peur , deux monumens précieux du moyen âgeu Celui de Philippe-le-Hardi , quoique moins riche d'ornemens est à cause de la sévérité du style, préféré des artistes. Parmi les ornexnens du tombeau de Jean-sans-Peur , on remarque le rabot que ce yrince avait mis dans ses armes , depuis que son ennemi le duc d'Orléans avait fait figurer dans ses enseignes un bâton noueux.
La Bibliothèque publique , située dans lesbâtimens de l'Ecole de Droit, ci-devant collège ouverte, les lundi, mardi, jeudi, samedi, mérite d'être visitée.
Hotels : du Parc , près la porte Saint Piètre, du Spectacle, des Bains, route de Paris, avec vastes écuries, remises, table d'hôte bien servie ; bonne maison ; hôtels de la Cloche , de la Galère , du Chapeau-Rouge , surtout pour le commerce. Libraires : MM. Lagier , livres anciens et modernes; Gaulard, nouveautés; Decai.'Iy , nouveautés avec cabinet littéraire. Bains publics , près de la place d'Armesl Cajh èlègans , sur la place d'Armes. Messageries Lafitte, rue Bossuet, 13; Paris, t. 1. j. matin et soir. Chdlons , Mdcon , Lyon, t. l./j. Langres , Neuf chat eau , Nancy , Metz , Strasbourg, t. 1. j. Auxonne, Dole, 'Besançon, Guise, 4r h. du malin. Messageries royales , hôtel du Chapeau Rouge, en face de la place St.- Jean. Paris, par Tonnerre, t. les j. 6 h. du matin en hiver, 7 h. du soir en été. Besançon correspond avec la Suisse, t. 1. j. Lyon et le Midi, t. 1. j. La Lorraine , t. I. j. Courrier de Paris par Joigny, Semur et Sens, t. 1. j. , rempart du Château. Voit, de roulage , rue Bossuet, 13. Affaires de banque, Echallié-Jomain ; Chanut frères. Fins, Legrand et Gaudct , Renaudot et Maldanl. Distribution des lettres de Paris , 9 h. du m. Départ pour Paris , 5 h. du soir.
Ou va âge x consulter. « Guide du Voyageur et de V Amateur a Dijon * , par Noéllat. Dijon , 1 822.
de PARIS a DIJON.
2«. route, par Joigny et Tonnerre, 77 1. 1?2 ,
De Paris à Joigny {y.
(a) Esnon , 4
(0) Saint-Florentin, 3
Flogny , 3
(c) Tonnerre, 31/2
(d) Ancy-le-Franc , 41/2
(e) Aizy-sur-Armanron , 31/2
(/)Montbard, 3
Villeneuve-les-Couvers, 5
(g) Chanceaux, 31/2
De Chanceaux à Dijon
(a) ESNON (Yonne), village où l'on remarque un beau château. On traverse
Brinon l'Archevêque , assez jolie ville, propre et bien percée, et peuplée de 1,800 h. Hôtel de la Poste.
(b) SAI1VT riiOBJBlVTiaï (Yonne) , jolie ville au confluent de VArmance et de VArmançon. — Curios. : leglise, les vitraux , l'escalier double dans un pilier , sans que les rampes aient entre elles de communication ; les tuyaux de bronze et les gueules de dragons qui vomissent de l'eau; la perspective de la promenade du Prieuré, la fontaine publique. Commerce : blé, chanvre, bois, charbon. Pop. 2,500 h.
— A un quart de lieue de Saint-Florentin est un petit pont de pierre et de briques sur lequel le canal de Bourgogne traverse l'Armançon : bel ouvrage.
On rencontre le village de Percey, Flagny r chef-lieu de canton, puis le village de Tronchoi> le village de Chcney , le beau parc et le château de M. de Vergennes , le village de Danncmoine , et on arrive à
(c) TOAJOTSUHf (Yonne {Tomodurtan, de César) , ancienne ville, saccagée en 1359 par les Anglais , et par le duc de Bourgogne en 1411. Elle est située sur VArmançon, et possède une souspréfecture, un collège, une société d'agriculture. Curios. ; le clocher , en forme de tour gothique, l'église Saint - Pierre ; la perspective du haut de la terrasse de cet édifice ; la source Fosse- Yonne, dans le faubourg Bourhereau ; l'hcrmitage de Saint-Loup , l'abbaye de Saint-Michel, l'hôpital, le guomon construit en 1786 dans cet hôpital, mais en partie ruiné pendant la révolution ; la promenade du Pâtis : dans l'église de l'hôpital, le tombeau en marbre , par Bridan, de Marguerite de Bourgogne, reine de Sicile. Commerce: vins excellens de son territoire, tanneries, poteries, forges. Hôtel: la Poste, excellent, tenu parM. Joliibois. Pop 4,300 h.
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A 4 I. S. de Tonnerre, Noyers, petite ville dans un vallon entouré de montagnes, couvert de vignes, a des fabriqua» de colon , bonneterie, tannerie, et commerce en vins, grain* et laine. Pop. 2,000 h.
A } I. de distance de Tonnerre, voie romaine, connue sous !e nom de Chaussée de- César,
A gauche de Tonuerre, roule de Chalillon par Tanlay , dont le château est superbe.
(</) AJVOT UEFBAJÏC (Yonne), sur l'Armançon. Curlos. s le château , bàii en 1515; le parc, les forges et fourneaux , où l'on emploie un minerai récemment découvert* Ce bourg a une manufacture de faïence. Hôtel de la Poste. Pop. 1 ,600 h.
A 1 I. , le village de Saint - Eloi , à 2 l. , village et château de Nuit.
(e) AIZT SUR A.EMANÇON (Yonne), village qui a de belles forges.
(/) MONTBAHI» (CôtedOr) , Mons Par dus , petite rille sur la Brenne, avec des rues propres et d assez jolies maisons. Curios. : les jardins, la Tour-dc-SaiiU-Louis , le cabinet détude de Builbn, la maison de Daubanlou , dont Montbard est la patrie ; dans les environs, mines de fer. Commerce : bois. Hôtel du PoinUdu-Jour , meublé , décoré avec goût ; bons vins , beau jardin, belle vue; trèsfréquenlé des Anglais. Pop. 2,100 h.
— Villeneuvc-lcs Couvers. A 2 I. S.-O. de ce village est le bourg de Sainte' Reine , près de remplacement de cette fameuse Altsi* % dernier boulevart de la liberté gauloise. Il faut que l'archéologue et l'ami de son pays*' y rendent. Tout est encore, à peu de ch .se près, comme au temps de César. Alesia seule n'existe plus. C'est sur \e sommet de cette montagne que César fit creuser des ligne* , sur ces hauteurs environnantes que les Gaulois confédérés vinrent camper ; voilà le mont que Vcrgasi-Launus tourna à la pointe du jour, la gorge où il eut l'imprudence de s'engager, celle par laquelle César vint tomber sur ses derrières, ce qui décida la victoire.
Alesia , une dc> villes principales des Gaules , et fondée , dit-on , par Hercule, occupait le sommet du mont, au bas duquel est aujourd'hui Sainte-Reine, renommée par sa fontaine minérale.
(g) CHANCE AUX. V. page 301.
m: PARIS a DIJON.
3e. route, par Auxerre et Avallon, 79 L, 39 p. V2'
De raris à Rouvray, f»9 I. [. Voy. route de Paris à Lyon, p- 262-
(a) La Maison-Neuve, 4 iPont-de-Pany, \
(b) Vitleau* , 4 'Dijon (>. p. 30I), 5 ^Chaleur, 3 1/2|
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(a) MAISON-NEUVE (Cnte-d'Or) , joli village avec d'agréables maisons. Curios. : le cliâleau de Thil, à peu de dislance sur la colline.
(Jb) VITTŒAFX (Côte*d'0r) , jolie ville arrosée par la Brenne,
Curios. : le site romantique de la ville , les promenades. Commerce : pruneaux esAimés, (aine, chanvre, iil. Top. 2,000 h.
de PARIS a DIJON.
4*. route, par Fontainebleau, 80 1. 1/2, 40 p. 3/4.
De Paris à Fontainebleau , i4 I. f. Voy. page 277, 2e. route de Lyon.' Fossard, 61. VilIcneuve-la-Guiard , 21. De Villeneuve-la- Guiard à Rouvray, 381. For. 1™. route de Lyon, page 262. De Kouvray à Dijon , 191. j. Voy. plus haut.
COMMUNICATIONS
De Dijon à Commercy , 46 L, 23 p.
Nogent-le-Pont , 3 S&inl-ThiébauU,
) Thil-le-Châtel , 4 Neuchateau (i>. p. 332), 5
Nogent-le-Pont ,
(a) Thil-le-Châtel , Prauthoy, Longeau ,
(b) Langres, Montigny, ô\ Clermont, 3|
Domremy {v. p. 331), 21/2 Vaucouleurs (v. p. 1 45), 4 4/2 (c) Void . 3 3 \{d) Commercy, 2
(a) THII LE CHATEL (Côle-d'Or), bourg dont le territoire est fertile. Commerce : vins excellens ; aux environs , mines de fer.
(*) &ANGRZS. ^. page 288.
On traverse Bazoille, où l'on va visiter la perte delà Meuse : les eaux s'engorgent à Bazoillc, et vont sourdre à Noncourt : c'est un spectacle curieux.
(c) VOID (Meuse), bourg sur le ruisseau Je ce nom. Commerce: bestiaux, fromages, éc revisses. Poit. pub. de Paris à Nancy, Strasbourg. Pop. 1,400 h.
(d) COMMERCnr (Meuse), ville triste et sans mouvement, avec sous préfecture et collège. Curios. : le château réparé par Stanislas, et qui sert de caserne à la cavalerie. Commerce : couverts en fer, fabriques de coton. 4ubcrge : la Providence. Pop. 3,700 h.
DE SEMUR A A VA.LL
De Dijon à Vesoid, 27 L, 13 p. 1/2.
(a) Mirebcau, G
Craj (v. p. 314), 6 Lavoncourt, 6
Combeau-Footaine, 3 Port -sur-Saône (v. p. 322;, 3 Vesoul p. 322), 3
(a) MULE BEAU (Côte-d'Or), petite ville sur la Bèze. Commet ce: blé, fer; fabrique de serges et droguels. Pop. 1,400 h.
De Montbardà Chdlillon-sur-Seine , 7 1., 3 p. 1/2-
Coulmier, 4 L Châtillon, 31. *
De Montbardà Saulieu, 10 1., 5 p.
Semur (a), 4 l. La Maison-Neuve, 3 1. Saulieu , 3 l. V. page 270.
(a) SEMUR (Côte-d'Or) (Sinemarum) , sur VArmançnn, avec sous-préfecture, collège, société d'agriculture, tribunal, théâtre. Henri IV, en 1592, y transféra le parlement de Dijon; c'est la seule ville qui lui Jbil restée fidèle dans toute la Bourgogne. l'Armançon la divise en trois parties , portant autrefois les noms de Bourg, Donjon et Château. Curios.: l'église, les vitraux, monument curieux de l'art, représentant des métiers divers; la chaire, un obélisque en pyramide, d'une seule pierre ; le pont d une seule arche de 12 pieds d'ouverture, la cloche Barbe, l'hôpital, la statue colossale de Jason, dans le jardin de M. Joly ; la bibliothèque de 11,000 vol. , les jolies cascades de l'Armançon, la situation de Semur sur un roc granitique. Commerce : beurre, fruits, miel, excellens vins, blé, bétail. Libraire, M. Berry. Hôtels : du Danphiu , Côte-d'Or. Pop. 4,200 h.
Excursion : Au mont Auxois , où César campa.
Il y a beaucoup de troupeaux mérinos dans les environs de Semur.
A 3 1. de Semur les ruines du château de Montfort.
De Semur à Autun, 16 1. 1/2, 8 p. 1/4.
Maison-Neuve, 3 ]Chissey, 3
Saulieu (•». p. 266), 3 lAutun (v. p. 266), 5
Pierre-Écrile , 21;2|
De Semur à A va lion, 8 1., 4 p.
Epoisses («), 31. AvallonJ, 5 L page 265.
(a) EPOISSES (Côte-d'Or), bourg dont les campagnes environ-
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fertiles, et offrent des points de vue varié». Curios : le gothique. Pop. 1,100 h.
de PARIS a GENÈVE (3 routes).
1re. route, par Dijon, 126 L, 63 p.
De Paris à Dijon
De Dijon à Genlis, 4
(a) Auxonne, 3
(e) Champagnole, 3
Maison-Neuve, 3
Saint- Laurent , 3
(/*)Morez , 3
(L) Dôle, 41/2 (g) Les Rousses, 3
(c) Monl-sous-Vaudrey, 5 >(h) La Vattay, 31/2
Montrond, 3 '(/) Gex, 4
(J)Poligny, 41/2 (A:) Genève, 4
(a) AUXONNE (Côte-dOr), petite et forte ville sur la Saine, avec tribunaux. Curios. : le pont, le châlenu, l'arsenal , les fortifications de Vauban, les magasins à poudre. Commerce : grains, vins, excellens melons qu'on envoie à Besançon et à Dijon. Hôtels : le Grand Cerf, le Soleil-d'Or. Pop. 5,500 h.
(b) DOLE (Jura) (Dola Sequanurum), sur la rivière du Doubsy avec sous-préfecture, tribunaux, collège tenu ci-devant par les jésuites, aujourd'hui collège royal de l'Arc, société d'agriculture, musée, théâtre, etc. Curios.: le canal du Rhône au Rhin, la mai' son de refuge , 1 hôpital général , appelé la Charité , construit sous Louis XIV ; la croix élevée sur la place du Marché , aux Dolois qui moururent en défendant la ville vers la lin du 5e. siècle ; le collège, un des plus vastes de France ; l'église Notre-Dame, une promenade magnifique, le cours Saint-Maurice, la bibliothèque, le musée, remarquable par divers ouvrages de Francs-Comtois, et où se trouve une téle de Diane antique qui parait avoir servi aux oracles, le portail du palais de justice. Commerce : vins, grains, fruits, bois, tanneries, forges, les Bleus. Hotels : de Paris, tenu par MM. Bourgeois frères, bon établissement ; du Commerce; Ville-dc-Lyon. Pop. 10,000.
Ouvrages a consoltih. « Recherches sur Dôle, par M. de Persan, » in-8°. Chez M. Joly, imprimeur. « Dissertations de M. Lenormand sur les antiquités de la ville de Dôle. » « Siège de Dôlc par Boh'in » (1636) in 4°.
(c) MONT SOUS VAUDREY (Jura), village agréable, proprement bâti, et dont les maisons, entourées en partie de petits jardins, ressemblent à des maisons de campagne. Pop. 1,100 h.
(d) POLIGNY (Jura) (Polemniacum), jolie petite ville près de la source de la Glantine. Le tribunal est à Arbois. Curios. : la rue
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qui la traverse, qnelques fontaines, moulins à scies pour faire des planches ; les boucheries , sous une voûte ; la fabrique de salpêtre ; près de la ville, les restes d'une voie romaine appelée Chemin. Pavé, Commerce : vins estimés. Hôtels : de la Tète-d'Or , an bas delà grande rue, estimé, avec beau jardin, beaux appartemens ; du Grand-Alexandre , avec vastes remises et écuries , beaux appartemens, table <fhâte ; prix modérés. Il part tous les jours tic Y hôtel des voiluies pour Salins, Besançon, Pontarlier , et pour Mdcon et Lyon. Pop. 6,050 h.
(e) CHAMPAGNOLE (Jura) , petite ville sur VAin% A3!, de sa source. Curios. : la rue, la fîlerie de fer , le clocher en ferblauc, la jolie vue qu'on a de l'auberge du relais, la vue du mont Rivel. Hôtel de la Poste. Pop. 3,000 h.
(f) MOREZ (Jura), gros bourg sur le torrent le Bief de la Chaille, au fond dune gorge. Curiot. : les fabriques d'horlogerie, de tournebroches , les manufactures d'épingles blanches , l'emploi qu'on tire des eaux pour les travaux de cet endroit industrieux. Auberge de la Poste. Pop. 1,600 h. ,
De Morez à Gex, belles vues.
A Septmonrel, 2 1. de Saint-Claude, on travaille avec art les pierres fines. Pop. 2,800 h.
(g) I»ES ROUSSES (Jura), endroit commerçant, où se trouve le bureau des douanes pour la Suisse. Curios.: le clocher, d'où l'on m un bel horixon : les eaux qui tombent vont , les unes à la Méditer-
. ranée , les autres à ÇOcéan; la fabrication des fromages. Pop. 1,000 h.
On choisit ordinairement dans cet endroit un guide pour parcourir le Jura.
A 2 1. des Rousses est le Bois-d 'Amont , village qui fabrique des planches, des cabinets d'horloge, des boites de sapin, etc.
(h) Zi A VATTAY (Jura), village qui fabrique le fromage de Gruyère*.
Près de là , on va visiter la vallée de la Cumbe-de-Mijoux , dont les chalets donnent une idée de ceux de la Suisse. Le pays est, du reste, romantique.
Lequinio a très bien décrit le Jura ; c'est lui qu'on doit prendre pour guide. Son livre, écrit avant la révolution, a peu vieilli. On touche au pied de la Dole; il faut, si l'on peut, gravit- celte moutagne, la plus haute du Jura ; du sommet, auquel on pnrvieul dans une heure environ , on a un superbe panorama ; si le temps est beau, on distingue trois ou quatre lacs.
A mesure qu'on approche de Gex ,• le pays s'embellit ; bientôt un beau spectacle s'ouvre aux regards du voyageur : Gex, Genève , dans la même direction ; le lac Léman et. le Mont-Blanc, et les Alpes neigeuses. En hiver, il faut gravir et descendre avec précaution le Mont - Faucille , qui touche au pied de Gex. kj\. de la Vattay, à l'ouest, une roule conduit à Saint - Claude ,
petite ville assez jolie, qui possède un évêché , des promenade*, et 4,000 h.
(/) GEX (Ain), petite ville au pied du mont Sai nt- Claude , entre le Jura , le Rhône , le lac de Genève et la Suisse : c'est le chef- lieu d'une sous -préfecture. Curios.x la magnifique vue qu'on a du haut du mont Faucille , au pied duquel Gex est assis. Commerce-, fromages estimés, charbon, vins, horlogerie. Pop. 2,900 h.
On traverse divers villages, et entre ' autres :
Fertiey (Ain), à 2 1. de Gex et de Genève, qui avait été distrait de l'arrondissement pour être annexé au canton de Genève. 11 nous a été rendu depuis: il est peuplé de 1,200 habit, environ, occupés presque tous d'horlogerie.
Habitation de Voltaire. Le cabinet est changé aujourd'hui en une chambre de domestique, où l'on nettoie les bottes. Cependant la chambre à coucher, et le petit salon particulier qui la précède, sont encore dans le même état où les habitait l'auteur de la lien riade et de Zaïre. Dans In chambre, on voit un très-beau portrait de Voltaire à quarante ans; un autre de madame du Châtelet ; un du grand Frédéric, envoyé par lui à Voltaire; un de la grande Catherine, fait en tapisserie de sa main impériale ; Calas et Sirven ; Franklin et Delille, enlin , le petit monument pyramidal élevé par la marquise de Villette pour recevoir le cœur de son père adoptif , avec l'inscription qu'on y lit encore, quoique le cœur n'y soit plus :
Son esprit est partout , mais son cœur est ici.
Une partie de ce monument est brisé, comme une partie des rideaux du Ut est hachée.
On voit au-dessus d'une des portes un tableau bien étrange, et dont aucune relation n'a encore parlé : le sujet est double; et ce double sujet , c'est Voltaire, et encore Voltaire. A gauche, Henri IV, la Henri ade à la main , présente son chantre au dieu du Parnasse , et sollicite pour lui les honneurs du triomphe. Le dieu accorde au roi sa requête. En conséquence, le même Voltaire qu'on vient de voir pétitionnaire d Apollon et client de Henri IV , dans le côté gauche du tableau , on le voit dans le côté droit conduit en triomphe au temple de Mémoire par le chœur des Muses et par des groupes de Génies.
Le théâtre a été détruit, ainsi que la bibliothèque; et du moins, mieux remplacé qu'elle , il est devenu une fort belle serre.
L'église érigée à Dieu par Voltaire est conservée; elle est restée la paroisse du lieu.
Rien de plus agreste et de plus pittoresque que l'abord de Genève \ partout de charmantes maisons de campagne, des jardins, des coteaux.
(If) GENEVE (Suisse). F. page 257.
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de PARIS a GENÈVE.
2e. route, par.Mâcon et Bourg , 140 l. 1/2, 70 p. 3/4.
De Paris à Mâcon C^.p. 262), 102|Bourg , *> Le Logis-Neuf, • 4|Ponl-d'Aiitt $
De Pont- d'Ain à Genève, 25 l. \. K de Lyon à Génère,
paee 286. ,
Observation . Comme il y a quatre routes pour Lyon , on peut porter à quatre les communications de Paris à Genève.
de PARIS a GENÈVE.
3e. route, par Arbois, 129 1. 1/2, 64 p. 3/4.
De Paris à Mont-sous- Vaudrey, 92 L V* 1T« R-, P- 390.
Arbois (,. p. 317), 4 De Ch»pvge à
Salins (..p. 313), « (,.1'e. route), & W
Champagnole, b'
COMMUNICATIONS
De Genève à Chambèry (2 routes).
1«, route , par Frangy, 23 1. 1/2, 11 p. 3/4.
ï„;.ot *4Albens, ^ 21/2
Frànt; 4|Aix(,.p.292), 3
£5 3Chambéry, 4
Rumilly, 3 1
2e. route, par Annecy , 21 I. 1 72, 10 p. 3j4.
Alben* , 5 '
Deux route, qui ee foui »ur territoire étranger. Foyet . U d mcripUon dAix, page 292 , et celle de Chambéry, a la fin du Ubleau
DE DOLE A BEAUNE
des roules, avant la description des curiosités delà France» route de Paris à Chambéry (1 ).
Des Rousses à Saint-Cergues (1), 3 L, 1 p. 1/2.
SAINT - CE R GUE S est près de R< Ile , jolie petite ville du «an ton de Vaud. Voyez, pour les promenades autour du lac de Genève, le • Manuel en Suisse , tfÈbel, » in-12, chez Audîn , quai de* Auguslins, n°. 25.
De Dole à Besançon, 11 1., 5 p. 1;2.
Orchamps, 4 1. Saint-Vit, 3 1. Besançon, 41. P. page 312.
De Dole à Beaune, 14 1., 7 p.
Grand-Noir, 5|Moisey, 3
(a)Seurre, 3 Beaune, (v. p. 320), 3
(a) SEURAE (Côte-d'Or), petite ville sur la Saône. Curios. :
la promenade du Mail, le château, le parc et la vue dont on
(1) Les douanes de Savoie sont moins sévères qu'on ne le dit : jamais elles ne nous ont inquiété. Pour qui a voyagé, il n'y a pas de doute que , de tontes les douanes , celles de France sont les plus exigeantes et les plus tracassières.
(2) Particularités. A quelque distance du village des Rousses , on rencontre la maison de la Cure, située sur la frontière de la Suisse, du côté du lac de Genève, et ou l'on trouve la première douane française. Le grand chemin de Taris passe à côté, et même par une pente le plus souvent assez raid* a Saint-Cergues et à Lyon. Le lac des Housses peut avoir une demi-lieue de long; le village est probablement un des plus élevés qu'il y ait sur le Jura, car l'église est située sur l'arête de la montagne, de telle sorte que la gouttière qui regarde à 10. verse ses eanx dans la Bienne, d'où elles passent dans XMn , dans le Rhône et dans la Méditerranée, tandis que les eaux de la gouttière de l'E. passent dans le lac des Rousses, puis dans Y Orbe, et dans le lac de Neufchâtel, qui communique par la Thièle avec X Aar et le Rhin, lequel se jette dans la mer du Nord. Les plus hautes sommités du Jura forment un rempart autour de la vallée des Rousses. On distingue entre autres le Noirmont, le Dôle et la Montendre, dont les hauteurs sont couvertes de neiges pendant neuf mois de l'année. Au N.E. des Rousses est situé le bois d'Amont , où l'on fabrique quantité de petites boîtes de sapin. A 2 lieues audessous des Rousses, du côté du N.-O., on trouve la vallée de Grand, qu arrose la Bienne ; on y remarque les villages de Relief ontaine, de Foncine et de Morbiers, où il y a plusieurs fabriques de pendules et de tournebroche».
y jouit. Commerce : exportation par la Suisse, de vins, fruits. Pop. 3,700 h.
Pouilly en-jiuxois , à la source de l'Armancon , a de fort bon> vins , et fabrique du vinaigre de lable et pour les arts. Snvignjr, à 1 1. de B aune , a des vins fins. Pop. 1 ,100 h.
De Dole à Pontarlier, 21 I. 1/2,10 p. 3/4.
Levier, 5 Pontarlicr (s>. p. 316), 5
Mont sous Vaudrey, 5 (a) Mouchard , 4 Salins, (y. p. 313), 21/2
(a) MOUCHARD , village près duquel est une belle saline, celle à' Arc.
de PARIS a BESANCON, {malle),
De Paris à Troyes ( v.
p. 1 44 , 299 ), 39 Le Troyes à Dijon (i».
p. 300), 361/2 De Dijon à Genîis, 4
De Gcnlis à Dole
De Dole à Orchampi, 4
Saint-Vit, 3
(a) Besançon , 4
(a) BESANÇON (Fesontio), chel-lieu du département du Doubs et de la 6°. division militaire, l'une des plus célèbres cités de l'ancienne Gaule. La rivière du Doubs la divise en deuxpartiesinègaks, et entoure presque entièrement la plus considérable , ou ville haute, eh formant autour des remparts un fossé d eau représentant assez exactement, ainsi que César l'a dit , la figure d'un fer de cheval. Les deux parties de la ville communiquent entre elles par un pont de pierre large et commode , dont les fondemens sont l'ouvrage des Romains. C'est l'une des villes les mieux bâties, et l'une des plus fortes places du royaume. Elle possède une vaste et magnifique promenade qui se nomme Chamars ; c'était le Champ-dc-Mars drs Romains : elle est agréablement Inversée par deux canaux réguliers en pierre de taille. Une autre promenade formée de l'ancien palais de Grandvelle, et située presque au milieu de la ville, est très -fréquentée. Outre ces promenades, les habitans jouissent delà levée du 6flnal Monsieur, dans le beau vallon que forme le Doubs depuis la porte Notre-Dame jusqu'au village de Beurre. Celte levée est constamment couverte de promeneurs. Besançon est le siège d'un afchevèclié, d'une cour royale et de divers tribunaux du second ordre, de la préfecture du Doubs , et la résidence de toutes les admini-
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stralions qui en dépendent. Elle possède une académie universitaire et un collège royal , un séminaire, une école secondaire de médecine , chirurgie et pharmacie, un musée d'histoire naturelle, un musée d'antiques , une école de dessiu , une école de sculpture, une bibliothèque publique considérable, une société académique des sciences et belles-lettres, une société d'agriculture et arts.
Les mooumens et édifices à visiter sont les églises de Saint-Jean , de la Madeleine , de Saint-Pierre, du Collège ; le magnifique hôpital de Saint-Jacques et sa jolie église en rotonde ; l'hôtel de la préfecture , le collège royal , le palais de justice, l'ancien palais de Grandvelle, la salle de spectacle, l'arc de triomphe dit Porte-Noire, la Porte-Taillée , les restes de l'aquéduc romain d'Arcier, etc. Parmi les objets d'art on doit parcourir avec attention la bibliothèque , le muséum d'histoire naturelle, l'école de dessin, etc. Hôtels : National , rue des Granges ; de France , même rue. Mcstaurateur pour les gourmets, Bontemps, grande rue; le Café Normand, dont la glacière mérite d'être visitée. Distrib. des lettres de Paris, 2 b. du soir, départ pour Paris, 6 h. du matin. Voit, pub. t. I. j. pour Paris ; 1 j. par Auxerre. Pop. 30,000 h.
Châteaux a visiTEn : chàleau de Torpes , canton de Poussières; delà Roche, près Saint-Hippolyte , très-curieux j de Châtillon-sur- Lison , canton de Quingey.
Ouvrage a consulter. « Annuaire statistique et historique du département du Doubs , » par M. Laurens ; in-12.
COMMUNICATIONS
De Besançon à Salins, 11 1., 5 p. 1/2.
Busy, 3 1. Quingey (a), 3 1. Salins (fc), 5 1.
(a) ÇUIXGEY, petite ville ancienne , est située sur la Loue , dans un vallon agréable et fertile. Elle possède quelques vestiges d'un château fort, près des forges, lequel fut la résidence de Guillaume le Grand , comte de Bourgogne, en 1080. Pop. 1,000 h.
(h) SAIilKS (Jura), ville peuplée de 9,000 ames avant le terrible incendie qui la dévora en partie en 1825. La Furieuse a sa soorce dans la ville même , située dans une gorge. Curios.: le salines, dont elle lire son nom , espèce de forteresse de 280 mètres de longueur, et entourée d'épaisses murailles; le travail des ateliers, les souterrains de ce colossal édifice, les carrières de gypse dans les environs. Commerce : vins, cire, miel, plâtre. Pop. 3,000 h-
Excursion sur le mont Poupet , de 380 toises de hauteur : vue admirable du sommet.
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De Besançon à Langues, 25 l.,,12 p. 1/2.
(a) Recologne, 4 (c) Champlitle, 5 1/2
Bonboillon , 3 Lonjeau , 6
(A) Gray, 31/2 Langres („. p. 322), 3
^village de 400 hab. : bon vignoble.
iOGNE (Doubs), gros village : beau château. (Haute-Saône) {Gradicum), ville animée et indu* qui possède une sous-préfecture, un collège, une société d'agriculture, un dépôt d'étalons, des tribunaux. Curios. : la promenade, le château des ducs de Bourgogne, l'église, les caserne» de cavalerie, la place du marché dans la ville haute, le pont, la fontaine, la salle de spectacle, le moulin Trainoy à 14 tournant, la bibliothèque assez nombreuse. Commerce : grains, vins, farine, exportés par la Saône pour le midi de la France. Hôtel : du Sauvage, tenu par M. Carnet Sauvier, propriétaire des premiers crû» de Volnay : excellente table servie à 6 heures. Pop. 6,000 h.
Les moulins à mécanique, qu'on trouve fréquemment dans l'arrondissement de Gray, sont dignes de la curiosité du voyageur. A Tracy, 3 1. de Gray, il y a un moulin à 3 tournans. A NtuveUe% près Champlitle , un à 6 tournans dont un à mécanique.
(c) CHAMPIITTE (Haute-Saône), bourg dans une agréable position sur leSaolon. Curios.: l'église, l'hôpital, les casernes, la vue du haut du coteau à l'E. Commerce : vins exquis, blé, fer. Pop. 3,900 h.
On peut aller voir le travail des forges à Beaujeu , à Bley, à 7récourt, à Saint-Loup.
De Besançon à Colmar, 39 1. ij2, 18 p. 3/4.
Roulàns, 4 1/2
(a) Baume-les-Dames, 3
<b) Clervaï , 4
(c) L'Ile-sur-le-Doubs, 3
*J*avcy, 5
Belfort (v. p. 323), 3
La Chapelle, 4
Aspach , 3
(J) Isenheim , 4-1/2
Hatstat , 3
Colmar {v. p. 326), 21/2
(a) BAUME-LES-DAMES (Doubs) (Balma)9 chef-lieu de nis-préfecture et siège d'un tribunal de 1r*. instance, possède un collège fréquenté et un hospice civil bien tenu. Elle est assise à I*ex>trémité d'une vaste prairie qu'entoure le Doubs. On exploite, sur le territoire de celle ville, une carrière de gypse très-riche, qui fournit annuellement 50 à 60 milliers de plaire. Voit. pub. t. 1. jrpour Lyon et roule. Pop. 2,500 h.
A 1 lieue est-sud-est sont les eaux sulfureuses de Gaillon, qui occupent l'une des plus belles localités du joli vallon de Cuisance; ellet
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«Mît rte lrès*fréqueotées eo 1827. Les- sources du Cnsancin , les ruines du château qui défendait jadis l'entrée du va lion, un peu plus loin de l ile flottante, et d'un autre point h glacière de la Grdce- Dieu, son t. des objets dignes delà curiosité des malades.
(b) CI ER VA Ii (Doubs), C'est là que s'ouvre le Ca un /-Monsieur Pop. 1,000 h,
(c) L ILE SUR IE DOUBS , bourg dan» une île entourée
presque en entier par le Doubs. Curios. : la position de la ville, l'église, le château. Commerce : forges, martinets, trénlerie , épinglcries. Pop. 730 h.
Cernny, à 1 I. d'Aspach , chefclîeu de canton , n'a de remarquable que «a vieille église , et la filature de MM. Witz iils et compagnie. Pop. 2,100 h.
(d) ISENHEIM (Haut-Rhin), village où MM. Zimmermann et Baeumlin ont une iilature de coton. Pop. 1,100 h,
JUtffuc , à 2 1. d'Isenheiro , est chef-lieu de canton. Curios. : l'église paroissiale ; sur une colline au milieu de la ville, la châ teau d'Isenbourg, un des plus anciens de l'Alsace. Pop. 4,500 -h
De Besançon à Montbèliard , 20 1., 10 p.
Jusqu'à l'Ile sur Doubs, voy. page 11 4, 14? . Montbèliard, voy. page 324, S 7 ■
Besancoi
Saint-Sauveur, 31/2 (a) Fougerollea, 2 1/2
Voray, 3
Maison-Neuve, 4 ,
Vesoul p 322) , 4 Plombières (w. p. 334), 3
Saubc, 3
(a) FOUGEROLLES iVos^c<;, bourg dont les eaux minérales ont de la réputation. Les gourmets mettent son kirschwasser après celui de la Forêt-Noire. Hôtel de l'Ecu.
De Besançon à Bourbonne , 25 L , 12 p. 1/2.
Vesoul, 11|Jussey, 3
Port-sur-Saône, 3]BourbonDe-les Bains ( i\
Combeau-Fontaine , 3' p. 325) , 5
De Besançon à Neufchâtel (Suisse), 311. 1/2, 1 5 g. 3/4.
Merey, 4 (c) Les Verrière» , 21/2
(a) Ornans, 3 La Grange^d'Aletncs 4
(b) Pontarlier , .4
Traverti 6 Neufchâtel^ 8
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(a) ORNANS(Doubs), sur la Loue , dans un Talion agréable, est environné de belles prairies et d'un vignoble considérable. II possède un hospice civil et une école seeondaire ecclésiastique trèsflorissante. Curios. : dans l'église paroissiale d'Ornans, beau vaisseau dédié à saint Laurent , le tombeau du chancelier Perrenot , père du célèbre cardinal de Grandvelle ; plusieurs maisons qui ont appartenu à cette famille. Commerce ; tanneries , papeterie , moulins à farine , dont l'un contient une mécanique semblable à celle qui fait mouvoir las moulins de Gray. 2,900 h.
(b) PONT â MUE (Doubs) (Pontarium) , sur le Doubs , chef-lieu de sous-préfecture , siège d'un tribunal de première instance , avec collège, hôpital. Curios. ; les casernes, les grottes ou caves dans le sable , que doit visiter le géologue , à peu de distance de la ville. Commerce : grains , vins , fromens , chaux. Hôtel de France. Voit. pub. tous les jours, communie, des diligr. N.-D.-des-Victoires à Besancon. Pop. 4,750 h.
A quelque dislance de cette commune est situé le fort de Joujê > petite place de guerre qui a servi de prison d'état , et où est mort Toussaint Louverture.
Dans l'arrondissement de Pontarlier est le mont Benoit , remarquable par une fort belle église ornée de figures allégoriques , de aculptures bizarres dans le chœur.
(c) IiES VERRIÈRES Celles de France touchent aux Verrières de Suisse , placées à l'extrémité occidentale du canton de Neufchâtel. Celte dernière vallée est étroite, et en partie couverte de forêts ; elle compte parmi ses ha bilan s un grand nombre d'horlogers , de faiseuses de dentelles , d'ouvriers en fer , etc. On y élève aussi beaucoup de bestiaux. A l'O. des Verrières , on voit les maisons épar&es qui forment la commune de la Côte aux Fèes% dans le voisinage de laquelle il y a plusieurs grottes ; la plus fameuse, connue sous le nom de Temple des Fées , s'ouvre au delà de la cabane du Crét ; l'entrée en est si étroite, qu'on n'y peut pénétrer qu'en se traînant sur le venlre; mais bientôt elle s élargit et forme trois galeries, dont celle du milieu a 290 pieds de long sur 6 de largeur ; elle aboutit à une ouverture d'où l'on découvre la vallée de Sainte-Croix , située dans le district à'Yverdun. Celte grotte est incontestablement la plus belle qu'il y ait en Suisse. On prépare, daus les pâturages des montagnes voisines , des fromages qui valent presque ceux de Gruyères , et se vendent communément sous ce nom en France. A une demi-lieue du village des Verrières , du côté de 10. , s'élève le château de Joux : ce château offre un aspect pilloresque. Non loin de là coule le Doubs , qui n'est encore qu'un petit ruisseau. Le défilé de la Cluse est à peu de distance.
On trouve dans les rochers calcaires du voisinage un grand nombre de pétrifications , telles que des coraux, des osti agites , des turbulites , dei bucardiles , des pectinites , etc.
Observation* On va encore à Neufchâtel parle Locle et la Chaux-
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de Fond ; ces deux villages sont industrieux et commerçant. L'aspect du pays est fort agréable ; de jolies maisons ornées de frais jardins bordent la route. Rien n'égale le beau spectacle qu'on découvre avant d'entrer à Neufchâtel. Voyez Manuel du voyageur en Suisse, par Richard ; in 12 , qu'on trouve chez tous les libraires de Neufchâtel.
De Besançon à Lons-le-Saulnier, 21 1. 1;2, 10 p. 3/4.
Busy , 3 jPoligny (t>. p. 307) , 2 1/2
Quingey (v. p 313), 3 Mautrv, 3 1/2
Mouchard , 4
Lons-le-Saulnier (voy. ci-
Arbois (y. ci-dessous) , a dessous), 3 1/2
De Besançon à Genève, 40 1. 1/2, 20 p. 1/4.
Busy , 3
Ouingey (t>. p. 313), 3 Salins (v. p. 313), 5
Champagnole, 6 De Champngnole à Genève
De Jougne à Orbe (Suisse), 5 1., 2 p. 1/2.
De Pontarlier à Jougne , 5 1. 1/2 , 2 p. 3/4.
De Salins à Arbois (a) , 4 1. 2 p.
(a) ARBOIS (Jura) , petite ville sur les bords de la Vielle , avec tribunal , collège : on connaît la réputation de ses vins blancs. C'est la patrie du général Picbegru. Hôtel du Cerf. Pop. 7,000 h.
D } Arbois à Mont-sous- J^audrey, 4 1., 2 p.
de PARIS a LONS-LE-SAULNIER,
De Paris à Dijon (♦>. p. 300), 75 1 /2 De Dijon à Dôle p. 307), 11 1/2 Tassenière , 5
Mautry, 4 (a) Lons-le-Saulnier , 31/2
Tassenière est une commune de 500 hab. ; Mautry, un village peuplé de 1,000 hab.
(a) LONS LE S AULNIIR (Jura) (Ledo Salinarius), cheflieu de département , *u r la Vaille , avec préfecture , tribunaux , collège , jociété d'agriculture , musée , bibliothèque publique ; il y a une grande rue en arcades, comme à Berne : c'est là que sont les marchands. M. Escalley a un beau magasin.de librairie. Curios.; la saline qui porte le nom de Montmorot , et dont le mécanisme hydraulique est fort curieux ; les sites environnans , plusieurs fontaines , la salle de spectacle, l'hospice, le musée, où se trou?«t plusieurs belles mosaïques, la place publique où était la statue de Pichegru. Commerce ; fer , bois de construction , ustensiles <k ménage. Hôtel du Chapeau -Rouge. Voit. pub. pour Strasbourg, Ddie , Dijon , Bourg. Pop. 8,000 h.
N. B. On vante la cuisine d'un restaurateur qui demeure sur la grande place ; on la compare à celle de M. Rùffeuach , aux 2 Clef, à Colmar ; aubergiste modèle.
Près de Lons Je Saunier est Louvetot, où Ton trouve des eaux minérales.
— Entre Lons-le-Saulnier et Sèllières , ruines du château d'Jrloy, appartenant aujourd'hui au prince Pierre d'Aremberg.
de PARIS a BOURG (3 routes).
1". route , par Lons-le-Saulnier, 1*51 1/2, 57 p. 3/4. De Paris à Lons-le-Saulnier, 99 1/2 ,. V. page 317-
(a) Beaufort , 4| Saint Étienne-du-Bois , *
(b) Saint-Amour , 5 1 (c) Bourg , 3
(a) BEAUFORT (Jura), village qui a un bon vignoble : belle vue. Pop. 1,100 h.
Cousance , à 2 1. de Bcaufort , est renommé par ses poules grasses. Pop. 1 ,500 h.
fc (6) SAINT-AMOUR (Jura), petite ville qui commerce en meubles et ornemens polis. Pop. 2,000 h.
(c) BOURG (Ain) (Burgus) , chef-lieu de département , avec préfecture , tribunaux , collège , société d'agriculture , l-alle au blé , théâtre , musée. Curios. : le bel hôpital , l'hôtel-de-ville , la halle au blé ; à peu de distance , la magnifique église de Brou , le plus beau gothique peut-être qui existe en France î l'intérieur n'est pas moins admirable ; on montre des statues en marbre, véritables chefs-d'œuvre de l'art : il y a un cicérone : a la bibliolhéque quelques manuscrits , entre autres un Nouveau-Testament et un Octavius Josè^he. On mange à Bourg d'excellentes volailles,
Commerce : blé, chevaux, bestiaux. Hotels : Europe, Nord, Griffon. Pop, 9,000 h.(1)
Oi'yrace a consulter : Annuaire du département de l'Ain. ; in-8o
Boz, à 7 1. 1/2 de Bourg, est une ancienne colonie de Sarrazins.
'Coligtty, près de Saint-Amour, est le berceau de la famille de ce nom ; son nom est Colonia , provenant d'une colonie romaine établie aux contins des Sébusiens et de la Séquanie.
Chàtillon-sur-Chalaronne , ou les Dornbes , a eu saint Vincent de Paul pour curé : il y a des registres de baptême et de mariage signés de ce saint prêtre. Pop. 2,o00 h.
Gex, sur le Fornant , fabrique d'exceilens fromages. Population, 3,060 h.
2e. route, par Dijon et Beaune, 1 13 L, 56 p. 1/2.
De Paris à Troyes ( v.
p. 299) , De Troyes à (*>.p. 300),
(a) La Baraque ,
(b) Nuit*.
(c) Beaune , <d) Chagny,
(e) Chalons-sur-Saône, 4
s>enecey, *
Tournus (y. p. 268), 3 Saint^Trivier-de-Cour-
tes , S
Mortrevcl , 4
Bourg, 4
(a) IjA BARAQUE (Côte-d'Or) , bon vignoble sur la côte de Nuits. \
Qn longe , au sortir de ce hameau, le clos de Chambertin ; à droite , s'élève Morey ; à gauche , Chambolle. On passe par Vou~ geot , dont le clos, contenant 47 hectares, jouit d une si grande renommée.
(O On trouve dans le département de l'Ain de nombreuses traces du passage do César ; nous indiquerons entre Versoix et Gex une chaussée longeant Sauverny, et qui a retenu le nom de Chausséa-des- Romains : ■elle devait faire partie de ce fameux mur construit en trois semaines par Labienus, lieutenant de César, pour arrêter l'émigration armée des Helvétiens. Le Valromey (Vallis Romana) est un petit pays riche en monumens romains. La cascade de Cerveyrieux , on le Sérsn se précipite du haut d'un rocher, de plus de i5o pieds d'élévation, mérite d'être visitée ; elle esta un quart de lieue de la route de Belle v à Nantua , à trois lieues de cette première ville. Près de là les sources de Grouin et du ruisseau d' ' Artemare , sont fort curieuses. Dans ce dernier village nombreuses scies hydrauliques , d'une construction fort simple et très-expéditives.
On peut boire du ▼in célèbre qu'on y recueille, à G ou S fr. la bouteille.
Rien de plus animé, déplus riche que cette Côte-d'Or, entre Vu ils et Bcaune.
(b) NUITS (Côte-d'Or) , petile rille sur le ruisseau de Mcuzin, au pied d'une colline , nommée la Côte-Nuitonne , et formée de la Romanèe , Richebourg., Clos-Pougeot , Sai nt- Georges , la Tâche , Echèseaux , Musigny. Nuits a des fabriques de draps , des papeteries, un tribunal de première instance, de jolie» maisons, un beau parc. Voilures publiques tous les jours; 2 pour Dijon ci Bcaune. Pop. 2,900 h.
Prèmeaux , premier village qu'on rencontre, a des eaux minérales , et fournil de beau marbre.
On passe par Comblenchin , Buisson , Ladois.
(c) BEAUNI (Côte-d'Or) (Belna), sur la Bouzoizc , avec souspréfecture , collège, société d'agriculture, bains , bibliothèque de 22,000 vol. y théâtre. Curios. : l'hôpital <> fondé, en 1443, par Nicolas Rollin , chancelier de Philippe le Bon ; l'église Notre-Dame , l'autel en marbre du pays , de cinq qualités différentes ; le jeu de paume, le vauxhall, la promenade de la Petite-Butte, les pépinières ; les thermes , les remparts plantés d'arbres. Commerce : tonnellerie, grosse draperie , grains de l'Auxois, tannerie, coutellerie, vins rouges excellens. Hôtels: d'Angleterre, de la Poste. A partir de Beaune, le pays devient encore plus riche. Pop. 10,000 h.
Excursions. A Cussy -la -Colonne, à 4 1. de Beaune , ainsi nommé d'une colonne antique assise sur un piédestal , et dont les bas-reliefs sont ornés des figures de Jupiter, Junon, Minerve , Bacchus, Hercule, Ganymède, d'un captif, d'un fleuve; de l'ouest à l'est, vestiges d'une grande voie romaine.
Nolay, patrie de Carnot , à 4 1. de Beaune, est remarquable par tes pétrifications et son site. Pop. 2,000 h. C'est là que commence le roux-Chignon.
A droite de Beaune est le vignoble de Pomard^ puis ceux de Volnay et Mcursault , qu'on aperçoit de la route.
(d) CHAGSnr ( Saône-et-Loire ) , petite ville sur la rivière d'Heunc. Curios. : le château et sa rotonde. Commerce : vins excellens , fabrique de toile. Hôtel du CbevaL- Blanc. Pop. 3,000 b.
(e) CHALONS SUR-SAONE , 267.
de PARIS a BOURG-
3e. route, par Mâcon , Auxerre et Arnay-le-Duc.
De Paris à Saulieu, 641. 1/2. C p. 262 : â Châlons , 19 L 1/2. F . p. 262 i à Bourg, 20 1. V. 2?. route, p. 319.
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De Bourg à Lyon, 201. 1/2, 10 p. 1/4.
{V. de Lyon à Pont-d'Ain, p. 286, 293.)
de PARIS a BELFORT , 102 !. 1/2,
De Paris à Troyes {v.
Mon tié ra me , 4 1/2
(a) Vandeuvre , 3
(b) Bar-sur- Aube , 5 Colombey - les - Deux-.
Eglises, 3 1/2
Suzenancourt, 2 (e) Chaumont-en-Bassigny, 4 Vesaignes , 4 (d) Langres , 4
Les Griffonotes , 3
(e) Fay- Billot, 3
Cintrey, 3
{f) Combeau-Fontaine , 3
(g) Port-sur-Saône, 3
(h) Vesoul, 3 Gilmoutiers , 3
(i) Lure, 4 (k) Champagney, 41/2 (/) Belfort, 4
Avant Vandeuvre est la Villeneuve : a deux cents pas environ , magnitique rangée de peupliers. Le pays est frais.
(a) VANDEUVRE ( Aube ) , gros bourg qui commerce en bestiaux. Curios. : château de M. de Vandeuvre. Pop. 1,600 h.
(£>) BAR SUR AUBE ( Barrum ad Albam ) , ancienne et petite ville située sur la rive droite de L'Aube , qui, au bas des moulins , forme un canal naturel de 200 mètres ( 103 toises ) de long , sur 10 mètres ( 5 toises ) de large. Bar termine la vallée de l'Aube , dont la vne est remarquable par la beauté des prairies qu'arrosent les circuits de la rivière, par le grand nombre de villages situés sur les bords , et enfin par les coteaux qui l'entourent, couverts de vignes à mi-côte, et couronnés par des bois. Cette ville possède des tanneries , chamoiserie , etc. ; mais son commerce principal consiste dans les vins et eaux-de-vie , produiU des vignobles nombreux qui l'avoisinent , et particulièrement dans ses vins blancs assez estimés. Hôtel de la Pomme-dOr. Pop. 4,000 h.
— Près de Bar, au bourg de Soulaine , est un gouffre qui fait tourner deux moulins , et dont les eaux, à l'approche de l'orage , jaillissent dans les airs.
(c) CHAUMOOT-ZN-BASSIGirr (Haute-Marne) {Calvus
morts), chef-lieu de la limite -Morne. La ville est assise sur le penchant d'une montagne ; elle possède des tribunaux de première instance et de commerce , une préfecture, un collège, un théaîre. Curios. : sa position, l' hôtel de ville , la salle principale décorée du buste de Heuri IV, le palais de justice, le portail de l'église du collège, la bibliothèque de 2^,000 vol., la jolie promenade en ferà-chevah Commerce : fer, fabriques de bas de laine , droguets , coutellerie. Hôtels ; de l'Arbre-d'Or, de l'Ecu. Pop- 6,500 h.
A 1/4 de 1., à gauche, joli village dans un vallon ; terrain accidenté. On rencontre Lusy, joli village, en face cascatelles de Ii Marne.
{d)%AXGBBB (Haute-Marne) (lingonum) (1), ville fort ancienne, située sur une montagne, avec sous-préfecture , tribunaux, collège, évèché, théâtre. Curios. : la cathédrale, le jubé, le portail, lea deux tours, du haut desquelles on Jouit d'une vue superbe (demander, pour les voir, le sonneur à la sacristie) , la chaire de marbre rouge; la bibliothèque de 30,000 vol., les jolies fontaines de la Grenouille et de l'Erbololte, les promenades de Blancee- Fon laine, le cours, la montagne où trois rivières prennent leur source, la Marne , la Viugeanne , la Meuse. — Commerce : coutellerie renommée, etc. Hôtels : des Trois Marchands, prés le collège ; de la Poste. Pop. 7,500 h.
A dix minutes de la Botauchasse , on est sur le sommet de M grande chaîne de montagnes ; â gauche, on aperçoit le biUon on montagne de Saint-Antoine; à 25 1. à l'est, les Vosges ; à 30 l a gauche, les montagnes de la Suisse : belle vue entre le grand et le petit bois.
(e) rAY BILLOT (Haute Marne) , gros bourg a>ec de jolies maisons , et un bon commerce de coutellerie. Aub. : Ve Uon dOr. Pop. 1,550 h.
(f) COMBE AU FONTAINI ( Haute-Saône) , beau village agréablement situé, ivec clocher en ardoises de couleur. Population , 1,200 h.
(g) FORT SUR SAONE (Haute-Saône), gros bourg sur h Saône. Curios. : le pont, les forges. Commerce : bestiaux , fer, construction de bateaux sur le port, fabriques de cordes. Population , 2,000 h.
{h) VESOUL (Haute-Saône) ( Vemlum) , chef-lieu du département, sur la rive droite du Drugeon, avec préfecture, collège, séminaire, pépinière départementale, orangerie,, dépôt d'étalons» société d'agriculture , théâtre. Curios. : les promenades aux allées neuves, où sont des bains de vapeurs; l'orangerie, la salle de spectacle , les casernes, la bibliothèque de 21,000 vol. Commerce-
''0 Qesar ad Lmgones Utterat misit. C«s*r.
épicerie, quincaillerie, draperie, toilerie, vins. Hôtels : de la Cigogne, de la Madeleine , de l'Aigle-Noir. Pop. 5,600 h.
Excursions. A 1 I. de Vesoul , près do village de Frotey, le Frais- Puits. A travers une fente dérocher on aperçoit une fontaine qui , quand il a plu deux jours, grossit, remplit le puits , s'élève à 4r ou 5 toises , et bientôt inonde les environs.
K Leugne, à TE. de Vesoul , grotte de 33 pas de longueur sur 60 de large. S'il s'élève un brouillard devant cette grotte, c'est signe de pluie pour le lendemain.
A Luxeuil : c'est une ville située dans une assez vaste plaine, et traversée par une belle rue, nommée la rue des Romains. Les eaux minérales de cet endroit étaient connues dans l'antiquité ; le bâtiment est orné d une façade magnifique et d'un beau jardin. On y trouve des piscines graduées. On compte cinq bains à Luxeuil ! 1°. le bain des femmes, 2°. le bain des hommes, 3°. le bain neuf, 4°« le grand bain , 5°. le petit bain ou bain des Cuvettes. Ces eaux minérales sont administrées par M. Leclerc, médecin et archéologue distingué , lequel a un cabinet où se trouvent un grand nombre d'antiquités trouvées à Luxeuil. Hôtel du Lion-d'Or, chez M. Choffez , qui loge les voyageurs de commerce , et surtout Tes baigneurs. Pop. 3,600 h.
A Scey-sur-Saône , où s élève un superbe château, jadis pro~ priété de la famille de Beaufremont, et dont le pont est très-beau.
(/) IiURE (Haute-Saône) (Lutera), petite ville dans une ile formée par un étang, avec sous-préfecture , collège, dépôt d'étalons. Curios. : l'église, l'ancienne abbaye. Commerce: filatures de coton, bonneterie, chapellerie. Marché animé tous les quinze jours. Popu lation, 2,900 h.
Excursions. A Melisey, à 2 1. 1/2 de Lure , belle carrière de granit non exploitée. Pop. 1,936 h.
A Château-Lambert , carrière de granit, dans laquelle il y a des paillettes d'or.
A Faucognet , petite ville au pied de rochers escarpés. Les baigneurs, qui fréquentent les eaux de Luxeuil , vont ordinairement .visiter le vallon de Faucognet : bons poissons , excellent kirschwasser.
' (k) CH AMP A GN7E Y (Haute-Saône) , village , avec mine de charbon de terre appartenant en partie à "M. Kœchlin.
Après Champagney , montagne à gravir : descendre de diligence, suivre le sentier à gauche pratiqué sur la butte; au haut , vaste horizon , magnifique vue de la chaîne des Vosges!!!
(i) BELFORT (Haut-Rhin), petite mais forte ville, sur la rive gauche <le la Savoureuse , avec sons-préfecture, tribunaux, collége , bibliothèque : centre de sept routes. Curios. ; l hôtel-de- ville, la belle église paroissiale construite en 1728 l'hôpital militaire, la bibliothèque, U collège , les promenades , le château fort, d'où
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l'on découvre nne grande partie de l'Allemagne ; les jardins de M. Boileau, à 1 quart de I. de la ville. Commerce : le produit des fonça , roulage , vins , fromages , (il de fer, laiton , quincaillerie.
!f Luxe,,,bourS » l« Ville-de- Versailles , le Sauvage. Pop. (i,000 h.
A Beaucourt , à 4 1. 3/4 de Belfort, est une horlogerie mécanique où I on confectionne d'un seul coup les principales pièces qui composent le mouvement d une montre.
COMMUNICATIONS
De Belfort à ffuninguc, 17 L, 8 p. 1/2.
Chavanne-sur-l'Étang, Il Les Trois- Maisons, 5 (a)AUkirch, 4! (b) Huningue , 4
(a) A2.TKIRCH (Hnut.Rhin), petite ville sur un coteau baigné par YlMt avec sous-préfecture, collège. Curios. : la promenade en forme de boulevart , les vieilles tours , la rubanerie de Saint- Morand. Hôtel t Tdte-d'Or, Bœuf Couronné. Cafés : Roland, à la Couronne. Voit, p. Baie. Pop. 2,400 h.
(h) HUNINGUE (Haut- Rhin), ville dont les fortilicalions ont été détruites en 1815, d'après le traité entre la France et les allié*. Curios. : 1 église Saint-Louis, les casernes, les fontaines, la place et ses vastes bâtimens, le monument élevé au général Abatucci. Pop. 1,150 h.
De Belfort à Montbèliard (a), 4 1., 2 p.
(a) MONTBtîJARD (Doubs) (Mons-Piligardœ)% chef- lieu de l'arrondissement, avec sous-préfecture, tribunal d'instance, collège, hôpital civil, bibliothèque publique riche d'uu grand nombre de manuscrits précieux. Sa population , qui en majeure partie proff sse la religion réformée, est très- indus trieuse. On trouve dans cette ville des fabriques de percales, d'indiennes, tissus de colon; bonneterie, filature, horlogerie. Curios. : le château bâti sur un rocher qui domine la ville; l'hôtel- de-ville, les halles, l'église de Saint-Marlin, etc. Hôtels : le Lyon-Rouge, la Balance f les Treize- Cantons. Pop. 5,000 h.
Oovracb a cowsoltir : t Annuaire du Doubs , • par M. Laurent.
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De Belfort à Porentruy, 8 1., 4 p.
Délie , 5 1. Porentmy (a), 3 1.
(a) FORENTRVT (Suisse) , petite ville en quelque sorte chef-lieu du baillage du Jura. Elle a des tanneries : le château offre un joli point de vue.
De Montbèliard à Délie (a), 4 1., 2 p.
(a) SEULE (Haut-Rhin), petite ville près de la Leine. Fabrique de colle-forte. Auberge du Soleil. Pop. 1,100 h.
De Montbèliard à VIle-sur-le-Doubs, 5 1. 1/2, 2 p. 3/4.
{F. page 315.)
DeLure à Saint-Sauveur, 4 1., 2 p.
Des Trois-Maisons à Baie, 5 1., 2 p. 1/2.
de PARIS a BOURBONNE-LES-BAINS,
(2 routes),
1T*. route , par Langres , 79 1 , 39 p. 1;2.
De Paris a Langres, 69 1. F. page 319, Montigny, 5 1. Bourbonneles-Bains (a), 5 1.
(a) BOUBJBOBrarE-LES-BAXNS ( Haute- Marne) , petite ville au confluent de la Pence et de la Borne , avec un bel hôpital militaire de plus de 50O lits. Pop. 3,600 h.
Eaux minérales. 11 y a deux sources à Bourboniie. Source de la Fontaine , 55° centigrades ; source du Grand-Bassin, 52°. Cette eau est particulièrement en usage dans le traitement de la paralyse et des rhumatismes. On l'emploie anssi pour les vieilles entorses et les fractures vicieusement réduites. La saison est de juin â octobre.
Ouvrage a consultir. i Lettre h M. Hase » sur une inscription trouvée à Bourbonne, 1833, couronnée par l'Institut; chez Leclert, libraire. L'auteur établit que cette ville est toute romaine.
de PARIS a BOURBONNE-LES-BAINS
2*. route, par Chaumont, 74 1., 37 p.
De Paris à Chaumont, 61 1. V, page 321. Mandres,4 l. Montigoy, 4 I. Bouibonne-les-Bains, 5 1.
de PARIS a CH AUMONT-EN-B ASSIGNY,
61 1., 30 p. 1/2. {y. page 321.)
COMMUHICATIOIf.
De Chaumont à Bar-le-Duc, 24 I. 1/2, 12 p. 1/4.
Vignori , 5 I Saint-Dizier (•>. p. 151) t 4
Joinville (y. p. 145), 5 1/2 Bar-le-Duc (t>. p. 151), 6
La Neuville, 4 I
de PARIS a COLMAR, 1171. 1/2, 58 p. 3/4.
De Paris à Lunéville Saint-Dié , 4
(f. p. 153), '92 Fraize, 4
Ménil-Flin , 4 La Poutroye , 4
(a) Raon-l'Étape , 4 1/2 (c) Colraar , 5
f ; RAON Ii ÉTAPE (Vosges ) , petite ville au confluent de Y Etape et de la Meurthe. Cur/o*. : dans les environs , belles forêts. Commerce : bois de construction. Pop. 3,3<J0 h.
(£) SAINT DIÉ (Vosges), très-jolie ville, avec sous-préfectUTe, évêché, collège, tribunaux, bibliothèque de '7,000 toI. Curios.-. la grande rue, les maisons de même forme qai la décorent. Comm> : toiles de chanvre et de lin, bestiaux, fer, bois, bière. Hôtel : la Poste. Pop. 8,000 h.
Excursions : sur les montagnes voisines, points fclevue; sur la montagne d'Ormont, la Roche-dcs-Fèes , rochers sous 'lesquels est un antre profond. ,
(c) COLWLAR (Haut-Rhin), chef,lieu du département du Haut- Bhin, avec préfecture , cour royale, collège, théâtre, orangerie,
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pépinière, bains. Elle est arrosée par les eaux de la Feeht\i de la Lauch. Curios.x l'ancienne église des Dominicains, la nef, le palais de justice, occupé aujourd'hui par la cour royale; l'hôtel de la préfecture, la maison-de-ville, l'ancienne maison-de-ville, le collège , l'hôpital civil, la salle de spectacle, la maison d'arrêt et de correction, l'ancien magasin au blé, dont une partie sert de caserne. La seule place publique , qui mérite d'être citée , est celle de la cathédrale, où se tient un marché hebdomadaire fréquenté par les habitans de plus de 50 villages. Les principales promenades sont les boulevarts qui entO\irenl la ville , le Champs- de-Mars y attenant , la pépinière et l'orangerie, dn côté d'Horbourg, à 1/21. de la ville. Beaux jardins hors de la porte de Baie. À 1/4 de 1. sur le Logelbach sont les vastes manufactures de MM. Haussmann frères, Schlumberger et Herzog. Dans la bibliothèque annexée au collège, on voit quelques tableaux de Martin Shoen, Albert Durer et Granwald. Hô* tels : des Deux-Ciefo, renommé, de l'Ange, du Sauvage, de la Couronne. Voit. pub. pour Strasbourg par Sèlestat ; Soultjs, Muliiausen par JSnsiskeim, par iYa/içypour Sèlestat, Sainte Marie aux-Mines. Saint Eté; voit, pour Sainte Marie par Ribeauvillè, pour Neuf r- Brisach. Distrib. des lettres de Paris* 9 h. du matin : départ pour Paris, 2 h. du soir, Pop. 16,000 h. (1).
(i) VIEUX CHATEAUX DU HAUT-RHIN. Canton de Sainte- Marie-aox-Minbs ; à Escherjr, château ruiné; Canton de Ribeauville', à Ribeauvillé , château de Ribeaupicrre, sur la cime de la montagne , à l'ouest de la ville ; sur la pente , ruines de deux châteaux de Giersberg , jadis Stein et de Saint-Ulric* ou château inférieur; près de Berckheim au nord, château ruiné de Reichenberg ; à Saint-Hippoljte* ruines du château de Hoh-Kanisbourgj à i 1. 3/4 de Sèlestat. Canton de Kaysersberg ; a Kaisersberg, château ruiné bâti sous Frédéric TI ; à Katzenthal, ruines du château de fVeineck* détruit en i5o2; Riquewihrs vieux château. Canton de la Podtroie, près de la Baroche (Zell), sur une haute montagne pointue, ruines du château de Hohenbaack ; à i L E. au-dessus du village de Bonhomme , château ruiné de Judenbourg. Canton de Winzenhïim ; à i/a 1. AEguisluim* château de ce nom; à JVettlosheim,
château de Martinsbourg. CANTON DE RoUFFACH ; à Hattstadt , les
ruines du château de Ho h- Hattstadt. Canton de Soultz; près de Berrwiller, château ruiné de fVeckenthal ; à Hartsmannsweiler, château d'0/viller. Canton de Guebwiller ; près de Bergholz, château ruiné. Canton d'Altkirch ; à Freningen, château de M. Reinach. Canton de Ferette; château sur un rocher; k Kiffis, château de Blochmont ; à Liebsdorf, ruines du château de Licbenstein ; à Lucelle, ruines du château de Loewenberg. Canton de Hun i noue ; à Blotzheim , château de la famille d'Anthès. Canton de HABsnEiM ; à Illzack, château ruiné. Canton de Saint-Amarih ; à Husseren , château de MM. Grot, Davillier et Comp. Canton de Thann , à Thann , ruines du château d'Kngelbourg. Canton de Cbrnay; à Uffholz, ruines du château de Herrenjluch.
L'alsace, par M. Jtofschlager).
DE COLMAR A MU LE AU S EN
Kaisersherg, à 2 I. | de Colmar, ett une ville de 3,100 h. , qui n'a de remarquable que tes environs.
A 1 1. de Colmar. à fVtnsenheim , où commence la vallée de Munster , une des plu* belles de l'Alsace , sont les ruines de Plixbourg, Jfoh-Landsùerg, et d'autres vieux châteaux.
fVintzenheim , situé au pied d'une montagne, a 3,000 h. Du haut de cette montagne superbe panorama.
A 1 1. S. de Colmar est Eguishcim% dont les trois tours (Dreîen- Exen) méritent d'être visitées. 2,200 h.
Munster, chef- lieu de canton. Les plus beaux orneinens de la ville •Ont les balimens que MM. Hartmann y ont fait élever pour leurs manufactures et leur demeure, ainsi que les magnifiques plantations dont ils les ont fait entourer. La filature de coton de ces nég^ocians occupe 11 à 1 ,200 ouvriers. On 7 vend annuellement pour 1,200,000 francs de coton filé. M. Jacques Hartmann a un très-beau jardin anglais avec un temple des Muses dédié aux compositeurs les plus célèbres. Ln face de la manufacture, sur une montagne, sont les ruines du château de Schawrtzembourg. La montagne est un séjour délicieux que M. Frédéric Hartmann a changée en jardin : belle vue sur les divers points de cette montagne. Populal., y compris divers hameaux, 4,500 h.
Gueùwiller, chef lieu de canton, à 5 l. de Colmar, dans une contrée charmante. Curios. : la vieille église paroissiale, U belle église de Saint-Léger, bâtie en 1766, la grande filature de M. S. Schlumberger , la raffinerie de sucre de M. Riggenbach et compagnie, ia manufacture de rubans de soie de MM. Debari-Thérian, la maison de madame Burckhard, à l'extrémité N.-O. de la ville. Pop. 4,000 h.
COMMUNICATIONS
De Colmar à Neuf-Brisach (a), 3 1., 1 p. *;2.
(a\ NEUF BRISACH (Haut-Rhin), ville fortifiée par Vauban, près tle la rive gauche du Rhin. Ses rues sont tirées au cordeau , ses maisons de même hauteur ; ses remparts offrent une belle promenade; les casernes et l'église paroissiale sont de beaux édifices. Populat. , 2,050 h.
A 1/2 1. sur les bords du Rhin est le fort Mortier , près lequel est un bureau de douanes.
De Colmar à Miilhausen, 2 routes.
ir*. route , par Meyenheim , 9 1. 1/2 , 4 p. 3;4.
Meyenheim, 4 1. 1/2. Mûlhausen (a), 5 l.
(a) MULHAUSEN (Haut-Rhin), situé dans une île formée par
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la rivière d'Ill. Curios. : léçlise réformée de Saint-Etienne , l'église paroissiale catholique, l'hôpital, l'ancien arsenal, destiné à devenir un lemple réforme français; le collège, plusieurs habitations de manufacturiers. Les principales places publiques sont : la place Saint- Étienne, celle de l'Hôpital, celle des Oies, le vieux cimetière, lajplace des exercices militaires. Au dehors on doit visiter les vignes (jRebberg)% la forêt des sapins (Tannenwald) , et autour de la ville plusieurs belles campagnes , la bourse , le nouveau quartier , le canal du Rhin au Rhône, récemment ouvert. Depuis 1800, cette ville est le centre de l'industrie du département du Rhin : ses manufactures, qui s'étendent sur un vaste rayon , ont occupé près de (50,000 ouvriers, et le montant de leurs produits s'est élevé à 50 millions. La confection des indiennes est la principale branche d'industrie des habitant de Mùlhausen. Une des grandes manufactures est celle de M. Kœchlin , dont l'habitation est superbe. Hôtels : le Lion-Rouge, la Cigogne, la Couronne, de Paris, le Sauvage. Voit. pub. tous les jours pour Bâlc% à 9 et 11 h. ; Colmar , Cernay , Thann , par Saint-Louis ; Strasbourg , par la roule du Rhin , et par Sélestat pour Neuf-Brisach. Distrib. des lettres de Paris , 6, 7 h. du soir ; départ p. Paris , 5 h. du matin. Pop. 14,000 h.
Ensisheim, à 3 1. de Mùlhausen , ville bien bâtie, et peuplée de 2,600 h. Visiter l'église pour voir la grande aérolithe tombée du ciel le 7 novembre 1492, et qui pesait 280 livres. File ne pèse plut aujourd'hui que 1 70 livres, les curieux en enlevant à chaque instant divers morceaux.
De Colmar à Mùlhausen.
2\ route , par Isenheim , 10 1. , 5 p.
Hatstat, 2 1. 1/2- Isenheim, 3 1. Mùlhausen, 4 I. 1/2.
De Mïdhausen à Epinal, 26 1. 1/2, 13 p. 1/4.
Aspach, 41/2
(fl)Orbey, 51/2
(b) Saint-Maurice , 3 1/2
La Roche, 31/2
(c) Remiremont, 3 1/2 Ponxeux , 3
(d) Épinal , 3
Thann , petite ville au pied des Vosges : fabrique de produits chimiques, filatures , imprimerie de mousseline. Commerce : vin de Rang très-eslimé. Curios. : quelques maisons à la physionomie du moyen âge, historiées, avec statues grotesques , etc; l'église de Saint-Théobald , qui date de 1430, est un beau morceau gothique. Auberges : les Deux Clefs , l'Ours. Pop 4,000 h.
DE SAINT-DIÉ A SELESTÀDT
Saint-timatin , près de la Thurin, «'occupe de h fabrique d'acier. Pop. 2,000 h.
Excursion à la fabrique de Wesserling t qui vivifie la vallée de
(<*) ORBE Y (Haut Bhin) , bourg d'une demi-lieue d étendue , et peuplé de 5,000 habitans , en comptant les hameaux qni en dépendent.
Entre les vallées d'Orbey et de Munster, sur une montagne, est l'église de Notre-Dame-des-Trois-Epis.
A 1 1. delà, snr une montagne pointue , sont les ruines du château de Hohenack ; belle vue de ces ruines.
Bussang, à 1/2 1. , a une source minérale , ferrugineuse et gazeuse.
(/) SAINT MAURICE (Vosges), village au pied du Ballond'Alsace (1), de 800 toises de hauteur ; du sommet , qu'on gravit aisément , vaste et raag nique horizon , surtout le malin et le soir,
(c) REMIHEMONT (Vosges), petite ville sur la Moselle. Commerce : beurre, fromage connu sous ie nom de gerardmer, bons pâtés de truite, bon kirschwasser. Hôtels : le Cheval-de-Bronze , l!Arbre-Vert. f^oit.pub. trois fois la semaine pour Epinal. Pop.
4,700 hab. ,
Excursions : à Saint-Mont , au Monastère ruiné ; à la glacière SErival, située dans la forêt de ce nom ; à 4 1., sur les montagnes de Chevreroche et du Ceu , admirables par leurs grottes naturelles : aux cascades du Bouchot , de la Cuve et de M iraumont, dont le saut a 80 pieds d élévation perpendiculaire.
(d) ÉPXNAZi V. page 332.
UAspach à Belfort, 7 /., 3 p. 1/2.
La Chapelle, 3 1. Belfort, 4 l V. page 323.
De Saint-Diè à Sèlestat, 11 1., 5 p. 1/2.
Gcmaingotte, 3. I. Sainte- Marie aux- Mines (a), 3 1. Sélestat 'b)< 5 L
(a) SAINTE MARIE AUX MINES (Haut-Rhin ) {Fanum Sanctœ-Mariœ ad Fodinas), est divisée en deux parties par la Lieppre: elle a des mines d'argent et de plomb; cette dernière seule est exploitée. Sa fabrique de sfamoise occupe plusieurs milliers d'ou-
(l) Dans les Vosges on donne aux montagnes le nom de Ballon, celui d'Alpe en Suisse.
vriers au dedans et au dehors. La manufacture do siamoise de
MM. Blech frères est distinguée par son étendue et sa beauté. Le kirsehwasser des environs est très -renommé. Les. environs sont riches en beaux sites, mats l'air est nuisible aux poitrinaires. Hôtels* le Grand-Cerf, avec vastes remises, le Pied-de-Bœuf. Pop. 10,000 h.
(b) SÉLESTAT V. page 157.
#ifcaMW//é (Haut-Rhin), chef-lieu de canton, est à 3 1. de Colmar et de Sélestal. Cette ville est située à l'entrée de la vallée pittoresque qui traverse ta route de Colmar à Sainte-Marie-auxrMines. La cime de la montagne qui s'élève à l'ouest de la ville, est couronnée par les ruines du château de Ribeaupierrc. Le beau jardin du château du Prince appartient à la famille de Béer. Au-dessous de remplacement du château s*êlève la belle église de Saint-Grégoire , où Ton remarque plusieurs monumens ,'le caveau sépulcral de la famille de Ribeaupierre. La maison commune, au centre de la ville, est un bel édifice. Ribeauvillé compte plusieurs belles manufactures. Hors de la porte inférieure, plusieurs scieries et la promenade du Blauelhqf ou Herrengarten. Ribeauvillé est renommé par ses bons vins. Hotels : l'A^eau et le Soleil. Poj>. 6,700 h.
Guèmar (Haut-Rhin), à 1 1. de Ribeauvillé , sur la route de Colmar à Strasbourg, est une petite ville peuplée de 1,500 h.
Bergheim, petite ville au pied des Vosges, et peuplée *de 3,500 h„ a des collines couvertes de vignobles ; grands ateliers de tissage de MM. Schœflfer frères.
Htmn weyer , grand village entre Ribeauvillé et Riquehwir. Près de ce village visiter k belle campagne de Windsbuhl.
De Sêlestat à Marckholsheini (a) , 4. 1., 2 p.
o) MARCHROLSHEIM (Bas-Rhin), petite ville sur le Rhin, es blanchisseries de toiles , des fabriques de tabac. Pop. 2,500 h.
de PARIS a ÉPINAL (2 routes).
1rc. route, par Neufchâteau, 96 1. 1/2, 48 p. 1/4.
De Paris à Li-ny , 67 l. 1/2. V. route de Paris à Strasbourg , page 153.
Houdelaincourt , 5 (c) Mirecourt, 41/2
(a) Domremy, 5 Darnieulle, 5
(b) Neufchàteau , 21/2 (d) Épinal , 21/2 Houecourt , 4 Ipl
(a) DOMRJEIMY (Meuse), village sur la Meuse, où naquit
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Jeanne d'Arc. On y a élevé un monument à cette héroïne. Pop. 850 h.
(b) XJEUTCH ATX AU (Vosges), petite ville près du confluent de Mouron et de la Meuse, avec sous-préfecture, collège, tribunaux, bibliothèque publique. Commerce : grains, vins, cuira , clous. Hôtel de la Providence. Pop. 3,650 h.
Excursion à Gran, à 8 1. de Neufchâteau, pour visiter. l'amphithéâtre de Julieu, qu'on a commencé à déblayer en 1821. Pop. 1,500 h.
A Borthey, bergerie royale des Vosges.
(c) MERJECOTTH-T (Vosges), sur le Madon , avec sous-préfecture, tribunaux, bibliothèque. Commerce : fabriques de dentelles , d'instrumens de musique. Hôtels : le Grand-Cerf, des Halles. Population. 5,600 h.
Contrcxtville , à 4 l. de Mirecourt, est un village de 600 hab. environ et renommé par ses eaux minérales , efficaces dans les affections calcul eu ses des reins et de la vessie. M. Mamelet dirige l'établissement. <
(d) ÉPIMTAIi (Vosges), sur la Motelle, avec préfecture, collège, bibliothèque de 15,000 vol., musée, théâtre, bains, tribunaux. Curios : les jardins Doublât , la nouvelle préfecture, la fontaine dite d'abord de Charles X, les promenades dans les environs, les papeteries d'Arches, de Vrai-Champ, de Docelles , de Laval , de Dinozé. Commerce : grains, chanvre, bois, bestiaux, merrain qu'on jette dans le Cosne à bois perdu , pour être réuni en flottes sur la Saône. Hôtels : des Vosges, du Lion-d'Or, du Louvre. Voit jytb. pour Nancy par Charmes , pour Neufchdleau par MirecQurt ; 3 fois la semaine pour Bains, Bruyères, Mulhausen, Bemiremont, Bussang; tous 1. jours, dans la saison des eaux, voit. |pour Vesoul par Plombières et Lure. Pop. 9,200 h.
de PARIS a E PIN AL
2e. route, par Charmes, 102 !., 51 p.
De Paris à Nancy ( voyez Ua) Charmes, 3 1/2
P-143), 85 Igney, 3
Flaviçny, 4 1/2 (b) Epinal, 3
Neuviller, 3 j
(a) CHARMES (Vosges), petite ville sur la Moselle. Curios. : dans les environs , de belles forges et tanneries, le pont de dix arches sur la Moselle. Voit, pub. tous les jours de Nancy à Epinal. Pop. 3,000 h.
h) É PIN A Ii. V. 332. #
DE PABIS A PLOMBIÈRES.
COMMUNICATIONS
UÊpinal à Lunêville, 15 1., 7 p. 1/2.
Girecourt, 4i(Z>) Moyen, 4
(a) Rambervillers , 3 1 (c) Lunéville , 4
(a) RAMBIRVILLERS (Vosges), sur U Mortagne : fa* brique de draps , toiles , bai de laine , chapeaux , faïence ; marché de blé , avoine , houblon , lin ; fontaine minérale. Hôtel ; le Cheval-Blanc. Pop. 5,000 h.
(b) MOYEN (Meurthe), village important. Pop. 2,100 h.
(c) LUNÉ VILE. V. page 153.
De Neufchdteau à Toul, 11 1., 5 p. 1/2.
Martiguy , 3 1. Colombey (a), 3 1. Tonl (o), 5 l
(a) COLOMBE Y AUX BILLES FEMMES (Meurthe)» bourg. Commerce : culture du pavot , fabrique d'huile Voit, pubde Nancy à Dijon, Pop. 1,100 h.
(b) TOUL. ^. page 146.
ii i i i
de PARIS a PLOMBIÈRES (2 routes).
1re. route, par Nancy etEpinal, 1031., 51 p. 1/2.
De Pari* à Ligny, 67 1. 1/2. V. route de Strasbourg, page 153. De Ligny à Épinal , 28 I. 1/2 V. page 332. Xertigny (a) , 4 l Plombières (b) , 3 l
fq) XERTIGNY (Vosges), petite ville qui a des forges et martinets. Pop. 3,100 h.
A un myriamètre est situé Bains , petite ville de 2,000 h. , qui possède une jolie église , cinq fontaines, une bibliothèque, des halles spacieuses et deux établissemens d'eaux minérales, \tBain-Vieux et le Bain-Neuf; le premier alimenté par trois sources, dont la chaleur la plus élevée est de 39 à 42 degrés, et le second servi par trois autres sources d'une chaleur de 23 à 30 degrés. Ces eaux sont efficaces contre les douleurs de téte , les rhumatismes, la paralysie, la goutte , etc.
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A 2 kilom. est la belle manufacture de fer-blanc de M. Falalîeu
«me.
(b) PLOMBIÈRES (Vosges), petite ville située au fond d une vallée profonde arrosée par XAugronne. Son aspect est sauvage, et il est très-probable que la qualité de ses eaux minérales soit la seule cause qui ait déterminé sa fondation; sa prospérité est due surtout à rafflpence des voyngeurs curieux ou malades, dont le nombre •'élève quelquefois de 1,100 à 1,300.
Les eaux minérales sont froides et chaude*. L une des- sources froides. est ferrugineuse, et ne s'emploie qu'en boisson, surtout pour rétablir les estomacs délabrés. Les autres sources froides ne diffèrent des eaux chaudes que par le degré de température. Cette température, qui varie de 12 à 58 degrés Réaumur, est à peu près la même en été et en hiver. L'analyse chimique a fait connaître que la principale base de ces eaux e*t une gélatine animale, à laquelle on attribue ses propriétés adoucissantes.
Il y a quatre établissemens de bains : l'un nommé Bain des Dames , parce qu'il appartenait autrefois au chapitre de Remiremont , est le moins considérable ; c'est une propriété particulière ; les trois autres appartiennent à l'État, et sont affermés chaque année : ils sont connus sous les noms de Bain royal, Bain tempéré, Bain des Capucins. Le bain royal, qui n'est terminé que depuis 1820, est établi sur les fondations d'un ancien bain romain. La salle de comédie est placée dans ce bâtiment, et communique, par un pont en fer jeté sur la rue , avec le salon situé au-dessus du bain tempéré.
Trois grandes routes aboutissent à Plombières : deux conduisent à Taris, Tune par Nancy, l'autre par Vesoul ; la troisième conduit en Suisse, par Remiremont et Mûlhausen.
Plombières possède deux usines : l'une , à l'orient, est une papeterie; l'autre, a l'ouest , est une tirer ie de fil de fer. Indépendamment de ces usines, beaucoup d'ouvriers sont occupés daus la ville à fabriquer de fort jolis ouvrages en fer poli.
La promenade des Dames, située entre la ville et la papeterie , est un parallélogramme planté de quatre rangées d'arbres , et environné de deux canaux alimentés par les eaux de l'Augronne. A peu près au milieu, une grille de fer circulaire entoure le bassin dans lequel s'écoule la source ferrugineuse , à laquelle on descend
Sar deux escaliers. Cette promenade, ainsi que la plupart des em> ellissemens delà ville, e*t due à la munificence du roi Stanislas, qui la fit arranger en 1775, lors du voyage de Mesdames, sœurs de Louis XV. •
Piès de là , deux jolis sentiers offrent à toutes les heures du jour une promenade fraîche et ombragée : le premier, en remontant le cours de VAugronne , conduit à la Grange-Bernardin ; l'autre se dirige , en suivant le ruisseau Saint Antoine , vers le moulin Joli, Ce moulin appartient à de pauvres gens , et offre de remarquable une futaie où Joséphine alla plusieurs fois déjeuner, lorsqu'elle pre-
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naît les eaux à Plombières : c'est elle qui donna à ce moulin le nom de Moulin-Joli.
A l'autre extrémité de la ville , la promenade dite de la Filerie conduit d'abord à la forge , et ensuite à la fontaine Stanislas.
D'autres buts de promenade, tous intéressans par des sites gracieux ou romantiques, attirent encore l'attention des voyageurs. Ce sont, à des distances plus ou moins éloignées , la Ferme-Jaquot, propriété de l'ancien maître de l'hôtel de la Tète-d'Or; ln maison du père Vincent, simple paysan étonnant par son génie, qui lui a fait composer seul, sans maître, un piano qui fait l'admiration des étrangers; la feuillée du Val-of Ajou ; l'abbaye et la vallée dTSrival; la vallée des Roches ; le saut du Dréhar, celui du Géhar ; la pierre du Tonnerre, elc Hôtels : de la Têle-d-Or, de l'Ours. Voit. pub. tous les jours dans la saison des eaux pour Epinal, pour Résout. Pop. 1,300 h.
Ouvrage a couse lter. : Une Saison à Plombières , in-18 ; chez le libraire de Plombières.
COMMUWICATIOIÎ.
De Plombières à Remiremont, 4 L, 2 p.
de PARIS a PLOMBIÈRES.
2e. route, par Troyes et Vesoul , 99 1., 49 p. 1/2.
De Paris à Troyes (v. p. 299), 39 Saint-Sanveur , 3 1/2
De Troyes à Vesoul ( voyez iFougerolles (v. p. 315) , 21/2
p. 321), 48 Plombières (v. p. 334), 3 Saulx , 3 1
de PARIS a MULHAUSEN, ^5 1. ,
De Paris à Belfort (voyez lAltkirch, 4
p. 321) , 102 1/2 Mûlhausen (v. p. 328), 4 1/2
Cha vanne-sur* l'Étang, 4
DE MULHÀUSE5 .1 PLOMBIERES.
COMMUNICATIONS
De Miilhausen à Epinal, 261. 1j2, 13 p. 1/2.
REGION DU MIDI
de PARIS a BORDEAUX ( 3 routes ).
1re.route, par Orléans et Poitiers, 155 1. 1/2, 77 p. 3/4.
De Paris à Angou-
lême (v p. 242), 1181/2
LeRoulet, 4
Bétignac, 2
(a) Barbezieux, 4
Reignac, 3
La Grolle, , 3
(b) Le Garde-Montlieu, 4 Chiersac, 2 Cavignac, 4
(c) Cubzac, 5 (<f) Le Carbon Blanc, 2 j (e) Bordeaux, 4
(a) BARBEZIEUX (Charente), petite ville bien bâtie et située agréablement, avec sous-préfecture ; sa fontaine d'eau minérale est peu estimée. On y nourrit des moutons et des chapons. Hôtels : de l'Ecu-dc-France, Impérial. Voit. pub. tous les jours , à'Angouléme à Saintes , à Bordeaux. Pop. 3,500 h.
On parcourt un pays triste , des landes silencieuses ; on s'ennuie pendant un long trajet, où rien ne vient récréer l'imagination ni la vue. j
(*) MONTLIEU (Charente), village de 1,500 hab. , situé dans une vallée fertile.
A ChieriaCi on entre dans les Landes.
(c) CUBZAC (Gironde) , village où les commissionnaires de Toulage de Bordeaux ont de vastes magasins qui serventeomm^ d'entrepôt aux marchandises qu'on expédie à Paris. Curios. : les ruines d'un château attribué aux quatre tils Aymon. Pop. 1,000 h.
On traverse par une superbe route Y Enfre-iteuX-Mers , pays riant et varié en vignes, en maisons de campagne, en châteaux.
On traverse le village de la Grave-d' Ambares t et on laisse à droite l'orme de Terrasson , que quatre personnes ne peuvent embrasser.
A gauche est Sainte-Eulalie.
A droite, Bissens ; le pays est agréable.
(d) LE CARBON" BLANC (Gironde), village où tout respire l'aisance et la propreté : à gauche , chemin qui conduit à Y vrac.
On laisse , un quart d'heure après , sur une hauteur , deux châteaux remarquables.
Une descente, nommée la C6te-de-Cypressac , conduit au joli bassin-de la Garonne.
(<•) BORDE AUX (Gironde), autrefois capitale de la Guienne,. aujourd'hui chef-lieu de la Gironde , est une très - ancienne et très-belle ville , située sur la rire gauche de la Garonne. Suivant Strabon, elle était déjà considérable quand les Romains en firent la conquête ; ravagée à différentes époques par les Barbares , sa situation si avantageuse pour le commerce l'a constamment fait réparer. La façade du poFt de Bordeaux est ce qui frappe d'abord le voyageur quand il arrive à la Bastide , village sur la rive droite de la Garonne, vis-à-vis Bordeaux. Le mouvement, le bruit de ce port, cette forêt de mats hérissés de cordages, la belle ligne de façades qui s'élèvent sur les bords d'une immense rivière, accroissent encore l'admiration et la surprise- Sur le port est une belle porte de ville , uommée la porte de Bourgogne , en forme d'arc de triomphe : elle termine les fossés de Salinières , promenade eu forme de boulevarts ; à droite de ces fossés est une autre porte de ville , ouverte sous un bâtiment de forme gothique : c'est l'ancien hôtel-de-ville: à gauche s'élève, pour ainsi dire, le nouveau Bordeaux. Le cours de Tourny est le plus beau de Bordeaux ; il conduit au faubourg des Chartrons. Non loin est la rue de l'Intendance , qui, s'élargissant à son extrémité, forme, sous le nom de Chapeau -Bouge , une rue magnifique, ornée de superbes édifices , parmi lesquels on distinguera préfecture et l'hôtel Fonfrède: gauche est la salle de spectacle , chef-d'œuvre de l'architecte Louisy auquel Londres et 1 Italie peuvent opposer des monumens plus beaux intérieurement, mais dont la beauté extérieure n'a pas d'égal, ibe péristyle se compose de douze colonnes d'ordre corinthien ; la frise qui est au-dessus est couronnée d'une balustrade qui porte douce statues , lesquelles répondent à chacune des colonnes : le vestibule est majestueux ; de chaque côté règne un double et vaste escalier éclairé par la coupole , et très-riche en ornemens ; l'intérieur a été récemment restauré. Au bout de la rue du Chapeau- Bouge est la Bourse , dont la salle est magnifique ; une porte donne *ur la place Royale , une des plus jolies de Bordeaux, Le pont *ur
la Garonne est magnifique; Il a plu» de 530 m l'Iran de longueur. Il faut visitG: l'église Saint-André, monument gothique , dont les (lèches surtout sont admirées des connaisseur* ; l'ég.lke de Saint-Michel , dont le vaisseau est fort beau ; l'église Sainte-Croix , du 10«. ou du 11«. siècle, et qui possède quelques bons laMcaux ; l église Saint-Seurin , dont l'architecture a quelque chose d'original; l'église du Collège royal , qui possède le sarcophage de Michel Montaigne , avec une inscription, dont le sens est difficile; le cimetière de la Chartreuse, et l'église de Saint-Bruno qui en dépend. Celte église est décorée de peintures à fresque exéculées par le célèbre Bercnzague. Il faut encore visiter la tour de Peyberlan et le château où résident les princes lorsqu'ils passent à Bordeaux.
Une des ailes de ce château a été cédée à la ville, qui y a établi une galerie de tableaux, dont plusieurs sont très-est imés. Non loin du théâtre sont deux jolies places circulaires , celle de Saint Germain et celle du Marché Neuf ou des Grands-Hommes. C'est au centre de la première qu'est posée la statue de M. de Tourfty. Entre la place Saint-Germain et le faubourg des Charlrons . est la promenade du jardin public, dont les grilles bordent le cours de Tourny. Bordeaux possède encore d'autres promenades, à Tourny, sur les fossés de ville et sur ceux des Tanneurs ; mais les plus belles sont sans contredit celle; que l'on a établies depuis quelques années sur le terrain qu'ocoupail le château Trompette : elles sont conuuessous le nom des Quinconces . Au milieu de oe terrain, bordé sur deux de «es côtés par neuf rangées d'arbres, est une vaste place terminée par une terrasse qui s'étend le long, du fleuve ; le cours se prolonge •ur l'extrémité opposée. Cette ligne^sl magnifique et réunit la ville aux Chartrons.
-Près des allées de Tourny s'élève un local connu sous le nom de X Académie. C'est là que se trouve la bibliothéquepublique (1), le dépot d'antiques et le cabinet d histoire naturelle.
Près des Quinconces on voit deux superbes édifices construits récemment : ce sont les bains publies , ils ont coûté treize cent mille francs, et rien n'a été épargné pour donner à ces établisseniens un degré de luxe et d'éléganee inconnu en province: on trouve un café dans le même local. En outre de ces Jbains, il y a anoore les bains Rousseau et les bains minéraux et de vapeur , situés rue Bcgur.
Entre les Chartrons et les Quinconces est un autre édifice destiné à l'entrepôt réel des douanes : il n'a rien de remarquab'e que sa vaste étendue; car on chercherait en vain dans sa forme comme dans ses détails la moindre apparence de goût.
(i) Voir le beau manuscrit in-folio vélin de la traduction française de TUe-Uve, faite par Berceure, par ordre du roi Jean ; l'exemplaire} des £*sais de Montaigne, imprimés à Paris chez l'Anjelier, avec des oorreolions et notes de Montaigne.
En revanche on a élevé, tout la direction de M. Burguet , un hôpital civil qui réunit le plus haut degré dutilîtéau grandiose monumental. La façade, qui est décorée d'un frontispice de quatre colonne» dorique*, est magnifique, et l'intérieur est parfaitement entendu. Trois cours successives, mais inégales , séparent les divers corps de ce vaste édifice. Les malades en état de marcher prennent, quand le temps est beau , leur récréation dans la première. La forme qu'on a adoptée (en arceaux) pour la construction intérieure de l'édifice, donne à l'architecture, malgré sa simplicité, une apparence de luxe et d'élégance difficiles à décrire. Au rez-de-chaussée et au premier étage sont de vastes galeries couvertes, destinées à la promenade des malades et à 1 assainissement de l'hôpital, en même temps qu'elles concourent à l'embellissement. Enfin , le sommet de l'édifice est entouré dune troisième galerie , mais découverte, et qui occupe une partie de l'espace consacrée ordinairement aux toits.
La lingerie, la chapelle, la pharmacie, et surtout la cuisine, réclament l'attention du voyageur. L'hôpital renferme 18 salles et G00 lits en fer. On y reçoit les malades de tout âge et de tout pays, pourvu qu'ils ne soient pas réputés incurables.
Bordeaux est, de toutes les villes de France, celle dont le mouvement, le ton , la magnificence des édifices, l'élégance des équipages , le luxe des vêtemens , rappellent le plus la capitale : eu temps de paix , rien n'égale surtout le mouvement du port de la ville et du port des Chartrons. Le négociant de Bordeaux se distingue par ses manières aisées , nobles, fastueuses : sa table est splendidement servie, et il en fait les honneurs avec beaucoup de courtoisie ; ses vins , qu'il aime à montrer à l'étranger , se distinguent par leur variété et leur finesse. On lui pardonne aisément une certaine jactance , maladie du pays. Le commerce de Bordeaux embrasse les produits du monde entier. On trouve dans la ville des raffineries de sucre , des verreries , des manufactures de coton , de tissage, de couvertures de colon et de laine, de produits chimiques ; des fabriques de liqueurs , d aniselte renommée. Lts frère* Vernet y ont établi une fabrique de tapis vernis, imprimés , pour meubles et apparlemens. Bordeaux possède un archevêché, une préfecture , une cour royale, deux temples protestans , une synagogue, deux académies , une école de navigation , un collège royal , un musée, un jardin botanique, un hôtel des monnaies, une bibliothèque de plus de 100,000 vol. Les grands hUels sont rue des Fosses - de -l'Intendance , Hotels: de la Paix, des Américains, de Fiance, Marin, Richelieu, Sept-Frères. Cafés : de la comédie , sous la rotonde du théâtre , déjeuner à la fourchette ; de Tourny, de la Gironde , déjeuner au café , au chocolat, de 75 cent, à 1 fr. On est très-bien à 3 fr. pour dîner aux hôtels , et à 1 fr. 50 cent, à 2 fr. pour déjeuner. Bêstaurans : Arnaud , Philippe , de Paris. Tailleurs : Lacépède, Lachaiae et Rambaud. Chapelier: David. Libraires : Lawalle neveu, Baume , Gayet, Teycheney, Gassiot , Lafitle , «te. Cabinet littéraire : en face du
théâtre, rez-de-chaussée. Diligences t Laffitte. Messageries royales, tous les jours pour Paris, Voit, pour Libourne , rue Esprit-des- Lois , 2 h. \ du soir. Bateaux a vapeur pour Langon , Saint-Macaire , la Rèole. Voit, pour Tarbes , les Pyrénées , chez Dotezac Distribution des lettres de Paris, de 3 à 6 h. du soir. Départ pour Paris, 10 h. du soir.
Roulage. Burgade fils aîné. Conseillant, Débia. Changeurs : Benzacard, Carcassone , Lion. Agens de change : Astruc cadet, Fossé-des- Tanneurs, n<> 17; Sibile, rue Mably, n° 15. Bains publics des Quinconces; J.-J. Rousseau. Pop. 110,000 h.
Ouvracis k consulter ; « G ni (h; de V Etranger à Bordeaux , » chez Gassiot fils aîné, Fossés-de-l'In tendance , n°. 61; « Guide ou Conducteur de l'Etranger à Bordeaux, » chez Fil!a4re, rue du Chapeau-Rouge.
Excursions : à la Brède , à 3 1. , berceau de Montesquieu. C'est un pèlerinage que les Anglais font presque tous; à la poudrerie royale de Saint-Mèdard ; aux châteaux de Pujeard, Laffitte , sur les bords gracieux de la Gironde; à Boyau, pour les bains de mer
La toc r db CoRnouArr. Placée à l'embouchure de la Gironde , elle s'élève majestueusement du sein des mers. Sa base est une île de rochers. Louis de Foix, le premier architecte du 1G*. siècle, traça le dessin de cette tour. Au-dessus du rez-de-chaussée, s'élèvent deux étages , le premier, qu'on appelle la Chambre du liai , offre un reslibulc et une grande Salle avec sa garde-robe ; la chapelle occupe le second étage : elle est pavée en pierres. On y remarque la couronne de France dessinée en marbre uoir. Les bustes de Louis XIV et de Louis XV, exécutés par Lemoine , ornent cette chapelle. Le buste de Louis de Foix fixe surtout les regards. L'inscription suivante est incrustée dans le mur :
Qvand j'admire , ravi, celle œuvre en mon courage, Mons de Foix , mon esprit est en eslonnement : Porte dans les pensers de ton entendement Le gentil ingénierx de ce superbe ouvrage , etc.
Quatre immenses quinquets , avec leurs réflecteurs , sont posés verticalement les uns au-dessus des autres , dans une lanterne qui a 28 pieds de liant. La machine est très-simple; c'est un tournebroche dont le mouvement est réglé par un pendule ; de ces quinquets s'élancent trois colonnes de feu séparées par des distances égales. Lorsque la machine est mise en mouvement, il apparaît d'abord une lumière vive pendant 30 secondes; celte lumière décroît pendant 30 autres secondes , puis vient une éclipse qui dure 30 secondes ; la lumière reparait cl croit pendant 30 secondes , puis redevient brillante, puis décroît, puis disparaît ; celle révolution totale s'exécute en 360 secondes. Pendant la nuit, le feu s'aperçoit en mer de 9 lieues; dans le jour , la tour se voit à 5 lieues.
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Ce* feux durent toule la ruU; l'entretien en eat confié à deux gardien*, qui ne quittent jamais la tour : à la fcn de l'été, ils reçoivent des vivres pour six mois,
Dl BORDEAUX k ROVAIf DAICS IBS BATEAUX A TAPEUR (1).
H part de l'extrémité du quai Louis XVIII, qui fait face à fa maison Finwick , située à l'entrée des Chartrons, tous les jours à sept heures , dans la belle saison, et à huit heures précises du matin en hiver, un des bateaux à vapeur, le Bordelais , fa Marie-Thérèse, le Télégraphe ou Y Ingénieur t prenant des passagers pour Macau, le Pain-de-Sucre , La Roque de-Tau , Blayc et Pauillac , pour repartir de ce dernier port le lendemain matin , h dijc heures, et se rendre à Bordeaux. Durant l'été, un bateau à vapeur fait également le trajet de Bordeaux à Royan , et vice versd. Devant Bacalan , il faut se frayer un passage à travers les lignes épaisses des marks hollandais et des navires sortis des villes anséaliques et ^es autres ports des mers du Nord. Nous allons doubler cet énorme rocher qui s'avance au milieu des eaux comme un vaste promontoire , d'où l'on cesse d'apercevoir les flèches légères de St -André et les tours mutilées de St -Michel et de Peyberlan. Dans le bas, est le village de Lormont , resserré par la Garonne dans une étroite vallée agréablement ombragée en été. Viennent ensuite Bas sens, et un peu plus loin St.-Louis-de Mcntferrand , qui fournissent les Tins employés à fortifier en barriques ceux de l'Enlre-deux-Mers et des autres cantons qui sont trop faibles pour soutenir en mer des trajets de long cours. Quelques propriétaires de Macau , bourg populeux et riche, possèdent d'excellens crûs; mais celui qui a la prééminence sur tous ceux de la commune, c'est le Chdteau-Cantemerle, qui appartient à M. le baron de Villeneuve, ainsi que celui de Sauves. Le fameux crû de Ckdteaux-AIargaux, qui fournit le moderne nectar des dieux, n'est séparé de Macau que par les propriétés de M. le comte Lynch, situées dans Labarde, et par la petite commune de Canefnac , dont les vins sont fort recherchés. Le port de Macau est le premier du Médoc et le plus actif après l'auillac. En quittant cette station, le bateau à vapeur double le Bec-d'Ambès et vous transporte à Bourg , petite ville fort ancienne , fondée, dif-on , par Ponce-Paulin, préfet du prétoire r sous l'empereur Valenlinien premier, et le père de St.-Paulin, qui fui disciple d'Ai:sone. Bourg s'élève en amphithéâtre sur un coteau, à l'entrée de la Dordogne, et qui présente , avec le Pain-de-Suere et la Roque-de-Tau, le point de vue le plus agréable. La majeure partie de Bordeaux est bâtie avec des pierres des carrières de Bourg et de la Roque. Les iles de Cazau et du Nord , ornées de liants
(i) Extrait de l'ouvrage de M. Bezout : « Voyage dans les département de la Gironde et de Lot -et-Garonne • ; in-ia.
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peupliers , font partie d'un archipel qui se prolonge jusqu'au fort appelé le Pâté , qui d'un côté défend le passage de la Gironde , avec le fortMédoc, et l'autre protège l'entrée du port de Blaye. Le fleuve, dans cet endroit, n'a pas moins de 3,/03 mètres, 1,900 toises de large.
Blaye, sur la rive droite de la Gironde, à sept lieues d*e Bordeaux, fait un très-grand commerce de vins et d'eaux-de-vie, qui sont exportés le plus souvent en Hollande et dans plusieurs autres contrées du nord de l'Europe. Cette ville est dominée par une bonne citadelle , construite sur un rocher, dont l'enceinte renferme un vieux château où mourut le roi Cherebert , petil-ûls de Clovis. Blaye, chef-lieu du premier arrondissement de la Gironde, est le siège d'un tribunal de première instance. Deux grandes routes , l une qui va à Saintes et l'autre à St. - André- de-Cub z ac , traversent cette ville. Quelques étymologistes croient que c'est l'ancienne Blabia des Romains.
On peut visiter aisément la chambre où fut emprisonnée madame 4a duchesse de Berry ; on a vendu les meubles , les gravures , etc.
Pauiltac, à 11 lieues nord de Bordeaux, chef-lieu du dernier canton du Haut-Médoc, qui a pour limites , du côté de Lespare , St.-Germain-d'Esteuil et Cadourne , sur les bords de la Gironde , où l'on arrive par St.-Eslèphe et St.-Seurin , est une petite ville, mais la plus commerçante de tout le Médoc à cause de son port, dont la rade est regardée comme une des [ lus sûres. L'île de Pâtiras , dont le nom semble indiquer qu'il n'y fait pas bon vivre, est située devant ce port , où la largeur de la Gironde a huit kilomètres , deux lieues de deux mille toises de large. En passant devant Castillon , le pilote nous avertit qu'il est obligé de tenir uu côté du fleuve pour éviter le banc de, ce nom et celui de Mortagne. Pendant que nous côtoyons une rive, l'autre disparaît presque tout-a-fait , tant la Gironde prend de développement. Nous approchons du terme du voyage, le bateau à vapeur a fait des progrè% rapides dans sa course ; il va s'arrêter à Boyan jusqu'au lendemain.
Jioyan , situé à cinq lieues de distance de Bochefort, est un bourg assez considérable et très- fréquenté pour les bains de mer. Les environs en sont charmans en été. Des brises , parfumées par les exhalaisons des arbustes qui fleurissent dans la campagne , y répandent , aux approches du soir , une fraîcheur enivrante. Depuis Boyan , on découvre à trois lieues de distance, le Phare, appelé la Tour -de- Cordouan, bâti sur un banc de rochers, audessus duquel il s'élève à la hauteur de deux cent viugt pieds , et dont le diamètre extérieur du mur d'enceinte en a cent vingtsix. On va visiter le Vieux-Soulac, ville anglaise, ensevelie dans les sables, et dont on ne voit plus que la pointe du clocher; le bois de Belmont sur les bords de la mer. Il y a une salle de spectacle à Boyan , des restaurateurs , des voitures qui partent pour Saintes , Angouléme, etc. Le bateau à vapeur de Bordeaux arrive le samedi, séjourne le dimanche, repart le lundi.
de PARIS a BORDEAUX.
2e. route, par Chartres, Tours et Angoulême,
De Paris à Chartres , De Chartres à Tours , De Tours à Angoulême , DAngoulème à Bordeaux,
21 1. 1/2. V. page 236, 361.1/2 T. page 229.
59 l. 1/2.' F. page 242.
37 1. P. page 337.
de PARIS a BORDEAUX.
3e. route, par Châteauroux etPérigueirx , 1501. 1/2,
De Paris à Limoges {y. p. 244), (a)De Limoges à Aixe , (L) Chai us,
La Coquille,
(c) Thiviers ,
Les Palissons,
(d) Périgueux ,
La Massoullie, (e) Mu< i flan , (/)Monpon ,
Saint-Médard , (g) Libourne,
Beychac,
Bordeaux,
AIXE (Haute Vienne), petite ville sur la Vienne, arec un ancien château , dans un site romantique.
(b) CHALUS (Haute'Vicnne), sur la Tardoise. Curios. : les ruines du château Chabrol; en face est un gouffre où se perd une partie des eaux de la Vienne : la vieille tour près de laquelle fut tué Richard-Cœur-dc-Lion. Commerce : chevaux. Pop. 1,100 h.
Saint- Yricix , à 6 1. N.-O. , sur la Loue , est une petite ville qui commerce en antimoine, et a un tribunal de première instance, Pop. 3,000 h. et plus de 6,500 avec ses agglomérations.
(c) THIVIERS (Dordogne), dans un joli site , commerce en moutons , dont la chair est délicate. Pop. 1,500 h.
Les Palissons , maison isolée, près de laquelle sont les pittoresques ruines du château de Chabannet.
(d) PÉRIGUEUX (Dordogne) (1 ), chef-lieu de département >
(1) Galli impétrant Petrocoriis , quina millia. Oesar.
surYlsle, avec préfecture, évêché , collège, tribunaux , musée: bibliothèque de 1,600 vol., théâtre, bains. Curios. : les ruines d'un amphithéâtre , la tour Vésune , que Ton croit avoir été un ancien temple de Vénus : on j pénètre par deux souterrains ; elle a plus de 100 pieds d'élévation , sans portes ni fenêtres; In cathédrale dans la cité; l'église de Saint-Front, dont la tour a 30 toises de hauteur, dans une chapelle, un relief en bois représentant Y Annonciation, le buste de Montesquieu, le château des Barrières, l'hôtel de la préfecture, le camp de César ou de l'un de ses lieutenans , en face de la cité; à Mai sac , la fontaine quia flux et reflu\ ; le souterrain du Ctuseau , près de la ville ; les promenades de Tourny , de la Pelouse, du Triangle, du Jaidin public. Commerce ; porcs, châtaignes, pâtés de perdrix, dits pâtes de Pèrigueux. Hôtels : de France, du Chêne-Vert. Voit. pub. tous les 2 jours ; diligences de Paris m Bordeaux ; tous les jours pour Brives , Sarlat, Riberac, Nonlron, retour le lendemain; tous les jours pour Agen par Bergerac. Pop. 9,000 h.
(e) MU CIH AN (Dordogne), petite ville au milieu d'une riche contrée; forces et mines aux environs. Pop. 1,750 h.
(/) MOWFON (Dordogne) , jolie* petite ville , mais qui n'est guéres plus peuplée qu'un village : elle a soutenu un siège contre les Anglais.
On traverse une belle plaine couverte de noyers , de maïs, de châtaigniers.
Saint-Mèdard (Gironde) est un bourg assez joli ; à 1 lieue est Contras, célèbre par la victoire de Henri IV.
On gravit la montagne du Pêtro : vue magnifique.
(g) UBOUHJVE (Gironde), jolie ville au confluent de la Dordogne et de Vis le , avec sous-préfecture , tribunaux , collège , athénée , jardin botanique , école de navigation ; pont sur la Dordogne. Curios. : les rues larges et propres , les casernes , les promenades, une belle place, la statue en marbre de Montaigne. Commerce: fabriques de petites étoffes , vins, eaux-de-vie, cor* derie. Hôtels : des Princes , des Voyageurs. Café : de la Comédie,
— Le pont de Libourne , construit en briques et en pierres, est composé de 9 arches.
Au tiers de la roule, on trouve Caslillontf), ville de 3,000 h. SaUUe-Foy , dont les vins sont renommés. Pop. 2,700 h.
(i) On va de là au château de Montaigne-Saint-Michel, berceau de l'auteur des Essais. ♦
Le chemin qui conduit à son château est , comme il le dit lui-même., montueux et malaisé. Parvenn sur la hauteur , on découvre , en te retournant à gauche , la petite ville de Sainte-Fojr ; à droite celle de Casî il Ion , et devant soi la Dordogne , qui baigne une des plus riches et des plus belles contrées de France. *
On a laissé à gauche, à 1 I. { de Libourne, Saint-Emilion , dont l'église et le clocher se font remarquer de fort loin.
Saint-Pardon (Gironde) , joli village, avec des maisons élégantes rangées des deux côtés de la roule. À | de 1. plus haut est le châ-
La haute muraille qui entoure le château de Montaigne empêche de l'apercevoir d'abord. Ce n'est qu'après avoir franchi deux premières portes, qu'on pénètre dans une grande cour carrée , d'où la façade se découvre entièrement. Deux tours d'une forme irrégulière en occupent le centre ; et dans leur vétusté , ces deux tours , ainsi que le reste de l'édifice, ne manquent point d'une certaine grâce gothique qui plait à l'œil autant qu'à l'imagination. Un escalier en colimaçon , pratiqué , suivant l'usage , dans l'intérieur de ces tours , communique à l'élage supérieur ; et de petites tourelle?, suspendues aux angles de l'un des pavillons , achèvent de donner à cette demeure je ne sais quel air chevaleresque et guerrier que rend peutêtre plus piquant encore le souvenir des mœurs pacifiques de son ancien maître.
On traverse la grande cour en se dirigeant vers la porte d'entrée, contre laquelle précisément s'élève la tourelle où Montagne avait sa bibliothèque et son cabinet d'étude.
Avant d'arriver à celte bibliothèque qui renfermait des secours dont Montaigne savait si bien user , on arrête à l'étage au-dessous , dans une pièce qui fut quelquefois la chambre à coucher du philosophe. Cette chambre, où il venait goûter un plaisir si conforme à son indolence philosophique , semble être en effet , par son s ilenee et son obscurité , le séjour du vrai dormir. Elle ne reçoit le jour que d'une profonde croisée, taillée dans un mur très -épais , et ne présente par elle-même rien de très-remarquable : seulement elle communique à une étroite galerie qui faisait jadis le tour de la cour , et régnait , à la hauteur de quinze ou vingt pieds , le loùg d'un mur plus élevé , qu'on avait percé de distance en dislance de meurtrières donnant sur la campagne. Par cette galerie, dont il reste encofe un débris , Montagne se rendait , dit-on , aux appartenons de sa femme , qui occupait une seconde tourelle placée du même côlé , dans l'autre angle de la cour. La pierre abonde aux environs du château ; mais la tourelle n'en a pas moins été presque entièrement démolie , pour bâtir loin fie là des fours et des poulaillers.
Des fenêtres de la bibliothèque, salon circulaire, l'œil embrasse une assez vaste étendue de pays, et se repose sur un jardin dont la porte d'entrée touche au pied même de la tour.
Les solives du plancher sont couverles d'inscriptions grecques et latines, tracées en noir sur un fond qui paraît avoir clé peiut d'une couleur assez tendre.
C'était un peu pour % assagir, un peu pour s ébattre , et jamais pour aucune sorte de profit ou d'ostentation , que Montaigne se retirait dans cette bibliothèque et dans le petit cabinet qui se trouve à côté. Cette dernière pièce est assurément la plus curieuse et la plus intéressante de celles que renferme cette tour. C'est là que Montaigne a écril ses Essais. On croit encore l'y voir : il est impossible de se tromper sur la place où il sa mettait de préférence , près de la petite cheminée qui en occupe le fond.
DE BORDEAUX A LA ROCHELLE
teau de Vayrct , beau gothique: on y voit deux superbes cèdre» du Liban , et la chambre où Henri IV coucha après la bataille de Centrai .
On va de Libourne à Saint-Pardon par eau , navigation qui rappelle celle des plus beaux lacs de la Suisse. 1
COMMUNICATIONS
De Bordeaux à Toulouse (malle ), 70 1., 35 p.
Le Bouscaut, Caslres , Gérons , Langon ,
La Réole,
Tonneins , Aiguillon , Port-Sainte-Marie,
Pont-Saint-Hilaire, Agen,
Croquelardit, Magistère , Malauze , Moissac(1), Le Saula , Monlauban , Canals, Saint-Jory , Toulouse ,
Voy. la description de ces roules de Paris à Agen, p. 369.
De Bordeaux à La Rochelle, 49 L 1/2, 24 p. 3/4.
Carbon-Blanc, Cubzac, ' Gravier ,
(a) Blaye , Etauliers , Mirambeau ,
(b) Saint-Genis,
(c) Pons ,
Le Jard ,
Saintes (v. 214),
Sainl-Porchaire,
Saint-Hippolyte,
Rochefort {v. p. 217),
Le Passage ,
La Rochelle (v. p. 215)
On ne passe plus par Carbon-Blanc , Cubzac, G ravier. Le bateau à vapeur conduit à Blaye et fait le trajet en 3 heures : départ a 8 heures du matin.
<a) BLAYE (Gironde) (Blavia) , ancienne et forte ville, sur
(i) Ou 66 1/2 par
Castel-Sarrazin , La ViUrelle , Grisolles ,
Suint- Jory , Toulouse ,
DE BORDEAUX A TARBES
Ja Gironde, avec sous-préfecture, tribunaux, port fréquenté. Le fameux Roland , tué à Ronceveaux, en 778, fut d'abord enseveli à Blaye, sa patrie. Curios. : le port, le théâtre , une fontaine au milieu de la ville, l'appartement où fut détenue Mm«. la duchesse de Berry. Commerce : exportation de bons vins, denrées diverses, boisde construction. Hôtels : de l'Union, de France, les Trois-Marchands, les Trois-Pigeons. Pop. 4,000 h.
Bourg est une petite ville , en face le Bec d'Ambés : magniGque horizon , vues admirables !
(b) SAINT -GEMIS (Charente-Inférieure'), gros bourg de plus de 2,000 h.
(c) PONS (Charente-Inférieure) , petite ville sur la Surgère , avec trois églises et trois hôpitaux , un ancien château et une source d'eaux minérales. Commerce : blé , vins , eaix-de-vie. Population. 4,000 h.
Mirambeau, le Jard, sont de forts villages qui passeraient pour de vrais bourgs. De Blaye à Saintes , on parcourt un pays riche , d'abord planté de vignes, puis d'arbres fruitiers; à mesure qu'on avance , le terrain s'élève , on monte et on descend ; les terres sont belles et bien cultivées.
De Bordeaux à Lyon, 143 l. 1/2, 71 p. 3/4.
De Bordeaux à Limoges, 56 1. V., en prenant la route en sens inverse, page 344.
De Limoges à Aubusson
Le Poux , 4
Lavillencuve, 2 1/2
Saint-Avit-d* Auvergne, 3
Le Pont-au-Mur , 3
Pont-Gibault , 41/2 Clermont {v . p. 251), 5 De Clermont à Lyon
De Bordeaux à Bayonne , 66 I . , 33 p. ( V. p. 349.)
De Bordeaux à Tarbes , 631., 31 p. 1/2.
De Bordeaux à Mont-de- Marsan (f . p. 349), 37 Grenade, 31/2, Aire. *1/2|
Plaisance , ?
Vic-en-Bigorre f 7 Tarbes {y. p. 357), 4
On trouvera à Bordeaux des voitures qui , en 24 heures , conduisent à Tarbes. Voyez Guide du Voyageur aux Pyrénées , par , ches tous les libraires.
De Périgueux à Monlignac , 7 lieues environ.
C'est un voyage que nous conseillons à l'archéologue.
Au S.-E. de Monlignac, à \ de 1. , le sol est couvert, dans une étendue de 1,000 toises de long , de débris de toute espèce. Cet endroit est connu sous le nom de Ruines de la ville d' OU vaux. On croit dans le pays que là exista jadis une ville romaine. L'antiquaire y a reconnu une villa romaine. La terre est jonchée de poteries, de fragmens de verres ou d'argile de diverses couleurs. La forme des vases était très-éléganle, à en juger par les ornemens variés : il y en a qui portent en relief des terres. Plusieurs de ces débris présentent des marques de fabrique. On a distingué celles de Xèpi et de Felicio. Le plus beau monument n'existe plus qu'en débris; nous voulons parler d'un tombeau dont les fragmens sont dispersés de côté et d'autre ; il est en pierres du pays ; une partie du dé supérieur a été transporté aux Granges , à plus de £ de 1. ; elle représente, dans une portion de niche, deux bustes, l'un d'homme, l'autre de femme, de grandeur naturelle. L'autre partie se voit au Buis, près d'OIivoux ; elle est entre les mains du fermier.
Olivoux est fort heureusement situé : le pays qui l'entoure est charmant.
Monlignac possède un vieux château , autrefois noble manoir des comtes du Périgord ; les ruines de ce château sont fort pittoresques.
de PARIS a BAYONNE.
Par Bordeaux, 221 I. 1/2, 110 p. 3/4.
De Paris à Bordeaux
Le Bouscaut , 31/2
(a) Castres , 31/2 Gérons , 3
(b) Latogon , 3
(c) Bazas , 4 Captieux, 5 Le Poteau , 4
(d) Roquefort, 5
Caloy, (e) Mont-de-Marsan ,
Campagne, (/) Tartas , Pontons ,
(g) Dm ,
Saint-Geours , Les Cantons, Ondres ,
(A) Bayonne ,
(a) CASTRES (Gironde) , gros bourg qui possède des fabriques de toile, de laine, de peaux blanches, colle-forte.
(b) LANGON (Gironde) , petite ville sur la Garonne , que l'on traverse pour côtoyer ensuite la rive droite. Commerce : eaux-devie, vin de Grave. Hôtel de l'Empereur. Pop. 3,600 h.
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(c) BAZAS (Gironde) , bâli sur un rocher, possède un tribunal de première instance, une sous-préfecture , un séminaire. Curios. : la cathédrale , l'effet d'optique produit par l'intérieur de l'église se réfléchissant dans le bénitier, les promenades. Commerce : bétail el bois. Pop. totale. 4,500 h.
A 2 1. on rencontre le charmant village de Bcaulac , puis on traverse le Ciron : on est dans le pays des pins.
Captieux est un bourg de 1,500 hab. , qui n'a rien de remarquable.
Du Poteau , maison isolée, vaste et magnifique horizon !
(d) ROQUEFORT (Landes) , sur la Douze, a plusieurs fours à chaux. Curios. : les roches dont elle est entourée. Commerce : miel, cire, chanvre, laine, bestiaux renommés. Population. 1,100 h.
{e) MONT-DE MARSAN (Lande,) , chef-lieu des Landes , avec préfecture , tribunaux, collège, théâtre, bains, eaux minérales qui ont de la réputation. Mont-de-Marsan est situé au confluent de la Douze et du Midou. La première de ces rivières y devient navigable jusqu'à Bayonne , aussi est-ce là que commence le canal des Landes. Il remonte cette rivière par la rive droite , jusqu'auprès du Caranban , où il la quitte en suivant le cours, et prenant les eaux de plusieurs ruisseaux , il arrive à Saint-Cricq , point de partage. De là il rejoint le ruisseau de Rimbès, qu'il suit jusqu'à son embouchure, à Gelis, près de Mérin, d'où il longe celte rivière jusqu'à son embouchure dans la Baize , au pont de Bordes : dès ce point , la Baize est navigable jusqu'à la Garonne. Ce canal, très-avantageux au pays, a 21 1. de longueur. Curios. : la préfecture , le palais de la cour d assises , les prisons , la salle de spectacle, le port, les casernes, les fontaines, les promenades , et surtout la pépinière, promenade fraîche et variée. Commerce: entrepôt de Bayonne pour les vins et eaux-de-vie, fabriques de draps, couvertures. Hôtel: grand hôtel des Ambassadeurs, avec beaux appartemens , excellente table , volière d'ortolans continuellement approvisionnée , remise à 12 voitures, écuries à 50 chevaux, bains. Poit. pub. tous les jours dé Bordeaux à Bayouue. Population. 4,000 h.
Arengosse , à 31 kil. de Mont-de-Marsan, est remarquable par la forte végétation de son sol. Le domaine de Tartillon offre un château d'une belle ordonnance : il a été bâli sous Louis Mil.
(f) TARTAS (Landes) , sur ta Douze , est une ville bien bâtie, l'entrepôt des départemens voisins. Commerce: seigle, verrerie, froment, vins, eaux-de-vie, planches. Hôtels : la Couronne, Saint- Etienne. Pop. 2,700 h.
(g) DAX (Landes), sur VÂdour, ruiné en 910 par les Sarrasins, et pris sur les Anglais en 1461 , par Charles Vlï , possède une sous-préfecture, des tribunaux, un collège, un cabinet minérale*gique. Les Romains y avaient des bains d'eau chaude ; de là l'éty-
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mologie de Dax (ab aquis). Curios. : la fontaine au milieu de la ville, et dont on ne peut supporter la chaleur à dix pas de la source; le cabinet de minéralogie, la cathédrale, l'hospice civil , fès jeunes filles pour leur beauté et leur coiffure. Commerce : grains, vins , bois de construction , goudron. Hôtels : du Grand-d' Espagne, la Couronne. Pop. 5,000 h.
Saint- Paul-les-Dax , à peu de dislance de la ville , a va naître saint Vincent de Paul.
Saint-Georges 9 joli village avec une agréable promenade et une bonne auberge.
On traverse le village Saint- Pincent , entouré de sables comme
Cantons, village.
Les Landes se terminent à
Ondres , où Ton aperçoit de nombreux chênes-liéges , qu'on appelle ici Suriers.
Les Landes ont environ 45 1. de long sur 10 de large.
(A) BAYONNE (Basses -Pyrénées) (Baïonna) , au confluent de XJdour et de la Nive, est partagé en trois parties par ces rivières. Bayonne possède une sous-préfecture , des tribunaux , un évêché , un séminaire , une école royale de navigation , un hôlel des monnaies , lettre H. Curios. : la citadelle, sur la rive droite de l'Adour, ouvrage de Vauban ; les rues d'Uzès et de La Rochelle , avec portiques ; la place deGrammont et les édifices qui la décorent, le port, le flux et le reflux des rivières, les Allées-Marines et la vue dont on y jouit, les travaux de la barre au Boucaud , la cathédrale , les constructions navales, le château Maracq. Commerce : entrepôt et commission avec l'Espagne, le Nord et les colonies, en vins, eaux- . de-vie; affaires de banque , pêche de la morue , laines d'Espagne , bois de sapin, soieries , jambons estimés. Hôtels : Sainl-Élienne , du Commerce , Saint-Martin. Voit, pub, pour Bordeaux , 1 *oulouse. Distribution des lettres pour Paris , 5 h. du soir. Départ pour Paris, 9 h. du matin. Pop. 15,000 h.
Environs. La Grotte de Biarilz. Voyez à la fin du volume : Descriptions des curiosités naturelles de la France.
COMMUNICATIONS
De Bayonne à Toulouse , 70 i. 1/2, 35 p. 1/4,
Peyrehorade , Puyoo , (b) Orthez, Artix ,
Pau (v. p. 354), Bordes-d'Expoey , Tarbes (p. p. 357),
Babasteins (w. p. 356), 4 1/2
Miélan, 31;2
> Mirande p. 356), 31/2
Vicnau ; 21/2
| Auch (v. p. 356), 31/2
Aubiet , 4
(c) Gimont , 2
lle-en-Jourdain, 4
Leguevin , 3
Toulouse (p. p. 375), 4
DE B A. YONNE A SAINT-JEAN -DE- LUZ
(a) BIAUDOS est un relais formé d'une maison ; on aperçoit un beau château : on approche de l'Ado ur ; le confluent du Gave et «le l'Àdour forme un beau spectacle : belle maison de campagne élevée par un négociant hollandais.
Rien de plus joli que les habitations de Pcyrehôrade et de Puyoo: on se croit en Suisse ; on a la vue des Pyrénées.
(b) OR.THEZ Basses-Pyrénées) ( O r/ A c.wam), "petite ville sur le Gave de Pau , avec sou s- préfecture , tribunal de première instance, collège , consistoire réformé. Curios. : ruine du château de Moncade , où les souverains firent long-temps leur résidence ; aux environs, mines de soufre, de charbon, de pétrole. Commerce: jambons , plumes d'oie. Pop. 7,200 h.
Saliès , à 3 1. S.-O. dOrthez, a dans son territoire des sources d'eau salée , qui donnent de beau sel blanc. Pop. totale, 8,500 h.
Lescar paraît au-delà d'Orthez sur un humble coteau. Des savans croient que c est l'ancien Benarum* au nom duquel a succédé celui de Lescar ( Lascurra ) , à cause d'un ruisseau qui passe dans celle antique cité , et qu'on appelle Lascourre. Pop. 1,900 h.
Bilhère , uon loin de la commune de Lons , renferme la maison de Lassensai , où Henri IV fut nourri,
(c) GIMOItfT (Gers) , jolie petite ville située entre deux rivières; il existe aux environs une mine de turquoises ; mais comme on n'en connaît pas le gîte, on n'a pu l'exploiter. Curios. : 1 église remarquable par la hardiesse de la voûte , le pont par son élégance. Pop. 3,000 h.
De Bayonne à Saint- Jean-de-Luz , 6 l.,3 p.
Bidord , 3 1. St. -Jean-de-Luz (a), 3 1.
On laisse à gauche le château de Marrac qu'on a dû visiter si foi) a séjourné à Bayonne ; on arrive bientôt sur une hauteur d où l'onaperçoit l'Océan : spectacle magnifique I
Plus loin on rencontre le bourg d'Anglet , et près de là la Chambre d'Amour , jolie grotte qu'on fera bien d'aller voir : deux jeunes amans s'y étaient retirés pour éviter le courroux de leurs pères : ils furent surpris par la marée qui les engloutit.
Biarilz , qu'on atteint bientôt , est fréquenté dans la saison des bains par les Bayonnais.
(a SAINT-JEAN DE IUZ (Basses-Pyrénées), sur la Nivelle , qui le divise en deux parties : Saint-Jean-de-Luz et Sibourre. C'est une ville très-commerçante. Louis XIV y épousa, en 16 0 , Marie-Thérèse, infante d'Espagne; et le cardinal Mazarin séjourna , pendant la négociation avec l'Espagne , dans
l'île des Faisans , au delà de la Comprena. Hôtels : de la Ported'Espagne , de la Maison Rouge. Pop. 2,500 h.
Andaye , entre Saint-Jean-de-Luz et Fontarabie, est renommé par son eau de-vie.
de PARIS a MONT-DE -MARSAN,
De Tariâ à Bordeaux, 155 I. 1/2. V. pages 242, 337. De Bordeaux à Monl-de-Marsan , 37 I. V. page 349.
de PARIS a PÉRIGUEUX, 122 L , 61 p.
De Paris a Limoges, 98 1. V. pase 245.
De Limoges à Périgueux, 24 I. y. page 344.
de PARIS a PAU. (1)
Par Limoges et Bordeaux, 2121. 1/2 , 106 p. 1/4.
De Paris à Bordeaux, 155 1. V. pages 242, 337. De Bordeaux â Grenade , 40 1/2. F. page 348.
(«)Airc, 41/21 Auriac, 3
Carlin, 4 |(£)Pau, 5
Villeneuve-dt-Manan (Landes), assez jolie ville, commerçante et bien peuplée; on y cultive avec succès la vigne.
On est dans les sables : St.-Gim (500 h ) , Houlan (1500 h.), sont les endroits que I on rencontre avant d'arriver à Âire.
Garlin. On ne passe pas par cette ville , mais bien à un quart de lieue environ.
On arrive , 1 1. au delà , à la ferme du Tourniquet : magnifiques points de vue.
(a) AIRE (Landes), ville ancienne, au bas d'un coteau dominé par le Mas-d'Acri , avec évêché , séminaire , collège ; elle fut le séjour d'Aîarie , roi des Goths. Pop. 3,800 h.
(i) Le livre de poste n'indique qu'une route : il y en a autant néoessai* rement qu'il y a de routes de Paris à Bordeaux.
DE PARIS AUX EAUX-CHAUDES ET AUX EAUX-BONNES
(b) PAU (Basse*- Pyrénées) (Palum) , jolie ville , jadis capitale du Béarn , aujourd'hui chef-fieu du département des Basses-Pjrénées, avec préfecture, tribunaux, académie, collège royal, dépôt royal d'étalons , bibliothèque de 15,000 vol. Curios. : le château ou naquit Henri IV , la carrière d'albâtre , les promenades , surtout le parc où Henri IV prenait le plaisir de la chasse ; la vallée qu'arrose le Sous: , sur les bords duquel sont les maisons de campagne de BétereUe et de Tout-y-croît , jolies habitations. Commerce : vins de Jurançon , jambon de Rayonne , cuisses d'oie, mouchoirs de Béarn , etc. Hôtels : de la Poste , en face du château d'Henri IV : la poste aux chevaux est placée dans ce bon établissement ; de France , très-fréquenté : on a de cet hôtel des vues ravissantes sur les coteaux de Jurançon et les Pyrénées, t'oit, pub. t. 1. 2 j. pour Bayonne , Toulouse ; loule la semaine pour Roquefort , Bordeaux ; voit. pub. pour Barèges tSt. Sauveur, Cautercts. Pop, 12,000 h.
Excursions : à Gélos pour visiter son château et son haras; sur le coteau de Jurançon pour admirer les. vignes dont il est tapissé, les paysages qu'on y découvre , et la maison de campagne placée sur le sommet de la colline.
COMMUNICATIONS
De Pau aux Eaux Chaudes et aux Eaux Bonnes,
if I., 5 p. 1/2.
Sévignac, 6 1. Eaux Bonnes et Eaux-Chaudes , 5 1.
Eaux-Bonnes se compose de quatorze maisons, tant grandes que petites, et est assez pittoresquement situé à l'extrémité d'un trèspetit vallon , dont la longueur est de cinq à six cents pas , et qui en a à peine cent cinquante dans sa plus grande largeur. On a tracé sur les montagnes qui la dominent des promenades d'où l'on a une très-jolie vue de Lar uns. On est tellement resserré aux Eaux- Bonnes , que les moins impotens en sortent tous les jours pour faire des courses dans les environs , et surtout pour aller visiter les Eaux-Chaudes. Les malades sont d'autant plus attirés vers ce lieu , qu'ils vont solliciter les conseils du docteur Saraonzet , qui au coup d œil du vrai médecin joint une pratique très-éclairée.
Eaux Chaudes est situé dans une gorge de la vallée d'Ossau , aune lieue de Laruns , d'où l'on arrive par une très belle route percée à travers les montagnes. Ce village se compose de huit à dix maisons , pour la plupart bâties depuis quinze ans. Malheureusement les Eaux-Chaudes n'ont pas été fréquentées jusqu'à présent par la haute société , en sorte que les maisons ne sont pas meublées avec élégance , et qu'il y aurait beaucoup à faire pour que l'étranger y fût convenablement.
E1CURS10N DE PAU A LA VALLÉE d'oSSÀU. 355
De Pau à Taries, 101., 5 p.
Les Bordes-d'Expoey, 4 1. Tarbes, 6 1. K p. 357.
De Pau à Bagneres-de-Bigorre, par Lourdes, 161.,
, Lestelle, 6 1. Lourdes (a), 4 1. Bagnères, 6 1. V. page 362.
(a) LOURDES (Hautes-Pyrénées), petite ville sur le Gave. Cnrios. : le château le lac, les grottes, les sites enchanteurs et variés de la vallée. Commerce : fabriques de lins , mouchoirs. Pop. 3,900 h.
EXCURSION DE PAU A I»A VAX.X.ÊE D'OSSAU.
On traverse la plaine du Gave, au milieu de laquelle coule la petite rivière de Nés , dont les rives sont couvertes de fraîches prairies , de coteaux ornés de belles habitations et enrichis de vignobles , où l'on recueille le Jurançon. Sur un de ces coteaux est la maison de campagne nommée Bergeret , dans une position magnifique. Bientôt après on arrive à Gan, qui a donné naissance à de Marca, archevêque de Paris.
Rèbcuac est remarquable par la belle source de Nés , qu'on trouve à un quart de lieue au sud des prés de Rèbenac. ,
Sévignac est voisin de Rébenac. De Sévignac on descend dans la plaine iïArudy , plaine charmante située au débouché des montagnes , et formée par les eaux vagabondes du Gave d'Olàron t qui , sous lo pont de Germe , se sont ouvert un passage à travers les masses calcaires qu'elles ont profondément creusées. La belle grotte d'Espabungue, ornée de nombreuses stalactites, s'ouvre au milieu de ce marbre caverneux; elle est située sur le territoire d'isesle. Le village de ce nom n'est séparé que par le Gave de celui de Louvie , au delà duquel, et bientôt après on voit Caste/s , où Ton remarque les ruines de Cas tel- Jaloux. Au S.-S.-O. de Caslels est le beau viltaec de Bielle, dont l'église est ornée de trois belles colonnes. Au delà de Bielle on aperçoit plusieurs villages épars dans des campagnes fertiles , parmi lesquelles on remarque la commune de Louviv-Dessus. Des bancs de marbre blanc , à grandes et petites écailles , s'offrent aux regards de l'observateur : ils renferment de belles carrières, d'où l'on extrait quelquefois des blocs pour la sculpture.
Après ) .ou vie-Dessus , et à l' extrémité de la vallée d'Ossau , on arrive à Laruns. Là on quitte le chemin des Eaux-Chaudes pour monter aux Eaux-Bonnes , qui n'en sont éloignées que de 2,000 toises; le cours du t'alenlin, set nombreuses et belles cascades, les
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villages d\4ss ouste et à? 4 as , pilloresquement placés en amphithéâtre sur les flancs d'une montagne , frappent et récréent à la fois la vue du voyageur. Les Eaux-Bonnes jouissent des mêmes avantages que possèdent les sources thermales des Pyrénées. (Extrait de la Description des Voyages de Madame , duchesse cTAngoulême , dans les Pyrénées % par Palassou , 1825.)
de PARIS a TARBES, 1871. 1^,93 p. 314.
De Paris à Périgueux
p. 244. 344), 122 De Périgueux A Agen (c. p. 369), 31 (a) D'Agen A Auch
Vicnau , 31/2
(h) Mirande, 21/2
Miélan. 31/2
(c) Rabasteins, 31/2
(rf)Taibes, 41/2
(a) AUCH (Gers), chef-lieu du département du Gers y siège de préfecture, avec archevêché, tribunaux de première instance et de commerce , collège royal , salle de spectacle , bibliothèque publique , inusée. Curios. : la place , située sur la partie la plus élevée, et terminée à l'ouest par une promenade charmante , d'où Ton aperçoit les Pyrénées ; la cathédrale , les vitraux , les boiseries du chœur , l'escalier de granit de 200 marches de hauteur : l'hôpital, le théâtre, l'ancien palais archiépiscopal, la statue de M. d'Eligny, citoyen dont la mémoire est singulièrement révérée A Auch. Cornmetxe : vins, fruits estimés, laines, cadis, burats, crépons, plumes. Hôtels : de Voit. pub. de Toulouse A Bayonnc\ dilig. pour Toulouse , Agen. Pop. 10,000 h.
Les ruines d ' Eauze (Eluza) , ancienne capitale de la Novempopulanie , A 2 l. N.-O^ d Auch , méritent l'attention des antiquaires.
Vic-Fehenzac , A 7 1. de Auch , est une ville agréable , qui a de bonnes oies, et commerce en eaux-dc-vie, vins, grains et bois. Hôtels : de France, bel établissement, avec toutes les commodités désirables ; de la Clef-d'Or , bonne maison également. Population. 5,000 h.
(b) MIRAWDS (Gers), petite ville du 13*. siècle, sur la Baise, siège de sous-préfecture. Commerce: laitue, vins , eauxde-vie , tanneries. C'est la pallie du cardinal d'Ossat. Population. 2,600 h.
(c) RABASTEINS (Hautes-Pyrénées), bourg de 1,500 h. , dans une heureuse situation , au milieu de la plaine de Bigorre.
Le chemin depuis ce village jusqu'A Tarbcs est droit , planté de noyers , et de niveau comme l'allée d'un parc.
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j (d) TAREES {Tarie), chef-lieu du département des Hautes- (Pyrénées , sur XAdour , possède une préfecture , un évéché , un ! collège royal, un dépôt d'étalons, une bibliothèque, un théâtre , etc. Curios. : les rues larges et aérées , arrosées par les eaux de l'Adour ; les murs construits avec les cailloux roulés par la rivière ; les cadres de diverses croisées , et le seuil des portes en marbres du pays , la cathédrale , le palais épiscopal , la place du Maubourguet , celle de Marcadieu , où se tient un grand marché tous les 1 5 jours ; la promenade du Prado , de jolis jardins. Commerce : quincaillerie , épicerie , draperie ; fabrique de papier , tanneries. Hôtel de France : les voilures pour les eaux thermales , et les grandes diligences y descendent. Foi t. pub. t. 1. j. de Tarbes à Bayonne. Pop. 10,000 h.
Si Ton va aux eaux , on consultera , à Tarbes , le célèbre Dassieu.
! COMMUNICATIONS
j D'Auch à Condom , 101. 1/2.
Cas té r a Verduzan, 6 1. Condom, (a) 4 I.?.
(a) CONDOM (Gers), chef-lieu de sous-préfeclurc, sur la Baise , est une ville qui commerce en eaux-de-vie , en farines , cuirs , qui a des foires importantes. Curios. : la cathédrale et le temple réformé •ont deux monumens à visiter. Hô.'el du Cheval-Blanc , bonne table d'hôte. Diligences pour Toulouse , dites les Jumelles. Population. 8,000 h.
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De Tarbes à Saint-Sauveur , 14 L, 7 p.
Lourdes, 5 1. Pierrefitte , 5 I. Saint-Sauveur, 4 1.
Autour de Tarbes s'étendent des terres fécondes. La distribution de la vigne en festons et en guirlandes , dans des hautains régulièrement alignés, la fraîcheur des prairies, arrosées par XAdour et ïEchez , animent l'imposant tableau des montagnes.
En remontant cette belle plaine, on laisse sur la rive gauche de XAdour la commune d' Odos , où la reine Marguerite se plaisait quelquefois à séjourner.
Si l'on continue d'avancer vers le S., on traverse la Lanne-Mourine , située près d'Ossun, et fameuse par la bataille qui s'y donna, au commencement du 8#. siècle, entre les Sarrasins et les ha bilan s dn pays.
On remarque, à l'O. de Lanne-Mourine, le bourg d'Ossun ; il est aussi bien bâti et non moins peuplé que beaucoup de villes : les habitans se sont toujours distingués de leurs voisins par la singularité de leur costume, de leur langage et de leurs mœurs. C'est de là que sortent les routiers connus sous le nom de Beuraires , dont les pesantes voilures portent plusieurs sortes de marchandises dans toutes les parties de la France et de l'Europe.
On arrive à Lourdes, situé au débouché des montagnes, et fondé, ainsi que le château qui le commande , pour arrêter bs ennemis de l'Élat.
A peine a-t-on outre-passé cette ville, qu'on entre dans la région intérieure des Pyrénées par une gorge étroite où l'on remarque de nombreuses ardoisières ; mais en avançant vers le S. , on découvre la plaine tfArgelès , où se fait la r.-union de plusieurs torrens qui , après avoir précipité leurs cours à travers les rochers, coulent sur un sol propre à différentes productions. Ce délicieux vallon est dominé par des montagnes qu'embellissent des bois épars , de gras pâturages entrecoupés d'une infinité d'habitations.
( i ) Le voyageur qui désire d'amples renseignement sur les Pyrénées , voudra bien recourir au « Guide aux Pyrénées » f par Richard , I vol. in-18 , avec carte. i834*
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On voit au S.-E. d'Argelès, sur la rive droite du Gave Béarnais, et à la distance d'environ 2,500 toises, l'antique château de Beaucens ; il domine la plaine d'Argelès , qui charme par la variété des objets qui s'offrent à la vue.
L'abbaye de Saiut-Saviu cl les ruines du château de Beaucens, dît l'auteur de X Itinéraire des Hautes- Pyrénées, donnent une teinte religieuse au paysage. Ces tours à demi rongées par l'âge, ces décombres épars au milieu d une végétation brillante, émeuvent imagination, et remplissent l ame d'une douce mélancolie ; on ne peut faire un pas dans cet arrondissement, sans trouver des restes de fortifications. Dans celte seule vallée , Geu , Vidalos, Saint-Pastous, Beaucens , Soulon , SaintSaviu, Arcizans9 Avant et Arras , avaient des châteaux forts et des tours.
Sur une riche et verdoyante colline qui domine le vallon d'Argelès , on aperçoit, en outre, le château de Miramont , situé près de SaintSaean et dans une très-belle position.
A l'extrémité dn vallon d'Argelès est le village de Pierrcjitte , près duquel s'élève une longue chaîne de rochers noirâtres , et qui , dans la direction des couches , offrent une régularité merveilleuse. On y admire , en outre , le magnifique chemin qui mène aux bains de Barèges par une gorge étroite et profonde.
il faut arriver au bassin de Lus pour jouir de la plus agréable perspective. Il renferme les bains de Saint-Sauveur, situés à une très-petite distance de Luz , et à la rive gauche du Gave. Les mai» sons y sont bâties contre l'escarpement de la montagne, et rangées sur deux files que sépare une rue assez large ; celles d'un côté sont adossées contre le rocher, tandis que de l'autre elles paraissent comme suspendues sur des précipices, au fond desquels le Gave roule ses eaux mugissantes. De riantes prairies, des bouquets touffus, de nombreuses cascades, des eaux vives qui circulent de toutes parts, donnent à ce site l'air d'un lieu enchanté, et en font le séjour le plus agréable pendaut la saison des eaux.
Saint-Sauveur possède treize bains : l°. bains de la Chapelle, an nombre de trois , 24 degrés ; 2°. ceux de la Terrasse, au nombre de trois, 26 degrés; 3°. trois de Bèsègua , 27 degrés ; 4°. deux de Chateguercy, 28 degrés; 5°. deux du Milieu, 28 degrés.
Ces bains «ont en général mal construits ; les couleuvres pénètrent quelquefois jusque dans les cabinets ; elles ne sont pas dange- Tentes.
Excurs'ion. A Gavarnie; prix du voyage, avec porteurs, 24 fr., nourriture comprise ;
Au pic de Bergoins , haut de 1,084 toises au-dessus du niveau de la mer ; on y arrive en trois heures de temps : rue magnifique des Pyrénées ; aux ruines du château de Sainte-Marie , qui défendait autrefois la ville de Luz.
DE SAINT-SAUVEUR A CAUTERETS
De Saint Sauveur à Barrèges 9 2 1., 1 p.
BAîiRÉGES (Hautes-Pyrénées) , assez joli bourg, fréquenté surtout dans la saison des bains. Hôtel de France , écuries , remises ; diligence de Bordeaux et Toulouse.
Eaux. 11 y a trois sources à Barrèges : 1°. la source chaude, la plus abondante; 2°. la tempérée \ 3°. la moins copieuse, la tiède.
Une chambre propre est louée 1 fr. par jour : le prix du bain est de 1 fr. 50 c. ; celui de la nourriture journalière de 3 fr. : mêmes prix à Suint-Sauveur et Cauterets.
On est bien traité à Lourdes , à la poste.
La vallée de Bastan , où sont les eaux de Barrèges , que la nature a traitée avec rigueur, dépourvue des ornemens répandus avec tant de profusion dans les contrées adjacentes, n'a pour partage qu'une triste uniformité. Aucune plaine ne la sépare des montagnes qui la dominent, et l'espace étroit qu'elles laissent aux bords des torrens n'est couvert que de débris.
Il y a , en outre, cinq bains au bas de Barrèges : 1°. le bain de C Entrée ; 2°. le grand Bain, ou bain Royal; 3<>. le bain du Fond; 4°. le bain Polard ; 5°. le bain de la Chapelle, ou de la Grotte. On a établi une piscine pour les indigens.
De Saint-Sauveur à Cauterets , 2 1. environ.
CAUTERETS est une petite ville de l'intérieur des Pyrénées, aussi importante, mais mieux bâtie que Luz et Argelès ; c'est un lieu de délices , où se trouvent annuellement des voyageurs de toutes les parties du globe. Pop. 800 h.
Excursions. Au fertile plateau de Cancèru , au sommet duquel l'étranger va ordinairement graver son nom, et qui offre un des plus beaux observatoires des Pyrénées ; aux cascades du Mahourat% du val de Feret et du Cerizet ; au lac de Gauhe, de 2 1. de circonférence; c'est de ce lac, auquel on arrive après 3 heures de montée, qu'on aperçoit les glaciers qui brillent sur le Vignemale (1,722 toises au-dessus de la mer). On peut monter sur l'un des trois sommets de Vignemale , et retourner à Cauterets par le lac d'Estou et la jolie vallée de Lu tour.
Cauterets est placé dans un vallon solitaire ; des habitations éparses l'environnent et servent aux troupeaux : plusieurs sont habitées. De longs cordons de forêts les entourent d'un filet de verdure ; les sapins et les pâturages s'entremêlent alternativement et rétrécissent l'horizon ; on reconnaît une culture assidue et dirigée avec industrie. Douze fontaines minérales attireraient à elles seules la vogue.
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Les eaux des Cabannes ou des Pères, les plus anciennes, sont abandonnées depuis que celles de la Raillèrc , découvertes (1600; par un troupeau de chèvres, réunissent les vertus des autres fontaines pour la cure des maux d'estomac et les phthisies humides. La Bail- 1ère devient un préservatif et souvent un remède.
Le nom de quelques fontaines de Caulerets est une espèce d'hommage rendu aux hommes illustres qui les ont fait connaître. Celle du Roi rappelle la guérison d'Abarca , premier roi d'Aragon. Marguerite» sœur de François Ier.., a donné son nom à la fontaine dont elle usait fréquemment.
Le vallon de Caulerets est une branche de la vallée de Lavedan : il se prolonge depuis Pierrefitte , du N. au S., jusqu'aux limites de la France et de l'Espagne ; il n'offre , dans presque toute sa longueur , qu'une gorge étroite , dominée par des montagnes trèsélevées , dont quelques-unes sont couvertes de bois , d'autres entièrement nues. Ce vallon est arrosé par uu torrent dont les eaux vont se mêler avec celles du Gave, au-dessous de Pierrefitte, et qui, dans son cours , se précipite de rocher en rocher.
On admire principalement une de ses cascades naturelles à une petite distance au S. des bains de la Raillère.
De Pierrefitte , jolie excursion au monticule appelé le Balandraii , merveilleux observatoire pour embrasser la vallée d'^r-
Caulerets, dit M. Alibert, possède dix sources: 1°. quatre à l'orient , sur le flanc d'une montagne appelée le Pic-du-Bain ; savoir : Bruzaud y la Heine , <*u bain du milieu, Poze et César; ' 2°. six au midi, la Bai Hère , le Petit-Saint -Sauveur , la source de Mahourat , celle des Œufs , et le bain du Bois.
Des quatre premières à l'orient , deux appartiennent à des particuliers : Bruzaud au propriétaire du même nom, et Poze au sieur Cazenave-Manuquet ; celles de César et de la Reine appartiennent à la vallée de Saint-Savin. Des six sources au midi de Cauterets , deux sont des propriétés particulières ; les autres appartiennent également à la vallée.
Sources de l'est. La température de Bruzaud est de 32 degrés au thermomètre de Réaumur. C'est un des plus agréables établissement ; il comprend une buvette, une douche d'un volume et d'une •chute assez considérables , douze cabinets à bains ; il offre un large péristyle , un petit salon de repos , un chauffoir à plusieurs cases, de manière à prévenir le mélange du linge ; des plates-formes ombragées , des jardins en terrasses , des bosquets*
Le Poze a 36 degrés et demi de Réaumur; il est, pour l'ordre de construction , en tout semblable à celui de Bruzaud.
La température de la Reine est de 39 degrés ; il y a une douche précieuse pour les douleurs rhumatismales , une buvette , une belle baignoire en serpentine. La température de César est de 40 degrés: une douche, une buvette, deux mauvaises baignoires, constituent •tout l'établissement.
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Sources du midi. C'est là qu'on trouve la source de la Bailtère 9 ddnl la grande réputation a attiré dans tous les temps tout de malades à Cauterets : la température est de 21 degrés. L établissement consiste en 24 cabinets de bains , dont 12 revêtus en marbre poli, une buvette au centre , une douche , un large péristyle , deux petits salons, un dans chaque aile du bâtiment, et un grand salon an premier, deux chauffoirs pour le linge.
Le PetitSaint-Sauveur , ainsi nommé à cause de son analogie avec les eaux de la vallée de Luz , a 24 degrés de température. La source du Pré est de 38 degrés ; on ne la boit pas : sa douche est la plus énergique des Pyrénées. La fontaine du Mahourat , en langage du pays , mauvais trou , n'est en effet que ce que ce nom désigne ; sa température est de 40 degrés. Au moyen d'un escarpement de roche, on a pratiqué dans son épaisseur une caverne de quelques toises, au fond de laquelle jaillit une source très abondante. La source des OEufs est sans établissement comme sans emploi.
De Saint-Sauveur à Bagneres- de- Bigorne, 15 1.
Pierrefitte, 4 l. Lourdes , 5 1. Bagnères, 6 1.
On traverse la ville de Lourdes , la baronnie des Angles et le «village de MontgaillarcL situé sur la rive gauche de YAdour.
On arrive par une belle plaine à fagnères , où les eaux les plus pures et les plus limpides coulent de toutes parts ; elles proviennent de YAdour, rivière qui , divisée en plusieurs canaux , répand dans les terres qu'elle arrose les mêmes bienfaits que le Nil en Egypte. Le plus remarquable de ses canaux , qui porte le nom dAlaric , et dont on attribue la construction à ce roi goth, se prolonge depuis les environs de Pouzac jusqu'au delà de JiaLdsteus : ce canal aurait, dit-on , été construit pour fournir de l eau à nn camp établi près de celte commune.
BAGNÈRES (Hautes-Pyrénées) est une jolie petite ville dont les rues sont bien percées et bien arrosées , les maisons bâties avec élégance. La place de Couslous est une promenade agréable. Curiosit les thermes de Marie - Thérèse, les scieries et les ateliers de JUM. Costa liât et Geruzet , et de M. Graciette ; Frascati , établissement superbe qu'on doit à M. le chevalier Lugo, ancien consul général d'Espagne à Paris ; le musée des Pyrénées , formé par M. Jalons. Pop. 7,500 h.
Manière de vivre a BachÈres. — Logent en s. Le premier soin, dit M. J.-B. J. , qui occupe les étrangers en arrivant dans cette ville est celui de se loirer. L'homme qui aime le faste prend ses logemens dans les belles maisons construites sur la promenade des Coustous, dans celles qui sont sur les places d'User et aux Grains; celui qui préfère la solitude et la tranquillité an tumulte dn grand
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monde cherche les siens dans les quartiers éloigné» ; partout on en Mive de bien meublés.
Il y a en général trois manières de se loger et de vivre à Ba-
Les personnes qui y viennent seules, la plupart de relies qui ne s'y proposent qu'un séjour momentané , ou qui veulent s'exempter des embarras du ménage, se logent ordinairement dans les auberges ci-après : le GratM-Soleil , et les Hôtels de France , du Bon-Pasteur, de la Paix.
Les gens du premier rang , et ceux qui tiennent table , ou qui veulent vivre en famille ou en société choisie ; ceux qui aiment à vivre en particulier, ou à avoir une table servie à leur gré, soit pour la délicatesse et l'abondance , soit pour des raisons de sauté , prennent de vastes logemens-
On trouve encore des logemens moins spacieux et moins beaux, proportionnés aux différens trains et goûts des personnes de toutes les conditions.
Il y a aussi d'autres maisons bien meublées pour des compagnies moins nombreuses qui y tiennent leur ménage, et font faire ta cuisine. Les propriétaires cèdent la vaisselle, le linge, et tout ce qu'ils peuvent fournir aux personnes qui logent chez eux. Officieux et honnêtes envers les étrangers, ils sont toujours prêts à leur rendre de bonne grâce les services dont ils sont capables.
Voici la troisième manière de se loger : les étrangers qui n'aiment pas le tracas des auberges prennent des appartemens chez les bourgeois, et se font apporter à mnngtr par les traiteurs, ou vont dîner au restaurant, pour avoir 1 agrément d'y faire des connaissances qui ne lient point et n'assujettissent a rien. C'est là qu'on jouit des conversations les plus originales , enr la compagnie y est composée de citoyens de tous les pays, et se renouvelle presque tous les jours.
Plusieurs établissem<4)s de bains ont aussi des chambres pour les étrangers: celles-là sont d'un grand avantage pour les malades. On peut} sans sortir de chez soi et sans s'exposera l'air toujours froid, surtout le matin , prendre son bain, et se remettre chaudement dans le lit. Uïîe personne délicate et soigneuse de sa santé ne doit point négliger cette précaution.
Dans l'établissement de Thèas , appartenant à M. le chevalier de Jaulas, on compte un grand nombre de lits de maîtres.
La classe la moins aisée peut se rendre à Bagnères sans craindre une dépense qui l'en éloigne quelquefois. Dans les auberges d'une moindre apparence, on est logé et nourri pour des prix très-modiques. Quelques maisons bourgeoises prennent même des pension-
Le prix des logemens varie d'une saison à l'autre , et dans les diverses périodes d'une même saison. Ces prix sont subordonnés 4 l'afffluence des étrangers qui arrivent pendant l'année : ils sont
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moini chers an commencement de mai ; il» augmentent et se sou« tiennent jusqu'à la fin de septembre, et diminuent insensiblement yers la fin d'octobre , époque où les étrangers quittent la ville.
Les personnes qui se plaisent mieux à la campagne qu'au milieu du tourbillon du monde , trouvent également des maisons dans les environs de Bagnères.
' Bains. On prend ordinairement les bains le matin , pour être libre :e reste de la journée. Pour ne point s'exposer au froid , les dames et les malades se servent de chaises à porteurs. Un arrêté du préfet, en date du 5 avril 1816, a fixé le prix des bains ainsi qu'il suit :
Pour la boisson de la matinée » 10
Pour un bain dont la durée sera d'une heure lorsqu'on
n'usera pas des porteurs » 75
Et lorsqu'on se servira des porteurs, tout compris i | 15
Pour une douche, sans porteurs » 50
Pour une douche, avec porteurs 90
Il sera payé par hectolitre d'eau qu'on puise pour exporter. 1 »
Salut, comme les autres établissement, aura par bain. . . » 75 Mais à raison de son éloignement , on donnera en sus pour
les por -leurs , si l'on s'en sert 1 25
Pour le même motif, on donnera pour les porteurs aux
bains de la Reine , de Fontaine-Nouvelle et de l'Hospice. » 60
Comme l'afïluence est grande à la porte des établissemens thermaux , et qu'on est souvent obligé d'attendre qu'il y ait des baignoires vides , on peut s'assurer d'un bain pour une heure donnée. La mode , ce tyran qui se glisse partout , jusque chez les malades , veut qu'on se rende au bain en habit négligé.
Les malades doivent s'adresser à M. le médecin inspecteur des établissemens thermaux , pour les guider dans l'usage qu'ils se proposent de faire des eaux minérales. Ils trouveront 'encore à Bagnères d'autres médecins , parmi lesquels un professeur connu.
Ils devront aussi se munir d'une consulte des médecins ordinaires de leurs maladies , afin que ceux du lieu soient mieux à portée de connaître leur tempérament.
Lecture. Les personnes qui, pour échapper à l'ennui et à la fatigante étiquette, préfèrent se distraire par la lecture de bons ouvrages , trouvent dans Bagnères les moyens de satisfaire leurs goûts. La librairie de Dossun est très-bien assortie en ouvrages de littérature , voyages et romans.
Voilures. Il part tous les jours (de Bagnères à Taries) plusieurs voitures qui reviennent le même soir.
Pendant la saison des eaux , il en part une le soir qui revient le lendemain au matin.
Il y a encore pendant l'été, près la paroisse, une voiture qui part de Bagnères pour Pau tous les dimanches au matin , et revient le vendredi. »
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ExcuRjioit. En sortant de Bagnères, dit M. Palassou , le premier bâtiment qui s'offre à la vue du voyageur est l'ancien couvent des capucins de Medoux, fondé par la maison de Gramont. On voit derrière cette habitation sortir d'une double grotte un ruisseau paisible, abondant en truites: son volume d'eau étonne, et st mêle à XAdour à peu de dislance.
En avançant vers le S. , on arrive au bourg de Campan. L'observateur , ravi de la beauté du paysage , oublie l'objet principal de ses recherches pour contempler les bords de l'Adour, tapissés d'une riante verdure. L'aspect des montagnes ne fixe pas moins son attention; il voit celles de la rive gauche ornées de prairies, de bocages et de futaies.
Les montagnes de la rive droite n'offrent que d'arides rochers de marbre gris, parmi lesquels on remarque une grotte profonde inaccessible aux rayons du soleil. On y trouve des cristallisations calcaires ; une inscription , gravée au fond de cet antre, apprend que madame la comtesse de Brionne les parcourut en 1766.
On trouve au S. de cette grotte la marbrière de Campan. Elle présente communément du marbre mêlé de vert et de rouge ; le schiste argileux et la terre qui la composent ne sauraient résister long-temps aux injures de l'air et aux causes générales de destruction remarquable dans les Pyrénées. Cette dégradation se retrouve dans les huit colonnes ioniques de marbre de Campan qu'on voit au château de Trianon.
Les bains de Salut sont éloignés de Bagnères d'un quart d heure : ils appartiennent à la famille d'U/er , et sont remarquables par l'abondance des eaux , la forme et la grandeur des baignoires en marbre blanc.
De Saint Sauveur à Gavarnie.
On trouve d'abord le passage effrayant de l'Echelle : on suit un chemin étroit, creusé dans le penchant d'un profond précipice, au pied duquel on entend le bruit continu du Gave-Bèamais ; son lit est resserré entre de hautes montagnes dont les fondemens semblent mines par les gouffres épouvantables que forment les eaux. On voit dans ce passage les restes d'une tour qu'on avait construite dans l'endroit le plus resserré de la gorge , contre les incursions dea miquelels.
On s 'empresse d'arriver à Gèdrcs pour y admirer la belle cascade située derrière la maison Palasset , et dont M. Duperreux a donné un superbe tableau. Après cette commune on trouve des blocs prodigieux de granit , entassés sans ordre , qu'on nomme le Chaot ou la Peyrade.
L'étonnement redouble lorsqu'on arrive au village de Gavar-
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nié (1) : les tours de M arboré % qui paraissent moins l'ouvrage de la nalure que celui de l'art , composées de bancs calcaires , se perdent dans la région des nues et ne sont accessibles qu'aux frimas. Des neiges éternelles couvrent uue partie de ces montagnes.
Plusieurs torrens qui , du seia de ces montagnes glacées tombent en cascades d'environ 300 pieds, et dont les eaux passent, après leur chute, sous des voûtes de ueige, sont leur unique ornement. On ne peut entin considérer sans effroi l'horrible et imposant spectacle des tours chenues de Marborè , situées à la source du Gave- Béarnais.
De Saint-Sauveur à Bagneres-de-Luchon.
On passe par Argelès , Lourdes , Bagnères-de-Bigorre et YEscaledieu.
Tout près de là est l'ancien château de Mauvézin , qui appartint d'abord aux comtes de Bigorre. 11 est situé sur un monticule trèsélevé, d'où il domine les gorges voisines. Il a tous les caractères d'une forteresse féodale.
On trouve au delà de ce lieu des bains de Capberi. On descend ensuite dans la vallée d'Eure , près la ville de Labarthe , ancienne résidence des barons de ce nom. Les montagnes calcaires qui sont au delà sont situées dans les lieux qui environnent les marbrières de Sarancolin, d'où l'on a tiré des blocs considérables pour servir à l'ornement des plus superbes palais, et surtout du château de Trianon. Le marbre dnSarancolin est d'un rouge de sang, presque toujours mêlé de gris et de jaune.
Au sortir de Sarancolin la gorge se rétrécit considérablement , et l'on parcourt une espèce de défilé où la vue est bornée de tous côtés, mais qui conduit au site le plus étendu , le plus varié et le plus beau que l'on rencontre dans les Pyrénées à pareille hauteur. M. La* boulinière est persuadé que le bassin tiArreau, Cadèac, Ancizan, Guchen, Fit lie et Saint-Lary , rivalise avec celui d'Argelès, auquel on peut le comparer pour la culture et pour la beauté des points de vue.
Si l'on suit cette vallée jusqu'au port de Biche, on trouve à celte extrémité la maison de Chaitbère , qui sert d'hospice aux voyageurs. Cette maison et une vaste prairie qui en élail une dépendance , appartenaient jadis aux Templiers : on voit encore leur monogramme sur les ruines d'une chapelle bâtie à l'extrémité de la prairie.
La vallée de Luchon commence à s'ouvrir à ta dislance d'une demi-lieue au iN. de Bagnères ; vous la voyez dans sa plus grande
(l) Selon la tradition de pays, deose tètes, que l'on conserve dans l'église de Gavarnie , sont celles d'autant de chevaliers du Temple, décapités à l'époque de la destruction de l'ordre.
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largeur près de cette ville, où se fait la jonction de deux rivières. Le» yeux j rencontrent un grand nombre de villages épars , de» champs hérissés d'épis , et des prairies abreuvées d'une infinité de
On ne trouve dans aucune partie des Pyrénées d'eaux minérales dont la situation soit plus agréable que celle de Bagnères de-Luchon. Il y a une fort jolie promenade à Luchon.
L'établissement thermal est d'un aspect très-intéressant. On y arrive par une large avenue de tilleuls. Quatre corps de bâtiment composent l'édifice : le premier a* une façade majestueuse. 11 sort du pied de la montagne un grand nombre de sources qui sont conduites par des canaux souterrains dans des réservoirs. Ces réservoirs se remplissent et fournissent ensuite aux baignoires, à l'aide de robinets , qui laissent aux individus le choix de l'eau qui convient à leur maladie.
Parmi les sources tant vantées , on remarque, 1<>. celle de U , oui est la plus estimée; 2°. la Douce; 3°. la Chaude, à 4°. la Chaude, h gauche; 5«. celle de la Salle ; 6°. celle de la Grotte ; 7°. cel!e»des Romains ; 8°. celle qu'on nomme la: Grosse , à cause de son extrême abondance. On dit que c'est celle la plus thermalisée.
de PARIS a BAGNERES-DE-BIGORRE ,
De Paris à Tarbes , 187 lieues et demie. V. page 356. Bagnères » 5 lieues. V. page 362.
m PARIS a B ARREGES ( l routes ).
1re route , par Agen , 203 1. 1/2, 101 p. 3/4.
D« Paris à Périgueux Lourdes, > , m 5
p. 244), 122 Pierrefitte, J (" ' 5
De Périgueux à Agen Luz , ) 0QU;' *
(r. p. 344), 31 Barrèges„ 2
D'Àgen à Tarbes (v. \
de PARIS a B ARREGES.
2*. route, par Toulouse, 232 I. 1/2, 116p. 1/4.
De Paris à Toulouse (373), 181 1/2. De Toulouse à Tarbes , 3S
y oyez 4e Bayonne à Toulouse , 251 , et lisez en sens inverse. De Tarbes à Barréges ,16 1. F. 1re. route.
DE BÀG N ÈRES-DE-LUC H 0>* A BAGNÈRES-DE-BIGORRE
de PARIS a B ABREGES
3e. route , par Bordeaux et Pau , 233 1. 1/2,
De Pari* à Pau
Lourdes . 4
PierrefUte , 5
Barrèges , 2 Lesteîle, 6 Luz, £
de PARIS a BARRÉGES.
4e. route, par Bordeaux et Tarbes, 235 l.f 117 p. 1;2.
De Paris à Bordeaux, 155 1. V. p. 337 ;^de Bordeaux à Tarbes , 63 1. y. p. 348; de Tarbes à Barréges, 16*1. V. 1re. route.
de PARIS a CAUTERETS, 2001. 1/2 f
De Paris à Tarbes, 187 1. 1/2. V. page 356. De Tarbes à Pierreffitte 10 1. V. page 367. Cauterets , 3 1. F. page 360.
de PARIS a BAGNÈRES-DE-LUCHON,
De Paris à Tarbes
(^. p. 356), 1871/2 Lannemezan , 7
Bertrin, 7 1/2
Bagnères-de-Luchon (y. p. 366), 6
COMMUNICATION
De Bagnhrcs-dc-Luchon à Bagneres-de-Biçorrc ,
Berlrin, 6 1. Lannemezan. 7 1. Baqnères-de-Bigorre , 7 1. (1). V. page 362.
(1) Les personnes qui désireront visiter les Pjrénées peuvent
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de PARIS a AGEN ( 3 routes ).
1re. route, par Périgueux et Bergerac, 1531.,
De Paris à Périgueux , par Châleauroux et Limoges, 122 1. V. pages 244, 344.
Sainl-Mametz, 7 \b) Villeneuve-sur-Lot, 41/2
(a) Bergerac , 4 1/2 La Croix-Blanche, 3 1/2
Castillonnez, 5l/2(c)Agen, 3
Cancon, 3 j
(a) BERGERAC (Dordogne) (Bergeracum) , près de la Dordogne , au milieu de vignobles , possède une sous-préfecture , un collège , une église consistoriale. Elle était autrefois fortifiée. Curio» sites : de beaux édifices. Compterce : vins, papiers. Voit, pub. , passage de diligences pour Agen. Pop. 9,000 h.
(h) VIIIjENEUVE SUR LOT (Lot-et-Garonne), ville du 13e* siècle, bâtie au cordeau, et divisée en deux parties, communiquant par un pont antique, et dont l'arche principale a 108 pieds d'ouvercure, 55 pieds de hauteur, et 4 pieds 6 pouces d'épaisseur. Elle possède une sous-préfcclure, un collège, un dépôt d'étalons. Curiosités : deux vieilles tours , la maison du duc Alphonse, le château, la maison qu'habita la reine Marguerite de Valois , la salle de spectacle, les moulins à mécanique. Commerce: prunes, fruits, vins, bestiaux. Voit. pub. t. 1. j. pour Agen. Pop. 6,000 h., et 10,000 p. totale.
A 1/4 de lieue, maison de détention qui renferme environ 1,000 détenus.
(c) AGEN (Lot-et-Garonne) (Agenot puis Nitiobrigumy cité des Nitiobriges , enfin Aginum , après la conquête des Romains , qui l'embellirent), ville ancienne sur la Garonne , chef-lieu de département, avec préfecture, cour royale, évêché, deux séminaires, col-
i5 jour» à cette excursion , 3 à 4 suffisent quand on est pressé par le temps en les partageant de cette manière (on est supposé sortir deBarréges) :
lre. journée, le pic de Leyrej- ; 2*., la montagne de Liens , le pic de Liesse, dit de la Piquette; 3e., le lac d' Escougoux ; 4e»» •« pic du Midi, la Hourquette de Cinq-Ours , le Petit-Lac ; 5*., le Tourmalet ; 6e. â'Asté à la Pêne de l'Bejrris et au puits d' Jrris ; 7»., Cauterets, par Luz , Saint-Sauveur et Pierrefitte ; Gavarnie , par Saint -Sauveur et Gcdres ; 9e. et 10^., la sortie de Béas , la Brèche de Roland, M arboré \ ite. et iae., Vignemale, Saint -Savin, Lourdes ; 1 3e. ,1e mont Pimené; i4e. et i5e., ascension au mont Perdu.
lége, théâtre, bibliothèque de 11,000 vol. , bains publics, pépinières. Elle fut fondée par les Gaulois ; les Romains s'en rendirent maîtres : les Huns , les Vandales , la saccagèrent successivement. Curios. : l'église de Saint-Caprais par son antiquité , la préfecture , le pont , les magnifiques promenades, un rocher au N., ermitage sur le sommet , et la vue de ce plateau d'où l on aperçoit les Pyrénées, les ruines d une vieille église. Commerce : blé , vin , eaux-de-vie • bonnes prunes, manufactures de toiles à voiles, indiennes; molletons, serges, cotonnades. Hôtel du Pelit-Saint-Jean, chez Baron, renommé par ses terrines , dites de Nérac , ses pâtés aux truffes dont il (ait des envois, et sa bonne cuisine. Nous recommandons vivement cet hôtel. Voit. pub. t. 1. j. pour Bordeaux, Toulouse, Auch ; t. le* jours pour rillmeuve-cï Asen ; à divers de la sera, me&sag. pour Aiguillon, Port- Saiiile-Marie, Astaffbrt , Condom, Lectoure, Nérac Pop. 12,800 h.
— A 3 l. S.-0. s élève Nèrac , qui a de belles halles , un hdtel renommé par le talent du propriétaire qui apprête à merveille les terrines de perdrix et en fait des envois , et un château gothique où résidèrent les rois de Navarre , ducs d'Albret : au faîte des salles du château , on remarque les chiffres d'Antoine de Bourbon , formant les nœuds d'arrêt des voûtes. On doit visiter la Garenne, promenade créée par Marguerite de Valois, le monument élevé par M. le comte Digeon à la mémoire de Henri IV. Pop. totale 6,500 h.
de PARIS a AGEN.
2e. route, par Limoges et Moissac, 189 I. , 94 p. 1/2
De Paris à Montaubau , 169 1. V. page 373.
Le Saula, 3 1 ;2 (b) La Magistère , 3
(a) Mois*ac, 4 Croquelardit , 3
Malauze, 31/2; ^gen(f. p. 363), 3
(a) MOISSAC (Tarn-et-Garonne) (Mussiacum) , sur le Tarn, près de son embouchure dans la Garonne , et au milieu d'un pays fertile. Elle possède une sous préfecture et des tribunaux. Curios. i le portail deféglise, admirable expression de l'architecture au 6e. siècle , la fontaine, l'abbaye, les ruines d'un pont qui se trouvent devant la ville. Commerce : vins et safran, minoterie, sels, poissons. Hôtel du Grand-Soleil. Pop. 6,500 h. et 10,500 p. totale.
Anvillars, à 3 1. de Moissac, a fabrique de minois , faïencerie, Pop. 2,400 h.
Valence-iVAgen, à 4 1. O. d'Agen et sur la route, a des tanneries,
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et apprête des plumes à écrire , que Ton tire brutes de la Russie par la Hollande. Pop. 2,500 h.
(b) JmJL MAGISTERE (sur la Garonne), beau bourg avec d'élégantes habitations sur les bords de la Garonne. Le paya est frais et varié.
de PARIS a AGEN.
3e. route , par Bordeaux et Tonneins, 194 1. ,
l>e Paris à Bordeaux, 155 L 1j2. V. page 337. De Bordeaux à Langon, 13 i. V. page 347.
De Langon à Cauderot , 3 (d) Aiguillon , 3
fa) La Réoïe, 2
La Mothe-Landeron , (6) Marmahde, 5 (c) Tonneins , 4
Port-Sainte Marie, 2 Pont-Sain t-Hilaire , 3
Àgen (v. p. 363), 3 1/2
(a) LA RÉ OLE (Gironde), jolie petite ville sur la Garonne , avec sous-préfecture, tribunal de première instance- Curios. : les restes d'un eàaleâu.iort , dii des Quafre-Sœurs , bâti , dit-on , par les Sarrasins ; dans le quartier de Lamothe du Mirais, une fontaine qui suit le flux et le reflux ; l'ancien couvent des Bénédictins Commerces ▼insi blé, eaux-de -vie , tanneries , vinaigreries. Hôtels : de la Tête- Noir* du Cheval Blanç. Pop. 3,200 h.
(6) MARMANDE ( Lot-et-Garonne) {Mur manda ) , ville sur la Garonne , est bien bati, a des rues larges et quelques jolies places , une sous-préefeture et des tribunaux. Curios. : le collège , la fontaine, au milieu de la ville, l'hôtel de la mairie, le palais de justice, l'hospice. Commercé: blé, vins, eaux-de-vie, chanvre, tanneries. Hôtels : delà tête-Noire i de la Providence. Pop. 7,500 h.
Bateau à tapeur pour Bordeaux- On s'embarque à Marmande : Ifs bords de la Garonne jusqu'à Bordeaux n'otFrent rien qui séduise et captive l'œil comme sur les bords de la Loire. On pa;se devant Langon, assez jolie ville , avec un quai planté d'arbres e^ un bon hôtel , celui de France.
(c) TONNEINS (Lot-ct-Garohne)r, est une ville petite, mais industrieuse, ornée de beaux édifices, et dont les habitansse font remarquer par leur vivacité. Curios. : la place où est sitéé»rh6tel- . de-ville; l'esplanade plantée d'ormes, et d*où l'on â une belre vue, la manufacture royale de tabacs. Commerce : culture de bon tabac, vins, eaux-de-vie, prunes sèches. Hôtels : d'Europe, de TÉcu-defranc*. Top. totale 5,900 h.
DE TARIS A AUCH
(d) AIGUILLON (Lot-et-Garonne) , près du confluent du Lot et de la Garonne. Celte petite fille jouit d'un ciel pur, d'un air qu'on aime à respirer. On doit visiter le château. Aiguillon commerce en vint , eaux-de-vie , tabacs, etc. Pop. 2s100 h. et 4,100 p. totale.
MorroniNs romains. A quelques distance d'Aiguillon sur la ronte de Toulouse , il existe 2 monuraens romains : le premier est une tour ronde , revêtue de petites pierres carrées , plein dans sa masse ; on croit que c'est un tombeau ; le deuxième, à quelques pas de la tour, i un endroit nommé St.-Comes, consiste en petites pierres cubiques, qui supportaient jadis un mur soutenu par des contre-forts distant les uns des autres de 5 pieds environ.
A 1/2 I. d'Aiguillon est un autre monument connu sous le nom de Peyre- Longue. C'est une tour haute de 30 pieds environ, et composée de deux étages quadrilatères ; une petite chambre Carrée couronne le monument. On croit dans le pays que celte tour servait jadis de phare.
Port-Sainte- Marie : au-dessus sur un monticule est Clermont, situé pittoresquement.
Le pays qu'on parcourt est frais, varié ; la route soperbe. , à
COMMUNICAJIOir.
De Tonneins à Cahors, 30 i., 15 p.
Clairac , Granges , Villeneuve, Libos ,
1 1/2 Puy-l'£véque, 1 1/2 Rotesat, 5 I Cahors (v. p. 374),
PARIS a AUCH ( 2 routes )
1r*. route, par Agen, 206 1. , 103 p.
De Paris à Agen
p. 370), Attafort ,
(a) Lectoure , Montastruc, Auch (v. p. 356),
' (a) LECTOURE (Gers), ville très-ancienne, assise sur une montagne dont la base est arrosée par le Gers. La plupart des rues sont en pente. Au sommet de la montagne s'élevait autrefois l'antique et célèbre château de Lectoure, dont il ne reste plus aucun vestige
(i) Le livra de poste ne marque qu'une route de Paris à Auch : il àm y f n a\oir autant que de Paris k Agen.
Du Bastion , une de ses places, on découvre une des rues les plus ravissantes qu'on puisse trouver en France. D'immenses et vastes prairies, à travers lesquelles serpentent les eaux du Gers , s'offrent a vos yeux ; plus loin , un bois antique et touffu ; à l'horizon, les Hautes-Pyrénées dont les cimes , blanchies par des neiges éternelles , semblent se perdre dans les nuages. On a découvert à Lectoure beaucoup d'inscriptions tauroboliques, la plupart faites sous le régne de Gordien IH. La fontaine est un monument antique et curieux qui se voit au bas de la montagne. Suivant une ancienne tradition, elle fut dédiée à Diane, qui avait un temple tout auprès. Lectoure possède une sons-préfecture. Commerce : blé, vins, eaux-de-vie, bétail, cuirs renommés. Pop. totale 6,500 h.
Saint-Clar-de-Lomagnc, à 5 1. S. de Lectoure, possède une grande fabrique de rubans de fil.
Fleurance, à 1 1. S., a une belle place, un hôpital, une usine. Il commerce en minois. Pop. 3,000 h.
de PARIS a AUCH
2e. route , par Toulouse, 198 1. 1/2, 99 p. 1/4.
De Paris à Toulouse
(y. p. 373), 181 1/2 Leguevin, 4 L'Ile-en-Jourdain, 3
Gimont, Aubiet,
Auch (y. p. 356),
de PARIS a TOULOUSE (malle) ( 3 routes).
1re. route, par Orléans, 181 1. 1/2, 90 p. 3/4.
De Paris à Limoges
Pierre-Buffîère, 6
Magnac, 3
Masseré, . 2
(a) Uzerche, 4 Saint-Pardoux, 4 Donzenac , 3
(b) Brives, 3 Cressensac, 5
(c) Sou il lac , 4
On passe par Boisseul, on .Rosalie : si on peut , quitter tours de Chalusset. Belles
(d) Peyrac,
Pont-de-Ro^es,
Pélacoy, (# ) Cahors ,
La Madeleine, (_/ ) Caussade, (g) Montauban,
Grisolles ,
Saint-Jory, (&) Toulouse,
arrive au pont jeté sur la la grande route pour aller
rivière de Tisiter les
(a) UZERCHS (Corrèze) (Uzerchia), petite ville ancienne sur
un rocher escarpé , au pied duquel coule la Pezère : elle est bien bâtie, et a des maisons très-propres ornées de tourelles. Qui a maison à Uzerche a château en Limosin, est le proverbe; c'est que ces maisons se fout remarquer par leur extrême propreté. Pop. 3.000 h.
Excursion au haras de Pompadour, aux forges de la Grénerie, à celles de Châlons, ermitage de madame de Genlis.
Donzenac (Corrèze), petite ville de 2,500 h. : son site est trèsheureux.
{b) BRIVES (Corrèze) ( Briva ) , ville ancienne , entourée de bois , et que sa position , le charme de son ciel, l'air qu'on y respire, ont fait surnommer la Gaillarde. Curios. i l'église de Saint- Martin, les promenades formées par les anciens remparts, la Ulature de coton de M. Leclerc, qui occupe beaucoup d'ouvriers, la maison de M. de Verlhac, construite du temps des Anglais. Dans l'église des Cordeliers les tombeaux de la famille de Turenoe, Anet de la Tour, François de la Tour, Anne de Beaufort. Commerce : vins , bois de construction , huile de noix , fabrique de bougies. Hôtel de Bordeaux ; on y mange d'excellentes truffes. Pop. totale 8,100 h.
(c) SOUIIiHAC ( Lot) , près de la Dordoçne : il s'y fabrique beaucoup d'ouvrages de taillanderie , de canons de fusil et de la grosse draperie. Curios. : le pont de 7 arches; aux environs, les fontaines du Gourg et du Bouley, voy. Curiosités naturelles , à la fin du volume. Commerce : vins, sels, merrain, volailles, truffes. Pop. 2,500 h.
Gourdon, chef-lieu de sous-préfecture , à 5 1. de Souilhac , commerce en étoffes, toiles, chapellerie, vins, noix. Pop. 5,500 h.
(d) PEYRAC (Lot), bourg situé sur l'étang du même nom, appelé aussi étang" de Sijean, a des carrières de chaux maigre propre aux mortiers hydrauliques, de jolies maisons. Hôtel : la Poste. Pop. 1,500 h.
(e) CAHORS (Lot) (1), ville ancienne sur le Loty avec préfec- 1 ture.évéché, tribunaux, collège, théâtre, séminaire, pépinière, bibliothèque de 10,000 vol. Elle portait d'abord le nom de Divoua; comme les habitans des environs s'appelaient Cadurci% on ajouta» du temps des Romains , Divona Cadurcorum, d'où est venu Cahors. Henri IV s'en empara en 1580. Curios. : le collège, le séminaire, la cathédrale, ancien temple païen, deux coupoles de cette église sont regardées comme antiques ; antiquités près de la préfecture , ruines d'amphithéâtre dans un des faubourgs, le monument élevé à Fénelon, en face de la grille principale de la cathédrale; les promenades sur les bords du Lot ; les terrasses de la ville haute, d'où l'on a de belles vues. Commerce : truffes , vins estimés , eaux-de-vie , cuirs. C'est la patrie de Marot et de Murât. Hôtel: des Ambassadeur!, bonne maison, bonne table d'hôte. Pop. 12,500 h.
(i) Instifor Hiberna tegetis niveique Cadurci ? Jovenal.
Excursion : à Capdenac , l'ancien Uxellodunum de César. On y voit encore l'ancienne porte qui a conservé le nom de ce conquérant, el la fontaine dont il détourna les eaux pour obliger les habitans à se rendre.
(/) CAUSSADE (Tarn-el-Garonne), petite ville qui commerce en truffes noires , safran , laines , bestiaux , écorces de chêne pour la tannerie, a des marchés de volailles et des foires fréquentées. Curios. : la situation de la ville, l'hôtel de-ville. Ses chapous sont estimés des gourmets. Pop. 5,159 h.
Qr) MONTAUBAN {Mons alba\ ville do 11 ou 12«. siècle; alba, dans le langage du pays, signifie saule ; chef-lieu du Appartement de Tarn-et-Garonne, au bord du Tarn, sur une élévation qui domine une des plus fertiles et des plus belles plaines de Fiance. Louis XII! en personne assiégea celte ville en 1621 ; et, après trois mois de blocus , fut forcé d'en lever le siège ; Richelieu la réduisit en 1629, et en fit raser les fortifications. Le Tarn passe entre le faubourg Ville-Bourbon et la ville : elle est bien bâtie, pavée proprement, a des maisons et des rues élégantes. Elle possède préfecture, évéché, église con>istoriale réformée, tribunaux, collège, faculté de théologie, théâtre, bibliothèque de 10,000 volumes. Curios. : la cathédrale, où est un beau tableau de M. Ingres, l'hôtel- de- ville, la place Royale au milieu de la ville, la promenade la Falaise, le plateau entre la promenade des Carmes et celle des Cordeliers; pour les points de vue , à l'extrémité du faubourg Dumoustiers, l'ancien jardin de l'évèché d'où l'on a une vue immense : on y distingue par un temps serein les Pyrénées , éloignées de 50 1.; les environs, qui sont très-agréables, et offrent des aspects variés et animés, le pont réparé est très-beau. Commerce : blé, vins, minoterie, cuirs, toiles, savon, eaux-de-vie. Hôtels : de l'Europe, place de l'horloge, à proximité de tous les établissemens publics ; les voitures de posle,« les diligences et les voyageurs de commerce y descendent; de France, rue Saint-Louis, n°. 26, près la place Royale; de l'Europe. Voit, pub. de Bordeaux à Toulouse ; voit, pour Rodez , VilUfranche (Aveyron), Limoges. Pop. 26,000 h.
Negrepelisse , à 5 1., soutint un siège contre Louis XIII, fut pris d'assaut et livré aux flammes. On y trouve une manufacture de toiles de colon. Pop. 3,000 h.
(h) TOULOUSE (Haute-Garonne), ville ancienne, Tcctosagum, puis Tolosa (1) embellie par les Romains, prend le parti des Cimbres, pillée par le général romain Servili us Cépion ; au 5«. siècle capitale des Visigoths, saccagée dans les guerres de religion ; autrefois le siège d'un parlement célèbre, aujourd'hui chef-lieu de division militaire et de département, et possédant préfecture, archevêché, cour royale, église consistoriale réformée, faculté de théologie, droit
(i) Pra-sidiain Tolosatibus, qua> loca erant hostibus/tnilima, constitua. C f S Wl.
ized by
et lettres; collège royal, école secondaire de chirurgie et de médecine, école royale d'artillerie, école vétérinaire, fonderie de canons, deux académies , dont celle des jeux floraux est renommée ; jardin botanique, observa toire, poudrerie, hôtels de monnaies (lettre M.), deux séminaires, haras, musée, théâtre. La ville est grande, les maisons bâties en briques. Curios.: lhôtel-de-ville ou capiiole; l avant-corps est enrichi de 8 colonnes de marbre rouge de Carrare; dans la 1r«. cour on voit deux portes ornées de colonnes cannelées d'ordre ionique et de figures ; celte que l'on voit en face est du fameux Bachelier, élève de Michel-Auge; les trois figures autour de l'archjpoltesont de ce maître, celle qui est à droite est admirable. C'est dans celte cour que le duc de Montmorency fut décapité. C'est par le grand escalier dont l'entrée est sous le vestibule qu'on monte dans l.i galerie appelle Salle des pas perdus f et par-là dans la salle des Illustres Toulousains. Là sont placés dans des niches les bustes des grands hommes auxquels Toulouse a donné naissance ; la salle de Clémence Isaure est située à l'extrémité de celle des Illustres. La statue de Clémence, autrefois dans l'église de la Daurade, est placée dans celte salle; on lit sur une table d'airain l'inscription qui décorait son sépulcre. La salle de spectacle, assez vaste, est située dans le même bâtiment. L'église de Saint-Étienne a de remarquable une nef du 13«. siècle; vu du milieu de la nef, le chœur offre un beau coup d'œil. On trouve quelques détails intéressans sur cette église dans les •Mémoires delà société archéologique du Midi », livr. 1tr. et 3e. du tome UT. L'église de Saint-Sernin est du 11*. siècle, J'église de la Dalbade a une porte gothique curieuse ; Saint-Pierre, un autel magnifique L'hôtel d'Assezat offre des morceaux quVon attribue au Primatrice ; 1 hôtel de Saint-Jean est d'architecture italienne ; l'hôtel Daguin, ou la maison de pierre, est décoré de quatre statues, par Arlus et Guépin, élèves de Bachelier. En face est un portique et deux cariatides qu'on doit à ce maître. La fonderie royale est établie dans le bâtiment des religieuses de Sainte-Claire: on peut y entrer en demandant la permission au directeur pour voir forer des canons, ou fondre quelques pièces d'artillerie. Le pont sur la Garonne, bel ouvrage terminé par un arc de triomphe, est de François Mansard ; derrière est le château d'eau, qu'il faudra visiter. C'est là qu'est établie la machine hydraulique qui alimente les fontaines de la ville. Ces fontaines à l'exception de celle de la place de la Trinité sontpeu remarquables.On visitera lemoulinBasacle.donlle mécanisme est digne d'atlention ; le moulin du château ; la place de la Préfecture, ornée de beaux édifices; le mouvement des canaux de la Garonne et «le Brienne, à leur réunion au-dessus du moulin de Basacle est curieux ; le musée est riche. La place du Capiiole est sans contredit la plus belle de Toulouse, elle est animée, vivante; c'est là que sont établis les hôtels et les cafés les plus fréquentés ; c'est là qu'on trouve en grand nombre des étalages de librairie au rabais. Parmi les promenades nous signalerons le jardin Boyal, à l'extrémité le Grand-Rond, point central où viennent aboutir la grande
allée, cèlle de Saint-Étienne, de la Bnraquette; la largeur des allées, la hauteur de* arbres , l'aspect des Pyrénées et des collines de Pech- Daved, tout se réunit pour enchanter l'œil de l'étranger ; le cours Dillon est encore une promenade charmante. Commerce : grains, sucre, café, indigo, fer, laines d'Espagne, piastres; manufacture royale de tabacs , de draps, d'étoffes de soie , couvertures de laine, eazes, basins ; fabrique renommée de faux et d'acier de M. Gacrieou. On y vit à bon marché. Hôtels : Vidal, place du Capitole, 5fr. par jour: on a déjeûné, diné et chambre; du Grand-Soleil, Beiccire, Pons Cadet, place du Capitole ; restaurant de Bonaventure, tout à la parisienne, place du Capitole. Cafés : Arbola, Vidal, Cabinet littéraire. Alquier sœur, rue de la Pomme, 74- Dislrib. de lettres de Paris, 6 h. du soir, départ pour Paris . minuit. Bains, place Roaix. Ûoit.pub. tous le» jours, dilig. pour Paris, Avignon,* Carcassone, Castres, Gaillac, Lyon, Marseille, Montesquieu, Montpellier 2 , dont 1 par Puylaurens , Muret , Narbonne, Nimes , Perpignan, Iiahastens et tout le Midi ; tous les 2 jours pour Agen , Auch, Bagnèrcs-deBigorre, Bayonne 2, Bordeaux 2, la liochelle, Libourne , Montauban , Nantes , et la Bretagne , Pau , Tarbes ; 6 jours de la semaine pour Ax par Autcrive, Saverdun , Pamiers, Foix, Tarascon, Saint-Gaudcns ; 3 fois la semaine pour Alby , Cartres, Bèziers, Montpellier, Soréze, par Caraman et Bevel; tous les jours matin bateau de poste sur le canal du Midi, pour Cas- Ulnaudary, Carcassonne, Bèziers, Agde ; tous les jours poste royale sur la Garonne pour Bordeaux et route. Pop. 60,000 h.
Éxcorsiow , à la jonction du canal à la.Garonne (embouchure) ; à l'est sur les hauteurs de Guilleraery et du canal, principal théâtre delà bataille de 1814.
A Sorèze , par Sainl-Feri éol , superbe établissement d'éducation.
La Grouille, ancienne maison de campagne aux environs de Toulouse, a été célébrée par Chapelle.
de PARIS a TOULOUSE.
2e. route, par Bourges et Guéret, 187 1. 1/2,
De Paris à Bourges
Levet. 41/2
Lignières, 6 1/2
La Châtre (v. p. 248), 6
Genouillac, 61/2
Guéret (v. p. 247), 61/2
Drouille, 31/2
Bourganeuf, 4
Sauviat, 31/2
Saint-Léonard, 3
Mazct. ' 3
Limoges (f . p. 245), 3 De Limoges à Toulouse
(*\ l'a. route, p. 373), 831/2
DE TOULOUSE A ALBY
de PARIS a TOULOUSE.
3«. route, par Bourses et Châteauroux, 185 I. ,
De Paria à Bourges
Saint-Florent, 31/2
Iasouduo, 5
Cbâleauroux, 6 1 j2
De Châteaiiroux à Toulouse (v. route), 116
COMMUNICATIONS
De Toulouse à Bagneres-de-Luchon, 31 L, 15p. 7/2.
(a) Saint-Gaudens, 61/2
Muret, 41/2 Noé; 3 Martres. 61/2
Bertrin, 4t|2 (b) Bag nères-de-Luchon , 6
■"v sous-préfecture , collège, société d^grkrulture , eU une rille qui fait grand commerce de porcs , de mulets et de bestiaux. K pub. tous les jours pour Toulouse , Saint-Girons : 3 fois la
Martres. Fabrique d'excellente faïence.
(a) SAINT GAUDENS (Haute-Garoune) , sur la Garonne ,
e rille
Poit.
fa se-
maine pour Tarîtes' 9 Bagnères-de-Bigorre , Barèges , Cauterets , Saint-Sauveur , Bagnères-de-Luchon. On y trouve une belle et bonne auberge. Pop. 6,000 h.
(6) BAGNÈRES DE IUCHON T. p. 366.
A 4 1. S.-O.. Saint-Bertrand, a une marbrerie , une scierie de 36 laines sur la Garonne. Il en sort des statues , bas-reliefs, etc.
De Toulouse à Bogrieres-de- Bigarre > (2 routes), 1re. route par Saint-Gaudens. 341. 1/2, 17 p. 1/4.
De Toulouse à Saint-Gaudens, 201. 1/2. Lannemez.an , 71. L'Escaledieu , 3 1/2, Bagnères-de-Bigorre , 3 1/2. V. p. 362,
2e. route, par Tarbes, 40 l., 20 p.
De Toulouse à Tarbes , 35 t P. p. 351. Bagnères-de-Bieorre , 5.
De Toulouse à Alby,\8 1. 1 9 p. {T. p. 380.)
DE TOULOUSE. A MOHTAUBA1T. 379
De Toulouse à Foix, 20 l 1;2, 10 p. 1/4.
ViYier., 7l£l(«)Pamiers. 31»2
Saverdun. 5 Fo.x, 41/2
(a) FAMXXRS (Àrriége). C'est une ville ancienne, agréable, «ommercante. Elle est située sur l'Arriége et possède un évêche ,
a des
et commerçante. Elle -
une sous-nréfeclore , un tribunal de première instance. Elle fabrique* de bonneteries, de draps, de serge, etc. Commerce : fromages estimés , bestiaux. Aux environs, sources d eaux minérales- °Pop. 6,100 h* . . . , , rl. , (b)YOUL (Ariége). Ville d'une haute antiquité, chet-lieu de préfe-ture. Curios. : tes bassins qui dominent la ville. ^™™£=e : draperies, fers, limes; il y a des forges, des martinets. Pop. 5,UUU h.
De Toulouse à Castres, 18 1., 9 p.
( Route non indiquée sur le livre de #>ste).
Verfeil , 5 U Lavaur ,31.; (a)Vielmeur , 7 L; (b) Castres ,3 1.
(a)IAVAUK (Tarn), chef-lieu de sous-préfeeture, avec tribuna l de première inatance; c'est une ville pittoresque, assea agréable. Commerce : soierie*. Son territoire produit du grain , des muners. Pop. 7,000 h
(Z,)CASTBJ» (Tarn), chei-lieu de sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce , bourse et chambre de commerce. Celte ville, calviniste aux 16« et 1> siècles, fat soumise en 1629, par Louis XIV. Curios. : la cathédrale, quelques promenades. Commerce : fabriques de draps, flanelles , molletons. Pop. 14,000 h. _
De Toulouse à Montaub an, (2 routes), tre. route, par Grisolles, 121. 1/2, 6 p. 1}4.
St.-Jory ,4 1.1/2; Grisolles , 3 h î Montauban, 5 !..
Roule partout unie, ombragée d'arbres qui tombent en festons* paysages variés, enchanteurs, beaux horizons : c'est une promenade charmante, on dirait d'un parc.
On passe par Grisolles et par Canah. On trouve une montée rapide et une vue aussi étendue que belle. A mesure qu'on approche de Montauban , le paysage iégaie et s'anime ; la verdure est épaisse , la terre féconde * les arbres vigoureux ; des deux cotes de la route on jouit de beaux points de vue. Montauban et ses blanches maisons forment de loin une perspective ravissante.
DE PARIS A MONT AUB AN
2*. route, par Fronton, 12 1., 6 p.
Bruyères, 41. ; Bouloc ,21.; Fronton ,21.; Montauban, 4 I.
de PARIS a ALBT, 1991.1/2, 99 p. 3/4.
De Paris à Toulouse
(f. p. 373), 1811/2 Monlberl, 4
La Pointe-Saint-Sulpice, 4 (a) Gaillac, 5 {h) Alby , 5
(n) C AIL LAC (Tarn) (Galliacum), sur le Tarn, qui y est navigable , possède un collège , une société d'agriculture. Curios. : la fontaine ornée de statues en bronze , l'habitation de M. Huteaa. Commerce : vins , que le transport améliore , et qu'on expédie pour Bordeaux, d'où il passe à l'étranger; fruits , cuirs. Hôtel du Cheval-Blanc. En 1176, il s'y tint un concile contre les Albigeois. Top. 8,000 h.
(b) AliB Y (Tarn> (Albiga), ville ancienne, sur une éminence * dont le port est arrosé par le Tarn ; c'est le chef-lieu du département : il y a préfecture, tribunaux, archevêché, bibliothèque* théâtre. Curios. ; les environs , l'église de Sainte-Cécile, dont l'intérieur étonne par sa nef hardie, sans bas-côtés comme sans piliers ; la voûte est ornée d'arabesques bien conservées ; le bleu y domine , bleu d'un brillant qui charme et étonne après un si long laps de temps ; il faut examiner la chaire et les orgues , que d'Expitly vante comme une merveille pour le dessin, la sculpture et l'harmonie: le palais archiépiscopal, l'hôtel de la préfecture, l'hôtel Saint Jacques , la salle de spectacle, le jardin royal, la promenade de la Lice. Commerce : vins d'Alby. Hôtel des Ambassadeurs. Vtjlt. pub. tous les jours pour 1 ^oulouse , Castres , le Bas- Languedoc, etc. Pop. 1 2,000 h.
Sur le Tarn, à 1 1. E. d'Alby, on a construit une usine pour les aciers, Vès-considérable. Là est une cascade digne d'être visitée.
de PARIS a C AHORS , 153U/2 , 76 p. 3;4.
( V . de Paris à Toulouse , p. 373. )
de PARIS a MONTAUBAN, 1 69 1., 84 p.1;2.
( V. de Paris à Toulouse , p. 373. )
DE TULLE A CLERMONT
de PARIS a TULLE , 121 1. 1/2, 60 p. 3/4.
De Tarw àUzerche, 114. 1. V. page 337. Tulle (a), 7. I
(a) TUXXiX Corrèze) (Tutcla), chef- lieu du déparlement de la Corrèze , au confluent de la Corrése et du Solon , avec préfecture , évêché , tribunaux , bibliothèque , collège. Beaucoup de rues sont adossées contre des rochers ou des côtes escarpées , ce qui en rend l'aspect assez, triste. Curios. : la manufacture royale d'armes à feu , qui occupe 1 ,200 ouvriers ; les promenades sur la Corrèze. Commerce : armes à feu , bougies , étoffes de laine , corroieries , papier tendu , tiré des papeteries environnantes , blondes , dentelles , connues sous le nom de point de Tulle ; patrie de Baluze , imprimeur célèbre. Bains publics à l'entrée de la promenade Finot. Populat. , 5,000 h*
Excursion : à 1 1. de Tulle, à Tintignac, où se voient les restes d'arènes, d'amphithéâtre, de cirque.
De Tulle à Argentac, 14 1. , 7 p.
De Tulle à Clermont, 34 1. 1/2, 17 p. 1/4,
Rochefort, 6 Clermont (s*, p. 251), 7
(a) iglelons, 71/2 (6)Ussel, 71 72
Bourg- Lastic, 61/2
- (a) ÉGZJ5TONS (Corrèze), fait un grand commerce de blé et de seigle. Pop. 1,200 h.
(b) USSEIi (Corrèze) (Uselis)% petite ville qui commerce en chanvre, pelleteries, toiles , cire, et possède des fabriques d'étoffes de laine. Auberges : Notre-Dame , le Dauphin. Pop 3,600 h.
DE PARIS A PER PIGN AN
de PARIS a PERPIGNAN ( 3 routes ).
1re. route, par Orléans et Toulouse, 236 1., 118 p.
Barbeirac,
Moux.
Cruscades,
(d) \ai bonne,
(e) Sijean, Fitou,
(/) Salces, (g) Perpignan,
De P.'iris à Toulouse
Castanet, 3
Baziége, 3
(a) Villefranche, - 3
(b) Ostelnaudary, 5 Villepinte, 3 Alzonne, 2
(c) Carcassonne, 41/2
(a) VIIiliZFRAMTCHZ (Haute-Garonne), petite ville sur la Mares, avec sous-préfecture, société d'agriculture, Commette : vers à soie, grains, toiles de chanvre. Pop. 2,650 h.
(b) CASTELNAUDARY (Aude), sur une éminence, au pied de laqucl e passe le canal du Midi. Au commencement du 12e. siècle, celte ville n'était qu'un château, que Raymond VI, comte de Toulouse, fit brûler en 1211. Elle possède uue sous-préfecture, un collège, une société d'agriculture, une bourse ; ses rues sont en général assez étroites. Curios. : un bassin de 600 toises , formé par le canal du Midi ; t'hôtel-de- ville. Commerce : melons cantalous, grains, vint, soie. Auberges ; de la Flèche, Notre-Dame, foit.pub. tous les jours pour Toulouse, Carcassonne. Pop. 10,000 h.
Excursion au réservoir de Saint-Ferréol , à 3 1. N.
(c) CARCASSONNE ( Aude) ( Carcasso ) (1 , résidence des Visigolhs, brûlée en partie par les Croisés, chef-lieu de l'Aude, avec préfecture, évèché, tribunaux, collège, séminaire, théâtre. Elle est partagée en deux parties : la ville haute, nommée la Cité, et la ville basse, carrée et irrégulière. La ville haute est très-ancienne; les h.-) bilans en font remonter la fondation quelques siècles après le déluge : ce doit être un objet d'étude pour l'archéologue ; l'église occupe la place d'un ancien temple païen ; les colonnes sont romaines. Celte église est fort curieuse : elle domine un pays riche, varié ; de vieilles ruines de châteaux forts, et des murs dont la construction remonte fort haut. La ville basse est du 13e. siècle. Curios. : deux places, la fontaine de Neptune avec quatre chevaux marins , l'hôtel» de-ville, la cathédrale, le calvaire, l'établissement hydraulique de la filature de laine, les promenades, la halle, le pont-aquéduc de
(i) Multis viris foriibus Carcassone nominattm evocatisin exercitum introduxil. Cksar.
Fresquel , à 1 ?4 de lieue de la ville ; la vue prise du pont : on aperçoit les Pyrénées, Commerce eaux-de-vie pour Cette , Bordeaux ; olives, vins; manufactures de draps pour le Levant , l'Amérique et 1 Inde Hôtel Bonnet, bonne maison , avec bains, remises, écuries, bonne table. Voit, pour Perpignan, à 5 h. du m. et à 9 b. du soir. JVoitures publiq. tous les jours pour Nîmes, par Lèsignan , Narbonne , Bèziers , Perpignan , Pèzenas , Mèze , Montpellier , Lunel ; pour Toulouse par Castelnaudary , Narbonne, Sainte-Colombesur-l'Hers, par Limoux et Chalabre. Pop. 18,000 h.
— Excursion : à 6 1. S. de Carcassonne sont les bains de Hennés , qu'on emploie pour les maladies de la peau , les rhumatismes. Les sources sont au nombre de cinq, trois chaudes et deux froides : 1°. le bain de la Heine, de 32 degrés Réaumur ; 2°. bain fort, de 41 degrés ; 5°. le bain doux, de 32 degés 1/2 ; 4°. la source du Cercle ; 5°. la source du Pont : ruines , sur la montagne de Blanchefort, dune forteresse que la reine Blanche, femme de Pierre le Cruel , y fit bâtir : Vile du Moulin du Roi.
Lèsignan, gros et joli village, à moitié cbemin environ de Carcassonne à Narbonne. Hôtel le Luxembourg.
(cl) NARBONNE (Aude) (Narbo Martius), ville ancienne , sur un canal que les Romains tirèrent de la rivière d'Aude à la mer, près d'un lac nommé VKtang de la Roubine. Crassus , Jules César, Tibère , qui en aimaient Je séjour, l'embellirent de monumens dont il ne reste que qnelques vestiges. Le pain y est très bon , le bœuf «excellent, le poisson , le gibier abondans. Elle possède une souspréfecture , un séminaire , un collège , une école royale de navigation, un musée , un théâtre, des bains Curios. : la cathédrale du temps de saint Louis, inachevée; le chœur, le mausolée ruiné de Philippe le Hardi , roi de France et fils de saint Louis ; les orgues , le derrière de l'église, les vitraux; les églises de Notre-Dame, de TAmourguier , les Minimes, les Carmélites, Notre-Dame-de-la-Major , les murs de la ville , chargés d'inscriptions et reliefs antiques , les tables votives trouvées en 1566 ; la grenouillière , pierre dans le bénitier de l'église Saint-Paul; les murs de l'hôtel-de-ville, et quelques maisons qui contiennent des vestiges d'antiquités , tels que basreliefs, inscriptions, le cabinet de M. Jalabert. Commerce : miel, le meilleur se lire des Corbiéres , chaîne de montagnes secondaires ; blé, draps , olives , cire, fabriques de vert-de-gris, sel marin , etc. Hôtel: de la Dorade. Voit. pub. tous les jours pour Toulouse, Perpignan , Montpellier , Avignon , et malles-poste pour toutes les routes et pour X Espagne. Pop. 10,500 h.
Excchsion : sur le chemin de Montpellier, de Narbonne à Béliers, pour admirer le travail du canal , auquel on a ouvert un passage à travers une montagne percée de 1 20 toises (1 ).
( l) Canal du Midi, Ce canal, appelé jusqu'à la révolution Canal royal du Languedoc , est une des merveilles de l'Europe. C'est le plus grand
(e) SUE AN" (Aude) , pelile ville célèbre par la victoire de Charles- Martel sur les Sarrasins , en 737 ; elle a des marais salans. Pop. 2,800 h.
(/) SALCES (Pyrénées-Orientales) , bourg peu éloigné de la Sa Isa la des Romains. Curios. : le château fort , bâti par Charles* Quitit, à l'opposite de celui de Leucale. C'est un endroit malsain où régnent des fièvres presque continuelles.
(g) PERPIGNAN, ville du 10e. siècle, construite sur les ruines du Flavium Eprusum, possède une université en 1349 ; Louis XIII s'en empare en 1662; une des premières places de guerre du royaume, chef-lieu du département des Pyrénées-Orientales, siège de préfecture, avec évèché , séminaire, musée, jardin botanique, hôtel des monnaies (lettre Q), pépinière, bergerie royale, tribunaux, bibliothèque de 13,500 vol. , théâtre, bains. Elle est située sur la rive droite du Tct , partie dans une plaine et partie sur une colline peu élevée. De loin on distingue la citadelle assise majestueusement sur une éminence qui domine la place ; on aperçoit plusieurs tours , dont l'une semble porter aux nues la jolie couronne de fer qui surmonte la cage du timbre de l'horloge. L'ancienne bourse ou loge de Perpignan porte le caractère du gothique fleuri ; il a pour girouette un navire en forme de galéasse. On remarque l'église Saint-Jean, l'université, le palais de justice, l'hô tel-de-ville, les places de la
comme le plus utile des monumens dont elle est illustrée : par lui on a vu s'opérer îes communications commerciales , industrielles et agricoles du midi de la Frauce ; par lui a été effectuée celte réunion des deux mers , si longtemps regardée comme chimérique ou d'une exécution trop difficile.
On doit cet ouvrage célèbre au génie , au courage et à la prodigieuse intelligence de Pierre-Paul Riquet, qui en fut l'auteur et l'entrepreneur.
Le canal du Midi fut commencé en 1666, et se trouva navigable en i68if Pierre-Paul Riquet , à qui Béliers avait donné naissance, mourut en i63o9 «vaut d'avoir vu couronner sa grande entreprise par l'entier succès dont il n'était plus alors permis de douter.
Pendant les i5 années que dura la construction du canal, on exécuta des travaux dont l'immensité étonne l'imagination. Il fut déblayé i4,8oo,OCO mètres cubes de terre , 3,700,000 mètres cubes de rocher, et bâti 3,ooo,000 de mètres cubes de maçonnerie.
La dépense s'éleva à 17,000,000 de livres, dont un peu plus d'un tiers fut fourni par la seule province de Languedoc , outre son contingent dans les ■antres deux tiers , où elle dut contribuer proportionnellement comme les autres provinces du royaume.
De Narbonne à Béliers, sur le chemin dt Montpellier, le canal du Midi passe à travers une montagne percée à 120 toises, exprès pour lui laisser un libre cours. Ce n'est pas un roc vif qu'on a piqué à la pointe du marteau , mais une espèce de tuf qu'on a resserré par une chaîne de pierres liées et entremêlées inégalement pour soutenir ce long arceau. La vue d'un semblable travail a quelque chose d'admirable , de sublime , qui étonne et intéresse le voyageur.
DE PARIS A PERPIOWAIT. 385
Loge, d'Armes et Royale ; les promenades sur les quais de la ville , le canal d'arrosage, les hôpitaux Saint-Jean et de la Miséricorde : d'anciennes forlilicalions augmentées par Vauban, et la citadelle commencée sous Charles IX, défendent la ville. Les remparts sont bâtis en briques , très*élevés et flanqués de plusieurs bastions, avec des tourelles, des demi-lunes, de bons fossés. Sa vaste place d'armes offre un carré long, dont la longueur à gauche est occupée par un beau corps de casernes. Le puits de la citadelle est très-profond , et alimenté par une fontaine intarrissable. Commerce : vins de Rivesaltes , de Maccabeu , de Grenache, fabrique d'étoffes de laine, huile. Hôtels: des Ambaisadeurs, du Petit-Paris, t'oit, publ. tous les j. pour Narbonne , pour Prades , pour Toulouse , pour Y intérieur 2 ; communication avec les dilig. de Montpellier , Toulouse à Paris , par Limoux , Castelnaudary ; pour Bareeionne en 2 jours. Pop. 17,500 hab.
Hivcsaltcs , renommé par ses vins muscats , est à 2 1. N. de Perpignan. Pop. 3,300 h.
Cèret, à 5 1. S.-O., a un pont magnifique d'une seule arche. Pop. 3,000 hab.
de PARIS a PERPIGNAN.
2e. route , par Bourges , 236 1. 1/2, 1 18 p. 1/4. -
De Paris à Nogent-sur-Vernisson , 32 I. V. page 277. De Nogent à Bourges, 22 1. V, page 248. De Bourges à Issoudun ,8 1. V. page 249. Châteauroux, 6 1. 1/2. V. page 245.
De Châteauroux à Perpignan , 168 1. J^pages 244, 373, 382.
de PARIS a PERPIGNAN.
3°. route, par Lyon, 241 L, 120p. 1/2.
De Paris à Montpellier, 200 1. 1/2. page 422. De Montpellier à Narbonne, 25 l. V. page 428. De Narbonne à Perpignan. 15 1. 1/2. V, page 382.
386 DE PEBPWUIAN A LA JOHQUIÈRE.
COMMUNICATIONS
De Perpignan à Port- Vendre ,81., 4 p.
Elue (a) , 3 1. Collioure (ù), 3 1. Le Port-Vendre (c) , a 1.
(a) XliNE (Pyrénées Orientales) , petite ville, Yllliberis des Romains ; elle prit ensuite le nom XHelena , de la mère de Constantin qui la rebâtit, nom qu'elle a conservé. Curios. : le cloître des prêtres de la communauté de la cathédrale, les colonnes de la galerie. Pop. 2,000 hab.
L'ancienne voie romaine passait par Jiuscino, aujourd'hui Casltl Roussillon.
(b) COMIOURE (Pyrénées-Orientales), petite vilîequiaun port sur la Méditerrannée , et est défendue par un château et trois petits forts. Curios. : le clocher, dont le pied forme une tour. Commerce : vins excellens, sardines salées, nôtcls : du Parc, de la Renommée. Pop. 3,250 h. i
A mesure qu'on approche de Collioure, on aperçoit d'abord le fort de l'Étoile perché sur le haut de la colline qui s'élève derrière la place , puis le fort Miradou qui est plus bas , enfin la ville el son faubourg. Annibal campa sous ses murs l'an de Rome 539, lorsqu'il ^traversa les Pyrénées pour porter la guerre en Italie.
Excursion à 100 toises de Collioure , à l'ermitage de Notre-Damede -Coi isolât ion,
(c) PORT VENDRE (Pyrénées* Orientales) (Portus Veneris^^ à cause d'un temple dédié à Vénus , port dominé par le fort Saint- Elme , défendu par des montagnes et deux forts : c'est une espèce de canal long d'environ 400 toises et large de 100 en certains endroit!.
De Perpignan à la Jonquikre, 12 1. , 6 p.
Le Boulou (a), 6 1. La Jonquière (poste étrangère) , & I.
{a) LE BOTJIiOU (Pyrénées-Orientales), village qui commerce
en liège.
Écluse, à 1 1. 1/2 de Boulou, était autrefois un château fort, bâti prèsdes trophées de Pompée.
En sortant de Boulou , là où commence l'Espagne et où finit la. France, on lit, sur un vieux chêne, ces mots gravés : Le ier. léger : Vive le Roi! année 1823. Pendant long-temps un drapeau blanc couronnait cet arbre et annonçait que le 1«r. léger avait le premier franchi, en 1823, les Pyrénées.
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Dugoinmier, ainsi que Dagoberl, fut enterré à Bellegarde, place forte un peu plus loin.
Prats-de-Mollo est une petite ville très forte, au milieu des tannes ; on y fabrique des draps communs. Pop. 3,500 h.
de PARIS a AUHILLAC , 137 I. 1/2 ,
De Paris à Uzerche (a) Argcntac, 7 1/2
(•». p. 373), 114 Tulle O. p. 381), 7
Mon vert, 4 (b) Aurillac, 5
(a) ARGENTAC (Corrète), petite ville qui commerce en futailles; la Dordo^ne commenceà y porter bateau. Hôtel Notre Dame. Pop. 3,000 habit.
(b) AURILLAC (Cantal) (Aurcliacum), ville ancienne arrosée par la Jordane , chef-lieu de département , avec préfcclure , dépôt d étalons, collège, tribunaux ; la cour royale est à Riom. Curios. : l'hôtel de la préfecture, la promenade dite le Gravier, l'hôtel-deville, la halte, le dépôt des haras, l'hippodrome, le pont en pierres sut la Jordané. Commerce ' orfèvrerie , dentelles , papeteries , tanneries , bestiaux, chaudronnerie. C'est la patrie de Carrier et du pape Gebraid , inventeur des horloges à roues. Hôtel des Trois- Frères, sur lecharnpde Foire. Voit. pub. 1. 1. j pour Paris, Jihodet; dimanche, mercredi, vendredi pour Mauriac, Mautauban , Toulouse et routes ; lundi , jeudi , samedi pour Clermont - Ferrand , Saint-Flour. Pop. 10,000 h.
F r m m e s ■ De Vie à Aurillac on remarque une race de femmes fortement constituée , rappelant un peu les femmes de l'Oberhasli , en Suisse. Leur teint est coloré, leurs yeux bleus et vifs , leurs che- Yeux d'un beau noir.
Modes. Dans le Cantal elle est toujours la même : bure blanche OU grisâtre pour le cultivateur , bleue pour le vigneron.
Envirows. C'est ici un pays à visiter par le géologue : partout des montagnes calcaires, de» laves ; la petite ville de Saint-Martin en est bâtie; tantôt cette Tave existe en brèche, tantôt elle est assise sur des lits de cailloux, comme à Vic-en-Carladès , au Pas-de-la-Ccre, à Colombe ; tantôt elle s'élance en roc de plus de 100 pieds de haut , comme près de la fontaine de la Saigne. D'Aurillac a Mauriac , le chemin s'incline, remonte ; ce sont des vallons , des montagnes pittoresques fertiles en curiosités naturelles , en beaux points de vue; ici tout est curieux, Vendes, Embelhs et ses eaux, le saut de la Saule, le lac deMadic, Saint- Pardoux, Tauves , la Serrette, Saint- Fauves et sa chaire à prêcher, formée d'agrégations de roches : tout da frappe vivement l'étranger. u
A Murât ou à Aurillac il y a des guides qui connaissent le pays et dont on fera bien de se faire accompagner.
de PARIS a MENDE, 139 1. 1/2 , 69 p. 3;i .
(c) Sainl-Flour, 5
La Bessière-de-Lair, 3 1 j2
à Saint-Chely, 4 1/2
Saint-Amans, 6
(e) Mende, 5
De Paris à Clermont
(a) De Clermont à Vayre, 3 1/2
(b) Issoire, 4 1/2 Lempde, 4 1/2 La Baraque, 6
(a) VAYRE (Puy-de-Dôme), joli bourg, chef-lieu de canton. Pop. 3,200 hab.
Excursion au Puy-de-Marmont% magnifique vue sur la Limagne.
On parcourt un pays riche , fertile en beaux points de vue.
(A) ISSOIRE (Puy-de-Dôme), ancienne ville sur la Couse, dans uue plaine agréable et fertile , avec sous-préfeclure, collège , dépôt d'étalons. Curios. : la situation de la ville , la place où se tiennent les foires et marchés , la place plantée d'arbres , qui sert de promeade. Commerce : chaudrons et inslruraens en cuivre. Voit. pub.%
foisla semaine . de Clermont au Puy. Pop. 6,000 hab.
Usson , à 1 1. 1j2t avec les restes d'un château fort où Marguerite de Valois , la première femme de Henri IV, vécut pendant 20 ans, presque comme une prisonnière ; ce château fut depuis démoli en 1634, par ordre de Richelieu.
A quelque distance d'Usson est l'ancien château de La Fayette, appartenant à la famille de ce nom.
— D'Issoire à Saint - Flour la contrée continue d'être riche, varice, pittoresque , pleine de sommités de diverses formes. Le chemin monte jusqu'à Lempde , contrée également fertile, mais moins belle. A 1/4 de 1. E. de Lempde est la mine de charbon de Grosmènil.
En quittant la Limagne, après avoir gravi la montagne au delà de Lempde, vous voyez à votre droite, sur un énorme rocher de laves, les ruines gothiques d'un château qui était un ancien fief de la maison d'Orléans.
(c) SAINT FIOUR (Cantal), ville bâtie l'an 1000, sur une montagne de laves basaltiques coupées à pic , et élevées de 300 pieds au dessus du faubourg où passent la rivière et la grande route. Elle possA.le une sous - préfecture, un collège, une bibliothèque peu nombreuse, un cabinet Je physique. Curios, : la cathédrale, le porliquc à l'entrée de la ville , l'hôpital à l'avenue de Murât , le palais é4iseopal, la vue dont on y jouit ; le séminaire, son église et ses
- DE PARIS. A RBODEZ. 389
terrasses, jardins, etc. Commerce : blé, mulets, dentelle*, colle-forte, poterie commune , orfèvrerie. Auberges : Amagat , Delcros. Voit, pub. fous les jours pour Clermont-Ferrand; tous les 2 jours pour Mende. Pop. 6,500 hab.
(d) SAINT CHEIT (Lozère), petite ville. Commerce : bestiaux, laines du pays et oVEscots, deMende. Auberge du Chapeau- Rouge. Pop. 1,700 h.
Javoulsy ville gauloise, aujourd'hui Javol , à peu de distance de Serverelte où Ton passe : on y a découvert des antiquités.
A Saint-Amans, la nature, jusqu'alors si belle , si parée , devient terne et stérile.
(e) MENOS (Lozère), ville ancienne, Mimâtes , suivant quelques archéologues Andoritum des anciens GaLali , d'où est venu le nom de la contrée du Gèvaudan ; saccagée dans les guerres de religion, chef-lieu du département de la Lozère, avec évéché, collège royal, séminaire ; bibliothèque de 7,000 vol. C'est une ville mal bâtie, située sur le Lot. Curios. : le clocher delà cathédrale, plusieurs belles fontaines ; à la préfecture , la galerie des tableaux peints par Bènard. Commerce : fabriques de serges, cadis, gros lainages. Aubergistes : Creyx , Rey, Rozier. Voit. pub. pour Montpellier , Nîmes, CUrmont-Ferrand. Pop. 6,000 h.
Excursion : sur la montage qui domine Mende est l'ermitage de Saint-Privat , de 100 toises de hauteur.
A 2 1. a l'E., aux eaux de Bagnols, eaux sulfureuses.
A 1 I., au village de Lanuèjols, monument antique avec un pilastre corinthien a chaque angle.
11 y a des mines de plomb à Aliène, à 3 1.; d'argent, de plomb, et de cuivre, à Villefort, à 9 1. E.-S.-E. (1,500 h.)î à Violas, minet d'argent et de plomb (2,100 h., dont 1,800 protestans).
de PARIS a C ARC A S SONNE , 205 1.,
de PARIS a RQODEZ, 1431., 71 p. 1/2.
De Taris à Clermont 97 [b) La Guiole, 7 1/2
St.-FIour(»>. p. 388), 181/2 (c) Espallion, 51/2 (a) Chaudes-Aigues. 7 1/2 (d) Rhodez, 7
(a) CHAUDES AIGUËS (Cantal) . petite ville dont les eaux minérales ont de la réputation. Pop. 2,900 h.
Il y a quatre sources à Chaudes-Aigues. La plus abondante, cellt
appelée le iW, est à 79 degrés centigrades ; le Ban ou Bain , 62,50; U £oWe, 72.50 ; F «l gère , 70,00.
Ces eaux sont employées dans les douleurs rhumatismales , les
paralysies, les engorgemens des articulations*
(6) Ii A GUI OLE (Aveyron) , petite ville bâtie sur «a monticule basaltique de 550 toises de haut, au-dessus du niveau de la mer. On y jouit d'un air très-pur : le s^xe y est fort beau; on y mange d excellens fromages. Pop. 2,00 h. *
Avant d'arriver à Espallion% on descend une côte du sommet de laquelle on jouit d'un point de vue enchanteur. Si on a le temps on fera bien , arrivé au milieu de la descente , de se détourner à gauche pour visiter la maison de vignes , de l'ancien couvent de oonnevai, appelée Masse à cause de la tour massive qui forme cette habitation. Rien déplus animé que la vue qu'on a de celle station : les ruines du château de RoqueCaure ajoutent encore au charme du paysage.
(c) ES PAL LION (Aveyron), ville dans un magnifique bassin arrosé par le Lot , avec tribunal de première instance. Curios. : la rue principale, le pont. Pop. 3,600 h.
A peu de distance d' Espallion sont les petites villes de Saint-Corne et d' Estaing. Celte dernière ville est située sur des rochers escarpés : les vieilles ruines du château , contribuent à rendre ce site un des plus pittoresques.
{d) RHODEZ, son nom celtique était Segodunum, par suite elle prit le nom du pays ou de la peuplade : Rutheni Ruthenorum : cheflieu de l'Aveyron, avec préfecture, tribunaux, évêché, collège roj al, pépinière départementale, bibliothèque de 15,000 volumes, cabinet ofhisloire naturelle. Curios. : l'ancien collège, la cathédrale, le clocher de 250 pieds d élévation , que les habitans regardent comme une merveille du monde ; on lit sur la plus haute des deux tours cette inscription Faces sant jEgyptiorum insanœ pyramidum moles; valeant orbis miracula\ l'hôtel de la préfecture, le séminaire, le collège royalties promenades. Hôtels : des Princes, delà Ville-de-Paris. Voit. p. pour Montpellier, Toulouse ^Moniauban. Pop. 8,500 h.
CorroME. A Rhodez et dans quelques villes du Midi, on a la coutume de mettre les écuries, qui ne sont ni voûtées, ni plafonnées, sous les salles à manger et sous les salles à coucher.
Excursion: à 1 1. O. de Rodez, aux grottes de Solsac; au délicieux vallon de Marcillac% qui commence au village de Sales -la- Source; à 2 1. N. la cascade de Sales : la source rappelle celle de Tivoli
COMMUNICATION
De Rhodez à Montpellier, par Milhau, 39 L 1/2 env. ( Route non portée dans le Livre de poste. )
Vezin- , 8 1. Milhau , 5 1/2. Caylar, 8 L Lodève , 6 1 Gignac , 6. 1.
Montpellier, 6.
DE PABIfl AU PUT. 39 1
de PARIS au PUT , 126 L, 63 p.
De Paris à Clermont (f. p. 250), 97 (a) Coudes, 5 1/2
(A) Lempde, 4 4/2
Fix, 5 La Chaumelte 6
Issoire p. 388), 2 1/2 (c) Le Poj, 5 1/2
(a) COUDES ( Tu y-de Dôme), c'est un village piltoresquement placée à la base d'une colline que baigne l'Allier.
(6) LEMPPE ( Puy-de-Dôme), est un bourg peuplé de 1,500 bab. C'est là que finit la Limagne ; on entre dans la Haute-Loire. La gorge de Massiac, qu'on a traversée, offre des traces de déchireru eus opérés par les eaux : à Lempde au contraire on aperçoit faciraens les érosions dues à l'action des feux souterrains.
(c) Ii£ PUT, chef-lieu du département de la Haute-Loire , avec prélecture, évèché, séminaire, collège royal, pépinière, bibliothèque de 50,000 vol. Assise au milieu de trois beaux vallons, elle voit «erpenter autour d'elle trois rivières, la Loire, la Borne, le Doléon. Curios. : les rues Saint-Jacques et Saint-Gilles, de belles fontaines,, la cathédrale, la statue de la Vierge apportée d'Egypte par saint- Louis ; la vue dont on jouit de l'esplanade où cet édifice est bâti ; la chapelle Saint-Clair, ancien temple de Diane; l'église de la Chaise* Dieu : le chœur a 743 stalles; l'Hôtel-Dieu , l'hôpital général, le séminaire, le collège, l'hô tel-de-ville, les casernes , l'hôtel de la préfecture, le musée pour les antiquités du département, les promenades d'Espaly , l'avenue de Taulhac, le cours Galard , les belles allées du Breuil, le beau panorama pris du haut du rocher de Corneille. Commerce : mules, mulets, bestiaux, cuirs et dentelles- Hôtels ; le Palais-Royal, chez Rongier, bonne table, Fonlanille. Poti. pub. , 3 fois par semaine , le courrier pour Mende. On trouve chevaux et voilures à volonté, voilure t l. 2 j. pour Clermont-Fer rand: t. 1. j. pour Saint-ÉUmiie. Pop. 15,500 h. (1).
Ocvkage a consulter : • Statistique de la Haute- Loire * , par Deribier de Chaissac, in-8°. Au Puy, 1824.
Eitvmows. On doit s'arrêter au Puy pour visiter les montagnes qui l'environnent : presque toutes offrent au naturaliste , à l'i
(i) Antiquités. Peu de dépnrtemens sont plus curieux à visiter sous le rapport des antiquités , que celui de la Haute- Loire. Nous en indiquerais ici quelques-unes.
A Saint- P nul i en , l'église, la pierre des triumvirs, l'autel des sacrifices, la statue priapique, tu mu lus et colonne.
A Polignac, petit tombeau, puits de l'oracle , salle souterraine, bas tiefs r groupe zodiacal , le précipice.
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teur de sites curieux, des objets dignes d'étude. Arthur Young , dans son voyage en France, a consacré plusieurs pages à exprimer les sensations que lui firent éprouver tous ces monts, déchirés, nus, travaillés par les volcans. La vue du rocher de Polignac le mettait dans l'enthousiasme. Il dit sérieusement qu'il donnerait la province entière pour ce rocher. Rien de beau comme la vue qu'on a du rocher de Corneille : l'un et l'autre touchent la ville. On arrive â celui de Saint Michel par 260 degrés taillés dans la basalte.
A chaque pas le naturaliste éprouvera de nouvelles jouissances. Ici , à Espaly, le hasard a figuré des orgues, entassées les unes sur les autres, et qui de loin trompent l'oeil et ressemblent à des orgues naturelles; plus loins, surun monticule, vous diriez des canons avec leurs affûts : près de là penchez-vous , vous prendrez dans le ruisseau de Jîioux-Pezouilloux des grenats , des saphyrs.
A 7I., pénétrer dans les cavernes des Jees% et un spectacle curieux va s'offrir ù vos regards étonnés : mille jeux de la nature, bizarres, mille scènes fantastiques.
Si vous avez le temps, vous gravirez le Moziti , à 7 I. du Puy, et de là, comme d'un observatoire, vous assisterez aux bouleversemens que les eaux, les volcans, ont occasionés; vous étudierez à votre aise la nature des rocs, leurs brèches, leurs stratifications, leurs scissures, et l'action rougeàtre des fleuves sur la surface du sol : tout cela visible comme si la révolution datait d'hier.
COMMUNICATIONS
Du Puy à Saint-Étienne, 1 7 1. 1/2, 8 p. 3/i.
Yssengeaux (a), 6 1. \. Pont-Salomon, 7 1. Saint-Étienne (b)t 4 I.
(a) YSSENGEAUX (Haute-Loire), petite ville commerçante. Les bois de construction, les bestiaux , les blondes, font la partie principale de son commet ce. Mine de plomb. Aubergistes : Chareyre, M al Ici, Vincent. Voit. pub. corresp. avec le Puy% Pop. 7,300 h.
Excursion à l'abbaye de Bellecombe , et à la forêt de ce nom ; à Chambonnet, mine de plomb sulfuré.
Monislrol, à 2 1. du Pont-Salomon, est sous un beau ciel, entre deux vallons. Il y a des promenades publiques. Sa population est de 900 habitans , celle de la commune est de 4,000 h.
Sainle-Sigolène , dans le canton de Monislrol , est placé sur un plateau granitique. On y remarque les ruines du château de Latour, d où la maison Latour-Maubourg tire son nom.
(b) SAINT-ÉTIENNE . V. page 289.
Du Puy à Menclc, 151. de pays.
Direction de Lyon à Toulouse (1).
En passant par Cotaroz, Pradelles et Langogne , contrée volcanique et sauvage, pays curieux à visiter.
Entre Langogne et Mende est situé Châteauneufde-Randon , où mourut Duguesclin.
De Saint -Ètienne à Tain , 19 1., 9 p. 1/2.
La République, 2 1/2. Bourg Argenlaî , 4. Annonay , 3 1/2. Voyez p. 293. Sainl-Vailier, 5 1/2. Tain, 3 1/2. V . p. 396.
Très-belle route, bien montée.
de PARIS a MARSEILLE , 2061
De Paris à Lyon , 1191. Voyez p. 277 (2).
(a) Saint- Fons,
(b) St.-Symphorien-d'Ozon,
(c) Vienne, Auberive,
(d) Le Péage-de-Roussillon, Saint-Rambert,
(e) Saint-Vallier, (/) Tain, {g) Valence,
(h) La Paillasse,
(i) Loriol, (*) Derbières, (/) Montélimari,
(m)Donzère, (/*) La Palud, (o) Mornas, (p) Orange, (q) Sorgues.
(r) Avignon ,
St.-Andiol, (s) Orgon, (f) Pont-Royal,
Saint-Canat , (w) Aix, (y) Le Pin, (x) Marseille,
(i) Messageries du midi de Pierre Galline et comp. , à Lyon, quai St- Antoine, n°. 29, place des Terreaux , n. 7.
(0 Voyage en bateau d vapeur de Lyon à Jrles. On s embarque sur le quai du Rhône, à 1/2 lieue environ delà ville, non loin du pont de la Mulalière.
Le bateau ne part que de deux jours Tun.
On paye aux secondes places. 20 fr.; aux premières 3o fr.
On part à 5 heures du matin.
On longe d'abord l'allée Perrache , à gauche s'étendent les Brotteanx , à
(a) SAINT TONS (Rhône) , village à l'extrémité d'une vaste plaine.
droite le chemin des Etroits. Au pont de la Mulatière la Saône se jette dans le Rhône.
Quelques minutes de navigation tous ont placé en face du village é'Oullins | jeté pittoresquement sur une colline boisée.
La rire droite est plus animée que la rive gauche , où s'étendent de vastes prairies ; la rive droite est accidentée , ondulée , semée de mauvous blanches.
Après Oullins vient Saint - Genis , puis Pierre-Bénite , verrerie autrefois célèbre. Les ruines du château de Chaponost touchent presque au fleuve.
Voici Irignjr, dont les vins rouges ont quelque réputation : on les préfère à ceux de Sainte-Foy* que nous avons dû apercevoir près du pont de la Mulutière , planté qu'il est sur la hauteur ; Vernaison , qui vient ensuite , produit également de bon vin. Tous ces villages appartiennent au département du Rhône, dont Lyon est le chef-lieu.
Givors^ enroulé en quelque sorte autour du Rhône, est un bourg commerçant .* son canal était beaucoup plus animé autrefois qu'il ne l'est aujourd'hui. Le chemin de fer de Saint-Etienne lui a fait beaucoup de tort.
tienne, qu'on atteint après quelques heures, est une det plus vieilles cités de France — Nous passons Sous un pont dont quelques piles sont de construction romaine. — A droite est Sainte-Colombe : à gauche une aiguille ou obélisque frappe les regards.
Nous approchons de la célèbre côte du Rhône , dont les vins sont si renommés. On découvre le vignoble de Côte-Rôtie. En face on aperçoit le mont Pila , baromètre des Lyonnais. Quand le Pila prend son chapeau de nuages , signe de pluie, dicton des Lyonnais. — Après qu'on a dépassé Aunerive , Jolie petite ville , le Péage de Roussillon , on arrive à Ampuis , renommé pour ses abricots, qu'on erie dans les rues de Lyon, et par des melons qu'on étale sur les quais et les places publiques. Ce château, qu'on aperçoit sur les bords du fleuve, appartint à l'un des mignons de Henri IU,Maugiron. On touche à Condrieux, dont les vins blancs sont exquis , bien que de seconde qualité.
La rive gauche va bientôt nous montrer Saint-Vallier et son gothique château. On passe devant un rocher plat qu'on nomme le Hocher du Roi.
Au mont Pila succédera bientôt le mont Ventoux , avec ses deux dents bien distinctes; c'est le dernier plan d'un beau tableau : le pont de Tournon est un bel ouvrage, hardi, et qui fait honneur à MM. Seguin. C'est le premier pont suspendu jeté sur le Rhône. Il sert de communications à deux jolies villes animées , Tournon et Tain.
Rien de pittoresque comme le rocher bâti sur la roche dite de Glun. Saluons le coteau de l'Ermitage. On traverse 1 embouchure de l'Isère, on entre dans le territoire des Segnsiani ; sur la rive droite est celui des Helvu , séparé de celui des Arreni par les Cévennes.
Midi n'a point encore sonné , et nous voici à faïence. A droite vojexvous ce coteau couvert de vignes ? C'est Saint- Pérajr.
Ne perdons pas de vue la rive droite du fleuve. Ces trois roches en pyra-
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1,600 h., où commence la Poste-aux-Anes. ^
fc) VIENNE (Isère), capitale des Allobroges (Vicnna-Attohrogum), rivale sous Néron de Lyon, résidence d'un préfet de prétoire, séjour des rois de Bourgogne dans le 5e. siècle; en 131 1,1 5e. concile général où on prononce la suppression des Templiers? chef-lieu d'arrondissement, assis sur le Rhône; c'est une sous-préfecturc, avec tribunaux, archevêché, collège. Curios. ■■ la cathédrale de St. Maurice, à la nef hardie, au beau portail, le mausolée de l'archevêque Montmorin, dans le chœur, chef-d'œuvre de Michel- Ange Schlootz, mort en 1764, 2 lombes à l'entrée de l'église, uneinscription à coté d'une porte latérale d'entrée, de 1200 environ » la Maison carrée, dans le genre de celle de Nîmes, les restes d'un amphithéâtre, d'un théâtre; le plan deYAiguiile, qu'on croit être le tombeau de quelque Romain : on le voit au sortir de la ville ; le musée, riche en antiquités, dû au zèle d'un Allemand, M. Schneider, mort en 1813, et sous la direction de M. Delorme ; on y admire surtout un charmant groupe d'eufans, dont l'un lient dans la main gauche une colombe, que l'antre veut lui prendre ; le fort Pipet et le fort Salomon : ce dernier passe pour avoir été la prison de l'ilate.
mide qui surmontent Rochemaure sont en pierres lave : vues des bateaux « Tapeur, leur eflet est singulier : la contrée qui entoure Rochemaure a été déchirée autrefois par de nombreux volcans dont la trace est eucore visible. Les balmesde Montbruny de Nejrac, sont des bouches de cratère.
Le naturaliste a d'amples moissons de faits curieux , d'inductions plus ou moins certaines à recueillir dans celte contrée. Montèlimart , que nous allons apercevoir, sera pour lui un point de départ pour aller explorer une contrée volcanique fort intéressante.
Viviers, aux excellens moutons , est situé en face de Châteauneuf.
En face de P'errelatte est Saint-Audiol , dont la source qui s'élance d'un rocher est aussi pure que belle.
Un fleuve sépare deux peuples ennemis : le montagnard de TArdèene» grossier; l'habitant de la Drome, brutal : tous deux vindicatifs.
Les montagnes se rapprochent ; sur la rive gauche , leur hauteur varie de 1 ,5oo à 2,000 pieds; elles sont plus élevées sur la rive droite: 2,5oo à 3,ooo
En approchant des plaines de Vaucluse , le vent change souvent : le mistral souille et soulève les eaux du fleuve.
Il souille quelquefois avec tant d'impétuosité sous les arches du beau pont d'Avignon , qu'on croirait qu'il doit renverser le bateau. t,
Avenio ventosa , Sine vento venenosa , Cum vento fastidiosa.
C'est un dicton du moyen âge. Sans ce mistral , en efifet , la ville serait humide et malsaine.
On arrive à Arles sur les 5 à 6 heures du soir.
396 I»E PABIS A MARSEILLE.
Commerce : draps, résine, cuivre, papier renommé. Hôtel t <le la Table-Ronde. Pop. 1 £.500 h.
Oovhace a consulter : quelques mémoires de M. Mermet : Chorrier, sur les •Antiquités de V ienne » .
Excursions ; aux mines de Gère; leur produit est de 30 à 40 pour 100 : les bords de la Gère offrent des sites pittoresques.
Sainte-Colombe était jointe à Vienne par un pont qu'on dit être de construction romaine : on y mange d'excellentes recuites.
— Entre fienne et Auberive, mais sur la rive opposée du fleuve, vous voyez le coteau fameux par le vin de Côte-Rôtie. La montagne de Tupain donne le meilleur vin de ce nom. Dans la plaine au sud, en sortant de Vienne, entre le Rhône et le grand chemin, on aperçoit un monument d'une construction incorrecte, mais bien digne d'arrêter un instant les regards des curieux ; on l'appelle X Aiguille. C'est une pyramide antique, de 40 pieds de haut, élevée sur un massif de grandes pierres dures, sans ciment. Comme il ne porte aucune inscription on ne connaît pas bien l'objet de ce monument (1).
<J) LE ÎÉAGE DE ROUSSILLON (Isère), bourg de 1,500 h. , où Charles IX donna l'édit de ce nom , qui fixa le commencement de Vannée au 1er. janvier.
C'est à ce bourg que le soleil de la Provence fait sentir au voyageur les effets de sa douce influence ; ses rayons dissipent les brouillards qui couvrent fréquemment la route que nous venons de parcourir. Le ciel se colore d'un azur plus vif, et les campagues riantes semblent s'animer d'une nouvelle vie ; l'horizon s'éclaircit. Saint- Vallier possède un château gothique et des filatures de soie. On descend un moment à l'hôtel de la Poste, et Ton visite ensuite les environs de la ville : rien de plus charmant.
Arri/é à Serve la vallée se rétrécit par le rapprochement des montagnes qui bordent la route , surtout aux approches de *Serve et de Tain.
(e) SAINT VALLIER (Drôme), gros bourg au confluent de la Galaure et du Rhône. Curios. : les environs, le château, les filatures, manufacture de produits chimiques de Raymond. Hôtel : l'É- " eu, avec écuries, remises. Pop. 2,500 h.
(f) TAIN (Drôme), petite ville sur le Rhône. Curios. : taurobole entre deux colonnes miliaires, le pont en fil de fer. Commerce : vins de X Ermitage et de Côte-Rôtie, filature de soie, et fabrique de draps. Hôtel detLabarre. Pop. 1,700 h.
Excursions : à Tournon , séparé de Tain par le Rhône; petite ville du département de l'Ardèche, avec sous-préfecture, et où on remarque le vieux château des ducs de Soubise , le collège, une in-
(i) Nous devons à M. Vaysse de Villiers quelques-unes des descriptions de site» qu'on rencontrera dans X Itinéraire de Lyon à Marseille. Nous les extrayons de son grand et bel ouvrage sur la France.
script ion sur la pierre angulaire de l'église Saint- Jean, digne d'exercer la sagacité de l'archéologue. Pop. 3,700 h.
A £ de 1. E., au coteau de Y Ermitage, ainsi nommé à cause d'un ancien ermitage, dont une chapelle, située au sommet', occupe la place : belle vue du haut de ce vignoble si renommée ; à 1/2 liene , ruines du pont de César, sur le Doux.
K Alnnonay, pour voir les belles papeteries de MM. Montgolfier, et le pont en fil de fer. Pop. 8,000 h.
{g) VALENCE (Drôme), une des plos anciennes villes des Gaules, t'alentia, à cause de la force de la ville: la cité la plus importante des Segutaunii; sous Vespasien , colonie romaine; sous les Carlovingiens, capitale du royaume de Bourgogne et d'Arles ; petite ville sur le fthône, avec préfecture, évèché, séminaire, collège, bibliothèque de 14,000 vol., théâtre, bains. Curios. : la cathédrale, la citadelle, la maison où demeure M. Marc Aurel , libraire, avec sculptures curieuses, chef-d'œuvre d'art, de patience, de détails précieux, la cathédrale avec un beau tableau représentant Saint-Sébastien, dû, dit-on, à Carrache, le mausolée de Pie VI, les jardins, la préfecture, la promenade du Champ-de-Mars. Commerce : dépôt de vins et des soies du Midi , huile d'olive et de noix. Hôtels : des Ambassadeurs, de la Poste. Voit, pub, tous les jours par Auxerre et Moulins , à Paris ; t. 1. j. plusieurs dilig. pour Avignon p. Nimet , Avignon, Marseille, Grenoble,, entreprise Poulain, pour Avignon, Pop. 10,600 h.
De Valence à LorioU route plate et caillouteuse. Le bateau à vapeur parti de Lyon à 5 h. du matin , arrive sur les 10 h. du matin à Valence.
(h) 3LA PAILLASSE (Drôme), est un petit village qui conduit à Livron, bourg où l'on passe la Drôme sur un beau pont, du haut duquel ou aperçoit, à 2 1. vers l'E., la tour du château de Crest.
Au pied de la colline est la ville du même nom, peuplée de 5,000 h., et qui commerce en soies.
(i) IORIOL (Drôme), petite ville à laquelle de grandes cités peuvent envier l'honneur d'avoir vu naître Faujas de Saint-Fons, célèbre naturaliste de nos jours. Le naturaliste doit y séjourner : il trouvera dans ses environs des cornes d'ammon et des oursins pétrifiés. Les monts de Briau , Truchet et Gie se voient à gauche en sortant de Loriol.
(A) BERBIÈRES (Drôme). La vallée du Rhône se retire jusqu'à ce village , où vient aboutir cette suite de montagnes qu'on a vues jusque-là suivre la route parallèlement , s'en approchant rarement, et s'en éloignant quelquefois à perte de vue. Vous ne voyez
5 lus ici que des collines d'un aspect montagneux et sauvage; à droite e Rochemaure, sur la rive du Rhône, s'offre u» joli groupe; audessus de ce village vous apercevez trois magnifiques roches pyramidales de laves. La vue dont on jouit de ce point est d'une beauté difficile à décrire. Le Dauphiné , depuis le Rhône jusqu'aux Alpe» ,
s'offre à vos regards. A quelques lieues au delà gisent les volcans de Neyrac et les balmes de Montbrun, que plusieurs sa vans regardent comme des bouches de cratère. Qu'on se figure un entonnoir de 480 pieds de profondeur , et dont le bord a 300 pieds de diamètre ! Le voyageur curieux de visiter cet effroyable abîme peut y pénétrer par une large déchirure pratiquée au S.-O.; mais l'aspect étonnant de ce gouffres dédommage des peines qu'on a prises pour le visiter.
(0 MONTELIMART ; Dru me), XAcunum des Romains; une des portes s'appelle encore Porte-d Aigu. Petite ville sur les rivières de Roubion et Jabrou , avec sous-préfecture, tribunaux 9 collège. Curios. : le pont, qui ressemble à celui de Livron ; les dehors , qui offrent de jolis paysages ; les quatre portes , quelques beaux édifices. Hôtels : de la Poste , des Princes , Grand rue , où descendent les voyageurs de commerce. Pop. 8,000 h.
Exccrsions. A SaitU-Gervais , fonderie de canon pour la marine ; paysages enchanteurs.
A Viviers f au-dessous de Montélimart : l'évêché et le séminaire sont remarquable. Pop. 2,500 h.
(m) DONZXRE (Drôme) , bourg assez joli , où l'on remarque les frais jardins du maître de poste.
Excursion. A 3 1. est la petite ville de Griguati , dont le château , long-temps séjour de madame de Sévigné , est ruiné : le tombeau de cette femme célèbre est conservé dans l'église de cette ville.
Au milieu de la distance de Donzère à la Palud , on traverse la petite ville de Pierrelate , de 2,500 h.
En face est le bourg de Saint- Andiol> où l'on remarque une belle source qui sort du pied d un rocher où était un temple du dieu Mithra , s'il faut en croire M. Millin. Pop. 4,500 h.
Avant d'arriver à la Palud , on laisse , à une demi-lieue sur la gauche, la petite ville de Saint-Paut-Trois-Chàtcaux , peuplée de 2,000 hab., autrefois épiscopale et capitale duTricastin. On attribue à Auguste son ancien nom àAugusta Tricasti/ionun. Elle offre encore quelques légers vestiges d antiquités, et un ancieu et assez beau couvent de dominicains.
On entre dans le département de Vaucluse , et l'on parcourt ses belles plaines, qui s'étendent entre le Rhône, qui s'éloigne de la route, et une chaîne de collines qui se perdent à l'est. Il règne souvent dans ces cantons un vent très-vif et très-incommode , nommé le Mistral. Le vent du sud commence à se (aire sentir au-dessus de Valence , et plus on avance , plus on s'aperçoit de sa force , qui va toujours en augmentant; la navigation sur le Rhône devient souvent dangereuse , et quelquefois on est forcé d'attendre que sa furie soit apaisée. Dans les différentes iles que forme le Rhône , et sur les rives de ce ileuve , on voit le castor connu sous le nom de Bivre. 11 vit isolé , et n'a pas l'intelligence de ceux du Canada, qui forment entre eux une république , entreprennent et terminent des ouvrages
dont la grandeur et la régularité sont si dignes de l'admiration des hommes.
(y*) Ii A PALUD (Vaucluse) , vil|age qui renferme 1,800 h., et un bureau de poste. Quoiqu'il soit éloigné du Rhône d'environ une demi lieue, il est exposé au fléau des inondations; ce village conduit à Mont-Dragon , où l'on voit les ruines d'un antique château sur des rochers trés-élevés.
(o) MOS.BIAS (Vaucluse) , bourg adossé à une montagne. C'est du rocher de M orna s que le baron des Adrets forçait les catholiques qu'il avait fait prisonniers, à se précipiter sur la pointe des piques de ses soldats. Pop. 1,100 h.
On traver e à gué la rivière d'jéigues , un quart de lieue avant Orange.
(p) ORANGE (Vaucluse) (Arausio-Cavarum) , des Cavares , peuples de l'ancienne Gaule , est située au pied d'une colline , à l'extrémité d'une belle plaine , sur la pelite rivière du Meyne, à I"E. de la rive gauche du Rhône , et possède sous-préfecture, tribunal, société d'agriculture, bibliothèque protestante , collège, chambre de manufactures, etc. Curios. : l'arc de triomphe, connu dans le pays sous le nom d'^dfre de Marius ; il s'élève à côté d'un champ au milieu de la route ; sa hauteur est de 60 pieds au-dessus du sol sur lequel il occupe un parallélogramme d'une longueur à peu près semblable ; une grande muraille, très-bien conservée, qui faisait partie d'un théâtre dont il ne reste que de faibles traces, et qui est mal à propos nommé cirque par les auteurs et les habitans: cette muraille a 12 pieds d'épaisseur, 300 de longeur, et 108 de hauteur ; dans les maisons particulières , divers fragmens d'antiquités, une mosaïque, un taurobole. Commerce : soies, laines, safrans, huiles, vins, eaux-de-vie, truffes, garance. Hôtels: delà Poste, du Grifïbn-d'Or. Pop. 9,200 h.
Aux environs d'Orange, la plaine est tellement couverte de cailloux roulés , qu'en bien des endroits elle reste en friche.
Courtheson, bourg muré qu'on trouve à mi-chemin , est peuplé d environ 3,000 h.
A une demi -lieue S. -O. de ce bourg est un petit lac d'eau salée.
Après Courtheson , les terres engraissées par XAuraise ne laissent presqne plus voir de cailloux roulés ; mais ils reparaissent après Bèdaride, petit bourg qu'on laisse sur la gauche, ami-chemin de Courtheson. à Sorgues , et à cent pas de la route.
On laisse à droite, en arrivant à Sorgues, le chemin de Châteauneuf ', bourg connu par ses vins sous le nom de vins de Châteauneu/du'Pape, parce que les papes y avaient jadis un château.
(q) SORGUES (Vaucluse) , bourg muré , moins considérable de moitié que Courtheson, Curios» : les deux tours qui faisaient partie d'un ancien château des papes. Commerce : vins , eaux-devie , garance , papeteries , fabrique de garance. Les cailloux , in-
terrompus parle bassin de la Sorgues, ne tardent pas à reparaître. Pop. 2,100 h.
On laisse à gauche la route jde Carpcntras ; ensuite , en face de celle qui conduit directement à Marseille, le voyageur entre dans la plaine fertile d'Avignon , à 1 1. de celte ville , qui se présente en perspective , sur la droite , depuis le départ de Sorgues.
Près d'Avignon est Jioquemaure , où, d'après M. Deluc, Annibal traversa le Rhône pour aller en Italie. Voici la marche de ce capitaine, suivant M. Deluc: Montas , Saint-Paul-Trois-Chàteaux , Montèlimart , Loriol, faïence , T'ain, Saint- Vallier, Saint- Jlambert y Vienne* On voit, par-là, qu'Annibal ne passa pas à Lyon , comme l'ont prétendu quelques savans. Voir à ce sujet Y Histoire du passage des Alpes par Annibal , de M. Deluc, in-8°., 2e. édition. Genève, Pasclioud.
(r) AVIGNON (Vaucluse), ancienne cité des Cavares. Les Romains s'en emparent; elle devient colonie romaine; à la chute de Rome, les Barbares l'inondent, elle passe aux Bourguignons; Clovis en lève le siège ; elle devient partie intégrante du royaume d'Austrasie; prise par Charles Martel sur les Sarrasins; en 1220 , se constitue en république ; en 1348, Jeanne , reine de Naples, la vend 80,000 florins d'or au pape Clément VI; dans la révolution, elle devient française- Aujourd'hui chef-lieu de département, avec préfecture! tribunaux, collège royal , jardin botanique, bibliothèque publique , muséum , etc. Elle est dans une belle et heureuse situalion ; les rues sont en général tortueuses , les maisons anciennes assez basses. Cwios. : le grand hôpital ou Hôtel-Dieu, dont la façade est magnifique ; les hôtels de Caumont, de Grillon; l'élégante cl noble architecture de la nouvelle salle de spectacle , construite sur l'alignement et à côté de l'hôtel-de-ville , édifice gothique de mauvais goût, qu'on se propose de reconstruire ; le palais où résidèrent une longue suite de papes, édifice gothique, qu'on prendrait pour une forteresse. La partie occupée par les papes, et ensuite par leurs vice-légats , a été convertie en caserne ; le tombeau de Jean XXII , le seul des tombeaux élevés aux papes qui résidèrent à Avignon , que la révolution n'ait pas détruit : celui de JLaurc n'est plus; on a construit une colonne de cyprès sur la place où il existait; c'est à présent un jardin (1). Dans l'église de la JVli- «éricorde est un crucifix en ivoire, de vin^t-six pouces de long, que le voyageur n'oubliera pas de se faire montrer ; il est du
(i) Le tombeau de la belle Laure était dans l'église des Cordeliers : François 1er. l'ayant fait ouvrir, on y trouva nne petite boîte avec des vers italien* écrits de la main de Pétrarque. Le roi fit les vers suivant :
Oh ! gentille ame étant tant estimée Qui te pourra louer qu'en se taisant , Car la parole est toujours réprimée Quand le sujet surmonte le disant.
16«. siècle. Il faudra voir les Invalides, le jardin des plantes ; vi-" siter le musée, la bibliothèque assez belle; s'arrêter sur le plateau^ eu remontant à côté du palais , pour jouir d'admirables points dex vue ; parcourir la promenade d'été , près de la porte dite d'Ofi/e; la promenade d'hiver , sur le cours Sainl-Michel ; contempler le pont magnifique en bois, en face de la porte d'Oule , lequel s'étend d'un bras du fleuve à l'autre, et communique à Villeneuve -les- Avignon* ; et enfin aller loger à l'hôtel de l'Europe , un des plus beaux établisscmens qui existent en France. Commerce: eau-de-vie, espritde-vin , huile d'olive , graine de Irèfle, fruits secs , essences, couvertures de laines, draps, étoiles de soie, floience. Hôtels: de l'Europe, magnifique établissement î^u Palais Royal. Voit, qui partent pour l'île et la fontaine de Vaucluse. Café Boudin , rue Bancasse , île 132, n°. 29, avec très-beau jardin. Voiture publ. P. Galline et com p. , t. 1. j. pour Lyon , Marseille; malle-poste pour Toulouse y par Nîmes, Montpellier , Narhonne , Carcassonne; deux autres diligences pour Marseille. Service de Poulin pour le Midi. Distribution des lettres de Paris , 9 heures du matin. Départ pour Paris , 2 heures du soir. Lib. : Fructus , avec cabinet littéraire. Pop. 30,000 h.
FoifTAlSE DE VlUCLDSB.
Ch iave , fr esche e dolce acque
Ove le belle membre
Pose colei che sola a me par donna.
Petrarca.
On est conduit à Vaucluse par la poste , des loueurs de voitures ou de chevaux , qui ramènent le voyageur. On emploie à cette excursion huit à dix heures ; on passe par Vile , qui est dans une jolie situation , et possède des fabriques pittoresques ; l'auberge de Pétrarque et Laure a de la réputation : on commande son dîner en passant; au retour, on trouve un repas presque entièrement servi en poisson. On ne doit visiter la fontaine que lorsqu'elle est trèsbasse ou très-haute (1).
Ouvrages a consulter. « Topographie physique et médicale d Avignon et de son territoire, ■ par M. Pamard. Avignon, 1802. • Description de la fontaine de Vaucluse , » parle docteur Guérin. Avignon , 181 3.
A 3 l. d'Avignon est Carpentras (Forum Ncronis), ville ancienne, située dans une position agréable, sur la rivière àAussony au pied
(i) On compte et on paye de
' Sorgues à Vaucluse, 3 p.
Avignon à id. , 3 1/2.
Saint-Àndiol à id. , 3 1/2.
i/a p. de rafraîchissement si on se fait reconduire au relais d'où on est parti.
du mont Ventoux. Cette ville possède un tribunal de première instance, une bibliothèque de 2*,O0O vol., mutée, galle de spectacle. Curios. : les reaies d'uu arc de triomphe dont on ne connaît point positivement l'origine; le palais épiscopal , la cathédrale , dont on admire le portail ; l'hôpital, monument curieux par son frontispice et par son escalier , dont la voûte surtout parait un véritable chefd'œuvre; un aquéduc dans le genre antique. Commerce: soies, safran s , fabrique d'eau-devie, vitriol, esprit-de-vin , eau-forte, savons , tanneries , et moulins à garance , filature de coton. Population, 10,000 h.
A 4 1. environ d'Avignon est situé le village de Roquemaure, près duquel Annibal traversa le Rhône.
Sur la rive gauche de la Durance, à 4 1. S.-O. d'Avignon, est situé :
Cavallou , dans un territoire très fertile et très-atnréable. Curios. : les restes d un arc de triomphe; 1 hôtel -de- ville , joli monument moderne. Cqmmercc : fruits, noix, olives , culture de mûriers pour les vers à soie , moulins à garance , martinet à chaudrons. Les melons àEumalhe ou d'hiver, que produit son territoire, sont délicieux. Pop. totale, 7,000 h.
En sortant d'Avignon , la plaine est boisée et rafraîchie tant par les prairies, les bosquets et les avenues de maisons de campagne , que par les eaux courantes du canal de la Durance. C'est à Bonpas qu'on quille la route de Marseille pour prendre la route de Cavaillon , quand on veut aller à Vaucluse.
En traversant la Durance , on entre dans le département des Bouches-du -Rhône.
La pla ne, depuis cette rivière jusqu'à Saint- Andiol , n'a rien de remarquable. Vers le milieu de la distance, on traverse le village de Cabanes et celui de Saint- Andiol , dont 1 église possède une chaire en bois de noyer d'un beau travail; près du village est le superbe parc de madame la marquise d'Estourmel.
Depuis ce village jusqu'à Orgon , même nature de pays ; on aperçoit devant soi une triste chaîne de montagnes calcaires , dont les plus hautes sommités s'élèvent à peine à 400 mètres au-dessus du niveau de la mer. Cette chaîne , qu'on nomme les Alpines , commence à Orgon et finit près de Tarascon, en courant de l'E. a l'O.
(s) ORGON (Bouches-du-Rhône) , petite ville située sur le penchant et au bas de la colline du château : 500 maisons environ occupent l'intérieur des remparts, et forment des rues assex régulières. Curiosités : les ponts sur lesquels passe la grande route, les chaussées le long de la Durance , le canal de Boisgelin , les écluses , la voûte sous laquelle passe ce canal; montagnes non loin de la Durance. Elle a un bureau de poste, et une assez bonne auberge. On y voit un canal qui traverse une montagne d'outre en outre. Commerce : toiles , étoffes , quincaillerie. Pop. 2,500 h.
Avant d'arriver au relais , on traverse , sur un pont de pierre , le canal de Craponne, destiné à l'arrosage de la plaine d'Arles.
jolie fontaine.
La petite ville qu'on rencontre à une lieue de Saint -Cannât , dont 1 église paroissiale a appartenu aux Templiers , est Lambesc , OÙ se tenaient autrefois les assemblées de la province ; l'église paroissiale, de bonne architecture , renferme quelques tableaux estimés. Pop. 2,800 h. *
Bogues possède , à peu de dbtance de Lambesc , des restes d'aqnéduc romain,
Salon , joïie ville à 3 1. de Lambesc. Curios. : le portrait d'Adam de Craponne, auteur du canal , dont celte ville est la patrie; celui de Lamanon , compagnon de Lapeyrouse ; le buste du bailli de Suffren , et les ruines du tombeau du fameux Noslradainus ; dans l'église Saint-Laurent , le bénitier de cette église, portant saint Laurent sur un gril, et donné, dit-on, par Charlemagne; une Vierge en albâtre, apportée par les Génois; un groupe en pierre de Calisanne , représentant le Christ mort, soutenu par sa mère, monument du 14e. siècle. Commerce : huile, fabrique de savon et de chandelle , soie, tanneries, bestiaux. Pop. 0,000 h.
Le pays est plus cultivé, le climat plus chaud , les oliviers et les amandiers plus nombreux. A quelques lieues vers l'E. s élève dans les nues la montagne calcaire de Sainte-Pi cloire , de 1,000 mètres au-dessus du niveau de la mer.
- (u) AZX ( Bouches-du-Rhône) Aquœ Scxtiœ , les eau* de Sextius ; ainsi appelée de ses eaux thermales, et du proconsul C. Sextius Calvinus, qui la fonda ou la restaura , 1 23 ans avant J.-C. Bâtie à 3 lieues au sud de la Durance , et près de la rivière de l'Arc, qui se jette dans l'étang de Berre, elle fut la première colonie romaine dans les Gaules, et devint dans le 4e. siècle la métropole de Ia«Seconde Narbonaise. Le séjour des comtes de Provence, qui en firent leur capitale, la rendit brillante dans le moyen âge, en y attirant des troubadours auxquels elle rattache sa renommée littéraire , augmentée encore sous le bon roi René, roi titulaire de Sicile, de Jérusalem, etc., comte de Provence , mort en 1480. Ce prince, dont la mémoire est toujours chère aux Provençaux , concourut à la renaissance des ails, en les cultivant et en les protégeant; il avait institué à Aix la fameuse procession de la Fête-Dieu.
Cette ville , que Malte-Brun appelle l'Athènes du Midi , d'abord chef-lieu des Bouches-du-Rhône , n'est aujourd'hui qu'une sous-préfecture; elle possède une Cour royale, un archevêché, une académie des sciences et arts, des facultés de théologie et de droit, un beau collège avec un jardin de botanique, etc., etc.
Les rues sont bien percées en général, eUe quartier d'Orbitelle, au midi , est entièrement tiré au cordeau. Le Cours, promenade célèbre depuis Louis XIV, est au centre de la ville, dont la principale entrée, ornée d une grille, est sur celte promenade bordée de beaux hôtels et décorée de trois fontaines. Celle du milieu
donne de Veau chaude. La statue du roi René , par David , est à la tête du Cours.
Le nouveau Palais de justice mérite d'être vo, surtout à l'intérieur qui est d'une grande magnificence. Le bâtiment des prisons récemment terminé est à côté. Sur la place des Prêcheurs ou du Palais est une belle fontaine, dont l'obélisque , surmonté par un aigle, a été élevé en 1760. Une colonne antique de granit orne la fontaine de l'hôtel-de-ville qui a été bâti sous Louis XIV , et dont le grand escalier est décoré de la statue de Villars , par Coustou. La bibliothèque publique, de 100,000 volumes, est dans les salles du premier étage; c'est une des plus riches bibliothèques du royaume.
Sur la place de l'Hôlel-de-Ville , il faut encore remarquer la grande horloge , élevée sur une ancienne porte de la ville en 1510; et le marché des greniers publics dont le fronton est orné de statues, ouvrage remarquable de Chastel.
La métropole est un beau vaisseau gothique, malheureusement altéré par des constructions modernes; la façade et surtout les portes , heureusement recouvertes, pour leur conservation, par des portes modernes, méritent d'être vues. Dans l'intérieur, il faut voir aussi un grand tableau triptyque , peint par le roi René ; la crédence et les bas-reliefs du maître-autel attribués à Puget; le monument de Peiresc, le tombeau de saint Mitre, etc. Le baptistère est formé par huit belles colonnes antiques de marbre et de granit, qui ont appartenu à un temple d'Apollon bâti sur le même emplacement.
L'église de Saint-Jean, ancien prieuré de Malte , est d'une construction purement gothique , ainsi que le clocher, remarquable par sa hauteur et sa légèreté ; le magnifique tombeau de plusieurs comtes de Provence , parfaitement restauré de nos jours , est dans celte église.
Tout auprès est l'école de dessin , qui possède une belle collection de plâtres, et le musée , où l'on a réuni des tableaux, des antiquités de tous les âges , et des inscriptions dont plusieurs ont occupé les savans.
L'église de la Madeleine est un beau vaisseau moderne , où l'on remarque de beaux tableaux de Vien , de Levicux , de Serre, de Vanloo , etc. , comme dans quelques autres églises.
Divers cabinets particuliers méritent d'être vus . et il n'est peutêtre pas de ville en France qui en ait réuni un si grand nombre et de si riches depuis Peiresc, Boyer d'Aiguilles, etc., jusqu'à MM. Sallier et Bourguignon-Fabregoule.
La ville est entourée de belles promenades, et ses environs en offrent de charmantes. Hors la porte de Notre-Dame , il faut voir le monument de M. Sec , et dans le faubourg Sexlius les eaux thermales fréquentées depuis deux mille ans.
A 2 1. à l'orient de la ville, s'élève la montagne pittoresque de Sainte-Victoire , qui tire son nom de la' victoire remportée par Ma-
rius sur les Teutons , connue sous le nom de bataille d'Aix. Du même coté , et a moitié chemin , se trouvent le château elle vallon romantique du Tholonet , qu'embellissent des eaux abondantes, de beaux ombrages et des ruines romaines.
Les principaux cabinets littéraires sont ceux de M. Aubin et de mademoiselle Terris. Le premier surtout, à la tête du Cours, est trés- Créquenté par les étrangers , et peut rivaliser avec les premiers de la capitale, par l'abondance des journaux que l'on y trouve, etc., etc. ; une riche librairie en fait partie.
Commerce : vins, eaux-de-vie, huile d'olive très-célèbre , soie, laines , draps , indiennes , etc. Hôtels : des Princes , sur le Cours , n°. 3 ; du Midi , sur le Cours , n°. . . . ; du Cours , chez Gaillard,
sur le Cours , n°. 27 ; de Coste , sur le Cours , n°
Voit . pub» tous les jours, 4 diligences pour Marseille , et diverses
voilures régulières pour Gap , Digne , Apt , Toulon , Avignon, etc.
Dis tri b. des lettres de Paris , 9 h. du matin. Départ pour Paris ,
7 h. du matin. Pop. 23,000 h.
OtrvRAGEs a consulter. *Aix ancien et moderne,* in-8° . 1828; et surtout : *• Notice sur la Bibliothèque d Aixt* précédé d'un Essai sur l'histoire littéraire de cette ville, sur ses anciennes bibliothèques publiques , sur ses monumens, etc., par M. Rouard, bibliothécaire. Aix, 1831 , in-8°.
A 4 1. 0. d'Aix est la petite ville de Berre , située sur les bords de l'étang de Martigues , ce qui la rend malsaine. Elle possède de riches salines. Commerce : huile d'olive , amandes , figues. Population, 1,650 h.
Saint-Chamas , bourg considérable, situé sur le même étang. Curios. : un pont sur la Touloubre. La longueur du pont est de 1 1 toises ; un arc s'élève à chacune des extrémités. Celui qui se pré* sente du enté d'Aix a une frise , dont les deux tiers sont occupés par desornemens; le reste de l'espace contient une inscription portant les noms de ceux qui firent les frais du monument: ouvrage construit par les Romains . Pop. 2,600 h.
Martigues, La situation de cette ville, placée entre l'étang de Berre et un canal qui communique à la mer, est très-singulière ; c'est pour ainsi dire une réunion de trois petites villes qui semblent sortir du sein des eaux ; c'est pourquoi on leur a donné le nom de Venise provençale. La partie principale est celle du milieu : des pécheurs y construisirent des cabanes au 11e. siècle. Ce fut Raymond Bérenger, comte de Provence, qui la bâtit en 1236, et lui donna le nom d'Ile Saint-Geniès. La partie construite du côté du nord se nomme Ferrièrcs ; à l'opposite est Jonquières, qui est unie à Vile par un simple pont. Le long canal qui coule entre l'île et Jonquières est toujours couvert de bateaux: on l'appelle ï étang de Caronte; il a près d'une lieue d'étendue.
Celte ville n'est guères habitée que par des pécheurs ; aussi la
pèche est-elle la principale occupation de ses habitant (1). Popnfctt. S^OOÛh.
Dans le lieu le plus élevé de la ville est un oratoire consacré à Bffarie, patronne des navigateur s -, on la nomme Notre-Dame-dc-la-Mer. Celte chapelle est ti ès-fréquentée. La vue dont on y jouit est admirable; on embrasse dun coup d'oeil l'étang de Berre, couvert de tartanea, et les villes riantes dont il est entouré; M ar ligues, qui semble portée sur les eaux ; la plaine de Pox, l'étang de Ca route, la montagne de Sainte-Victoire, €t la mer, qui termine au midi ee magnifique tableau.
(t>) LE PINT (Bouches-du-Rhône), petit bourg et dernier relais. Le sommet de la longue descente qui conduit à Marseille se nomme la Pista : on y jouit d'une superbe vue ; on entend le bruit du port de Marseille
(x) MARSEILLE (Bouches-du-Rhône) , bâti 600 ans avant J.-C. par une colonie grecque, s'allie avec les Romains qui lui donnent le nom de Massilia : cultive les lettres , et mérite les noms de Nouvelle Athènes ; embrasse le parti de Pompée, est assiégée et prise par Jules César ; passe des Vandales aux Bourguignons , des Bourguignons aux Sarrasins ; vers le 11e. siècle s'érige en république , Louis XIV la réunit à la France; peste en 1720 qui enlève 60,000 individus. C'est une des villes lés plus anciennes de France. Elle n'est plus que l'ombre de ce qu'elle était autrefois : c'est le cheflieu du département des Bouches-du-Rhône ; elle possède une préfecture , des tribunaux, un évèché, une église consistoriale réformée, une académie de belles-lettres, sciences et arts, un hôtel des monnaies (lettres A M), une école royale de navigation, une bourse, un musée , une assez belle bibliothèque. Le port est un des plus beaux de la Méditerranée : il peutgcontenir près de douze cents vaisseaux. Le quartier situé entre le Cours et le port est la vieille ville; le reste , formant à peu près les deux tiers de Marseille, compose kl ville neuve; lune a des rues en général étroites et mal pavées, l'autre des rues larges, bien aérées, bordées de maisons bien bâties, dont quelques-unes portent l'empreinte du ciseau du Puget ; les rues de la Cannebiére, Beauveau , Saint-Ferréol , sont magnifiques. La salle de spectacle mérite d'être remarquée ; le lustre est fort joli, la
(*]) C'est un plaisir toujours nouveau de voir ces hommes laborieux, et de contempler la mer couverte de ces hardis navigateurs dans leurs frêles barques ; mais c'est surtout au clair de la lune que ce spectacle est ravissant. Il n'est pas moins curieux de les voir revenir à pleines voiles ou à force de rames , et se presser à Venvi d'atteindre le rivage avec leurs corbeilles remplies de poissons. Les pêcheurs débarquent leurs filets , les étendent pour les faire sécher ; leurs femmes , leurs filles, les attendent et les conduisent à la chaumière, où ils trouvent le pins grand des besoins pour l'homme pauvre -et laborieux , le sommeil et le repos. Ces scènes pittoresques ont exercé les pinceaux des plus grands maîtres , et elles font le charme de ces jolis tableaux qu'on appelle des Marines.
troupe assez bonne ; la façade en est un pen lourde. On doit visiter la salle du concert, l'hôpital du Saint-Esprit, l'église inférieure de Saint- Victor, le temple réformé, l'hôtel-de-ville, sur le port, construit par Puget. 11 existe chez un amateur de cette ville deux dessins projetés pour le même édifice, infiniment supérieurs aux premiers, qu'on refusa parce qu'ils auraient été trop dispendieux ; la bourse ou loge, ouverte à 10 heures du matin et fermée à 4 h. du soir; le port Dieudonné, formé par la jonction de l'île Ratonneau avec celle dn château d'If, prison d'Etat; le buste de Milon , sur la façade dune vieille maison, rue des Grands-Carmes ; la maison du Puget, à l'embranchement de la rue de la Palud avec celle de Rome ; la nouvelle halle à 32 colonnes d'ordre toscan. Parmi les promenades , on remarque surtout le Cours, formé de deux rangs d'arbres qu'accompagnent de beaux édilices; les allées de Meilhan sont forts agréables ; on a de beaux points de vue du fort Notre-Dame-de la-G;»rde. Un spectacle non moins curieux est celui qu'offre le port, l'atiluence des négociant nationaux et étrangers, la variété des costumes , des mœurs et des langages ; la multitude des vaisseaux, des chaloupes et des batelels, offrent un tableau véritablement curieux : le coup d'oeil de la porte d'Aix est magnifique. De l'Observatoire , établissement dont Marseille se glorifie à juste titre, on a un panorama d'un genre unique : le port , la ville , la campagne et la mer forment quatre tableaux différens. Beaucoup de personnes préfèrent le séjour de Marseille à celui de Bordeaux, quelques-unes regardent cette ville comme la plus belle de France après Paris : le climat en est doux, le ciel pur et rarement troublé par le mistral; les cousins •ont des hôtes incommodes dont on se défend par un rideau nommé cousinière.
Marseille possède de bonnes fabriques de savon, de maroquin, de parfumeries , des raffineries de sucre. Elle commerce en olives, huiles, denrées coloniales. Hôtels : des Ambassadeurs, des Princes, des Américains, rue Rcauveau ; d'Europe, rue Pavillon ; Croix-da- Malte. Bains : Imbert, place du Grand-Théâtre; Aozilly, rue Vacon. Bains de mer à la Fontaine-du-Roi, vis-à-vis l'entrée do port. Lib. : Gamoin frères , cabinet littéraire , journaux scientifiques et littéraires, bel établissement ; Chardon, rue de la Canebière, tient les Guides et Itinéraires ; Chaix , Dutertre, Masvert, sur le port, cabinets littéraires et libraires. Posle% rue Grignan ; on'reçoît les lettres poste restante , depuis 3 heures ; on distribue les lettres de Paris le matin aur les 10 h. ; on peut mettre à la poste jusqu'à 10 h. du soir pour Paris. T. 1. j. , courrier; poste aux lettres, rue de l'Arbre. VoiU pour tons pays, rue de la Canebière. Jiestaurans , sur le Cours. Café Europe, place de la Comédie; Beaudoul, rue Saint-Ferréol; restaurant à la carte, rue Vacon. Voit. pub. t. 1. j. pour Aix , 3; Arles, Us Marti gues, Aubogne, Beqnevaire , et routes. Avignon 2, faïence, Lyonî, Toulon2, Gap, Grenoble, Sisteron, Chambèry , Genève, Nîmes, Montpellier, Paris, le Nord. Gondole», tous les jours pour Aix, Tarascon, Beaucaire, Nimes et le Languedoc. Co-
ches et bateaux couverts, service accéléré sur le Rhône et la Saône. Tous les 10 j. dépnrt du port à* Arles. Paquebots a sapeur pour Naples , touchant a Livoume en allant et venant, rue de la Canebière, près du port: partent environ tous les 10 jours, restent 5 jours pour la traversée. Il faut pour s'embarquer avoir un passe-port visé du consul napolitain, sarde, romain, à Paris, ou le faire viser à Marseille par le consul ad hoc , et un bulletin de santé à la Santé Pop. 150,000 habit. (1).
Séjour. La vie n'est pas chère à Marseille. On y trouve, comme à Lyon , un grand nombre de restaurans à la carte. Aux tables d'hôte, on donne pour dîner de 2 fr. 50 c. à 3 f. Une chambre coûte de 1 fr. à 1 fr. 50 c. par jour. Les fruits y sont bons et beaux. On fume dans les cafés ; la bière qu'on y sert est assez bonne. Les Ca~ sati sont renommés pour les déjeuners au chocolat. On vend sur le port de bonnes oranges, d'excellentes liqueurs des îles. Quoiqu'il n'y ait pas de latrines, la ville est fort propre. Très-rarement il y pleut en été. Il y a tous les jours spectacle.
Excursions : au château d'ifx rentrée est fermée par une chaîne, et resserrée entre deux rochers , sur lesquels s'élèvent le fort Saint- Jean , à droite, et le fort Saint-Nicolas, à gauche; promenades maritimes fort agréables ; au Faro , au Château- fer t , promenades au bord delà mer, mais dans une situation opposée; au château Borclly , à 1 1. S. de Marseille, sur le bord delà mer, château remarquable par son élégance , sa distribution et sa galerie de tableaux ; aux Ây^alades , château qui appartient à M. de Castelanne; au château de Fontanieu . au-dessus des Aygalades.
C'est près de la dotât , sur les bords de la mer , qu'était situé l'ancien Taurentum ; on découvre à chaque instant des débris an-
(i) Musée t>E Marseille. Ecole française. 3, Joseph reconnu par ses frères, deCoypel; il, 12, portraits de Fauchier; 18, 19, 20, 21, de Mignard ; 27, le couronnement de la Vierge , par Parrocel ; 33, le Triomphe de Flore , du Poussin; 35, le Sauveur du monde, du Puget, morceau capital ; 43, 44» 45» 4°> 47» 4^, 49 a t>6, de Michel Serre; 67, J.-C. chez Marthe et Marie ; 68, la Présentation au Temple , par le Sueur ; 90, magnifique Christ en ivoire. — Ecole italienne. 94, 95, d'Annibal Carrache, • au plafond , Assomption de la Vierge , de Louis Carrache; 107 la Charité romaine , de Guido Remi ; 1 1 1 , Famille de la Sainte-Vierge , du Pérugin ; 112, des Cavaliers (sur bois), par Pippi; Il3, un Ermite contemplant une tète de mort , par Salvator Rosa ; 1 \f\ , saint Jean écrivant l'Apocalypse, de Sanrio (Raphaël).— Ecole flamande. 1 18, un paysage (sur bois), de Bruglé; 1 19, 120, de Philippe de Champagne ; 124 , Pêche miraculeuse , de Jordaêns; 127 à i3i, de Rubenj ; i34, portrait du comte de S ta fort , par "Wandick.
Marseille est peu riche en monumens antiques : on admire, dans la salle des tableaux, n. 2, un autel grec.
Extrait de la « Notice des tableaux et monumens antiques » , etc. Marseille (1827). Cûe* M- Chardon, qui a Y Itinéraire de Marseille.
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tiques, des restes d'amphithéâtre, d'aquéducs, des peintures à fresque. Les habitans insoucians détruisent à chaque instant ces chefsd'œuvre de goût.
COMMUNICATIONS
D'Orgon à\Tarascon , 8 1., 4 p.
Saint-Remy(a), 4: 1. Tarascon (£),4 1.
En sorlaut d'Orgon on suit une plaine continuelle bornée à peu de dislance à gauche par la chaîne des Alpines. A droite on aperçoit des campagnes couvertes de prairies , de vergers et de jardins , dans le territoire de Saint-Remy.
(a) SAINT-REMY (Bouches-du-Rhône) , petite ville très-ancienne dans une agréable position. Curios. : l'arc de triomphe situé sur un petit plateau à un quart de lieue de la ville; le mausolée , de 50 piçds de hauteur , à trois ou quatre mètres de l'arc , sur le même plateau , ouvrage remarquable des Romains , et précieux restes d'antiquités; une belle promenade, l'hôtel-de-ville, la fontaine sur la place de l'hôtel- de-ville , le cabinet d'antiquités de M. Lugoy. Hôtel du Cheval-Blauc. Commerce : huile d'olive. Pop. 5,400 h.
En approchant de Tarascon la plaine devient plus belle et plus fertile, Elle produit en froment 7 pour 1.
(b) TARASCON (Bouches-du-Rhône), ville remarquable par son agréable position sur la rive gauche du Rhône, siège de souspréfeclure , avec tribunal civil, collège, bibliothèque publique, théâtre, abattoir. Curios. : son antique château, appelé vulgairement Château du roi René , en assez bon état , et surmonté d'une plate-forme d'où l'on jouit d'une très-belle vue sur le bassin du Rhône : il sert de prison, on le visite facilement; dans l'église de Sainte-Marthe, divers tableaux de Vanloo, de Mignard , de Vien ; l'église souterraine, où l'on voit le tombeau moderne de celte sainte , et divers reliefs antiques dignes de l'attention de l'archéologue, le tableau de la Tarasque , dans la paroisse Saint-Jacques (1 N: le jardin de M. Prévilié, la pépinière, la place de l'hôtel-de-ville, la promenade du Cours ; le palais de justice, le tribunal de commerce, l'hôpital général. Hôtel de Notre-Dame , rue du Faubourg-Madame. Commerce : amidon , vinaigre, blé, vins, eaux-de-vie, huile. Pop. 11,000 h.
(l) La Tarasque était un monstre qui , placé sur une arche du pont ce Tarascon , faisait périr les bateaux et dévorait les bateliers. Sainte-Marthe , invoquée, délivra le pays de cet hôte incommode.
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Excursion à Arles.
On va visiter, à 4 1., Arles (i), ville ancienne qui'possède une sous-préfecture , un tribunal de commerce , un collège communal , une école gratuite de dessin . une bibliothèque, un cabinet d'histoire naturelle , un musée , un hospice civil pour les malades , un haras royal.
La ville d'Arles est construite sur une colline de rocher calcaire , taillé à pic, à l'orient, mais de toute autre part accessible par des petites douces et faciles. Des monumens antiques dont Rome ellemême s'enorgueillirait , des églises auxquelles la gothicité la plu* pure donne le plus grand mérite, des monumens civils dont le célèbre Mansard a fourni les dessins, sont disséminés sur sa surfaee. Pop. 20,000 h.
M o;v ri MEîis antiques. — l'hèdlre. Il est placé au midi de l'amphithéâtre. En pénétrant dans les caves , on reconnaît les voûtes inclinées sur lesquelles étaient appuyés les gradins. Deux portions de la décoration extérieure sont visibles; elles sont directement opposées, et appartiennent à la partie rectangulaire de l'enceinte : celle du midi , engagée dans les murs de la ville , conserve ses deux étages , et porte le nom de Tour de Roland. Une troisième arca de s'élève sur celle du second étage; mais cette construction, faite dans le moyen âge , n'a jamais appartenu au théâtre. Celle du nord; que l'on trouve au bout de la rue de la Calade, ne conserve pins que l'arcade du premier étage. C'est par cette arcade que l'on arrive à la petite place sur laquelle est la maison de M. dePerrin, autrefois la Miséricorde. Celte maison est bâtie exactement sur l'emplacement de la scène, et c'est dans sa cour que se trouvent deux colonnes de brèche africaine qui s'élèvent, encore couronnées de leur cntable/ment, sur l'antique Presceniurn.
La petite cour est un véritable Muséum : elle contient des ûrags mens d'autres colonnes qui, disposées sur le reste de la scène, en complétaient la décoration ; deux statues de danseuses, ornement; convenable d'un théâtre; des fragmens très-remarquables, d'autres figures, et un nombre considérable de débris de frises, de corniches., d'architraves, tous d'un beau marbre et d'un excellente , travail.
Bas-relief du théâtre. Le premier est un bas-relief que l'on croit avoir été trouvé au centre même du Presceniurn. C'est un marbre, sculpté sur trois faces, de 1m.33 de largeur, et de0TO.80 de. hauteur : les petits côtés ont 0ro.35. La face principale est divisée en trois bandes perpendiculaires. Celles des côtés , encadrées d'une moulure en feuilles d'eau, représentent des branches de laurier trèstouffues et chargées de petits oiseaux. La partie du centre, enfoncée de om. 16, représente Apollon assis, appuyé sur une lyre, et ayant à
(l) Nm es lortgas Jrelate numéro duorfecim faeerc instituit. César.
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ses cotes un trépied ; sur le flanc droit du marbre est représenté Martyas, suspendu à un chêne; sur le flanc gauche, un jeune Phrygien aiguisant un couteau : le Phrygien et Marsy as sont d'un dessin élégant.
Tête de Déesse» La seconde découverte que Ton a faite est celle d'une lète de femme» en marbre gree, dont la grosseur annonce une figure de six pieds et demi de proportion : elle est baissée ; la manière dont le cou et l'épaule gauche sont terminés , annonce que la tète était rapportée à une figure drapée, taillée d'un autre bloc. A l 'exception de cette cassure et d'un petit défaut entre le cou et la joue droite, qui parait une carie du marbre, la tète est delà conservation la plus admirable. Le poli des chairs, le fini des cheveux, n'ont pas aoufiferl l'altération la plus légère; tout y est vierge, tout y est pur, comme au sortir de 1 atelier de l'artiste. Ce travail est d'une perfection rare, et les formes sont du style le plus élevé.
Obélisque. L'obélisque d'Arles est le seul monolithe de granit exécuté hors d'Egypte : remarquable sous ce rapport, il ne l'est pas moins par la hardiesse de ses formes et son élévation. Il est d'un granit de l'Esterel, moins brtJiant et moins durable que celui de Syène.
L'obélisque a 47 pieds de long, et 5 pieds 3 pouces de largeur à sa base. H est porté par quatre lions. Ce piédestal, qui est en pierre* coquillère, a 14 pieds de hauteur; ainsi le monument entier a 26 pieds d'élévation.
Amphithéâtre . La magnificence romaine s'y déploie avec toute sa* grandeur : étonnant par son immensité, imposant par l'avantage de sa situation , il domine la ville , il appelle l'œil du voyageur ; c'est l'objet qu'il remarque d'abord, c'est celui qu'il est d'abord empressé de connaître.
La longueur de ton axe est de l40m.du nord au sud; sa largeur on Vétendue de son petit axe est de 130». de l'est à l'ouest : il a dûV avoir 43 rangs de gradins , et contenir 25 mille spectateurs. 11 a deux ordres d'architecture, comme «amphithéâtre de Nîmes, et, comme lui, il est percé de soixante arcades; mais ses dimensions sont on peu plus fortes, et son étendue ptos considérable. N
Aux extrémités des axes étaient pratiquées quatre portes : la principale est celle du nord ; elleest belle quoique sans ornemens, d'une grandeur imposante et d'une forme majestueuse. Le corridor par lequel elle conduisait dans l'arène, est d une construction ingénieuse et magnifique.
Sous cette porte est l'entrée d'un étage souterrain qui est la partie la plus singulière et la pîus curieuse de l'amphithéâtre. Le corridor dans lequel on pénètre d'abord est exactement au-dessus de celui de la? porte septentrionale ; il avance de 35m. dans l'intérieur: c'est apparemment l'épaisseur dn massif de l'édifice jusqu'à l'arène,
Trois galeries circulaires, formées par six précinctions parallèles et concentriques, sont pratiquées sous l'édifice et s'avancent jusqu'à l'arène. Les deux premières, voûtées en plein cintre, sont séparées par
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un mur commun de soutènement qui est bâti avec des moellons semillés, disposés avec la régularité la plus exacte. La même coupe et la même disposition des pierres se rencontrent dans tontes les autres constructions souterraines. A la hauteur de trois mètres du sol, une assise de pierres plus larges et taillées en filets, forme une saillie qui règne dans toute la longueur des corridors : c'est la naissance des roules. La troisième galerie, qui a reçu le nom de Galerie Char/es X% et dont jusqu'à présent on n'avait pas même soupçonné l'existence , est séparée des deux autres par des chambres ou loges voûtées transyersalement.
Musée. Le Musée , établi dans l'église de Sainte- Anne , renferme un grand nombre de morceaux antiques :
1°. Bas-relief représentant les Muses ; 2°. le fameux Mithras .* c'est une figure enveloppée d'un long serpent entre les plis duquel sont sculptés les signes du Zodiaque ; 3°. le groupe de Mèdèe prête h égorger ses enfans ; 4°* l'Autel dédié à la bonne déesse l 5°, un cippe portant une inscription en l'honneur de Constantin H, fils du grand Constantin ; 6°. une borne miUaire, qui porte les noms des empereurs Théodose et falenthuen.
Parmi les sarcophages nous remarquerons :
1°. Celui de Lomelia Jacœa, le plus beau de ceux qu'Arles conserve; 2°. celui de Julia Tyraïuûa, orné d'instrumens de musique ; 3°. anonyme représentant une chasse au cerf et au sanglier ; 4". anonyme représentant la cueillette des olives; 5°. tombeau àllydria Tertulia et oVAxia Celiona. Leurs bustes sont en grand sur le devant du sarcophage , au milieu de ligures d'une plus petite proportion ; ils sont remarquables sous le rapport des costumes.
Monumens gothiques — Eglise de Saint Trophi me en face de l'obélisque L'église de Snint-Trophime est d une haute antiquité. Remarquable parla profondeur du sanctuaire, Tordre des pilastres qui contournent la nef , et la hardiesse des voûtes , elle l'est plus encore par l'architecture de son portail, qui, construit au l33. siècle, passe pour U#1 chef-d'œuvre du moyen âge. Audessus He la porte d'entrée , le martyre de saint-Etienne ; un tableau de Findonntus dans la chapelle à droite ; à côté de la sacristie une ascension en marbre incrusté dans le mur ; sur un pan de la muraille du chœur, la pierre monumentale du cardinal Lallement; le sépulcre à droite; la chaire.
Cloilre. Entre la rue des Préires et l'église de Saint-Trophime se trouve l'ancien cloître de l'Abbaye ; il communique à l'église par un escalier de construction moderne et d'assez mauvais goût. La fjrme du cloître est celle d'un quadrilatère, dont les côtés sont consacrés aux galeries, tandis que l'enceinte, laissée à ciel découvert, servait anciennement de cour ou de jardin au couvent. Les voûtes à arcs pointus , les arêtes dont elles sont coupées, les ouvertures cintrées qui régnent du côté de la cour, les pierres tumulaircs incrustées dans les murs , avec la date de l5U0à 1600, le demi-jour qui éclaire ces port ques , tout concourt à répandre dans
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ce lieu un ton de mystère et de solennité. Plusieurs artistes distingués en ont fait un sujet d'étude .
Notre-Dame- de -Grâce, Cette église, située à un demi-quart de lieue au S.-E. de la ville d'Arles, fut fondée, au 6e. siècle, par l'évéque Saint* Virgile. La vue extérieure de Nolre-Dame-de-Grace est piquante sous tous les aspects relie doit principalement cet avantage à son clocher , dont la forme est élégante et hardie.
Abbaye de Monte-Major. L'abbaye de Monte-Major fut fondée au 10e. siècle . sur une colline voisine de la ville, qui , par sa position , domine un paysage aussi agréable qu'étendu. L'église et le cloître sont de construction gothique ; le corps du monastère , bâti sous le règne de Louis XIV , présenle toute la magnificence de ce grand siècle.
Tour. Cette superbe tour fut édifiée , en 1369 , par Pons de Ullmo , abbé de Mon te- Major , et célérier de Saint-Victor de Marseille, elle est en belles pierres de Fontvielle, ornée de refends et couronnée de mâchicoulis ; sa hauteur est de 26 m- , sa largeur de 12 m. de l'est à l'ouest , et de6 m. 50 c. du nord au sud ; les murs sont dune énorme épaisseur: et c'est dans leur épaisseur qu'est pratiqué l'escalier par lequel on arrive au sommet.
Chapelle de Sainte-Croix. Ce charmant édifice est voisin de Monte-Major ; on l'a cru long-temps construit par Charlemagne : c'était une erreur ; il ne date que de l'an 1019 , peu de temps après la fondation de Monte-Major ; son plan est une croix grecque formée par quatre cercles rentrant l'un dans l'autre.
Monumens modernes. — Hôtel-de-ville. La ville d'Arles, si riche en monumens antiques, possède aussi plusieurs monumens d'architecture moderne , parmi lesquels on distingue le Collège , Y église de la Charité y Y église de Saint- Julien , la Rotonde et Yhôtel-deville , qui fat construit sous le règne de Louis XIV , d'après les dessins du célèbre Mansard (1).
Ouvrage a consulter. mAlmanach de la ville (T Arles. • In-12, 1825 , chez Serre, libraire , où l'on trouve ce qui est relatif aux antiquités de cette cité.
(î) C'est aussi d'après les dessins de Mansard que fut bâtie la maison de M. Bouchaud, a la Calade ; celle de madame Besson , à la rue du Collège , et le pavillon de la maison Laugier, auprès duquel M. le baron Chartrouse a fait élever une façade dont l'élégance reproduit celle des maisons de la chaussée d' Antin.
KOMÀNS A TAIN.
De Marseille à Nice , ( 2 routes ).
t". route , par Brignotles, 53 !. , 26 p.
Aubaine,
Roquevaire,
Tourves,
Brignolles,
Flassans,
Le Luc,
Vidauban,
Le Mny,
Fréjus,
L*Estérel,
Cannes,
Antibes,
Nice,
Voyts. Route de Paris à Nice ; pour la description page 418.
2*. route , par Toulon, 53 1. 1/2, 23 p. 3/4.
Aubagne, Cujes, Le Beausset Toulon
isset, 417 j(v.
Cuei s, Carnoules, Le Luc, Jusqu'à Nice,
pe PARIS a VALENCE , 1 46 ]. 1/2, 73 p. 1/4,
-De Paris à Lyon , 119 1. V. page 277.
De Lyon à Valence, 27 L, 1/2. P. page 393-
COMMUNICATIONS
De Valence à Grenoble, 23 1., 11 p. 1/2.
Romans, 4 Tullins,
Les Fauris, 3 Voreppe,
Satat-Marcellin, 3 Grenoble,
La Laigrcrie, 3
V. la description de la route de Grenoble à Valence, en lisant en sens inverse, page 444.
De Romans à Tain, 4 1. 1/2, 2 p. 1/4.
DE PARIS À PRIVAS. 4t5
de PARIS a AVIGNON 9 179 1. 1/2,
De Pariâ à Lyon, 119 !. V. p. 277.
De Lyon à Avignon , 60 i. \. V. p. 393.
COMMUNICATIONS
U Avignon à Marseille, par le Pont-du-Gard ,
41 I. 1/2 ou 401. 1/2.
Begnde-de-Saze, 51/2 Tarascon, 5
(parle bac du Saint-Reray, A
«La Joux, J Gardon, 4 Orgon, 4
Vpont du Gard, 5 A Marseille {y. p. 393.), 20
D'Avignon à Nîmes, 13 L, 6 p. 1/2.
La Begude, 3 1/2|Saint-Gervasy, 3
La Foui:, 4 .Nîmes p. 422 ), 21*2
Route assez mauvaise en partie ; on fait un port sur le Gardon «qui abrégera la distance : le pays n'a rien de remarquable.
"Voitures devant les hôtels de l'Europe et du Palais-Royal ; il y a 4e nombreux voituriers pour Nîmes.
de PARIS a AIX, 198 1. 1/2, 99 p. t/i.
De Paris à tyon, 1191.^ page 277.
De [.von à Ai-t , 79 I. i. y. page 393.
{de PARIS a PRIVAS , 1 58 1., 79 p.
De Paris à Lyon, 119 1. V. pa^e 277.
De Lyon à Valence, 27 1. \. V. page 393.
De Valence à Privas, 11 1. ? : la route n'est pas montée.
Privas, jolie petite ville , chef-lieu du département de l'Ardèche ; avec préfecture, tribunaux, église cousistoriale réformée, bibliothé-
que publique. Curios. : les prisons, l'hôtel de la préfecture, le parc et le jardin anglais. Commerce : cuirs, soie ouvrée, organsin, trame. Pop. 4,300 |l
La Voulte* à 4 1. N.-E. de Privas, est un bourg qui a une mine de fer en exploitation ; les minerais y sont grillés , puis fondus à tienne. 2,000 h.
Aubcnas , à environ 5 1. , est une petite ville où l'on vend pour plus d'un million de soie grège par an. Pop. 4,800 h.
Vais , près d Aubcnas , a six sources d'eaux minérales asseï fréquentées, bonnes pour la leucorrhée, le scorbut.
de PARIS a TOULON ( 2 routes ).
1rc. route, par Marseille, 221 1. 1/2, 110 p. 3/4.
De Paris à Marseille, 0'. p. 393), 2051/2 (a) Aubagne, 4
[h) Cujes, 3
(c) Le Beausset, 4
(d) Toulon, 4
(a) ATJBAGBJE ( Bouches du-Rhône) , petite ville sur !'//«venune, qui commerce en poterie, faïence, toiles, draps communs : c'est la patrie de l'abbé Barthélémy. On trouve des bains de marbre antique dans ses environs, ce qui semble prouver que la ville de Lticretum était dans la plaine voisine d'Aubagne.
A 1 1. d'Aubagne est le Deaudinard , magnifique jardin qui s'étend le long de la rive gauche de l'Huveaune. Pop. 6,500 h.
Excursion au vallon enchanteur de Gémenos. Au N.-E. d'Aubagne le rocher où est la Sainte-Baume, 469 toises de la mer; du pilier 43 toises plus haut que la grotte, vue magnifique : excursion à faire.
— Gémenos est un bourg qui a une fabrique de vitres très-eslimées. Le château du marquis d'Albertas , pair de France, mérite l'attention du voyageur : le parc est superbe , les eaux magnifiques, le parterie d'une grandeur extraordinaire : au milieu de quatre compartimens qui le divisent, s'élèvent à une hauteur prodigieuse des gerbes d'eau dont l'effet est vraiment étonnant.
Le vallon de Saint-Pons% à une demi-lieue de là, présente un des paysages les plus enchanteurs de la contrée : ce sile et ce château ne doivent pas èlre oubliés par l'étranger.
(b) CUJES (Bouches-du-Rhône\ village bâti en forme de croix. Le château, bâtiment irrégulier, a été réparé il y a peu d'années. Pop. 1,900 h.
(c) I*E BEAUSSET (Var), bourg qui commerce en huile d'olives et en vins. Pop. 3,300 hab.
Vallon n'OLLiowr.es. On marche entre des rochers resserrés; le vallon à'OUioulesy qu'on rencontre, est un autre défilé des Ther-
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mopyles; un vaste silence, une nature morte, reste des débris de rocs calcinés par le soleil, quelques cris d'oiseaux de proie ; voilà le vallon d'Ollioules. Mais bientôt tout reprend la physionomie et le mouvement de la Frovence ; on reconnaît aux orangers, aux olivieri et aux bastides , qu'on approche de Toulon.
(d) TOULON* (Var) doit son origine et son nom à un tribun militaire Telo-M arlius , suivant d'autres c'est le Portus- Ci (harissa de Pline ; ruinée par les Sarrasins, bombardée en 1524 par Charles V qui s'en empare, assiégée en 1707 par le prince Eugène : port militaire, avec sous-préfecture, tribunaux , collège , école royale de navigation , jardin de botanique, thermes. Elle avait eu long-temps la réputation d'être sale et mal pavée , les étrangers ne peuvent plus lui faire aujourd'hui ce reproche : c'est une jolie ville- Curiosités : les cariatides qui soutiennent le balcon de l'hôtel-dc-ville, par Puget; le* thuriféraires en marbre qui ornent un des autels de la cathédrale j ancienne composition ; la façade de la cathédrale, la maison que Puget fit bâtir, derrière l'hôtel-de ville, au coin de la rue Bourbon ; les fontaines de la halle, de la place d'Italie, de la porte de Fiance; une autre au haut de laquelle rst une tête de Janus dun bon style ; le port, le parc d'artillerie, la salle d'armes, la corderic, chef-d'œuvre d'architecture simple; le magasin général, achevé récemment ; la salle aux voiles, la porte de l'arsenal, riche de sculpture ; le musée, monument où se trouvent des morceaux du Puget; le bassin, les hangars et fosses, le bagne : le nombre des galériens est de plus de 4,000, dont 1 ,000 environ à perpétuité ; l'arsenal de terre, la rade, une des plus belles, des plus sûres du monde. Hôtels : du Lion d'for, de France, de la Croix-de-Ma!tc , de la Croixd'Or. Cafés : Richard , Militaire, Commerce, Europe. Librairie de M. Bellu , bel établissement que le voyageur ne doit pas négliger : c'est le premier de la ville; il est bien tenu. Voit. pub. tous les jours pour Marseille , le Beausset , Hyhves , Cuers , Solliès-Pont , mardi, jeudi et samedi pour Brigades : Lcpujet , lundi , mercredi et vendredi pour Dragaignan; une fois la semaine bateau à vapeur pour la Corse. Pop. 30,000 h.
Excursion : à 4 1. de Toulon , 1 1. de la mer , on va visiter Hyères. Cette ville estconslruite en amphithéâtre sur une montagne, ce qui la met à l'abri des vents du nord. Les orangers y viennent en pleine terre.
Plusieurs propriétaires y louent des appartenons commodes et tout meublés aux étrangers qui y viennent passer la saison d'hiver. 11 y a de plus deux hôtels estimés : Y hôtel d'Europe, tenu par madame veuve Barthélémy, qui joint à une superbe position l'avantage d'être tenu avec soin et une propreté rare ; Yhôlel des Ambas~ sadeurs , tenu par M. Félix Sofaine.
Médecins'. M. A. Honnorati, docteur en médecine et en chirurgie , élève de l'école de Montpellier ; M. Allègre. Pop. 8,000 hab.
L'eau qu'on boit à Hyères est pure, le pain d'une bonne saveur ;
on y mange du gibier, du poisson excellent; le mouton est d'un goût parfumé , les oranges exquises ; on tire le vin de Toulon. Les ha bilans ont des mœurs et des manières aisées, une grande politesse , un certain bon ton qu'ils ont contracté dans leur commerce avec les étrangers. Ici, comme à Toulon , le malade a de beaux taeles. La terre fournit une grande variété de plantes. Hyères e6t la patrie de Massillon.
de PARIS a TOULON.
2e. route, par Roquevaire , 2171., 108 p. 1/2.
De Paris à Aix ,
Roquevaire,
•Cujes,
198 1/2 .Le Bausset,
61/2|Toulon (w. p. 417),
COMMUNICATIONS
De Toulon à Nice, 421. 1/2, 21 p. if*.
Çuers, Carnoules,
4 1/21 Le Luc,
3 lOe Luc à Nice (v. plus bas),
de PARIS a NICE, 2491. 1/2, 124 p. 3/4.
(c) Le Luc, {(i) Vidauban, (e) Le Muy, {f ) Fréjus, L'Esterel,
(g) Cannes,
(h) Anlibos,
(/*) Nice (poste étr.),
De Paris à Lyon
(v. p. 277), 119 De Lyon à Aix
Les Bannettes, 31/2
La Grande-Pugère, 3
(a)Tourves, 5
{b) Brignoles, 3
Fbssans, 31/2
Cuers est un bourg assez grand , 4,000 h.s on passe par Pufet, on arrive â Carnoules où existe un château, puis à Pignans peuplé de plus de 2,000 h,, et où on remarque diverses usines : on trouve bientôt le village de Gonfaron, enfin on atteint Le Luc. 3,500 h.
Entre les Bannettes, petit hameau, et la Grande- Pu gère % on trouve une vaste plaine où Marius fit massacrer 200,000 hommes à la suite d'une victoire.
Exccivsiq*s : à Saint-Maximin, qui possède une belle église , . les <
boiseries du choeur, le relief au-dessus du maître-autel sont remarquables. Pop. 3,700 h.
A la Samte- Baume, qui est le rendez-vous d'un«grand nombre de pèlerins ; c'est là , dit on , que se relira Mndeleine pour pleurer ses péchés ; elle est à plus de 450 toises au-dessus du niveau de la mer : oo y jouit de points de vue admirables.
(a) TOURVES (Var) , bourg où l'on voit des fabrique*; d'eati- «ie-vie , de savon , de papier ; un château à demi ruiné , de belles oaux, de belles prairies. Pop. 2,800 h.
Excursion : à J I. S. de Tourves à l'ermitage de Saint-Provace-
(6) BRIGNOIiES (Var), petite ville dont le climat est aussi doux que le ciel en est pur, située dans un agréable territoire ; avec sous-préfecture, tribunaux, bibliothèque publique. Curios. : une belle fontaine. Commerce : prunes exquise*, oranges, huiles, fruits. Hôtel Piffard , fréquenté des voyageurs. Trois fois la semaine des voilures partent de cet hôtel pour Marseille, Toulon, Draguignnn ; dilig. quatre fois la semaine pour Sainl-Maximin, Barjols , G«er5, Cotignac; chevaux de selle, voitures, cabfiolets à prix modérés.
Pop. (>,000 h.
Flassans (Var) , joli village.
(c) IE I/UC SUR RITOR (Var) , gros bourg qui commerce en excellens marrons. Pop. 3,500 h. (1).
Çd) VIDAUBAN (Var) , village aux environs duquel on va voir la cascade produite par la rivière d'Jtrgens. Pop. 1,476 h.
(e; I#E MUT (Var), bourg sur X Artuby , qui a plusieurs mou" lins à huile et des scieries. Pop. 2,000 h.
; Excursion. A quelque distance de Muy , allez visiter les montagnes du coté de la mer : il y a de beaux sujets à recueillir pour le peintre.
(/) FILS JUS (Var), ancienne ville, fondée par les Phocéens, avec évêché, tribunal de commerce. Curios* : les atterrissemens du port, un arc de la porte romaine bâtie par César, les débris d'un aquéduc , d'un temple et d'un amphithéâtre , d'anciens murs d'un phare , la porte dorée , à cause des clous plantés dans ia maçonne rie, etc., etc. Commerce: lièges, cuirs, savons, amélliyses, crisiattx , jaspe rouge et blanc aux environs. Pop. 2,700 h.
Consulter le recueil de M. Antolmy sur les antiquités de F ré jus.
4L ; de 1. de Fréjus , allez visiter dans une maison nommée Villeneuve , un reste de temple antique.
C'est à Saint- Haphaël , petit port à une demi-lieue de Frcju* que Bonaparte débarqua à son retour d'Égypte.
(l) Suivant M. de Saussure, on est affecté depuis Luc jusqu'à Fréjus de ia pâleur des paysans ; il attribue cette pâleur aux prairies marécageuses qui s'étendent entre ces deux endroits.
420 de paris a ihce;
Saint-Tropez , pelilc ville à 5 1. S. de Fréjus , a un port assez fréquenté ; établissement de madragues pour la pèche du thon ; pèche de poissons de la Méditerranée, et corail. Commerce : vins, huile, bois, miel, marrons, lié je brut, bouchons, anchois excellens, dont M. Martin fait un grand commerce. Pop. 3,800 h.
On gravit la montagne de Lestretlcs ; on a du haut un beau panorama et un horizon de 15 à 20 I.
Excorsion dans les forêts de pin qui couvrent les montagnes voisines : le botaniste y trouvera une abondante récolte de plantes rares.
A droite, après une heure 4 de chemin, on aperçoit le petit port de Na poulie , où les poules mêmes ont la Jîèvrc\ dit le proverbe du pays.
Une • 1. avant Cannes, près du pont de la Stagnes , s'élève une petite montagne, au haut de laquelle est l'ermitage de Saint-Cassin. Les Romains y avaient une redoute.
(g) CANNTS (Var), petite ville au fond d'un golfe, avec port et château. Commerce: sardines, anchois, vins, huile, citrons. Napoléon y débarqua le 1«r. mars 1 81 5. Hôtel de Pinchina , sur un rocher qui touche la mer. Pop. 4,000 h.
En face de Cannes sont les îles de Sainte-Marguerite , où fut enfermé le fameux masque de fer, et de Saint-Honorat, beaucoup plus agréable que la première.
A 4L de Cannes est située Grasse , petite ville, qui , l'été, resremble à une corbeille de fleurs au milieu d'une forêt. L'odorat y est embaumé par l'odeur de citrons , d'oranges, de parfums , dont elle fait un grand commerce. Pop. 12,700 h.
Dans l'arrondissement de Grasse est Valbonne , village dont les rues sont tirées au cordeau, et dont l'église, ornée d'un bel autel a la romaine, construite dans la forme d'une croix latine, mérite d'être visitée.
A 1 1. de Cannes, on aperçoit un coteau semé de vignes , d'oran-
r, de citronniers; au milieu de tous ses arbres, de ces touffes erdure, est placé le bourg de Cannettes.
(h) ANTIBIS (Var) , ancienne ville, avec port et château. CVsrios. : du bastion , très-jolie vue ; les restes d'un théâtre romain , jardins remplis d'orangers , des inscriptions parmi lesquelles celles qu'on lit dans le mur au coin de la rue qui conduit à la paroisse est la plus singulière. On a rétabli , 'sur Tune des fontaines , le marbre qui en avait été enlevé pendant la révolution , et qui rappelle l'époque et le bienfait de cette restauration à laquelle se rattache le nom de Louis XVI. Commerce : huile. Pop. 5,600 h.
Environs. L'île Sainte Marguerite , où fut détenu le célèbre masque de fer ; le pont de bois près de Saint-Laurent, où l'on passe le Var : il a 241 pieds de long.
h'iot , dans le canton d'Antibes , était une colonie génoise qui a conservé le langage de son origine. Pop. 1,158 h.
Saint -Laurent-du- Var% village dont les vins muscats ont de la réputation, mais où les fièvres sont endémiques.
A 1 1. environ est Cagnes , petite ville dont le château a un fort beau plafoud peint à fresque. Pop. 2,400 h.
On reconnaît qu'on entre en Italie , à la beauté du ciel , à la richesse de la végétation.
(0 NICE est une ville d'environ 20,000 habitans , située au pied des Alpes , et ndosfcée à un rocher , àu sommet duquel on voit encore les ruines d uo ancien château. On distingue la vieille ville de la ville nouvelle: celle-ci est tirée au cordeau, bien bâtie, et s'étend le long de la mer. On y a pratiqué une superbe terrasse d'où, par un temps clair, l'on découvre les montagnes de la Corse; au pied de cette terrasse est une promenade couverte, et près de là une place spacieuse. La ville vieille n'a qu'un quart de lieue dans son enceinte ; ses rues sont tortueuses , étroites , inégales et fort sombres ; elle a la forme d'un amphithéâtre, et occupe la pente occidentale du rocher. Le port a dix-sept pieds de profondeur , ce qui suffit pour les bâtimens de trois cents tonneaux. On a dirigé vers ce port les eaux d'une fontaine très - abondante , avantage inappréciable pour les marins : l'église , qui porte le nom de Santa- Beparata , est l'édifice le plus remarquable de la ville vieille. Le principal faubourg est celui de Saint- Jean-Baptiste ; ceux de la Poudrière et de la Croix-des-Marbres sont modernes : c'est là principalement que logent les étrangers , qui , attirés par la dou- • eur du climat, passent l'hiver à Nice. A la vérité, l'été y est fort chaud , mais cette chaleur est agréablement tempérée par une brise de mer qui, tous les jours, s'élève à dix beures du matin, et souffle jusqu'au coucher du soleil ; aussi vit-on long-temps dans es pays.
La campagne répond parfaitement à ce qu'un ciel si beau semble' promettre : c'est nne plaine coupée par des coteaux, derrière lesquels s'élèvent trois rangs de montagnes, dont le dernier se confond avec les Alpes. C'est à ce triple rempart, à cet abri naturel , que Nice doit l'avantage d'une si douce température. Les coteaux sont couverts de bastides , ou petites maisons peintes de différentes couleurs , qu'on aperçoit au travers du feuillage terne des oliviers. La langue du pays est un provençal corrompu ; mais on parle le français dans tous les cercles.
Nice n'offre aucun monument antique ; mais à Cimier (Cemele* nium), qui esta trois quarts de lieue nord, sur une colline, on trouve des vestiges qui indiquent une ville autrefois très-considérable. Cette ville était en effet la capitale de la province des Alpes maritimes» On y voit encore des ruines de bains , de temples , et d'un amphithéâtre qui est très-reconnaissaJ>le. De cette colline enchantée , et qui surpasse tout ce que l'imagination des poëtes a produit de plus séduisant , on jouit de points de vue admirables ; aussi est-elle couverte d'élégantes maisons de campagne, que les étrangers se plaisent surtout à habiter.
Les terre» sont plantées en vignes soutenues , d'espace en espace» par des roseaux liés à des figuiers, des amandiers , des pêchers ; dans les intervalles, on sème alternativement du blé et des fèves ; ajoutons des berceaux , des allées , des bosquets d'orangers , de citronniers, de cédrats, de lauriers, de myrtes, de grenadiers, qui donnent l'idée d un printemps continuel, et contrastent agréablement avec les Alpes , sauvent couvertes de neiges , qu'on découvre à deux ou trois lieues au delà , et qui terminent ce magique tableau. Voir le Guide du voyageur en Italie 9 par Richard. In-12. Chez tous les libraires de France.
Saint-Gervasy , . 3
(d) Nîmes, 2 1/2 Uchau, 31/2
(e) Lunel, 31/2 Colombières, 3
(/) Montpellier, 31/2
pe PARIS a MONTPELLIER ( 2 routes)
route, par Lyon, 200 1. 1/2, 100 p. 1/4.
De Paris à la Palud
(a) Pont-SainUEsprit, 2
{b) Bagnols, 3 1/2
(c) Connaux, 3
Valignères, 31/2
La Foux, 3
(a) PONT SAINT ESPRIT (Gard), petite ville sur le Rhône. Curios. : le pont , long de 410 toises , larqe de 2 toises 4 pieds 4 pouces, ou 425 toises selon d'autres ; il a 25 arcades , dont 19 grandes et 6 petites : commencé en 1265, il fut achevé en 1309 : l'usage en était interdit aux voilures et marchandises ; de nouveaux travaux en permettent le passage aux poids les plus forts*ï la citadelle, bâtie en 1622; l'hôpital. Hôtel : la Poste. Population. 4,900 h.
(b) BAGNOLS (Gard), petite ville près de la Cèze, qui roule des paillettes d'or. Curios. : la place, le bassin. Commerce : fabriques d'organsins , serges. Bétel : chez Laraorouze. Population. 4,900 h.
(c) CONNAUX (Gard) , bourg qui a de belles fontaines. Pon. 900 h.
■(d) NIMES (Gard) , plus ancienne que Rome , suivant quelques , doit son origine à Nemansus , fils d'Hercole le Libyque , et suivant d'autres de même date que Marseille ; colonie romaine sous Auguste , colonia Augusta iïfemausensis ; embellie , décorée par les Romains, a des pontifes, des magistrats , onze fois plus d'étendue qu'aujourd'hui , 4,500 toises de circuit, ruinée en 408 r Crocus, chef de Vandales, prise par les Sarrasins dans le . siècle, brûlée par Charles Martel , réunie à la couronne sous
Pépin le Bref; chef-lieu du département, avec préfecture, évêché., cour royale , église réformée, collège royal , école de dessin, commission des monumens antiques, bibliothèque, théâtre, musée.
Curios .: Amphithéâtre. La forme de l'amphithéâtre est elliptique ou ovale Le grand diamètre de cet édifice est de 67 toises 3 pieds, y compris l'épaisseur de la façade ; le petit diamètre m D2 toises 5 pieds , même épaisseur ; le pourtour ou l'enceinte extérieure est de 190 toises ; et la hauteur, depuis le rez-de-chaussée jusqu'à l'attique, de 10 toises 5 pieds 11 pouces. La façade de ce bâtiment est composée du rez-de-chaussée , d'un étage au-dessus , et de tattique , qui en fait le couronnement. Au rez-de-chaussée est un portique ouvert par 60 arcades : les arcades de ce portique sont à égale distance les unes des autres; elles sont fort élevées et ornées d'un pilastre qui a près de 2 pieds de front et autant d'épaisseur.
Sur l'étage supérieur règne, du côté de la face, un pareil portique avec le même nombre d'arcades perpendiculaires à celles du dessous, mais qui étaient fermées en bas par un parapet ou appui. Ces arcades sont ornées de colonnes d'ordre toscan. Cet amphithéâtre pouvait contenir environ 17,000 personnes, à raison de 20 pouces par place. C'est un des plus beaux monumens de la grandeur romaine.
Maison Carrée. Ce superbe édifice, qui éf ait , dit-on, un temple érigé en l'honneur de Caïus et Lucius,fils d'Agrippa, forme un carré long, isolé , qui lui a fait donner le nom de Mai son- Carrée; il a 12 toises de longueur, en y comprenant le vestibule. L'intérieur n'a pas plus de 8 toises de longueur, 6 de largeur, et autant d'é'évation. L'entrée regarde le septentrion , et le fond le midi. Les murs de cet édifice sont construits de très-belles pierres blanches de l'épaisseur d'environ 2 pieds, avec de petites cannelures en liaison.
Le bâtiment est orné au dehors de 30 colonnes , dont chacune a 24 cannelures. Ces colonnes sont d'ordre corinthien , toutes traitées dans le même goût. Elles sont à plusieurs assises, et formées de diverses pièces dont à peine on aperçoit les joints ; les moulures de ces bases sont travaillées avec délicatesse; les chapiteaux sont taillés à face d'olivier, d'une grâce et d'une beauté inimitables. Ces feuilles sont d un travail très-recherché.
L'édifice est d'une belle structure, et de forme carrée ; considéré en dedans , il forme un vaisseau de 7 toises 3 pieds de longueur, de 4 toises 5 pieds 3 pouces de largeur, et de 6 toises 1 pied 6 pouces de hauteur. Il est voûté en forme de tonne, avec des arcs doubleaux, dont les uns sont rentranset les autres saillans. La porte d'entrée est a plein cintre et regarde le levant ; elle a 3 toises 2 pieds 3 pouces de hauteur, et 1 toise 5 pieds 3 pouces de largeur.
La Toor-Magne. C'est la tour la plus grande et la mieux bâtie de toutes celles «jui régnaient le long des anciens murs de Nîmes : cette tourne présente presque plus que des débris ; c'était un phare, suivant les uns, la mer s'étant retirée de 5 lieues en 3,000 ans, suivant éFautres, la tour du trésor. Charles Martel n'en a laissé subsister qu'un fragment.
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La Tour-Magne est construite en façon pyramidale, et placée sur la cime d'un coteau qui était renfermé autrefois dans l'enceinte de Nîmes. L'édifiée se trouvait même tout entier dans cette enceinte. Celte tour avait 7 faces par en bas et 8 par en haut : celles d'en bas ne sont point égales dans leur longueur. Les trois premières, placées à l'occident, ont chacune 5 toises, et présentent, dans leur milieu, une sorte de croisée feinte en aie doublcau, d'une toise 5 pieds de profondeur, et d'une toise de hauteur. La quatrième face, qui regarde le nord, a 8 toises : la cinquième, placée au levant, a 8 loi ses 5 pied ; la sixième, qui est entre le levant et le midi , a 3 toises 3 pieds ; enfin la septième , qui regarde le midi, a 5 toises 3 pieds de longueur ; quant aux 8 faces supérieures, elles avaient une longueur égaie , qui était de 2 toises 5 pieds.
Ce qui reste de celle superbe tour n a pas plus de 13 toises de hauteur, et le pied en est comblé au dehors d'environ 2 toises. Les montées et l'escalier sont abattus, de sorte qu'on ne peut plus y monter qu'avec le secours d'une échelle , ou en plaçant le pied, non sans danger, dans les trous qu'on y a fait exprès. Il ne reste des ornemens qu'un pan vers le raidi ; on y arrive du jardin ou de la fontaine par mille circuits , d'où l'on a de belles vues.
La Fontaine. La source est renfermée par une muraille faite sur la ligne de l'ancienne; les escaliers demi-circulaires par lesquels on y descend sont aussi faits sur l'antique- L'escalier à deux rampes, qui est au-dessus de ces premiers, est un ouvrage moderne; le pont par où les eaux de la fontaine s'écoulent dans le premier bassin , n'est aujourd'hui qu'à deux arches, l'ancien était à 3 dans la même place.
Le premier bassin , que l'on nomme mal à propos le Nymphèe , était la place destinée aux bains. C'est au même lieu de l'ancien qu'est construit le grand stylobale ou piédestal qui porte la statue. La frise de ce stylobale est exactement copiée de l'ancien. Les chambres des anciens bains y ont été conservées , et l'on a mis au devant d'elles une nouvelle frise de colonnes qui soutiennent une corniche en saillie. Ce bassin, qui , chez les Romains, n'avait sans doute de l'eau que dans ses rigoles, en est maintenant toujours rempli.
La fontaine est située au milieu du jardin. Ce jardin , en été , est véritablement délicieux ; tout y est réuni pour charmer la vue : on ne connaîtrait pas Nîmes si Ton oubliait dejle visiter. On a établi un café près de la fontaine, à côté des ruines du temple de Diane.
Temple de Diane. Il est situé à gauche de la fontaine. II n'en reste que des débris, d'un bon ciseau : il avait 19 toises de long sur 7 de large et 6 de haut; l'intérieur était supporté par 16 colonnes corinthiennes, en marbre blanc.
Parmi les objets modernes dignes d'être visités, on remarque les bouîevarls, le palais de justice, la cathédrale, le théâtre en face la Maison-Carrée, le musée Marie-Thérèse établi à la Maison-Carrée:
•Ai. *
le collège» les promenades , les abreuvoirs , la partie du canal de fa fontaine jusqu'à l'esplanade. Commerce : soie, vins, eaux de-vie, drogueries. Hôtels du Midi, place de la Couronne, tenu par M. Lavondès-Delenne , ga;ni, avec restaurant, grand jardin, talon de compagnie, à la carte, et à prix fixe ; remises fermées , écuries vastes ; bureaux de diligences pour tous pays ; journaux : même prix pour les voyageurs en poste qu'en diligence .• bonne cuisine. Poit., service de Poulin, à Digne, Montpellier. Cabinet littéraire, sur la place. Cafés , id. Distrïb. des lettres de Paris, 10 h. du m. Départ pour Paris, 5 h. du matin. Top. 42,000 h.
{e) LUNEL (Hérault), petite ville dont les vins muscats, qu'on recueille à 31., sur la côte du Mazet, ont une grande réputation; il y a des fabriques d'eau-de-vie et d'esprit de vin. Curios. : le collège, le canal : Hôtels : du Palais-Royal , du Grand-Soleil, du Midi. Pop. 6,500 h.
Dans les environs sont les marais salans. A 2 ou 3 milles de Lunel sont les ruines du pont d Ambrois , YAmbrussum des Romains, aujourd'hui Uchau.
(/) MONTPELLIER (Hérault), ville du onzième siècle (Jlfo/iipuellarum) , montagne des jeunes filles, parce que, dit-on, elle fut construite sur remplacement d'un ermitage où deux jeunes vierges s'étaient consacrées à Dieu , chef-lieu de déparlement , avec préfecture, cour royale, évêché, école de génie, collèges, riche jardin des plantes, bibliothèques, théâtre, etc. Les maisons, bâties sur une hauteur, s'élèvent en amphithéâtre, et dominent une plaine riche et fertile arrosée par le Lez. Quelques rues sont tortueuses et sombres ; il faut souvent monter ou descendre ; mais cette incommodité est compensée par l'avantage d'avoir pu établir des conduits souterrains pour le passage des eaux, ce qui contribue autant à la propreté de la ville qu'à la salubrité de Pair. La douceur du climat et la célèbre école de médecine de Montpellier y attirent chaque année une foule d'étrangers, ainsi qu'un concours nombreux d'élèves. Les promenades les plus fréquentées sont l'esplanade et la place du Peyrou. La première est plantée en partie de platanes , la seconde se termine , du côté de la campagne , par une terrasse ornée d'un château d'eau auquel aboutit un superbe acquéduc. Curios. : la vue magnifique , ravissante, prise de la place du Peyrou (en languedocien lieu pierreux) : on y découvre la mer, et par un beau temps, le Canigou, le mont Venloux ; la porte de la ville construite comme la place sous la direction de l'architecte Davilez ; l'aquéduc qui aboutit :i la place, magnifique ouvrage construit sous la direction de Henri Pitot , natif d'Aï amont , célèbre mécanicien ; on peut s y promener ; l'esplanade, d'où l'on a de belles vues, on y trouve un joli café ; la citadelle dont cette promenade est bordée sur l'un de ses côtés , a été construite par ordre de Louis XIII ; on doit visiter, la bourse, l'école de médecine, où il y a quelques tableaux et de bons dessins ; les fontaines , surtout celle de la place de la Comédie , la
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Ihéàlie , la salle des concerts , la place de la Canour^ue , et dans le Chœur de la cathédrale un tableau de Bourdon représentant Simon U Magicien tombant des airs à la prière de St. -Pierre ; la télé de Néron est surtout estimée ; les deux autres tableaux qui ornent les deux côtés du chœur , dout celui de Bourdon occupe le fond , sont estimés , et sont Tu n la guéri ton des boiteux , de Jean de Troy , l'autre le pouvoir des clefs donné à St. -Pierre , par Antoine Ranc ; le jardin des plantes, la bibliothèque de la faculté de médecine , composée ■d'environ 30,000 volumes, parmi lesquels se trouve beaucoup de manuscrits, ouverte au public, du 1 er. octobre au 1 er. septembre, depuis ueuf heures du matin jusqu'à une heure de l'après-midi, tous les jours de la semaine, excepté le jeudi, le dimanche et les jours de fête ; le musée anatomique, ouvert tous les jours de la semaine excepté le jeudi et le dimanche , depuis 2 heures jusqu'à 4 heures de l'après-midi ; le conservatoire du jardin des plantes, ouvert le jeudi de chaque semaine , pendant le sémestre d'hiver , depuis midi jusqu'à 4 heures , et pendant le semestre d'été, tous les jours de la semaine . excepté le jeudi et le dimanche, depuis 6 jusqu'à 10 heures du matin ; le musée , don de M. Fabre , estimé à un million ; dans l'église de Stc-Eulalie , le Christ. Commerce : sirops , liqueurs , parfums, vitriol et vert-de-gris, olives, siamoises, mouchoirs, tanneries. Hôtels : du Midi , vaste établissement; du Petit-Paris, avec restaurant table d'hôte. Il y a sur la place de la Comédie des restau- Tans à fa carte. Bains près du Peyrou. Libraires : Sevalle , Patras, Virencque. Voit. pub. : t. 1. j. pour Bèziers , pour Carcassonnc , Castelnaudary, Narbonne, Perpignan, Pèzenast Toulouse, Nîmes, Lodève. Distribut, de lettres pour Parist midi ; départ pour Paris, 6 h. du soir. Pop. 38,000 h.
Ouvrages a consulter. « Notice sur Montpellier,* par Belle val, in-8; Paris, 1803 : « Guide , ou Itinéraire de Montpellier, » imprimée chez M. Gabon, in-18, fig.
La voie romaine passait à Soustention {Sextanio) , à 3 milles au nord-no rd-es t.
Cette, petite ville à 51. environ. En 1815, le duc d'Angouléme,, poursuivi par les troupes de Napoléon, s'y embarqua sur un navire frété par M. Hat lier , maire de cette ville, qui , en récompense , obtint au retour du roi le titre de bonne ville pour Cette. Curios. : le grand pont, la citadelle, vue maritime. Commerce: vins, eaux-de- -vie, vert-de-gris, amandes. Pop. 11,000 h.
Eaux minérales d' Avesne. La source jaillit du pied de la montagne escarpée dans un vallon agréable et fertile ; tlle va se jeter dans la rivière d'Orbe , qui n'est qu'à ciuquante pas de dislance. Les différens filets d'eau qui naissent dans le bassin forment uu volume *oe près de quatre pouces. Cette surabondance fait qu'on la renouvelle avec une grande facilité.
On use de ces eaux en bain ou en boisson. Le bain se prend le matin à jeun ; les individus robustes peuvent en prendre un second le soir. Leur durée est ordinairement d'une heure.
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est de six à huit verres, pris à dix minutes de du lance l'un de l'autre.
Le* eaux minérales d'Avesne sont toniques , apéritives et anlberpétiques. Quelques jours après en avoir usé on se sent beaucoup plus de force dans les systèmes nerveux et digestif; les urines sont copieuses et bourbeuses. D'autres fois ce sont de fortes sueurs qui se manifestent : les cbemises que quilteot les malades sont roussi, très ; quelquefois la peau se couvre de croûtes.
Bains de Bataruc. Ces bains portent le nom de la commune où ils se trouvent. Les eaux qu'on y dirige sonl salines thermales , leur source est à environ 200 pas de l'étang de Thau\ elles ont une saveur éminemment salée et très-piquante; elles jettent une fumée continuelle qui semble avoir quelque odeur de soufre, et paraissent au toucher presque aussi chaudes que l'eau commune près de bouillir ; mais cette chaleur devient en très-peu de temps supportable.
Elles s'emploient contre la paralysie, le rhumatisme, et autres maladies où il est nécessaire d'ouvrir les pores et d'exciter les sueurs.
Deux sortes de bains se pratiquent à Balaruc : l'un se prend dans la source même, dont la chaleur est au 42«. degré du thermomètre de Réaunuir ; l'autre, plus doux, est celui qu'on appelle le bain de la cuve^ sa chaleur ne va pas au delà du 38e. ou 39e. degré, ^ t il est bien rare qu'elle se porte au 40«. ; celui-ci est beaucoup' plus en usage que le premier.
Les bains de Balaruc sont ouverts pendant les mois de mai et juin, septembre et octobre.
Envihons de Montpellier. On indiquera au voyageur Pèrols , le pont Juvènal , le monticule de Maguelone , la Piscine , le clos de Saint-Martial , sur lequel est une ancienne église où sont les tombeaux de Pierre de Provence, de la belle Maguelonne et de leurs enfans; les bords du Lez, en le remontant de Castclnau ; sur la rive gauche, ruines de Soustantion; le Mas-de-Rous , aux environs de Saint Brës, pour les antiquités, et surtout à Clapiers , la Valette % pour les points de vue : on peut pousser jusqu'à la source de Lez qui oflfre une belle cascade.
Un paysagiste doit passer quelques jours à Saint-Gui Ihem. Ventrée du village, le derrière de l'église, les ruines de l'abbaye , la place publique et le château de Don Juan j les beaux rochers à traire» lesquels se précipite le ruisseau du Verdus, le moulin singulier rçui est au-dessous du village, les bords de l'Hérault, en font un des lieux les plus pittoresques qu'on puisse imaginer.
Les environs deSaint-Pons, ville de 6,200 hab., jusque vers Olargues , sont riches en marbre à base calcaire de diverses couleurs, telles que le blanc veiné, le gris bleuâtre, le rouge et le jaune, dont les teintes sont vives; ils sont, pour la plupart, susceptibles d'un beau poli. Les bancs de marbre si connus de Caunesy dans le département de l Aude, se prolongent daus les communes limitrophes qui
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appartiennent à celui de l'Hérault : on exploite principalement à Felines-Hautpoul le marbre griote, qui est la variété la plus recherchée par les marbriers.
de PARIS a MONTPELLIER*
2*. route, par Mende , Anduze et Sonimières ,
De Paris à Mende (f . p.
388), 1391/2 Fressinet, 4
Florac, 41/2 Pompidou, 41/2
De Pompidou à Montpellier, 26 1. et demie. La roule n'est pas montée.
Route plus courte de 22 1., mais qui a des lieues plus fortes; pays neigeux et montueux.
Anduze (Gard) est une petite ville sur le Gardon, qui possède un tribunal de commerce, des tanneries, des mégisseries. Pnp. 5,700 h.
Sommières , sur la Vidourle , a des fabriques de molletons , -un château fort. Pop. 3,800 h.
COMMUNICATIONS
Du Pont-Saint-Esprit à Mornas, 3 1., 1 p. 1;2.
De Montpellier à Narbonne , 25 1., 12 p. 1/2 (1).
Fabrègucs, 3 Gigcan, 2 (a) Mézc, 3
(c) La Bégude-de-Jordv, 2 1/2 {d) tïéziers, 3 1/2
Nissan, 21/2
(b) Pézenas, 4 1/2 (e) Naibonne, 4
(a) 2MŒZE (Hérault), petite ville sur l'étang de Thau , dont les campagnes sont fertiles et animées. Hôtel de France. Pop. 4,500 h.
(b) TÉZENAS (Hérault), près de X Hérault, Celte ville possède un collège, une bourse, un théâtre. Curios. : lVclusc ronde de quatre-vingts pieds de tour ; les environs riches, variés, couverts de vignes, d'oliviers ; les promenades, la salle de spectacle, la vue dont on jouit de la plate-forme du château. Commerce: lavage des laines,
— toitures près de l'hôtel des Ambassadeurs; prix:5o cent, par lieue de pajs en général.
DE MONTPELLIER A NÀRBONNE. 429
tanneries, fabrication de produits chimiques, vert-de-gris ; marchés considérables les samedis, qui règlent le cours des eaux-de-vie. Hôtel de la Paix. Pop. 8,G00 h.
A 3 I. \ N.-O . de Pé/enai, sur la route de Bedaritiix el de Saint- Gervais , est la fontaine de pétrole dt Gabion, presque tarie maintenant.
Pays riche de Pézenas à Béliers , on laisse à gauche la commune de Valrot.
(c) X. A BÉGUDE DE JORDY (Hérault), relais où Ton roit un magnifique domaine, ouvrage de M. Mazel. On remarque une fontaine sortant du milieu d'un gros saule pleureur formé par la réunion de trois saules confondus en un seul. Depuis la Bégude jusqu'à Béliers la contrée est , en été , vraiment délicieuse : belles allées d'arbres.
(d) BEZIERS (Hérault), ancienne ville située sur le canal du Midi, près de l'Orne, avec sous-préfecture, collège, bibliothèque, des bains : rues tortueuses, étroites, pavé mauvais. Curios. : la maison gothique des Montmorency, dans la rue de ce nom ; les vues des terrasses de 1 évêchè et de la cathédrale: la caserne, la digue mobile de l'Orbe, l'heureuse situation de la ville, les neuf écluses au port du canal, les promenades et la montagne percée ; la statue de Pépézucà l'angle de la maison d'un chapelier, statue informe qu'on dit être celle d'un soldat qui, du temps des Romains, défendit et sauva la ville; les églises Saint-Nazaire et Saint-Aphrodise , le collège, la bibliothèque, rétablissement des écoles chrétiennes, l'hôpital hors la ville; près de Béziers, l'écluse de Fonserane, et la voûte de Malpas. Les postillons conduisent à la première pour un quart de poste, à la dernière pour une poste en sus. Il faut voir aussi le bourg de Villeneuve, le village de Lignan, Vendres, renommé par ses eaux minérales. On recommande les figues de Puissalicon , les raisins de Néfiés, le gibier de Laurens, les pîgnona et les petits pâtés. Commerce : eaux-de-vie, esprit-de-viu , huile, savons, fruits confits. Hôtels : de la Croix-Blanche, dans le jardin duquel sont des restes d'amphithéâtre; les Balances. Distr. des lettres de Paris , 5 heures du soir. Départ pour Paris , 4 heures du soir. Pop. 17,000 h.
Le bateau de poste part tous les jours pour Toulouse, de là pour Bordeaux, par la Garonne. On couche dans Le bateau et on va lentement. Voit, de Pourquier, t. les j. de Béziers, après l'arrivée des bateaux à poste, pour Agdc , Marseillan , Mèze , Montpellier et Nùnes.
Excursion à Jgde. Pour la faire il faut prendre le bateau de poste pour voir deux ouvrages remarquables : 1<>. le passage du torrent de Librcn , qui pendant ses crues s'opère au travers du canal , et sans que ses eaux puissent s'y mêler, au moyen d'une barque pontée qui sert de lit au torrent. 2°. L'écluse ronde, bassin circulaire et profond ; les barques y entrent et en sortent par trois portes de 20 pieds de largeur.
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Le j«J, bourg de Villeneuve est » 3,5» toises de Hezim, sur h
La roule de (erre passe par Fias% bourg dè t,7WThM où foJKfc couvre souvent des restes d'antiquités romaines.
Jffde% la ville noire, comme on l'appelle dans Je pays, est flanque* de grosses tours rondes et noires , et pavée en laves qui viennent àe la petite montagne de Saint-Lorix, à 2.000 toises de la ville 1-E. Curios : l'ancien évèché , les moulins. Pop. 8,500 h.
Vendra a gardé le nom et possède les restes d'on temple de Vénus.
Nissan. M. Cordier possède une belle tête antique trouvée dans on champ , et qu'il se plaît à montrer aux aux étrangers.
(c) NARBONKS I . page 383.
de PARIS a NIMES ( 2 routes ).
f'e. route, par Lyon, 187 1., 93 p. 1/2. [K p. 393,422.)
de PARIS a NIMES
2 ». route, par Clermont et Mende, 173 L, 86 p. 1/2
De Paris à Mende
(t>.p.388), 1391/ Fressiaet, 4
Florac, 41/2 Nîmes (r. p. 422* 6
Le Pompidou, 5 Saint-Jean-du-Gard> 7 Ledignan* 7
De Nîmes à Tarascon, 7 1., 3 p. 1/2.
Curbussot, 3 L Tarascon, 4 l. K page 409.
De Nimes à Avignon, 15 L, 7 p. 1/2 (1).
Saint-Gervasy, 2 1/21 La Bégude-de-Saze^ 5
La Foux, 3 jAvignon ,(•». p. 40Q), . 41/*
(i) Les voitures de Lauzier sont à bon compte.
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De Nîmes à Beaucaire, 7 1., 3 p. 1/2.
Curbussot", 3 H, Beaucaire , * f.
Le rorrr du Gard. Go pont est un des plus beaux morceaux de l'antiquité ; il est bâti sur la rivière du Gardon, autre ois appelée Gard , dont il a retenu le nom ; rivière qui prend sa source dans les Cévennes, et coule de l'occident au levant. Cet ancien pont se trouve à 4r 1. et vers le N.-E. de Nîmes , entre le château de Saint- Pri\>at et le village de Hèmoulins.
Trois rangs d'arcades à plein cintre, élevées les unes sur les autres , composent cet édifice et en forment trois ponts. Le premier pont, à le prendre depuis la superficie de la rivière jusqu'au haut de la cymaise, a 10 toises 2 pieds de hauteur, et 83 toises de longueur, il a six arches , dont la cinquième est celle sous laquelle seule passent ordinairement les eauxjde la rivière : celle-ci a 13 toises d'ouverture et les autres en ont moins ; elles sont portées sur 5 piles, qui ont chacune 3 toises de largeur, et 2 toises 1 pied 6 pou es d'épaisseur en façade. Le second pont, formé de 17 arches, a 10 toises de hauteur, depuis le dessus de la cymaise du premier jusqu'au-dessus de celle qui le couronne: cinq de ses piles répondent à celle du premier pont, qui leur servent de fondement; sa longueur est de 133 toises 2 pieds. Enfin, le troisième pont n'a que 4 toises de hauteur depuis la cymaise du second jusqu'au-dessus des dalles qui le couvrent, et a 136 loises 3 pieds de longueur. Il c>"t composé de 35 arches , dont chaeune a 2 loises 2 pieds d ouverture et 2 toises de liauteur ; leurs piles ont 1 toise 2 pieds d'épaisseur eu façade; l'élévation entièie de l'édifice, depuis l'eau jusqu'à la cime du troisième pont, est de 124 loises 3 pieds.
Ce pont est tout bàli de pierres de taille posées à sec , sans mortier ni ciment; elles paraissent avoir élé tirées d'une carrière voisine, située à un demi-quart de lieue de là , en descendant la rivière, à main gauche : celles qui font face aux piles du premier et du second ponlssontde toute la largeur de la pile, sur 2 pieds 2 pouces de largeur et 1 pied 9 pouces de haut , avec bossages à leurs parcmens et une ciselure a leurs joints.
De la Foux à Tara&con, 4 l., 2 p. {F. p. 409.) De Saint-Remy à Saint-Andiol , 5 Lf 2 p. 1/2.
de PARIS a BEAUCAIRE ( 2 routes ).
1rc. route , par Lyon et Valence , 194 1., 93 p.
De Paris à Nîmes, 187 L V. de Paris â Montpellier, pages 393, 422. Curbussot, 3 , Beaucaire , 4.
de PARIS a BEAUCAIRE.
2e. route, par Moulins, Clermont, Mende et Nîmes,
De Paris a Mende, 139 1. 1/2. V. page 388. De Mende à Nimcs , 33 l. 1/2 . V. page 430. Curbussot, 3 1. Beaucaire («;, 4 1.
(a) BEAUCAïRiE (Gard)» c'est XUrgcnitm des anciens; son nom de Beaucaire vient d'un château carré construit dans le 14*. siècle. C est une pelitc ville sur le Rhône, en face de Tarascon , auquel la joint un pont magnifique de 440 mètres de longueur, pont en fil de fer ; en compte qu'il rend , année commune, de 100 à 130 mille francs de revenus : il a coûté 800,000. Elle est célèbre par la foire qui s'y tient tous les ans, le 22 juillet, et finit le 28 du même mois à minuit. Le» effets payables en foire sont exigibles le 28 de ce mois , et ne peuvent être protestés que le lendemain. Curios. : les ruines de l'ancien château , le quai , les rues, les bains, l'hôtel-deville , l'église paroissiale, l'esplanade sur les bords du Rhône, le canal qui prend , à Beaucaire, les eau\ du Rhône, par une écluse , et communique, par les canaux de la Radclle, des Etangs et du Midi, à la Garenne , la porte d'entrée, sur laquelle on lit :
Clara fide Regique, sed clarior illis Emicat , intacta rellmone sua.
Ludovico régnante , anno mdccvi.
Une jolie cheminée, véritable bijou de sculpture, rue de la Vigasse, dans la maison dite de Montmorency; la petite chapelle au haut du château , où saint Louis entendit la messe avant de s'embarquer pour la Terre-Sainte. Hôtels : du Midi , du Nord , Luxembourg. foi t. à diverses heures pour Nîmes. Pop. 12,000 h.
On paie, en s'arrètantà Beaucaire, une poste en sus de la distance sur Tarascon, et des autres relais.
Aigues-Mortes (Gard), petite ville dout le port fut creusé par saint Louis, et où ce prince s'embarqua , en 1246, pour la Terre- Sainte. La mer s'en est retirée à plus de deux lieues. On construit
un nouveau port au point de réunion des quatre canaux, à la belle tour de Constance, qui sert de prison ; cette tour fut construite par saint Louis. Pop. 2 ,6'COh.
de PARIS a DRAGUIGNAN , 2261., 1 13 p.
De Paris à Aix,
D'Aix à Vidauban,
De Vidauban à Draguîgnan (a) ,
198 L 1/2 V. paçe 303.
23 1. 1/2 ^.page 418.
(a) DRAGUIGNAN ( Vn r) , chef-lieu de préfecture, avec collège, tribunaux : bibliothèque , société d'agriculture. Curios. : belles fontaines , jardin public, beau cabinet de médailles , les environs. Commerce ; draps , bas, poterie, savon, huile, distillerie, l'oit, pub. tous les jours pour Aix% Grasse, Toulon , Brignoles ; messag. pour Aix en deux jours, pour Marseille en deux jours et demi, pour Toulon en un jour et demi. Hôtel de la poste, remis à neuf avec jolis appartemens : c'est là qu'est le bureau du courrier de Draguîgnan à Antibes , celui de la diligence en posle de Draguignan à Marseille. Pop. 10,000 h.
de PARIS a DIGNE , 19i 1., 97 p.
De Paris à Lyon {y,
p. 277), 119 Bron, 21/2 (a) SL. Laurent des-M ûres, 2
(l>) La Verpillière,
(c) Bourgoin, Éc)ose(1) La Frelte,
(d) Rives,
(e) Voreppe, (/) Grenoble, foVfcille, (A) La Frey,
(/) La Mure, (A:) Souciions, Corps,
La Guinguetle-de»
Boyer, (/) Bi utinet.
(m)Gap^
Le Vivas, .
Rourebeau, (/*) Sisteron, (o) Lescale, (p) Les Grillons, {q) Digne,
(l) Il n'y a pas long-temps qu'un voyageur , qui cheminai^ pédestrement sur la roule si belle et si fraîche de Bourgoin à Grenoble , fut arrêté dans une auberge iïEclose par un sieur Goy fils, grande autorité du bourg , dont il est à la fois et le maître de posle , et le commandant , et le conseiller municipal, bien qu'il sache lire à peine. Le passe-port de notre promeneur, expiré de quelques semaines, avait éïé visé à Berne» M. Goy de s'écrier,
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l'on voit un grand nombre de mûriers.
(ZO X.A VERPILLIIRE (Isère), bourg, arec ancien diîteau.
(c) BOURGOIN (Isère), assez jolie petite ville avec tribunal de première instance. Cnrios. : la place , animée les jours de marché ; au faubourg Jallin , la fabrique de toiles peintes de MM. Perrogaux et Robin. Hôtel du Palais-Royal, Voit. pub. tous les jour* de Lyon à Grenoble, et voit, pour Vienne, Grenoble, Lyon, f la Tour-du Pin, Chambèrf, Crèmieux. Lib. Chambet fils. Pop. 3,600 h.
Excursions : au Saut-du-Rhône h à 7 1. deBourgoin , à la grotte de la Balrae N qui mérite d'être visitée ;
A la Frette; on passe près de la côte Saint- André , petite ville renommée par ses liqueurs, et peuplée de 3,860 h.
{il) R1VC8 ( Isère), bourg sur la Fure. Curios. : le vallon au Bord duquel Rives est situé, et auquel on ne peut comparer que celui de Hoyat , les forges, les nombreux métiers pour le tissaçe de la toile dite de Voirou. Pop. 2,600 h*
(e) VOREPPE (Isère), bourg considérable. Commerce : sable pour les briques des fourneaux à verrerie, et bois- Hôtel du Petit-Paris , où Ton trouve des chevaux pour l'excursion de la Char* treute. Pop. 8.000 h.
— A Voreppe on prend le chemin pour aller à la grande Chartreuse.
(/) GRENOBLE Accusio des Allobroges ; les Romains V érigent en cité , Gralien l'embellit ei lui donne son nom , Gratiotio~ poifs , sujette des Bourguignons , réunie à la couronne par Louis XI, aujourd'hui chef-lieu du déparlement del'lsèrc, avec prélecture, cour royale, école de droit, collège, bibliothèque, musée , arsenal. Curios . : l'hôtel-de-ville, la préfecture, le palais de justice, la place Saint- André, l'hôpital, la bibliothèque de 45,000 vol., où l'on voit les bustes de Bayard , Condillac, Mably et Vaucansoti , que Grenoble a vus naître; le musée, un cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités ; les promenades de la porte de France , le
après un curieux examen et une longue investigation , il épelait chaque lettré : C'est un Suisse !!! En vain le voyageur proteste , menace : on le hisse dans une voiture , M. Goy se place à ses côtés , et fouette cocher. On le conduit à Bourgoin devant le procureur du roi ; il en fut quitte pour 6 fr. 5o c., que le conseiller municipal , maître de poste exigea pour frais de transport. C'était sur la dénonciation d'un sieur Junien, piqueur de route, qu'il avait été arrêté.
Avis aux voyageurs qui font à pied le trajet de Bourgom à Ecîose : que Dira les garde de M. Goy s'ils ont un passe-port visé en Suisse , ou trop
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de la ville , ou est un Hercule en bronze; les glacis el le <Sour& de la (Graille , la. s tu lue de Bavard , le château d'eau , le bassin est d'une seule pierre. Au-dessous est la tour de Rabot. Au sommet de la mon tas; ne qui la domine, on voit le fort nommé la Bastille ; on y jouit d un vaste, et magnifique horizon. Commerce : tuants renommés > fromages, rataiias. hôtel des Trois Dauphins, rue Montorge. €et hôtel, tenu par Charréard , vient d'être restauré. Des fenêtres on découvre le jardm : c'est le seul hôtel de la ville qui offre cet agrément. U est situé à la proximité de toutes les voitures publiques et à portée de faciliter le commerce- De» écuries et des remises sont attenantes à cet hptel. On trouve che* M Gharréard trois tables d'hôte servies régulièrement; l'une à dix heures du matin , l'autre à trois heures de l'après-midi , et la troisième à cinq heures. On est servi à volonté dans les appartenons, fait. pub. tous les jours pour Paris , Saint- Ma rceliin , pour Valence pendant la saison des eaux ù'Aix; 3 fois la semaine , route de Voiron, de Chambèry% de Marseille , par Gap, corresp. avec Embrun et Briançon , par Sisteron , corresp. avec Digne, JEntreyeaux , par Manosque , corresp. avec Forcalquier, par Aix , corresp. avec Draguiguan Grasse, Nice. Libraires : Prudhomme , nouveautés, livres de droit ; Rey-Giraud , nouveautés, cabinet de journaux Distrib. des lettres de Paris, 6 li. du s. ; départ pour Paris, 11 h. du soir. Pop. 25,500 h.
Excursions : 1 °. au château de Boyard, à 9 L de Grenoble: après avoir franchi la porte et le faubourg de Trot s- Cloîtres , on suit un chemin tracé en ligne droite, à l'extrémité duquel est le joli village de Gicres. Au delà de Gières on retrouve l'Isère, qu'on, perd bientôt de vue; l'œil se repose avec complaisance sur les vignoles de la Tronche et sur les jolies maisons de campagne qui l'embellissent. Dans l eloigneraent, du côté de la Grande-Char treuse, on aperçoit le Saint-Eynard , dont la cime est souvent cachée par les nuages. La route traverse successivement le bourg de Domène , les hameaux du Versoux , de Villarlonod; puis le village de Lancey, situé à l'entrée d'une gorge qui conduit aux Sept- Laux , et d'où s'échappe un torrent qui fait mouvoir plusieurs moulins. Froges, qu'on rencontre ensuite, est à quatre lieues de Grenoble.
Teucui n'est guères remarquable que par son château rebâti a la moderne; on regrette qu'il ne soit pas achevé. Goncelin , détruit en partie par un torrent en 1827, est construit sur une hauteur à deux petites lieues d'Alevard , renommé par ses mines de fer. Après Aievard une heure de marche , on découvre l'antique manoir de Bavard.
,Ce château est situé sur une éminence qui domine la vallée. Il en reste encore maintenant les murailles qui forment l'entrée de la oour, fermée et défendue comme celle de tous les anciens châteaux. La porte est une arcade crénelée , ouverte dans une courtine flanquée de deux tours rondes, dont l une servait de chapelle, et l'autre 4e colombier : l'architecture de celte première partie semble appartenir au temns des nremières croisades.
En avant de la façade du corps -de-logis , s'étendent vers l'Isère trois terrasses élevées Tune sur l'autre, et appuyées sur un glacis, revêtu de gazon. Les écuries , la cave, la cuisine et ses dépendances au rez-de-chaussée, subsistent dans toute le >r intégrité. La cheminée de la cuisine , large , profonde , appuyée sur deux colonnes de granit gris, porte un caractère chevaleresque et imposant. Le corpsde-logis avait trois étages , le second et le troisième ont été démolis, il reste encore au premier le cabinet de Bavard , et la chambre où Hélène des Allemands mit au jour ce héros. Les murs ont près de six pieds d'épaisseur, et sont bâtis d'énormes pierres de taille : l'ancien plafond, dont les solives sont peintes de couleurs variées, les peintures à fresque des trumeaux sont assez bien conservés. Le temps, ou plutôt le défaut d'entretien des toitures, détruit les boiseries, les parquets et les lambris.
Au sud s'élève un grand pavillon , jadis flanqué de tours ; ses fenêtres sont ornées de moulures soignées ; elles étaient fermées par des grillages en fer dont deux ou trois seulement subsistent. Le milieu de la tour carrée du château était orné d une fontaiue qui jaillissait en cascade, et allait arroser les jardins en terrasses situés audessous de la façade du château.
2°. A Alevard, 6 — 7 lieues : tous les jours voitures qu'on prend dans la rue Troii-Cloitres, c'est un pays extrêmement pittoresque . que les peintres et amateurs de belles vues ne manquent pas de visiter.
3°. kSassenagc, renommé par ses fromages, ses sites pittoresques, se» grottes, ses cascades; les peintres aiment cet endroit. C'est un voyage délicieux à faire : il ne faut pas l'oublier.
On loue des voitures à Grenoble, lesquelles conduisent à Sassena?e en une heure. Prix du voyage, aller et retour, de 8 à 10 francs. Hôtel des Cuves, à Sassenage. Voiture publique, part t. I. j., à bon marché.
PAR GRENOBLE
On passe par le faubourg Saint- Laurent, on suit la rue de la Tronche ; arrivé à l'auberge de Girard, on prend un chemin à gauche qu'on ne quitte plus. La route est difficile, caillouteuse et très-pénible. On gravit un chemin à pic. Il faut s'arrêter par intervalles, afin de jeter un coup d'œil derrière soi. La vue est magnifique. Grenoble apparaît à vos pieds avec ses toits rougeâlres, et environné d'un cercle de montagnes dont quelques-unes sout encore chargées de neiges, au mois de juin. On rencontre de petites habitations, pittoresquement situées. Après une heure de marche, on arrive au poste de la douane , et aussitôt on çntre dans un chemin qui serpente au milieu de masses de rochers, Il faut se reposer devant le hameau & Avance % jeté au milieu de rocs, dont quelques-uns nus et pelés, d'autres couverts d'arbres. Un ruisseau ou plutôt un torrent
qui descend du Sapey, traverse le village, et rompt par sa fuite à travers les cailloux le silence de cette nature hardie et solennelle. Au Sapey la route moins montueuse est aussi moins mauvaise. Le Sapey est un hameau formé de quelques maisons en bois. Devant s'offrent de magnifiques prairies. De l'auberge de Pierre Giguet ou aperçoit distinctement le Chamossaud , le plus haut pic du Sapey.
Jusqu'au village de Couvrante la route continue d'être difficile , et en général peu intéressante; mais, à partir de cet endroit , elle commence à acquérir du grandiose.
On arrive à la chapelle de Saint-Hugues , véritable péristyle du désert. Il faut se placer sur le tertre de cette petite chapelle, aussi mal décorée que celle de Guillaume Tell , qu'elle rappelle par son architecture , et jeter un coup d'oeil autour de soi. On est enfermé dans un cercle de montagnes du plus pittoresque effet. Ce sont des rochers d'une grande hauteur dont les parois sont tapissées de plantes; quelques-unes nues, d'autres couvertes de neige.
On est bien dédommagé delà fatigue du chemin par les merveilles qui s'offrent aux regards à partir de cette chapelle. Une scène naturelle du plus bel effet est celle du pont qu'on rencontre bientôt. Jeté entre des rochers dont l'œil peut à peine mesurer la hauteur, ce pont appartenait jadis aux Chartreux, qui en ont été dépossédés par action judiciaire : il est aujourd'hui la propriété du gouvernement, qui en a donné le soin à un erarde forestier n»r.M»l îl nr\r\ r * ****
-x\nj mines par an.
On prend adroite, et pendant une demi-heure on marche nu milieu d'arbres du plus beau vert , entre des rochers garnis de pins, an bruit du Guiers , qui coule à 100 pieds au-dessous de vous; on arrive bientôt à la Corroieric , puis à la Grande- Chartreuse.
2°. Pah vorfppe. Ce chemin est de beaucoup préférable ; il abonde en scènes bien autrement grandioses. Des voilures conduisent à Voreppe. Là on prend un guide si l'on veut.
On prend à droite. On suit d'abord un chemin en spirale, d'où l'on a à gauche une vue sur un coleau du plus merveilleux effet.
Arrivé au haut de la colline, au to'jrr:rîrH , on plonge sur Grenoble .- c'est un beau panorama.
On rencontre par intervalle quelques chétifs hameaux, et, apr^s trois heures de marche, or. arrive à Saint- Laurent . Ce bourg csl construit au pied de montagnes ù pi.» d'une élévation prodigieuse , qui, vues d une certaine distance, ressemblent à des fortifications. A peu de distance de Saint-Laurent, on trouve le hameau de Fourvoiries , qui offre un point de vue extrêmement pittoresque. Bientôt les montagnes présentent à l'œil une barrière insurmontable : en avançant encore, une voûte étroite, sons laquelle le chemin semble fuir, est le seul passage qu'où aperçoive, c'est la première entrée de ce désert. Après avoir franchi celle porte, le chemin se rétrécit
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«avantage, les montages séleW à tir* f eW* lianteur , qu'oti pet* i peine voir le ciel. La route est presque partout taillée dans le roc i il a fallu établir, à une grande profondeur, lin râoT très-épais pdùr soutenir le chemin. Dans les endroits les plus dangereux, dés blocs -de rochers placés sur le bord du précipice servent de parapets : ailleurs le rocher a été tarifé 'en voûte, de manière à s'opposer an passage de loute espèce de voiture.
A une petite lieue de Saint-Laurent , le chemin traverse un pont de pierre, et change de direction, et le torrent, qu'on a eu jusquelà a la gauche, se trouve alors à la droite. Bientôt on distingue U seconde porte, adossée contre un rocher pyramidal au travers duquel on a fait une large coupure parla suite delà route : un sapin élancé dans les airs , qui a pris racine dans la sommité anguleuse de ce rocher, lui donne un aspect vraiment extraordinaire (1). On aperçoit ça et là des croix sculptées dans le roc , et des caractères tracés jadis par la main de quelque solitaire. A mesure qu'on avance, le chemin s'éloigne du Guiersfat longe en zigzag les flancs escarpés de la montagne; le bruit du torrent ne se fait que faiblement entendre : bientôt il cesse entièrement, et le plus profond silence règne dans ces lieux solitaires. Après deux heures de marche, vers la droite et sur la hauteur, on aperçoit la Chartreuse, qui.pir l'immensité de ses édiBces , ressemble a une ville bâtie au milieu d'un désert.
Dès qu'on a franchi la porte extérieure du couvent, on entre dans une vaste enceinte; alors se présente îa fâçâu G pr'iuvîp^t, J'î-'-Vi îf1 chitecture simple et noble : elle est construite en pierres de taiMe , recouverte en ardoises , et ressemble plutôt au séjour d'un prince qu'à l'habitalion d hommes voués à laprière et à la pénitence.
Ce célèbre monastère se compose de deux grands corps de bâtiment en forme de parallélogramme, dont l'un est dïrigè 'obliquement contre l'autre, et forme avec lui un angle aigu; le premier a environ 150 loises de longueur sur 50 de largeur. Une longue galerie conduit d'un côté, aux maisons de chacun des grands officiers de l'ordre ; celle du général occupe l'extrémité de cette paierie. A gauche sont les cuisines et le réfectoire. L'église est placée au centre de l édifice. Au premier étage se trouvent la chambre capitulait, lès chambres de« Jréres, et dei logemens pour les prieurs qui éUieal appe?** «u chapitre général.
Le second corps de logis peut avoir 200 toises de long for 50 de large : cette partie des bàtimens forme îc cloître, contre lequel sont rangées les cellules des religieux , au nombre de 54r, Ce cloître est composé de trois cours parallèles ; le Cimetière occupe celle du milieu ; une multitude de petites arcades à vitres plombées éclairent
(t) M. Bourgeois, peintre distingué, a publié, sous le nom de Voyait pittoresque à la Grande-Chartreuse , une suite de vues lithographiées qui font parfaitement connaître les sites les plus remarquables de ce désert.
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ces longs corridors , qu'on ne peut parcourir sans une vive émotion. Quatre fontaines d une eau aussi froide que la glace, destinée à l'usage des religieux, interrompent seules le silence qui règne sous ces Toutes. Tous ces Jbatimens sont entourés de jardins et de cours assez vastes, et fermés par un mur d'environ 400 toises de longueur sur 350 de largeur. L'église n'offre rien de reranrquable ; les belles stalles qui la décoraient en furent enlevées après la dispersion des religieux. 11 existe dans l'intérieur du couvent trois chapelles : celle des Morts, celle dite domestique, et celle de saint Louis : cette dernière est surmontée d'un joli dome, et assez bien ornée.
.La cellule de chaque religieux se compose d'une chambre à coucher , d'un petit oratoire et d'un atelier destiné à l'exercice d'un art mécanique. Chaque cellule a un petit jardin séparé et indépendant (1).
.La salle du chapitre a la forme d'un carré long ; sa longueur est 4e 40 à 50 pieds, et sa largeur de 25 à 30. Dans le fond est une chaire destinée pour les généraux de l'ordre, quand ils haranguaient le chapitre assemblé ; dans la partie supérieure, immédiatement sous le plafond et tout autour de cette salle, sont placés , par rang d ancienneté, les portraits des généraux de l'ordre.
Les cuisines méritent d'être vues : on y remarque de longues tables de marbre destinées à préparer les alimens pour les religieux ; à. côté de la cheminée , et tout près d'un foyer brûlant, jaillit une onde limpide à flots glacés.
Chaque religieux est servi dans sa cellule; il ne fait qu'un seul repas , et le soir une légère collation. Les jours de dimanches ou de fêtes , qui dans l'ordre sont très-nombreux, ces religieux mangent au réfectoire. Pendant le repas, l'un d'eux fait la lecture sur le ton des leçons.
L'habillement des Chartreux consiste en une robe de drap blanc, serrée d'une ceinture de cuir blanc ou d'une corde de chanvre, avec une petite cuculle à laquelle est attachée une capuce aussi de drap blanc. Ils ont la tête rasée : l'usage du linge leur est interdit ; ils. n'ont pour chemise que des tuniques de serge. Ils couchent sur des paillasses , et n'ont que des linceuls de laine.
La chapelle de Saint-Bruno est à un quart de lieue de la Chartreuse. On gravit un chemin escarpé et sombre , au delà duquel s'ouvre un petit vallon. Vers la droite, on aperçoit la jolie chapelle <àe Notre-Dame de Casalibus : la voûte est peinte en bleu d'azur, et semée d'étoiles d'or ; sur les murs sont placés des cartouches dans lesquelles on a inscrit les litanies de la sainte Vierge. Non loin <de là , à l'entrée d'une forêt majestueuse , se présente la chapelle de Saint-Bi uno , assise sur un roc élevé, au pied duquel coule, avec un doux murmure , une source d'eau vive.
(i) Une table, un fauteuil, un crucifix, quelques livres, un sablier, image du. temps qui s'envole, voilà en quoi consiste le mobilier d'un lûwtreaix-
Les voyageurs sont fort bien reçus au couvent. On leur sert des œufs, du poisson, s'ils en demandent, des fruits , des confitures. Le lit est bon.
La coutume est de donner, en quittant le couvent, 4 fr. par chaque jour qu'on y est resté.
L'album où chaque voyageur inscrivait son nom , quelque souvenir en vers ou eu prose, n'existe plus depuis 1833. Beaucoup de voyageurs s'amusaient à y tracer des dessins libertins, d'immorales devises.
A la bibliothèque de Grenoble ont été transférés les curieux manuscrits que possédait autrefois le couvent , entre autres les chartes de donation du fondateur.
Oovhaoes a consulter. Bourgeois , Voyage pittoresque à la Grande Chartreuse , avec des lithographies.
Voyage à la Grande-Chartreuse , imprimé à Valence. On le trouvera a l'hôtel de M. Charréard.
{g) VIZIIiIiE (Isère), gros bourg sur la Romanche. Curios. : le pont , les ateliers de MM. Périer ; on visitait le château gothique de Lesdiguières , qui a été brûlé en 1825, et qui n'est plus qu un monceau de cendres. Pop. 2,800 hab.
(h) LA FRET (Isère), village à l'entrée d'une vallée , dans le fond de laquelle est un lac que la route côtoie par un beau chemin; on en longe ensuite un second , enfin un troisième qui a son débouché du côté opposé , vers la Mure. Ces lacs, dont l'eau ne court pas, sont assez larges, et l'œil embrasse tous les contours.
A mi-chemin de la Mure on trouve le chemin de Pierre- Chdtet f connu par des mines de charbon.
(t) Ii A MURE (Isère), bourg considérable. Comm. : fabrique de clous, grosses toiles. Pop. 2,000 h.
On passe sur un beau pont en marbre grossier, d une seule arche , jeté sur un abime d'environ 300 toises de profondeur ; presqu'audessous on voil un ancien pont qu'on croit avoir été construit par les Romains.
(k) SOUCHONS (Isère), à 1*0. de ce bourg s'élève une montagne isolée en forme de cône tronqué : c'est le mont Aiguille , qui a 2,000 mètres au-dessus de la mer.- De l'autre côté, VObioux, de 3,000 mètres, frappe les regards.
Corps (Isère) , bourg sur les hautes montagnes qui dominent le torrent du Drac , à 9 lieues de Grenoble. Pop. 1 ,300 h.
(/) BRUTIIMET (Hautes-Alpes), bourg, poste. On aperçoit la montagne de Gapy autrement Mont-Bayard , de 1,200 mètres audessus du niveau de la mer. Cette montagne porte ce nom depuis que le fameux Bayard y fit une pause : son véritable nom est le mont Saint-Guigues. On reste une heure pour la franchir ; des jalons indiquent la route aux voyageurs en hiver, quand elle est couverte de neige.
(m) GAP (Hautes-Alpes), construite par les Caluriges; autrefois
Vapincum, ville ancienne, chef-lieu du département des Hautes- Alpes, avec préfecture , collège, théâtre, bains. Curios. : le monument du connétable de Lesdiguières, né à Saint-Bonnet , bourg dans la vallée du Champsaux , sur la rive droite du Drac , exécuté en albâtre, par Jacob Richier ; les casernes, la cathédrale, la promenade, quelque* bâtimens récemment construits, révêché. Commerce : toiles , étoffes de laine et coton , mégisserie , grains , fruits , bestiaux, cuirs. Hôtels : de Laval , Mazoudier. I oit. pub. lundi, mercredi , samedi, route d'Embrun et Briauçon; t. 1. j. route de Grenoble , Lyon , Paris , et correspondance avec les dilig. de Paris à Lyon par Auxerre, par Moulins; t. 1. j. route de Sisteron, Mauosque, Aix , Marseille. Pop. 7,500 h.
Excursion : sur le Mont-Genèvre , vue magnifique ; au Prè-qui- Tremble ou la Motte Tremblante , île flottanie dans un petit lac ; à 1 I. de Serres, aux ruines du mont Seleucus , aujourd'hui la Bdtie- Mont-Salèon. Après Gap, la poste n'est pas montée.
Chorges , bourg, fut, dit-on , une grande ville au temps des Romains, qui l'appelaient Caturiges.
Embrun , ville de 3,500 âmes, est bâtie sur le dos d'un vaste rocher, au bas duquel coule la Durance, à 8 1. de Gap.
Briançon , ancienne et forte ville, la dernière de France sur la route d'Italie, est remarquable par ses forts qui dominent toute la contrée.
(n) SISTERON* (Basses-Alpes), le Secustero des Caturiges, saccagée en 1562, est reprise en 1668 à Casimir, bientôt après déclaré roi de Pologne. Petite ville au confluent de la Durance et du Buech, et dans une gorge tellement étroite , que la Durance paraît avoir brisé la montagne pour s'ouvrir un passage. Elle possède une souspréfecture, un collège, des filatures de soie. Curios. ; la citadelle où fut enfermé Casimir V, roi de Pologne, toit. pub. dilig. de Marseille à Grenoble, corresp. avec Digne, Entreveaux. Pop. 4,500 h.
Antiquités. A 2 1. , près de Saint-Geniès-de-Dromont , est un rocher avec une inscription curieuse qui apprend que Dat danus et Neva-Gallia ont mis en usage, à Thèopolis , les voûtes et l'ont ornée de portes.
Théopolis occupait, dit-on, l'emplacement de Thùoux , où s'élèvent la chapelle et l'ermitage de No're-Dame-de-Dromont .
Après Sisteron, le pays devient sauvage ; on traverse le Taravon et le Grave, torrens qui se jettent dans la Durance ; on arrive à fblonne, entouré de vergers et de prairies.
Ce passage de la Durance à Sisteron et à Mirabeau, ainsi que l'inspection des vallées, semblerait annoncer que la Durance formait dans les anciens temps une suite de lacs superposés.
(o) &ESCALE (Basses-Alpes), village peuplé de 7 à 800 h.
Sur la déclivité de la montagne qui borde la rive gauche de la Durance, est une suite d'éminenecs pyramidales nommés Rochers des Mèes. Le vin des Mées est estimé.
DE DIGNE A BRIGNOLES
M cvs est mi bourg assez commerçant.
A Maliiay, beau château.
( /)) LÏS GRILLONS (Basses-Alpes), bourg.
On est dans les Alpes; la vallée est ravagée, stérile : bientôt le par s change d'aspect ; on aperçoit Digne à travers des prairies, des vergers, des bastides à l'instar de celles que nous avons remarquées -autour de Montpellier.
(ç);WGM (Basses Alpes) , l'ancienne Dinia des Caturi^ avatit un évéque au 4». siècle ; petite ville, avec soès^préfedure , collège, pépinière. Curios. : la promenade, l'église Notre-Dame , U préfecture, la fontaine minérale à 1 1. de la ville, et do ut les eam sont efficaces pour les rhumatismes", Commerce : laine, bétail, pois, firunes recherchées. Auberge : le Petit-Paris. fWf. pub. corresp. *rec< Paris et Lyon , par Auxerre ttAfoulins; avec Grenoble, par <8tst<hon. Pop. 4,000 h.
Barcelonnetle , bâtie en 1230 par Raymond Bérenger, comte & Provence, est «an * contredit la plus jolie ville du département. Elle commerce en blé , moutons. Pop. 1,759 h.
COMMUNICATIONS
De Sisteron à Manosque (a) ,51., 2 p. 1/2.
+fm) MANOSQUE (Basses-Alpes), -sur la Pitrance, dans un pavs fertile : ses rues et ses maisons sont fort anciennes. Curios. : Jet promenades , quelques masure» qui ont reçu le nom de fàeux- Manosque. Commeixe : huile fine, olives, amandes, truffes, eau-devie. Pop. 5,500 h.
A* 4 1. est Forcalquier, sur une montagne , \tque\ commerce en taux-de-vie, vins, etc. Pop. 3,00Oh.
De Digne à Brignoles , 25 i,9 12 p. 1/2.
Mezel, 3
(a) La Bégude-Blanche, 3
(b) Biez, - 4
Quinson,
(c)îBarjbls, {d) Brignoles,
(ay BÉGUI>E On trouve daua cebameau une assez bomieWberge, ancienne propriété de feu l'amiral Villeneuve.
' Avant d'y arriver, on a traversé Estonblon , ■ que les Lombarde suivant Grégoire de Tours, dévastèrent au f>. siècle.
{b) RIEZ (Basses-Alpes), ville ancienne, dans PHner'^» Curios. : dans l'intérieur, des inscriptions, ruines antiques ;|ïrc,
(i) Digna inter montes posita.
delà ville, sur le bord d'un chemin, quatre superbes colonnes d'ordre corinthien ; et non loin de là , au milieu des champs , une rotonde de huit colonnes du même ordre; la fontaine de Riez , avec pierre votive enchâssés dans la maçonnerie. Commerce : vin , excellens fruits , fabrique de cordes dites ouuges. Pop. 3,250 h.
Excorsiotv : à 2 1. de Riez , à Moutiers , ville ancienne, la chapelle de Notre Dame-de-Beauvezct , entre deux montagnes escarpées, qai soutiennent à leur sommet une chaîne de 250 pieds , au milieu de laquelle est une grande étoile à cinq raies.
(c) BARJOIS (Var), gros village -peuplé de 3,550 h. dépend de l'arrondissement de Brignoles.
(<*) BBJGIMOI.ES (Var)..^. page 419.
De Riez à Aix , 14 L, 7 p.
(û)^Créoulx, 5 \{b) Peyrolles, 3
Saint Paul, 2 1 f2 <c) Mx, 31;2
(a) GRÉOULX (Basses- Alpes), bourg où sont de» eaux thermales, administrées dans l'hypocondrie, les faiblesses d estomac. Pop. 1,300h.
($) PEYROLIES (Bouches du-Rhônes), bourg près de la Durante. Curios. : le château , Je jardin , une grotte curieuse. Pop. 1,100 h.
(c) AIX (Bouches-du-Rhône). F* page 403.
De Sisteron à Manosque , 9 1., 4 p. 1]2.
Peyruis , 4 1. Manosque , 5. .1. *
De Manosque à Saint-Paul on rencontre Mirabeau, dont le vieux cchateau fut habitué par Mirabeau.
de PARIS a GAP, 1721. 1?2U 86^.1,4.
©e Paris à .Lyon , M tft 1. ? V. page 277.
De Lyon à Gap , ,53 1. 1/2. Vu page 433.
DE GRENOBLE A VALENCE
de PARIS a GRENOBLE ( 3 routes ).
1 re. route , par Bourgoin , 1 46 1. 1/2 , 74 p. 1/4.
2*. route , par le Gaz , 148 1. 1/2 , 74 p. 1/4.
De Paris a Lyon (v.
p. 277), Brou,
St-Laurenl-des-Mûres , La Verpillière, Bourgoin,
La Tour-du-Pin, Le Gai, Montferrat, Voiron, Voreppe,
Grenoble, (f. p. 434).
3e. route , par Vienne , 147 L, 72 p. 1/2.
De Paris à Lyon (v.
St.-Fons,
St.-Symphorien,
Vienne,
La Délourbe,
fChatonnay.
La Frette, Rivet, Voreppe, Grenoble,
De Grenoble à Valence , 23 1., 1 1 p. 1/2.
(a) Voreppe, {b) Tullins,
L'Allègrerie, (c) Saint-Marcellin,
Les Fauries,
[d) Romans,
(e) Valence,
O) VOREPPE (Isère). V . page 434.
Entre Voreppe et Tullins est Moirans , petite ville de 3,000 hab. Son nom vient de Morganum , Morge , petite rivière qui baigne ses murs. Moirans a soutenu divers sièges pendant les guerres civiles.
(b) TULLINS (Isère), petite ville dont la position est charmante : elle a des fabriques d'acier , armes , forges , martinets pour le cuivre, usines à un quart de lieue. Pop. totale, 3,800 h.
DE VOIRON A TULL1NS
Le pays qu'on parcourt est admirable ; les regards du voyageur sont enchantés par des vues telles qu'aucun pays n'en offre : il faut parcourir la foute à pied.
(c) SAINT MARCIL1IN (Isère), petite ville avec sous-préture , dans un terrain agréable, près de Y Isère. Elle commerce en vins et soie écrue : des boulevarts forment une agréable promenade. Voit. pub. t. 1. j. pour Grenoble. Pop. 2,500 h.
Exconsioif : près de Sône , à 1 1. , filature de soie , ckefd' œuvre de mécanique de Vaucanson.
La route continue d'offrir de beaux points de vue, une nature riante, animée.
{d) ROMANS (Drôme) , jolie ville, fort active, fondée au commencement du 9*. siècle, dans une plaine magnifique sur les bords de l'Isère. Commerce : pelleteries , laines , fabriques de bas , ratines, tanneries , liqueurs excellentes , melons qui s'exportent à Grenoble» On y cultive les vers à soie. Hôtels : de la Coupe -d'Or, du Liond'Or. Pop. 10,000 hab.
(e) VALENCE (Drôme). V. page 397.
Nota.. C'est par cet embranchement que l'on se rend de Montpellier , du Pont-Saint-Esprit et de Nîmes à Grenoble.
Du Gaz à Voreppe, 9 1, 4 p. 1/2.
Montferrat, 2 1. Voiron (a), 4 1. Voreppe, 3 1. V. 434.
(a) VOULON (Isère, petite ville, avec chambre de manufacture. Curios. ' la fontaine sur la grande place , dont les eaux s'élèvent à 36 pieds; la promenade du mail. Commerce : papier , acier , toiles dites de Voiron , taillanderie. Pop. 7,000 h.
— Environs. Nous invitons le voyageur à aller visiter le passage du Bret , à 1 1. de Voiron, commune de Raz ; la commune de Coubleville , dont les sites sont aussi variés que pittoresques. On passe par cette commune pour aller visiter le Bret.
De Voiron à Rives, 3 1., 1 p. 1/2.
De Voiron à Tullins , 3 1., 1 p. 1/2.
446 DE PAEIS A CHAMBÈRY.
De Plenne à Grenàbïe , 21 1., 10 p. 1;2.
La Détourne, 31/2 Châtonnay, 3 -La Frette, 4 1/2
Rives, 3 Voreppe (v. p. 434), 3 Grenoble (v. p. 434). 4
De Grenoble à Chambèry , en Savoie, 14 1., 7 p.
Lumbin, 5. I. Chapareillan , 5 I. Chambèry (a), 4 1.
^ CHÀMSEAT (Savoie). V. page 446.
DeGronoMe à Chapareillan la route suit un chemin en forme de terrasse. On passe devant le fort Barreaux : beaux points de vue, •cènes magnifiques ; la vallée de Grésîvaudan^ les cimes des Alpes, tes détours de l'Isère sont autant de riches panoramas. A uneïieue du fort Barreaux, les habitations commencent à se montrer, et ne s'interrompent plus jusqu'à Grenoble. Pendant ce long trajëtelles ne présentent qu'un village continuel : les femmes sont toules assises sur le seuil de leurs portas ; les a nés content ici fameux liants de Grenoble , d'autres lllent à la quenouille.
de PARIS a CHAMBERY, U8-L, 74p.
(fvP'.277) 119 De Lyon à Bourgoin
(v. p. 433\ <f0J/2 (a) De Bourgoin à la
Tour-du-Pio, 4 Le Gaz, 2
(h) Pon t-de-Beauvoisin , 2 1 jl
(c) Les Echelles de Savoie
(poste étrangère), 4 St.-Thibault-de-Coux
(poste étrangère), 3
(d) Chambèry («}, 3
(a) IsA TOUR BU-FIN flsère , bhePlieu de sons-prèfectore Commerce : vins, grains, chanvre, lins, mûriers pour les vers à soie- Pop. 1,770 h.
« (J) PONT-DE BEAU VOISIN (Isère), petite ville sur le Guiers. Commerce : chanvre, blé, fabrique de toiles. Pop. 1,950 habitans.
La nature du pays change à mesure qu'on approche de la Savoie; les montagnes ont une beauté plus sévère, des formes plus grandes.
Avant d'arriver au bourg des Échelles on passe la Chaille, entre deux montagne», daus une gorgWun aspect qui a quelque chose d horrible.
DE PARIS A CflAMBÉRY. 447
(c) LES ÉCHELLES bourg de 1,200 à 1 ,500 individus t le passage des Échelles ou de la grotte mérite l'attention des voyageurs.
A peu de distance au delà de Saint-Thibault -de- Coux se précipite la belle cascade de Coux , décrite par J.-J. Rousseau.
(d CHAMBÉRY, ville ancienne appartenant à la Savoie. Car. : la rue Couverte, la cathédrale , les deux places publiques , les deux fontaines, la situation de la ville, les promenades. Top. 12,000 h.
Excursion : à la Dent-de-Nivolet , à peu de distance de la ville ; au Bout-du-Mundc , aux abùnes de Mian.
FIN DE lk REGION DU MIDI.
EXTRAITE DE M. DEPPING ET AUTRES
Grottes de la Balme. Ces grottes sont situées dans le Bugey » au pied d'un rocher au haut duquel on voyait jadis la Chartreuse de Pierre-Chdtel. Il faut se munir de flambeaux pour en parcourir les vastes détours : un vestibule de 30 pieds de haut sur GO de large leur sert d'entrée ; au bout de ce vestibule la voûte et le sol s'abaissent. On descend par une rampe très rapide taillée en zigzag , dans les véritable grottes; des voûles de différentes coupes , en dôme, en berceau, à arcs doubleauv, quelques-unes à clefs pendantes, s'y disputent les regards; elles sont toutes ornées d'une infinité de bas-reliefs et de stalactites plus ou moins allongées.
Lac de Nantua. C'est une nappe d'eau qui contient 2,680 hectares de surface.
Cascade de Cerveyrieu, canton de Champagne, commune de Virieu ; elle est d'un seul jet : la chute des eaux est de 50 mètres.
Le lac de Mentcyer, près de Gap , est remarquable par un gouf-
fre dont on n'a jamais sondé le fond ; le lac de Pelleautier, situé à peu de distance du précédent , mérite l'attention sous un autre rapport. Il se balance continuellement sur la surface une masse de tourbe en forme de table ronde, détachée du marais environnant par un espace circulaire d'environ 16 centimètres. Te diamètre de ce plateau mobile est de 3 mètres ; il en a autant d'épaisseur. Quand on se place dessus et qu'on s'appuie sur une perche dont le bout porte sur le terrain voisin , on fait tourner celte espèce d'ile à droite et à gauche.
ABBSCHS.
Rochers de Ruoms. Les environs de Ruoms % 41. 1/2 de Ba rjac bourg situé sur la rive gauche de VArdèche, présentent un assemblage de rochers et de pics qui sont dans le désordre le plus singulier : de tous côtés on ne voit que des masses énormes brisées et isolées les unes des autres. On admire encore davantage des espèces d'auges creusées avec beaucoup de régularité dans le rocher qui porte toutes ces masses. Ce sont des moules sphériques enfoncés de 4, 6 à 8 pieds dans le marbre.
Ce qui est encore plus singulier et plus admirable que ces objets, ce sont les roches cubiques du même canton.
La chute et le pont naturel de L'Ardèche. L'Ardèche est formée par 36 ruisseaux qui se réunissent dans le bas-fonds du Vivarais. Un grand nombre de ces ruisseaux , en se précipitant en cascades des pics supérieurs des montagnes , offrent de tous cotés des vues pittoresques ; mais elles cèdent toutes en beauté à celle que présente l'Ardèche à l'endroit où ses eaux descendent d'une pente presque perpendiculaire, et dans le voisinage d'une cascade qui se jette du haut d'une roche basaltique appelée le Ray-Pic, et élevée de 20 toises au-dessus du bassin creusé par la chute.
Au-dessus de cette cataracte s'élève sur l'Ardèche un pont naturel appelé le pont d Arc. Deux hautes montagnes coupées à pic resserrent à droite et à gauche la rivière et se rejoignent en forme de voûte , présentant ainsi le spectacle d'un pont naturel de marbre grisâtre qui s'élève au-dessus des eaux presque de la hauteur de 200 pieds. L'arche de ce pont est la plus hardie peut-être qui existe en France; elle est haute de 90 pieds, depuis la clef jusqu'au niveau moyen de la rivière. Sa largeur « prise d'une pile à l'autre , est de
La grotte de Valon. Parmi les grottes de Vivarais , ^pays si fertile en merveilles , celle du Valon mérite une attention particulière.
On s'y introduit en se couchant sur le ventre, car le passage en est très-/ h oit. Un majesteux corridor s'offre alors aux regards.
En s enfonçant toujours dans cet antre long et spacieux, on arrive à de magnifiques stalactites pyramidales ; elles ont plus de 6 pieds d'élévation sur 4 à 5 de diamètre vers la base. Les unes et les autres ont une stalactite correspondante susnendue à la voûte.
DES DÉPARTEMENS
On trouve en Vi va rais un grand nombre de cavernes semblables, mais moins curieuses que celles-ci. Il y en avers Mercuer k Vagué, à Chaumeyras , à Virac , près Cognas , au bourg Saint- Andaol , à Vivien*
Le gouffre de la Goule. Ce gouffre esl situé dans une vallée des montagnes d'Usège.
Les montagnes qui forment le bassin de la Goule ont 8 1. de tour; la plus élevée d'entre elles est d'environ 50 toises au-dessus du gouffre, dans lequel se précipitent ses eaux , et elle est élevée d'environ 117 toises au-dessus du niveau de XArdèche. Le fond de ce bassin est une petite plaine arrosée de sept ruisseaux, dont les eaux , réunies près de là dans un petit bassin formé par leur chute dans la roche vive , tombent en cataracte dans le précipice de la Goule, qui est de figure ovale ; elles se répandent ensuite d'un bassin dans un autre; une seconde cataracte souterraine succède à la première, et une troisième à la seconde.
. Le précipice du Bout-du»Monde , où s'engouffre la rivière de Borne, a peut-être 100 toises de profondeur. L'œil du spectateur qui se tient sur ses bords n'ose le sonder.
Le cratère de Saint - Léger. Le cratère de l'ancien volcan de Saint-Léger présente une enceinte circulaire formée par des roches granitiques disposées en amphithéâtre et terminées en pie ; l'intérieur est composé de plaines cultivées et de nappes d'eaux minérales froides et ebaud es, qai sortent, les unes du centre du cratère, et les autres des hauteurs d'alentour. Ce cratère n'est qu'un grand étiole à travers lequel s'échappent r'n iboîîdsîîCîî de* vapeurs méphitiques qui donnent la mort à tout être animé qui les respire. Cet air méphitique se fait jour à travers les terres comme à travers les pièces d'eaux, sort à gros bouillons de celles-ci , et se iixe sur Veau , pourvu qu'il ne fasse absolument aucun vent ; les moindres pluies ou brouillards l'absorbent ou le retiennent dans le laboratoire « ou terrain : on ne le sent pas pendant et après les fortes pluies.
La grotte de Neyrac est aussi funeste que ce cratère , surtout dans les temps secs et calmes.
«Le volcan de Chenavari. Quand on est à Jiochemaure , l'ancien volcan de Chenavari se présente à peu de distance. De nouvelles surprises sont ménagées au voyageur qui gravit cette montagne : quand il arrive au plateau, ses regards sont frappés d'une colonnade immense de basaltes qui sert de soutien et de rempart à ce plateau. L'aspect en est des plus singuliers : qu'on se figure des milliers de prismes noirs rangés sur une pente les uns auprès des antres , de diverses hauteurs et épaisseurs , mais ayant pour la plupart 40 pieds d'élévation, occupant un espace de 600 pieds , et étant recouverts de masses irrégulières de basaltes.
Les h 'aimes de Montbrun. On arrive au hameau de Montbrun , situé à quelque distance de Jastriè , par plusieurs rampes qu'on a taillées dans les laves pour adoucir le chemin. Après avoir monté
assez long-temps, on approche d'un abîme très-curieux que Von appelle dans le pays les B aimes de Montbrun. C'est un énorme entonnoir de 480 pieds de profondeur , et dont le bord a 300 pieds de diamètre ; du côté du S.-O. ♦ il y a une large déchirure par laquelle on peut pénétrer dans l'intérieur. On s'y rend par un ravin très-escarpé; c est une route pénible, mais l'aspect surprenant de l'abîme en fait bientôt oublier les difficultés.
Les Chaussées des Gèans. En remontant la rivière du Volant + entre Vais et Aiitraigucs , on aura, dans un court trajet , une idée de ce que les feux volcaniques produisent , sinon de plus grand , du moins de plus agréable. Les bords de cette rivière sont décorés d'une suite de colonnades basaltiques dont les extrémités forment des pavés ou des chaussées.
C'est auprès d'An trapues que se trouvent la plus belle colonnade, accompagnée des accessoires les plus curieux. Elle se développe sur le bord du Volant, au pied de la montagne de la Coupe. Ce qu'il y a de plus curieux , c'est un courant de lave qui commence au haut de la montagne et descend jusqu'à la chaussée balsatique. Les prismes s'élèvent les uns derrière les autres pour joindre le courant.
Les bords du Vignon offrent le pendant de ceux du Volant. On y voit le cratère du mont Jaujeac lancer un courant de lave auquel viennent se rattacher de belles colonnades : on y voit des prismes de 50 pieds de hauteur, les uns unis, les autres articulés, les autres tors. Ces colonnades se prolongent jusqu'à 1 Ardèche. Sur !c bord de cette rivière, ie volcan de la Gravcnne a jeté deux énormes courans de laves ; l'un a couvert la vallée de Thueys, l'autre celle de Montpesat. Les colonnades s'étendent depuis ces deux bourgs, sur un espace de plusieurs lieues, jusqu'à Ussel.
La Roche rouge. A 1 1. j de Brives, on voit un terrain formé de banc de granit d'une couleur rougeâlre , c'est sans doute cette circonstance qui leur a fait donner le nom de Roche rouge. Au milieu de ces granits s'élève un rocher pyramidal et isolé de lave noire; il a plus de 100 pieds de haut, et environ 180 de tour. Une ceinture de granit entoure le rocher jusqu'à une hauteur de sept pieds.
ARIÉGE
Fontestorbes . Fonteslorbes , en languedocien fontaine troublée , est une des sources intermittentes les plus connues en France. C est une rivière de plus de 18 pieds de large, qui coule avec une grande rapidité: elle jaillit d'un antre au bout d'une chaîne de rochers, entre les villages de Fougas et Belles tat , et auprès de la rivière de Lers, Cet antre renferme un profond réservoir.
Pendant une grande partie de l'année elle coule d'une manière continue, comme toutes les eaux vives ; mais , dans les mois chauds, elle ne coule que par intervalle, en disparaissant pendant 32 minutes
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30 secondes , après chaque écoulement de 36 minutes 35 secondes de daree.
Montagnes brûlantes . Deux montagnes, celle de Fontaignes, et la Buegne , sont en proie au feu dévastateur. La première, située au N.-O. du village de Cransac, entre le Lot et X Aveyron, a environ 400 pieds de hauteur. A mi-côte on voit nne grande crevasse de formejelliptiqut qui renferme 18 petits cratères groupés sur trois ponts. Pendant le jour le feu n'est pas visible ; mais dans l'obscurité de la nuit tout le gouffre parait être en flamme. En Rapprochant de ce brasier naturel , on sent la terre résonner sous ses pas. Si , bravant la fumée et la forte chaleur qu'on éprouve à la plante des pieds , on s'avance jusqu'au-dessus des soupiraux , l'œil plonge dans des gouffres de braise dont l'incandescence est très-vive. Les bâtons qu'on y enfonce sont, au bout de quelques minutes, enflammés et souvent consumés.
La Buegne , autre montagne brûlante à peu de distance de celle de Fontaignes, parait s'embraser avec plus de vivacité à mesure que dans celle-ci le feu diminue. Dan* la montagne de la Salle, les crevasses faites par l'incendie sont garnies de fleurs de soufre et d'alun. On cite encore l'incendie des houillères de Cahuac , qui s'étendent jusque sur le bord du Lot.
Les Grottes de Salles et de Solsac. A l'exlrémité méridionale du vallon de Salles , et à peu de distance de Rodez , est un massif de pierre calcaire sur lequel on a bâti le village de Salles. Du sommet de ce rocher se précipite un ruisseau qui se divise en deux cascades de 40 pieds de haut. Leurs eaux tombent dans deux bassins, d'où elles s'échappent pour aller arroser les vallons de Marillac. Derrière ces cascades se trouve une superbe grotte dont la forme ressemble à . celle d'un fer à cheval.
Lorsqu'on vient de la grotte de Salles , celles de Solsac, qui en est éloignée d'une lieue, ne semble plus qu'une caverne. On trouve , d'abord une grande cave taillée de main d homme, et séparée par un autre mur du reste du soulerrain. On passe ensuite dans une allée large de 40 pieds et haut de 60. A cent pas plus loin la voûte s'abaisse, et le passage, obstrué par des dépôts calcaires, n'a que 2 pieds de hauteur. Cet obstacle franchi , il se présente une seconde allée qui se rétrécit de même ; enfin l'on parvient à l'endroit le plus intéressant de la grotte. v
Si , après être sorti de Solsac, on se tourne du côté du S.-E., on rencontre tout à coup un abime appelé , dans le langage du pays, le Tindoul. Cette grande crevasse, de 140 pieds de profondeur, est située sur le penchant d'un tertre : son ouverture, presque triangulaire, a 394 pieds de tour; ses côtés sont coupés à pic.
Les voyageurs peuvent encore visiter d'autres grottes, nommément celles de la Poujade , sur la rive droite de la Dourbie , et celles de Saint- Rome , auprès de Tarn.
CURIOSITÉS NÀTfRBLLES
BOUCHES DU RHO NX
Grottes de Lamanon. Près du village de Lama non est un site extrêmement curieux , connu dans le pays sous le nom 4e Cales. En sortant de Lamanon par le côté de l'ouest, on trou ve une colline, à laquelle on parvient par une montée rapide ; arrivé au sommet, on rencontre une plate-forme allongée, bordée à droite et à gauche âa rochers escarpés ; un mur transversal en barre l'entrée. Une porte est ouverte dans ce mur pour donner accès à la plate-forme ; une tour et des débris de muraille s élèvent sur les rochers à. gauche ; ils paraissent du moyen âge. Quand on a franchi la porte on se trouve dans un enclos très-semblable à une rue dirigée vers le couchant ; las roches qui en forment les côtés sont percées d'un grand nombre 4* trous qui sont l'entrée d'autant de grottes : ces gr ottes sont peu spacieuses et n'ont que 8 à 10 pieds carrés. On trouve dans quelquesunes des espèces de sophas taillés dans le roc , et dans les parois des trous carrés comme pour servir d'armoires. Les gens du paya disent que Cales a été habité par les Templiers.
CAIVAB09.
La Roche-St. -Quentin ou Brèche-du Diable , à 2 1. de Falaise , près de la route de Caen. On pense qu'elle était jadis couverte d'eaux; ce n'était alors qu'une montagne que quelque grande révolution aura divisée en deux. Les eaux durent se séparer ; une partie s'écoula par le vallon du Nord , et forma une petite rivière qu'on appelle maintenant le Laiton, qui se précipite en bouillonnant dans la gorge de la montagne où elle forme des ressauts, des cascades d'un bel eflet. Quelques paysans rapportent que le diable d'un coup de fouet sépara les deux montagnes : de là le nom de Brèche-du- Diable. Il y a de beaux tableaux dans cette gorge.
DORDOGNE
Parmi les nombreuses sources de ce département, il y en a qui forment des abîmes impossibles à sonder. On cite comme les plus remarquables , les belles fontaines de la Doux et de Salibourne , situées dans l'arrondissement de Sarlat.
La première prend naissance dans une vallée très - étroite , et remplit un bassin de 88 toises de circonférence. On n'en connaît point encore lu profondeur. Ses eaux sont claires comme le cristal, et sur ses bords il croît beaucoup de cresson.
La source de Salibourne sort de terre avec plus d'impétuosité, et forme un lac qui renferme beaucoup de brochets ; il y en a qui pèsent vingt-cinq livres.
Dans le même arrondissement on trouve a source de Bonzic , qui sort également d'un abime , et qui est toujours abondante et limpide. Les curieux visitent aussi le Sourzac , fontaine qui , en sortant d'une
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grotte auprès du village de Sourzac , fait une chute de trente-six pieds de haut.
La Grotte de Mi remont. Cette grotte,* autrefois appelée le Quseau% OujTrow de Granvillc* peut êlre regardée comme une des plus belles grottes de la Fi ance. Elle est située entre Sarlat et Périgueux, auprès «Tun village appelé Pivaset , aux deux tiers de la hauteur d'une coltine extrêmement aride. Sa profondeur, depuis l'ouverture jusqu'à l'extrémité de la grande branche , est de 545 , et la totalité de ses ramifications de2,1?0 toises. Sî l'on compte tous les détours de la grotte, et ceu\ que le voyageur fait ordinairement pour observer les objets attachés aux parois, l'espace entier à parcourir est de plus de deux lieues. H serait dangereux de se risquer dans ce souterrain immense , sans le secours <Tun guide qui demeure sur les lieux.
La grotte de Mireraont est sans contredit la plus beîle de celles qui existent dans le déparlement de Ta Dordogne ; cependant on en trouve quelques autres qui méritent aussi d'être visitées par les curieux ; telles sont les grottes de Roffî , de Brantôme , de Sainte-Notalaine , de Plazac , de Mucidan , de Trémolat , SAzerat , de la forêt de Vergt , de Fourguoiuc et de Boulonneix.
CHARENTE
La T'ouvre. Denx bassins séparés par une digue naturelle de rochers , et distingués par les noms du Dormant et du Bouillant, forment les sources de cette rivière. Le Dormant, extrêmement profond , a toujours une surface calme ; mais, dans le Bouillant , l'eau s'élève en jetant des bulles , et avec un bruit sourd. Ces deux bassins donnent naissance à la T ouvre , qui se rend à la Charente , et qui apporte des eaux si fraîches , qu'on s'en aperçoit encore à une grande distance de la réunion des deux rivières. Ordinairement ses eaux se troublent quelquefois , et , ce qu'il y a de singulier , sans qu'il ait plu. Dans les autres saisons , la Touvre conserve à peu près son niveau et sa limpidité.
DOUES
La fontaine Ronde est située 4 2 1. de Pontarlier, sur le chemin de Jougnes. Dès qu'on a passé le Douhs , on entre dans un dénié qui, par de nombreuses sinuosités, conduit à la fontaine. Des rochers sillonnés par les plnies, ou couverts de leur terre végétale et de bois de sapin, bordent la route. À ^ t. de la ville, deux rochers pins remarquables que les autres s'avancent et rétrécissent le chemin , an point qu'il ne peut passer que deux voitures à la fois. Le rucher à droite porte sur son sommet la forteresse de Joux , à laquelle on arrive par un sentier pénible ; l'autre est bizarrement déchiré et sillonné par les eaux : de nombreux décombres sont eufasses à son pied.
Derrière le fort de Joux le défilé s'élargit un peu : il se forme an
bas de la route un pré dont le sol , abondamment arrosé, est trèsmarécageux. C'est dans ce pré que naît la source.
Comme la grande mer, elle a son flux et reflux. Quand le flux commence, on entend dans l'intérieur un bruit sourd , une espèce de bottillornement ; immédiatement après, l'eau sort de tous côtés en bouillonnant. Elle descend ensuite si bas, que la fontaine semble tarir ; et il se passe quelques minutes avant qu'elle recommence à couler.
La source de la Loue. Cette source est renommée en Franche- Comte; elle se trouve dans une vallée qui est un des endroits les plus sauvages et les plus pittoresques du Juray et qui n'est pas très» éloignée de la ville de Ponlarlier.
La Loue. Celte rivière jaillit , en écumant, d'une ouverture qui commence à 9 mètres au-dessus du sol, et qui a plus de 60 mètres de large sur 32 de haut : c'est l'entrée d'une caverne dont on ne connaît pas la profondeur , et où il est difficile de pénétrer, à cause de l'abondance des eaux qui paraissent la remplir.
On peut, dans de petites barques , suivre le cours du Doubs depuis le village de Morteau jusqu'auprès de la cascade ; mais ordinairement on ne s'embarque qu'au village de Brenets , à une petite lieue au-dessous de Morteau.
Après avoir navigué plus d'un quart de lieue , on voit la végétation cesser, de nouveaux rochers s'élèvent des deux côtés; la rivière s'élargit, devient de plus en plus profonde, et n'a plus qu'un cours lent. On arrive bientôt à la chute de la rivière. La chute de cette masse d'eau , du haut d'une plate forme , est ce qu'on appelle le Saut du Doubs. C'est en effet le Doubs qui , par un canal creusé dans le roc, à la droite du lieu d'abordage et de la montagne, est amené sur celte plate-foi me , et y tombe d'une hauteur de 80 pieds avec un fracas épouvantable. Depuis le bord de la plate-forme jusqu'au bas du rocher , toute la masse d'eau se transforme en écume.
Grottes d'Osselles ou de Quingey. A cinq lieues de Besançon , et à une de Quingey , on voit ces grottes. En passant successivement par trois salles , on arrive à une autre plus grande , formée , pour ainsi dire, d'une seule pièce de roc vif, dont la voûte plate
{>eut avoir 150 pieds dans sa plus grande longeur , sur 70 de arge. Le plafond de celle grande salle a huit pieds d'élévation. Avant de pénétrer dans l'intérieur , il faut avoir soin de se munir de flambeaux et de sarreaux de toile , parce qu'il y règne la plus grande obscurité, et qu'on risque de s'enfoncer dans des trous qui se présentent en plusieurs endroits. Elles sont d'ailleurs remplies de chauves-souris qu'il ne faut point inquiéter ; car , si on les chasse , il s'en répand une si grande quantité, qu'il est impossible d'y rester plus long-temps. En prenant ces précautions, on admire à l'aise toutes les beautés merveilleuses de celte grotte, qu'on ne peut mieux comparer qu'à un salon rempli d'antiques et de raretés.
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La longueur de toute la grotte est de plus d'un quart de lieue. A l'extrémité est un lac de 20 pieds de diamètre , si prorond , qu'on prétend que mille brasses de cordes , au bout desquelles on avait attaché deux boulets, n'ont pu en atteindre le fond. Le nombre des salles se monte à environ trente-six ; mais elles ne sont ni vastes , ni bien voûtées ; et , sous ce rapport, la grotte de Quhtgejr est inférieure à d'autres grottes de la France ; mais .elle les égale par ses belles concrétions.
L'air n'ayant point de jeu dans l'intérieur de la caverne, y est si épais, qu'on n'y respire souvent qu'avec peine, et que la fumée des flambeaux qu'on y porte reste suspendue et immobile à l'endroit où elle est ; et si , après avoir fait le tour de la grotte, on l'observe au retour, on trouve qu'elle a gardé sa situation et à peu près sa forme.
EURE
La pointe de la Roque Longue et étroite, cette montagne se dirige en pointe du marais. Vernier vers la Seine ; de ce côté la coupe en est escarpée et présente des pics isolés que 1a dureté de leurs assises a préservés de la chute dans les écroulemens annuels. Depuis le haut de la montagne jusqu'à la base on n'aperçoit qu'un amas de roches , de sables arides et de blocs saiilans ; en quelques endroits , de profondes crevasses sillonnent les rochers ; en d'autres ils sont couverts d'ifs, de hêtres, de mérisiers , et d'autres arbrisseaux. En général , la montagne est d'un aspect nu et stérile, tandis qu'à son pied s'étend un terrain fertile, couvert d'une herbe succulente qui nourrit un grand nombre de troupeaux. On ne peut contempler sans surprise ces bancs de cailloux et de terre calcaire , alternativement superposés, conservant le plus parfait parallélisme sur une longueur de plusieurs 1. , offrant l'image d'une construction en maçonnerie , et représentant des assises régulières , telles que les ouvriers en emploient pour consolider de gros murs.
Le pavot cornu , la ci iste-Marine ou le fenouil marin , et quelques autres plantes croissent en petit nombre sur ce roc stérile. Les pierres y renferment une quantité de fossiles de toute espèce, des vis , des buccins , des ursins , des dendrites, etc.
Si l'on veut jouir d'une belle vue, il faut monter au point le plus élevé du plateau , qu'on appelle dans le pays le camp des An* glais. Bien n'est plus varié que la scène qui se présente alors aux yeux du voyageur ; vers le sud, ce sont le grand marais Vernier, le • cours de la Nielle , et des collines cultivées et convertes de bois ; vers le nord , la Seine et les côtes du pays de Caux , couronnées de grands arbres , entre lesquels on distingue quelques habitations ; à l'est , une chaîne demi-circulaire de montagnes , avec des altérissemens fertiles qui s'étendent jusqu au delà de Quillebceuf; et vers l'ouest, la superbe embouchure de la Seine et les falaises qui la bordent ; ce tableau est encore embelli par les ports de Honfleur et du Havre, et par le mouvement des navires qui montent ou descendent le fleuve.
Bochers de Penmark. Ces rochers noirs et séparés se prolongent jusqu'aux bornes de l'horizon ; d'épais nuages de vapeurs roulent en tourbillons ; le ciel et la terre se confondent. Vous n'apercevez dans un sombre brouillard que d'énormes masses d'écume qui s'élèvent , se brisent, bondissent dans les airs avec un bruit épouvantable.
La torche de Peu mark est un rocher séparé de la terre par no espace qu'on nomme Saut-du~Moine ; la mer s'y précipite avec fureur. On lui prête le bruit qui retentit au loin dans la campagne quoiqu'il soit produit par les nombreux obstacles que l Océan trouve sur ces parages.
FINISTÈRE
Curiosités de Pewmarck. Les curiosités naturelles de Peumarck^ à 3 lieues de Quimper, de la côte de Plougastel , à 4 1. de Brest, et les grottes de Crozon , un peu plus loin , méritent que le voyageur y fasse quelques excursions. Il en sera amplement dédommagé par les belles horreurs de la nature qui le frapperont : il jouira à Penmarck du beau spectacle que présentent les rochers luttant contre une mer en fureur. La torche de Penmarck est un rocher séparé de la terre par un espace qu'on nomme le Saut-du- Moine ; la mer s'y précipite avec fureur. On lui prêle le bruit qui retentit au loin dans ta campagne , quoiqu'il provienne des nombreux obstacles que l'Océan trouve sur ces parages.
Les rochers de la côte de Plougastel ne sont pas moins intéressant : saiilans, brisés et suspendus sur l'abîme de la côte , ils sont enveloppés d'une épaisse bruyère sut- les parties opposées au rivage. •Cet a*pect est mélancolique : les corbeaux, les corneilles, les éper- *iers , les buses y font en tout temps leur séjour : l'âprelé da cilmat, le vent, un ciel dorage habituel, augmentent la tristesse de ce séjour.
Sur la côte de Crozon, on voit un grand nombre de grottes de 37 à 40 pieds de haut, et de 60 à 80 pieds de large. Le jour n'y pénètre qu'avec peine. Elles sont habitées par les oiseaux aquatiques. Lorsque les pêcheurs approchent pour les en chasser, ils sortent en poussant des cris aigus ; les pêcheurs saisissent alors leurs œufs et leurs petits. Pendant l'hiver et les momens d'orages, ia mer se précipite dans ces grottes en bouillonnant et en écumant. Mais, dans les jours calmes de l'été, les habitans du pays s'y réfugient quelquefois. A la pointe de la Chèvre , on nomme une de ces cavernes Charivari. Dans les environs , à Glogef, existe le fameux abîme nommé Y Enfer, où la mer s'engouffre avec un bruit épouvantable. Les rochers du fond y sont de couleur rouge ; le jeu des vapeurs et de récurne les font paraître en mouvement. En montant sur la pointe ùe Ratz , élevée de 300 pieds, on voit avec effroi la mer saper les fondemens de ce roc dépouillé. Les vagues , poussées par un vent du N. , se déploient avec une force extraordinaire. Le plus intrépide matelot ne passe jamais sans implorer la grâce do Très -Haut «levant la baie qui porte le nom de Trépassée , dont l'aspect loi
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rappelle les milliers d'hommes qu'elle a engloutis. Les gouffres de Charibde cl de Scylla n'ont jamais été plus redoutables.
Sur la oôte de tiriguau, qui recèle plusieurs grottes curieuses, on voit le gouffre de Belargtuet, de forme conique et qui a 30 pieds de large dans sa partie la plus élevée , et 50 de profondeur. La mer s'y précipite avec un bruit épouvantable, pnr une voûte de 7 à 8 pieds de hauteur, dans les grands vents; quand ce gouffre est rempli , 1 onde, pressée par le flot qui succède , s élève quelquefois an niveau de la terre.
HÉRAULT
La Beaume des Demoiselles. C'est dnns les rochers de la rive oc cîdentale de 1 Hérault que s'enfonce la grotte connue, dans le p iys, sous le nom de la Beaume deas Douma i sellas ou des Fées. Ou arrive à l'entrée par un bois qui couronue le rocher de Thaurac.
La première chose qui frappe la vue, ce sont quatre magnifiques piliers ayant la foi me de palmiers, alignés et formant galeiie. Ces piliers, qui peuveut avoir 30 pieds du haut, ne touchent point la voûte, qui est parfaitement unie; ils sont plus larges en haut qu'en bas, ce qui n'est pas la forme ordinaire des stalactites qui tiennent à la terre.
On entre dans la seconde salle par un passage fort étroit, où le corps ne peut passer que de côté- Cette seconde salle est immense. Vous voyez , 'surtout à gaucî»e, un rideau d une hauteur qu'on ne peut mesurer , parsemé de brillans. plissé avec grâce, et louchant la terre de sa pointe, comme s'il avait été drapé par le plus habile artiste , et des cascades pétrifiées, blanches comme l'émail, ou jaunâtre, qui semblent tomber sur vous.
On passe dans ln troisième salle : sa forme est celle d'une galerie tournante : on y marche assez long- temps. On s'arrête pour passer sous une petite voûte très-basrj, où l'on ne peut marcher que courbé ; sa foi me ronde lui a fait donner le nom de four. Les congélations y sont blanches, grenues, et ressemblent, à s'y méprendre, à des dragées. Il est impossible de se figurer les jeux bizarres que la nature s'est plu à former dans ce four.
La Beaume de la Coquille. C'est une forl bel'e grotte q.ui s'ouvre sur la pente rapide des coteaux, le long de la rivière de tèze. Elle a plusieurs branches ; dès l'entrée elle offre une galerie à droite et une autre à gauche : celle de la droite est très-courte; mais la dernière s*élargitpeu à peu, et se partage aussi en deux galeries; c e t encore celle de la gauche qui est la plus remarquable, quoiqu'elle ne paraisse pas être la plus grande. De belles stalactites la décorent d'uD bout à l'autre. Quelques morceaux y sont d'une beauté parfaite. On est frappé surtout a l'aspect d'une pyramide de 16 pieds de haut, très-blanche , et d'une pierre dure comme le caillou. A celte pyramide sont attachés divers ornemens , entre autres un aigle si bien fait, qu'il semble être l'ouvrage d'un artiste.
Le Languedoc nous offre encore bien d'autres objets intéressans de l'histoire naturelle.
Nous désignerons aux voyageurs qui ont du loisir, la charmante vallée traversée par le Tarnon, celle de la D oui lie, celles qu arrosent les deux Gardons ; les grottes de Montelus , à quelques lieues du Pont-Saint-Esprit; le précipice où s engouffre le Tarn, entre deux rochers, dont l'un s'appelle le fioc-Sourd, et l'autre 1 Aiguille* et contre lesquels les eaux se brisent avec un mugissement propagé tu loin par les échos.
INDRE-ET LOIKT.
Les Caves Gouttières. Auprès du village de Savonnières, sur le chemin de Tours à Chinon, non loin des bords du Cher, il y a des souterrains que , dans le pays , on connaît sous le nom de Caves Gouttières.
On y descend par plusieurs ouvertures. Les premières chambres sont basses; mais elles offrent la même singularité que les autres , c'est-à-dire que l'eau, en tombant toujours de la voûte, y forme de petits glaçons d'une couleur blanchâtre. Dans une autre grotte on voit une espèce d'autel d'une pierre blanche.
De cette cave on passe , par une ouverture fort basse, dans une chambre plus longue que large, décorée de la manière la plus symétrique et la plus élégante; elle offre un spectacle aussi brillant que curieux. Ce sont deux grands rochers d'une pierre blanche comme de la neige et dure comme du marbre, de figure pyramidale, formées de plusieurs cordons posés les uns sur les autres avec une régularité •surprenante, et ornés naturellement de petites écailles rangées et creusées comme si on les eût travaillées au ciseau.
ISÈRE
La Fontn ne- Ardente. La source appelée par le vulgaire Fontaine-Ardente , coule à 3 1. de Grenoble, auprès du village de Saint- Barthélémy. Le phénomène qui l'a rendue célèbre consistait dans des flammes et de la fumée qui s'échappaient des eaux.
Aujourd'hui les inflammations spontanées sont trè-srares ; mais il • échappe encore du ruisseau et de l'eau que l'on fait sortir de la terre, en creusant à peu de profondeur, un gaz inflammable à l'aide duquel on peut allumer des matières légères , telles que papier , copeau v, chénevottes, etc.
Sassenage. Sassenage est un gros bourg situé à 2 lieues de Grenoble, sur le Furon, qu'on remonte dans une gorge de montagne trèspittoresque. La chute du torrent est assez rapide, et les rochers qui s'opposent à son passage occasionent des ressauts en différens sens, et une cascade d'autant plus agréable, que l'eau coule sur un plan incliné, bordé de rochers tombés des montagne^, voisines. Au bout d'une petite demi-lieue, on aperçoit à la droite du Furon, sur le chemin d'Engin, un rocher appelé les Portcs-de-Sassenage. On croit
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voir les ruines d'un portique. Ce sont en effet des ruines ; la partie supérieure du rocher porte des traces bien visibles d'un grand bouleversement. La base se compose de bancs assez parallèles à Thorizon.
C'est dans ce rocher que se trouvent les grottes, elles s'annoncent par deux ouvertures semblables à deux arcades. Un torrent se précipite en cascades hors de la plus grande, à laquelle on ne peut parvenir que par un sentier fort roide. On entre ordinairement par l'autre ouverture: on parvient alors au vestibule, haut de 48 pieds, auquel aboutissent deux galeries plus obscures. L'une et l'autre sont remplies d'eau courante; et il est probable que l'intérieur de la grotte offre une espèce de labyrinthe aquatique.
Dans une petite grotte à la droite de la grande, on trouve les fameuses cuves que l'on mettait autrefois au rang des merveilles du Dauphioé, et dont le premier aspect détruit les préventions qui ont existé à leur sujet, puisque ce ne sont que deux simples excavations d'une forme à peu près cylindrique, d'environ 5 pieds de diamètre, et dont l'une n'a pas plus de 3 pieds, et l'autre plus de 10 pouces de profondeur.
Le Prèciosier de Sassenage a reçu son nom des pierres brillantes devenues assez fameuses pour être placées parmi les merveilles du Dauphiné. Ces pierres se trouvent , en cet endroit , en plus grande quantité que partout ailleurs.
Dans la chaîne des montagnes de Sassenage , on remarque une roche singulière : elle présente à son sommet trois éminences pointues, dont la forme, approchant de celle des dents canines, leur a fait donner le nom de dents de Gargantua. Les habitans du pays rappellent aussi la roche Proupèna , c'est à-dire de beaucoup de peine.
Dans un ravin de 180 pieds de profondeur, au pied de cette roche, croulent des pierres qui se détachent continuellement de sa masse.
Dans une gorge traversée par le Toulouren9 entre Grenoble et IVions , un rocher qui s'élève sur le bord de ce torrent est percé de deux grottes , dont l'une passe au-dessus de l'autre , et communique avec elle. La voûte de la grotte inférieure est hérissée de stalactites de 2 à 3 pouces de long. Lorsque la fonte des neiges est très-considérable, les eaux qui jaillissent du fond de la caverne montent si haut, que souvent elles atteignent la grotte supérieure, et forment une belle cascade en tombant dans le Toulouren.
Le Grand-Charnier. En remontant la rive gauche de Y Isère, depuis Grenoble jusqu'à Goncelin, on a des montagnes sur la droite. Des carrières de schistes se présentent dans tous les rochers des environs, et les villages sont entremêlés de jolis châteaux. A Goncelin, on entre dans la gorge qui conduit à Allevard, et on commence à marcher sur des rochers de schiste ardoisé ; il sont traversés de filets Se spath blanc calcaire qui, se coupant en angles droits ou en angles aigus, forment des carrés ou des parallélogrammes : on dirait
que le chemin a été carrelé. Avant d'arriver à SaiiU-Hugon , on passe dittérens ton ens qui roulent des granits, eL l'on monte jusqu'à Pra-Novè ; de là au Grand-Charnier il y a quatre heures de marche : plus on approche du sommet , plus la montée devient rude et pénible.
JURA
Les sources du Lison et du Sarrazin. On se rend à la source du Lison , qui est à quelques lieues au S.-E. de la ville de Salins , par une vallée bordée de rochers h è s- élevés , et dont le sommet est couronné de bois de chênes et de sapins. Cette vallée aboutit à une gorge ter minée par un rocher élevé à pic y dont la base est percée détruis ouvertures qui, étant séparées par quatre piliers, ressemblent aux trois entrées d'un porlail gothique, avec une seule différence, c'est que le portique du milieu, au lieu d'être le plus élevé, est Le plus petit La plus grande des trois ouvertures sert d'issue au Lison. Ce torrent n'est encore à sa sortie qu'un fil et d'eau qui coule faiblement ; mais bientôt il s'élargit et se précipite avec impétuosité, en écumant , de rocher en rocher , comme s'il descendait les marches d'un escalier : dans les temps pluvieux, sa nappe, large d'environ 50 pieds, et couvrant en partie ces roches saillantes, ne fait qu'une seule chute de plus de 30 pieds.
Les curieux pénètrent dans le rocher d'où sort celte rivière. Après avoir visité la première chambre, qui est presque ronde , on prend une espèce de passage ou corridor naturel, qui conduit à un second étage plus élevé que le rez-de chaussée.
A quelque dislance de sa source , le Lison se réunit au Sarrazin , avec lequel il se rend à la Loue, et qui sort aussi d'un rocher, maie d'un accès plus difficile que celui du Lison, parce que les bords du Sarrazin forment une pente rude et couverte de rocailles où le pied ne trouve pas de consistance. Si pourtant on risque de les parcourir en s'appuyant aux arbres et aux buissons que l'on y trouve, on arrive à une voûte énorme qui a peut-être 50 toises de hauteur ; c'est le vestibule d'une grotte très-vaste où l'on voit un grand étang ; à gauche les bords du lac se rétrécissent , et lorsqu'on le suit de ce côté^ on entend un grand bruit qui semble provenir de la chute d'une masse d'eau dans un souterrain. C'est en effet de ce côté que l'étang , qui sert de réservoir à la rivière, a son débouché dans le sein des rochers qu'elle a minés. H disparaît sous la terre, coule par sauts et par bonds, sur une pente très-rapide, et avec un bruit sourd qui retentit sous sa longue voûte.
Echo singulier. Dans une forêt de sapins, sur une montagne voisine des Sept-Moncels , on entend un écho singulier qui, à ce qu'on, prétend , remplit fair d une multitude de sons qui vont toujours se répétant, et forment , quand on donne du cor, une espèce de concerL
Grottes de Loisia. Ces grottes, situées au fond (Tune vallée circulaire, ont une ouverture de 12 pieds de large, sur 20 de haut : à 50
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de l'enlrée, la première grotte s'élargit et la voûte s'élève j niait À 300 pieds plus bas elle se rétrécit de nouveau, la voûte s'abstisse et va se terminer en cul-de-lampe. Dans une direction presque pareille à celle-ci, s'ouvre sur la gauche une seconde grotte plus large, mais moins longue; c'est un bras qui croise la principale nef <le eetle espèce de temple ; l'endroit de leur réunion est un dôme d'une majestueuse élévation.
Au milieu de celte seconde grotte, une ouverture très-basse introduit dans une troisième grotte de 60 pieds de long , et dirigée à peu prés parallèlement à la seconde ; au bout de celle-ci en est uue quatrième qui a 80 pieds de long ; c'est le dernier réduit où l'on, puisse pénétrer. On y remarque des trous et des scissures qui offriraient peut-être des communications avec des souterrains immenses , iï* l'on pouvait parvenir à les élargir. Les voûtes des qualre grottes
et leurs parois sont plus ou moins couvertes de stalactites et de pé-
it «
trifications. On voit une multitude de figures bizarres auxquelles chacun attribue des ressemb'ances avec l'objet qui lui plaît. On y remarque entre autres un grand héron ou une petite autruche vue par derrière. Cependant des pales et jambes de l'oiseau, un effort de l'imagination peut faire aussi les bras et les mains décharnés d'un squelette étendu sur le roc
Le sol est jonebé de pétrifications ; dans quelques endroits , les fientes de chauves-souris qui sont accrochées aux Voûtes par groupe, les unes sous les autres, forment des tas d'une ordure infecte. Combien de temps n'a t-il pas fallu pour que, dans une autre de ces grottes, il ait pu se former un monceau de fumier de 16 pieds de diamètre sur environ 4r de haut (
La clarté du jour pénètre assez loin dan» ces grottes ; elles seraient même éclairées dans toute leur étendue, si le jour n'était intercepté par différentes masses de pétrifications.
Après avoir fait 60 à 80 pas, on n'aperçoit plus qu'une lumière faible qui flotte le long de la voûte , jusqu'au bout , d'où elle parait venir. On croirait que la montagne est percée et éclairée par le : cet effet de lumière est si frappant , qu'il faut arriver , et regarder attentivement pour reconnaître son erreur*
Ces grottes sont fréquemment visitées. Les plus belles stalactite» y ont été brisées et enlevées par les voyageurs ; il ne s'y trouve pas de cavités qui ne portent des traces de leur présence. Partout on lit des noms. Plusieurs fois ces grottes, ainsi que celles de Varos et de Revigny, et d'autres du même département , ont servi de retraite aux malheureux fugitifs pendant les guerres civiles.
Dans la partie de la vallée opposée aux grottes de Loisia, on voit ' plusieurs cavités dont quelques-unes n'ont que 10 pieds de profondeur : la plus considérable porte le nom d'Ermitage , parce qu'un s f habitait il y a 50 an». Dans le rocher de Grimont , qui do- Poliguy , ou voit une excavation très-considérable, connue
Cours de t Ain. En revenant d'Arsure et Arsuretles , à une heure de marche au levant du village de Syrod , et à une distance à peu près égale au S. G. de Nozeroi , sur la commune du Comte , est la . source de l'Ain, petit fleuve qui traverse une partie du Jura par des plis et replis qui lui donnent un cours d'environ vjngt lieues dans ce département. II traverse ensuite, avec autant de sinuosités et beau- • coup plus de volume, le département de l'Ain, auquel il a donné son nom, et va se perdre dans le Rhône.
Derrière le bourg de Syrod, au pied du mont de Château-Vilain , Cju'il a sur sa droite, l'Ain coule dans une gorge très-étroite, laissant à sa gauche deux montagnes fort élevées, et dont la plus haute porte le nom de Côte-Poire , à cause de la ressemblance que son pic, vu de la vallée , a avec ce fruit. Entre ces deux montagnes , la rivière qui « les sépare , s'élance du rocher, et tombe sur une esplanade , qui , à mesure qu'elle s'avance, s'élargit des deux côtés. Daus sa chute, elle présente une nappe d'eau de 50 pieds de haut et de plus de 130 de largeur , plus ou moins écumante, selon le plus ou moins d'abondance d'eau au-dessus de la cascade. L'Ain se trouve entièrement caché par les rochers détachés du haut des montagnes, et qui forment un long et monstrueux aquéduc , sous lequel passe ce fleuve. La voûte est composée de masses, et le fond l'est de gouffres. 11 n'est pas impossible néanmoins d'y pénétrer quand les eaux sont basses; mais il faut se traîner sur les genoux et les mains pour échapper au risque trop réel de glisser dans les gouffres.
A quelque distance de là sont les forges de Syrod , auxquelles un filet d'eau de la rivière sert de moteur. Cet établissement et les chaumières des ouvriers sont construits au pied des montagnes du bourg du Syrod et de Côte-Poire.
Nota. L'Ain ne devient navigable qu'au port de Sez.
Rochers de Syrod. Près de ce village on est frappé d'un spectaele assez bizarre et unique en son genre : ce sont des espèces de statues colossales élevées parla nature. Ces objets inattendus offrent à votre imagination l'apparition subite d'une troupe de géans, qui Ions , les regards fixés survou<, semblent vous défier; et déjà peut-être une terreur soudaine s'empare de vous... Rassurez-vous, ces prétendus géans , ces colosses formidables , ne sont que des portions de rochers | des feuilles perpendiculaires détachées de la montagne, qui , vues de la grande route , ne présentent à l'œil que des masses étroites, rongées inégalement, et ce sont précisément ces inégalités qui pourraient faire croire qu'elles furent élevées par l'homme et taillées par son ciseau. Mais quand vous approchez , vous les voyez sons leur véritable aspect et dépouillées du prestige qui vous en imposait; ■ les statues disparaissent , ce n'est plus qu'un mur.
Source de la Seiile. Cette rivière arrose un terrain inculte et sauvage ; mais c'est principalement dans les lieux où elle a sa source que s'offrent les sites les plus solitaires et les plus arides. Une prairie t naturelle sur le sol du vallon est le seul produit agricole que l'on y remarque ; des coteaux couverts de rocailles s'élèvent de chaque côté
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à 200 pieds de hauteur , ainsi qu'en face de roui ; ces coteaux sont encore surmontés par 300 pieds de rochers, qui *e montrent à nu dans une coupe aussi perpendiculaire que le mur le mieux construit. Ce rocher est divisé en quatre lits horizontaux , d'environ 60 pieds d'épaisseur. L'eau s'échappe de ses lits en plusieurs endroits. Chacune de ces couches est de même nature ; c'est une masse calcaire très-compacte et três-forte. Le vallon se termine en fera cheval, et les sources de la Seille sont à la branche droite quand on est en face de sa culée.
La plus basse de ces sources est au-dessus du coteau , à la nais* aance du rocher. C'est une masse d'eau de 6 pieds de large et d'un demi d'épaisseur, qui jaillit toujours avec la même force. Lequinio, qui l'observa le 29 nivôse, et dans un temps où les glaces étaient très -fortes, n'y remarqua aucune altération sensible, seulement quelques glaçons formés par la vapeur que ses eaux élèvent contre le rocher.
A trente pas de cette source , on en voit une seconde bien différente; elle sort du milieu de la masse d'un des lits du rocher par une ouverture qui parait avoir environ 18 pieds de hauteur sur un de largeur ; elle est élevée de 30 pieds au-dessus du coteau. Par •a chute, l'eau s'est creusé dans le rocher et dans le coteau un demicanal en forme de cheminée, de 50 pieds de profondeur. Après cette chute, elle serpente dans une masse de tuf de 150 pas de long et de 200 pieds de hauteur. Les deux sources réunies sillonnent cette masse de tuf en différons sens, et plus bas font mouvoir deux moulins, les seules habitations que l'on trouve dans ce tfiste séjour. Dans les temps ordinaires , en posant une échelle contre le rocher, l'on peut entrer par l'ouverture verticale qui donne issue à la seconde source de la Seille.
Grottes de Rèvigny, Balerne et Mignovillard. Les grottes de Révîgnjr sont situées au fond d'une vallée, au S. des rochers de Beaume; leur profondeur est encore inconnue , leur hauteur et leur longueur varient beaucoup. Les paysans croient qu'elles communiquent avec les grottes de Beaume, qui en sont éloignées d'une demi-lieue. On y reconnaît encore les traces du séjour qu'y firent les habitans de Conliége et de Révigny, lors de l'invasion des Sarrasins en France et des guerres du 16*. siècle. Chaque année, les habitans de Révigny font à ces grottes une procession en l'honneur de la Sainte- Vierge, dont la protection, disent-ils, a conservé la vie d'une femme du village, qui était tombée du haut de la montagne en cherchant à découvrir si l'armée de Louis XIV s'approchait de cet endroit.
Les grottes de Balerne, à l'ouest de l'ancienne abbaye de ce nom, auprès de Salins , n'ont de remarquable que leur vaste étendue et plusieurs sources d'une eau très-limpide ; il en sort même un ruisseau qui fait mouvoir un moulin dans le voisinage.
Enfin , la grotte de Mienovillard , dans le canton de Nozfroy , attire aussi les curieux. L entrée en est si étroite, qu'on est obligé de ramper pendant quelques minutes; mais ensuite la grotte s'élève,
et en arrive à une grande Mlle dont la voûte est d'une régularité parfaite. On n'a pas été au delà de cet endroit.
Gorge de la Tour du-Mêiix . Après Orgelet, le premier village sur la route de Saint-Claude est la Tour»du-Métix, petit village ou Ton remarque les débris d'un vieux château. A 1/4 de lieue de ce village la route passe entre deux pans de rochers qui s'élèvent verticalement à peu près à la hauteur de 150 pieds. Leur distance entre eux n'est guère que l'espace nécessaire à la largeur du grand chemin qui les sépare ; la montagne est tranchée net et d'aplomb, mais ce n'es! point perpendiculairement à son axe. La gorge formée par cette brisure décrit une courbe qui ne la rend que plus majestueuse, en lui donnant plus de largeur que la montagne n'a d'épaisseur réelle. Cet te courbe prolonge la durée du saisissement dont il est impossible de se défendre , pour peu que l'on possède une âme faite pour sentir ce qui est grand. Pendant qu'on traverse cette espèce de puits allongé , la vue resserrée de tous côtés nepeut se porter qu'en haut* Le firmament est le seul objet qu'elle rencontre Les parois des deux rochers qui forment la gorge sont lisses et s'élèvent avec une hardiesse qui étonne l'imagination la plus lente à sémouvoir ; leurs somme: s sont de niveau : jadis ils ne faisaient qu'un corps, et le court espace qui les sépare est évidemment une lacune dans la montagne. Au bout de cette gorge les regards du voyageur sont frappés d'un spectacle nouveau : il semble sortir d'un obscur et profond souterrain et renaître en lin à .la lumière. A perte de vue s'étendent devant lui des forêts et des monts ; sur la gauche est une plaine horizontale semi-circulaire, et d'environ 500 pieds de diamètre.
fortifications naturelles. A une petite distance d'un village appelé les Petiles-Ckiettes, aux environs de Glairvaux, on voit une portion de fortifications à la Vauban, produites sans le secours des hommes. On y découvre plusieurs bastions, des faces, des flânes, des courtines et même plusieurs rangs de batteries, les unes au-dessus de* au* tresj quoique très-imparfait, tout y est figuré de manière à frapper au premier coup d'œil l'homme qui a la plus légère connaissance de ^architecture militaire. Et tout cela n est que la partie supérieure «hin locher qui s'élève à 6 ou 800 pieds presque perpendiculaire* ment au-dessus d'un vallon resserré , dans lequel il ne tombe , à ce qu'on assure, presque jamais de neige, quoique toute la montagne et, le* coteaux en soient annuellement couverts de plusieurs pieds d épaisseur.
Jet d'eau naturel. Dans la commune de Chatagna^ au bas d'une côte rapide , d'environ 700 pieds de haut , un objet frappant excite la curiosité du naturaliste. C'est un canal souterrain par lequel la montagne vomit, l'hiver, un petit torrent, et donne dans la belle saison un courant d'air toujours sensible, La bouche ou scissure est dans la roche solide ; elle est horizontale , ayant douze pieds de. long sur un demi de large. Leau qui, l'hiver, sort par cette bouche, s élance en un jet fort large à la hauteur de dix à douze pieds ; ensuite elle retombe dans un lit semé de grosses pierres , au milieu
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auquel les elle te précipite avec l'impétuosité d'un torrent. L'été, ce lit est parfaitement sec, il ne coule pas une goutte d'eau du rocher ; mais un vent continuel en sort et Tait flotter le mouchoir qu'on suspend devant la scissure.
Torrent perpétuel. La fontaine de Syrod sort d'un rocher par une bouche qui ressemble à un cône renversé ; c'est un puits naturel dont le fond a 70 pieds de large, et il donne dans toutes les saisons environ 18 pieds cubes d une eau très- vive et très-claire. Celle eau ne peut venir que des glaciers du Mont-Blanc , car aucun lac du Jura ne pourrait fournir pendant toute Tannée une masse d'eau aussi considérable. Le mouvement de cette source est trop rapide pour qu'elle puisse geler jamais. Descendue du Mont-Blanc, elle remonte par les puits coniques d'où on la voit sortir; mais au lieu de s'élancer en jet cette masse volumineuse se divise et retombe aussitôt quelle a gagné les bords du puits. La forme de ce puits, taillé en entonnoir, facilite encore cette division.
Dôle. C'est la plus haute des montagnes qui composent la chaîne du Jura. Elle a 900 toises d'élévation au-dessus de la Méditerranée- Du sommet, on découvre une superbe vue des Alpes ; pour y parvenir, le voyageur est arrêté dans sa route par un rocher à pic, qui, ne laissant voir aucune issue, semble devoir lui interdire tout passage; mais il y existe une scissure taillée en degrés, tellement cachée , il est vrai , que sans un guide il serait fort difficile de la trouver.
Les curieux trouveront encore dans ce département les deux fontaines ferrugineuses et vitrioliques du Bief-du-Sourg au N.-E. de Nozeroy, qui exhalent une odeur de soufre , et dont la principale sort de dessous un vieux sapin ; et les quatre sources intermittentes de Noire-Combe , dans l'arrondissement de Saint-Claude , qui coulent pendant trois ou quatre minutes et souvent même pendant un quart d'heure; enfin, la Cascade , près de Saint-Claude , dont la hauteur est d'environ cent pieds , mérite d'être citée au nombre des beautés naturelles du Jura.
LAIVTDES
Grottes.de Biaritz. Ces grottes se trouvent auprès du village de Biaritz, à deux lieues S. de Bayonne. On se rend à ce village pour prendre des bains de mer. La côte y est très-enfoncée; la marée y monte très-haut, et les vagues, poussées par les vents du nord et de l'ouest, et brisées parles écueils, y produisent un fracas épouvantable. Leur poids et leur agitation continuelle ont déchiré et creusé de toutes les façons le sol contre lequel elles exercent leur fureur» les débris entassés et renversés les uns sur les autres ont formé des masses d'un aspect imposant et varié : les uns ressemblent à des tours antiques ou à des ruines d'édifices ; d'autres à des monts isolés ; des ponts naturels, d'une structure hardie, réunissent souvent ces amas épaxs ; on croirait voir les champs de bataille des Titans et leurs ton**
beaux, si l'écume, poussée avec force dans les cavités de ces roc», ne venait animer la scène, en retombant comme de la neige sur les flots qui la font naître. Un mugissement sourd , causé par les choc» dont le bruit se répète au-dessous de l'eau , rend celte scène encore plus imposante. Les rochers contre lesquels la mer agit avec tant de violence méritent de fixer l'attention sous un autre rapport : corn* posés de sable jaunâtre très-fin, fortement agglutiné, ils renferment une prodigieuse quantité de pierres numismates, très-blanches et très- petites On a de la peine à concevoir comment le sable peut tierces petites pierres d'une manière assez forte pour que leur masse résiste si long-temps aux vagues, aux vents et aux variations de la température.
Parmi toutes les grottes de ces lieux, la Chambre~d Amour est la plus vaste et la plus connue. Sa forme représente un demi-cercle grossièrement tracé , de trente-six à quarante pas de diamètre ; sa plus grande hauteur, à l'entrée, est de cinq à six mètres : cette hauteur diminue graduellement jusqu'au fond de la grotte , où la voûte touche le sol ; il filtre continuellement de l'eau , et la surface de la voûte est tapissée d une espèce de pâte humide. La grotte s'encombre peu à peu de sable, et la basse mer en permet aujourd'hui rentrée pendant les trois quarts de l'année.
X.OULE (HAUTE
Les Boules basaltiques . Les trois volcans, le mou us Tartas (c'està-dire le mont du Tartare ) , les Ufemels ( les Enfers) , et le mouns Caou (mont Chaud ) , ont vomi toutes les laves qui décorent maintenant d'une manière si pittoresque les bords de Y Allier, depuis Pradelles jusqu'à Monistrol. Dans ce territoire volcanisé on distingue > auprès de Pradelles , une butte isolée et saillante, entièrement composée d'une lave dure et très-sonore. Le basalte n'est point ici en pavé, en table ou en masse irrégulière ; mais la crête de la butte est hérissée d'énormes poutres de basalte grossièrement équarries, dont un grand nombre sont dirigées vers le ciel.
Chiliac. La position du village et du vieux château de Chiliac, sur la rive droite deY Allier, entre Brioude et Langeac, est tout-à-fail singulière. Des centaines de prismes de basaltes droits , réguliers et hauts de 25 pieds, forment, en se serrant les uns contre les autres comme des poutres que l'on aurait mises debout, une masse solide, au-dessus de laquelle s'en élève une autre de prismes irréguliers , les uns longs, les autres courts, la plupart courbés en arc , inclinés vers le sommet de la montagne et faisant saillie par le bout inférieur ; et c'est sur ce double amas de basaltes que sont bâtis le château , tombé en ruines , et une partie du village.
Le Temple-Naturel. A quelque distance de Goudet et de la montagne de Masclaux , sur une crête de la rive orientale de la Loire , on voit des constructions bizarres que l'on est tenté long-temps de prendre pour des ouvrages imaginés et exécutés par les hommes ;
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mais la nature seule les a produits comme toutes les autres merveilles de ces contrées. On voit d'abord une tour ronde couverte d'un cône qui semble en être le toit; ensuite se présentent une façade avec un fronton magnifique , et un péristyle qui s'enfonce à perte de vue dans l'intérieur d une espèce d'édifice, et qui est orné d'un grand nombre de colonnes. La façade peut avoir 180 pieds de haut sur 30 de large. Les colonnes du péristyle sont plus rapprochées dans le fond qu'à rentrée. On attend une belle salle à la suite d'un si beau vertibule, et on ne trouve qu'une grotte sombre et rustique. Mais on remarque encore un objet très-curieux : c'est un ta* bleau énorme et dressé perpendiculairement sur une de ces pointes ; il est en pierre , mais tout en est si bien imité, qu'on ne peut se familiariser avec l'idée que c'est l'ouvrage delà nature, ainsi que tout le reste.
Mines de Saint -Chamond. Le naturaliste trouve dans ces mines un sujet de réflexions. H a fréquemment occasion d'y voir des pierres écailleuses ou feuilletées , dont presque tous les feuillets portent l'empreinte, ou d'un bout de lige, ou d'une feuille, et quelquefois les empreintes de plusieurs feuilles qui se croisent, ou d'un fragment de feuille de quelque plante ; les représentations de feuilles sont toujours exactement étendues, comme si on les avait collées avec la main sur les pierres : ce qui prouve qu'elles ont été apportées par l'eau qui les avait tenues dans cet état.
Toutes les plantes gravées dans ces pierres sont des plantes étrangères qui ne se trouvent ni dans le Lyonnais , ni dans le reste de la France ; elles n'existent que dans les Indes orientales et dans les climats chauds de l'Amérique.
Le mont Lezore. Si nous quittons les mines de charbon pour nous diriger vers la ville de Feurs , nous rencontrerons une montagne isolée , assez curieuse , et connue dans le pays sous le nom de mont Lezore: elle forme une arête qui s'étend du sud au nord , où elle s'enfonce assez brusquement ; du coté du sud , elle s'élève à près de 100 pieds au-dessus de la plaine.
Le mont Lezore présente deux espèces de basaltes : l'une a une surface rude , et l'autre une surface lisse ; tontes deux sont parsemées de cristaux.
On trouve sur les bords de la Loire, près de Feurs , plusieurs basaltes roulés dont la cassure est lisse et compacte ; ils renferment ordinairement une substance noirâtre qui a un brillant métallique, et qui présente des reflets légèrement irisés. A 1 1. à l'est de Feurs , près du château de Seilendouzy\ est une chapelle bâtie sur d'énormes blocs de granit qui sortent de dessous le sol sons des formes pins ou moins arrondies.
Le Gourg et le BoiUey, près de Souîlhac. La fontaine du Gourg vient du Talion de Blagour; celle de Bouley sort du pied de la montagne connue dans le pays sous le nom de Puy- Martin % on Ton découvre un antre d'environ 9 pieds de profondeur, au fond duquel on «perçoit deux ouvertures irrégulières et presque triangulaires. C'est par ces deux bouches que la fontaine de Bouley , après des plaies Irès-abondnntes , lance deux jets divergeas qui font avec l'horizon un angle de près de 45 degrés. Leur éruption est précédée ordinairement d'un bruit assez fort pour être entendu des, paysans du haut de la montagne ; l'eau sort avec force et avec nne espèce de sifflement.
A peine le Bouley a cessé de vomir ses eaux , que le Gourg soulève les siennes, et s'élance avec une telle impétuosité, que dans trèspeu de temps le vallon, inondé, ne présente plus à la vue qu'une vaste nappe d'eau.
MATXVNE.
Les Ca ves- de- M argot . Le peuple désigne sous ce nom les grottes de Sauges , situées auprès de Saînt-Pierre-d' Erve , dans deux énormes rochers , entre lesquels passe la rivière qui donne son nom à la commune. Elles se composent de plusieurs salles , les unes octogones , !es autres irrégulières et de différentes grandeurs , depuis (> jusqu'à 19 mètres de largeur; les voûtes en sont formées par les rochers, dont plusieurs sont tellement fendus , qu'ils semblent être sur le point de tomber. Un de ces rochers , couvert de stalagmites , ressemble d'une manière frappante à la partie inférieure d'un homme coupé par la moitié. L'enlrce de quelques salles est bouchée par des blocs de rochers : il y en a deux qui s'élèvent jusqu'à la voûte. A travers leurs fentes, on aperçoit des précipices, dont une sonde de 35 mètres n'a pu atteindre te fond. Quelques slalactiques sont attachées aux parois du rocher ; d'autres sont suspendues à la voûte.
Puits de Boïaval. Ce département renferme un puits remarquable , situé auprès du village de Boïaval. Profond de 100 pieds , à ce que l'on prétend , ce puits est quelquefois à sec pendant quinze jours ou tr ois semaines ; et d'autres fois , mais plus rarement , il dégorge si abondamment, qu'il forme un ruisseau très-considérable, comme on l'a vu en 1736.
On remarque que la crue et la baisse de ces eaux dépendent du vent du nord.
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Le Pont-Naturel. Voyez page 252.
Grotte de Boyat. M. Charles Nodier, dans ses Voyages pittoresques , a décrit Royat , qu'il compare au Tivoli illustré par le séjour et les vers d'Horace. De, sa description nous extrairons ce qui suit :
« Royat est situé à l'O. et à une derai-Heue de Clermonl , au bas du plateau secondaire sur lequel s'élève le Puy-de-Dôme. Royat est bali sur un courant de laves. Pour le voyageur qui aime l'élégance et la propreté des campagnes de l'Angleterre, delà Hollande ou de la Flandre , Royat serait un triste séjour ; ses maisons bizarres, mais pittoresques , sa vieille croix perchée sur sa base et grossièrement sculptée , ne sauraient plaire qu'au poète voyageur ou an peintre.
• Dans une gorge étroite, au bas de Royat , on trouve une grotte charmante , formée de rochers balsatiques d'où s'élancent sept jets d'une eau limpide et intarissable, qui va se joindre au joli torrent des sources de Fontanat : cette grotte est véritablement délicieuse ; un jour doux y pénètre à peine , et le soleil n'y jette quelques rayons que pour faire briller les parois humides de la caverne, couvertes de lichens, de mousse couleur d'émeraude , et de verts capillaires , attachés sous la voûte à des frngmens de basalte, comme les ornemens pendentifs delà clef de l'ogive d'une église gothique, s'entrcmêïant à des scories volcaniques noires , rouges et violettes , où elles forment une mosaïque brillante comme celle qui recouvre les coupoles des beaux temples des premiers chrétiens du bas-empire : arabesques naturelles que varie, vivifié et rafraîchit le cours des eaux qui scintillent de toutes parts en filets d'argent et en gouttes de cristal. Aussi les poètes ont-ils chanté et cette grotte et les beaux ombrages des noyers et des châtaigniers de Royat et la naïade qui épanche son urne du fond de la caverne et la fée merveilleuse qui l'habite. ■
La fontaine de Royat se mêle, au sortir de la grotte, avec celle de Fontanat , dont les eaux viennent d'une demi- lieue plus haut. Ces deux ruisseaux réunis se rendent à Clermont , sous le nom de Tirctainc : et ils sont si considérables , ou plutôt leur chute est si rapide, que dans leur route , c'est-à-dire dans un espace qui n'a pas une lieue, ils font tourner plus de cent vingt meules différentes. Arrivés près de Clermont, ils se divisent en deux branches , tournent autour de aon monticule, l'un au raidi, l'autre au nord ; puis, se réunissant de nouveau au N.-E. de la ville , dans la Limagne, ils vont se jeter dans Y Allier.
Après avoir vu les fontaines de Royat et de Fontanat, un voyageur doit connaître encore , dans les environs de Clermont , celles qui portent le nom de Saint- Vincent. Ces sources diverses ne se ressemblent que par la limpidité de leurs eaux , et toutes trois dif-
(erent par leur forme. Le ruisseau de Fonlanat tort au milieu d'un pillage , sur un terrain large et plat qui lui fait bassin ; et , au 'sortir de ce bassin f il va se précipiter dans des gorges. La source de Royal, enfermée dans une grotte basaltique, débouche, comme l'ancien Nil , par sept bouches différentes. Saint-Vincent en a neuf, et ces neuf sources . placées presque toutes assez loin l une de Tau* tre, vers le haut d'une colline à cime plate, occupent en grande? partie la longueur du coteau.
Les sources de Saint- Vincent ont changé d'aspect, depuis qu'on les a recueillies pour le service d'une immense papeterie qui parait abandonnée avant d'avoir été terminée.
Le terrain connu sous le nom Enfer-de-Gravenaire est rempli de matières fondues par le feu volcanique , de laves en cylindres , spirales , cercles , etc. , etc. Une quantité de cavernes , de grottes, 5 ont creusées dans ces courans de laves. Celle qui se voit près de Clevmont , au delà du pont de Nau , se distingue par des beautés d'un genre extraordinaire : longue de 192 pieds, encombrée en partie de gros blocs qui se sont détachés de sa masse, ornée enfin de quelques arbres que la nature semble avoir jetés et abandonnés parmi ces rochers , elle offre dans son noir contour uue espèce de décoration théâtrale.
Le Puy-de-la-Poix , à 1 1. E. de Clermont. Les rochers calcaires des environs de Clermont sont imprégnés de bitume. Les chaleurs de l'été amollissent cette matière bitumineuse et la rendent liquide. En la voyant couler de tous côtés , on dirait que les rochers entiers vont se fondre. •
11 y a auprès du Puy-de-Poix un autre monticule d'une nature semblable , d où suinte , du côté du midi , une poix épaisse ; et un peu plus loin sont le Puy-de-Crouelle, celui de Gandaillat, et d'autres rochers qui tous laissent suinter de la poix ou du pissasphalte. La pierre de ces rochers est noire , cassante , et traversée par des veines d'une matière jaunâtre ou rougealre comme la rouille de fer. Le bitume a filtré à travers cette pierre ; exposée au soleil, elle suc de la poix et répand une forte odeur.
Boche de Deveix. Cette roche singulière , située à quelque distance de Rochcfort% au S.-O. de Clermont , a 34 pieds de circonférence , mesurée de haut en bas , et 48 pieds mesurée horizontalement ; elle ne repose que par quelques points sur un autre rocher, et s'y lient en équilibre ; elle se remue si facilement, que, dès qu'on la pousse fortement avec l'épaule, on la voit vibrer d'une manière très-sensible.
Un autre rocher, la Molatèle, présente, au milieu des montagnes d'un autre district de ce département, le même phénomène.
Outre les Monts-Dor , il y a encore dans la Basse- Auvergne une autre chaîne de montagnes qui , moins considérable que la première pour la hauteur et l'étendue , est néanmoins plus connue : c'est celle des Monts-Dôme > longue de 8 1. , sur une largeur tantôl
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plus, tantôt moins considérable. Celle-ci court dn N. an S., et elle est composée de plus de 60puys, mot qui signifie montagne dans la langue du pays.
Avant que le Puy-de-Dôme eût donné son nom au département dans lequel il est situé , il était célèbre par les expériences nue Pascal y lit faire , en 1648 , pour déterminer la pesanteur de l'air.
Outre qu'il est placé vers le centre de la chaîne, il surpasse encore en hauteur les montagnes qui l'entourent ; le Peiit-Puy.de» Dôme , qui , s élevant à ses côtés , est attaché à lui par sa base, et moins haut seulement de 84 loises , parait naître et sortir de ses flancs.
En sortant de Ctermont, on monte toujours, pour y arriver , jusqu'à un courant de laves qu'il faut traverser par sa largeur , et à l'extrémité duquel se trouve une auberge nommée la Baraque. Là commence la plaine haute dans laquelle est situé le Puy ; et, quoiqu'il ne se présente que par le côté , il se développe néanmoins tout entier depuis sa cime jusqu'à sa base. Impatient d'y arriver, le voyageur hâte sa course. 11 lui reste encore une petite demi-lieue à parcourir; mais la route, unie comme une allée de jardin , est sablée en pouzzolane. Enfin il découvre la montagne en face , et voit avec étonnement cette masse superbe s'élever fièrement dans les nues , ayant à ses côtés le Petit-Puyt au-dessus duquel elle plane et s'élève.
Arrivé à la cime du pic, on jouit d'un des plus beaux spectacles et d'une des vues les plus riches de toute la France. Élevé de 820 toises au-dessus du niveau de la mer, de 560 au-dessus du sol inférieur de Clermont, de 84: au-dessus du Petit-Dôme, sous vos yeux sont les 60 puys avec leurs cratères antiques, leurs ravins, leurs eourans de laves et leurs lits de pouzzolane noire et rouge. Plus loin c'est la Limagne, avec ses villes , ses villages et ses monticules sans nombre; enfin, le coup d'oeil de quatre ou cinq départ emens différons.
Mont-Dor. On désigne sous le nom général de Mont-Dor une masse de montagnes dont la circonférence est estimée 20 1. Elles doivent ce nom à la plus haute d'entre elles , célèbre par ses eaux thermales et ses bains.
Au-dessus du village des Bains est une belle et magnifique vallée formée principalement de quatre montagnes : à droite, le BigoUt et Leclergue ; à gauche, Langie , celle-là même d'où sortent les eaux thermales des bains; puis Servielle, que le peuple avait nommée YEcorchndè , à cause des ravins dont elle est sillonnée. Le Rigolet est une montagne à cime ronde, à 230 toises au-dessus du village, et couverte de verdure et de bois. Les gens du pays l'appellent le Capucin , parce que, parmi les prismes, il en est un isoléjde la montagne, et dont en effet la forme pyramidale représente fort bien nn capucin , manteau sur l'épaule et capuce en tète. La vallée s'ouvre dn S. au N., et a prés d'une demi-lieue de long ; elle est couronnée
à son extrémité supérieure par le Mont-Dor, la plus haute montagne d' Auvergne, et qui donne à la fois son nom , et au lien des bains, et à la chaîne des hauteurs voisines. Ce mont ferme la vallée de sa large base , s'arrondit autour d'elle en demi-cercle , et , «'élevant par une pente peu rapide, forme un vaste amphithéâtre qu'occupe une forêt de sapins. On voit s'épanouir, les uns au-dessus des autres, des arbres à tiges élancées, à feuilles de dard, et leurs cimes caduques , ainsi que leur physionomie sauvage , produisent un effet inconcevable : mais ce qoi rend par-dessus tout le tableau majestueux , c'est la masse effrayante de la montagne, dont le sommet, effilé en cône, domine la vallée et se termine à $12 toises d'élévation au-dessus du sol des bains. C'est à un faible ruisseau qu'elle doit son nom , ce ruisseau s'appelle JDor, il y prend sa naissance non loin d'un autre nommé Dogne , et s'en précipite sous la forme de eascade. Ces deux sources vont se confondre dans la vallée ♦ et donnent à la rivière qu'elles forment ensemble le nom de Dordogne.
CeUe cascade , dont le site et les détails sont adoucis au loin par l'illusion de la perspective, se montre sous des formes ravissantes : si l'on ne craint pas d'essuyer quelques peines, même de courir quelques risques, pour la considérer de prés , on la trouvera horrible. Si l'on ne veut connaître que le Mont-Dor, un chemin particulier y conduit. Il est même possible d'arriver à cheval jusqu'à la base dn cône qui le termine, et qu'on nomme le Pic~de-Lacroix. Mais , à moins d 'être accoutumé aux périls des montagnes, il ne faut point affronter celui du Pic. II règne sur le Mont-Dor et dans ses environs un froid extrêmement vif; souvent au mois d'août on y voit de la neige qui n'est pas encore fondue.
La gorge où la Dogne prend sa source s'appelle les Mu/ers. Si l'on veut en voir le coup d'oeil à vol d'oiseau , il faut la voir du Mont-Dor. Là sont des roches proéminentes qui la dominent perpendiculairement, et du haut desquelles on peut, couché sur le ventre ou debout, si l'on se sent la tête assez forte, admirer en frissonnant tous ses horribles détails. Le val étant profond et ouvert au nord , la neige doit s'y entasser plus profondément et s y conserver plus long-temps qu'ailleurs.
Le ruisseau de la Cascade. La Dordogne reçoit un ruisseau qui porte le nom de Cascade, et qui forme effectivement la plus célèbre de toutes les cascades de l'Auvergne. Cette cascade , qu'il ne faut point confondre avec celle de la DorT est à peu de distance du village.
Le ruisseau tombe d'une montagne volcanisée , que les eaux, en la creusant depuis tant de siècles , ont entr'ouverte à une trèsgrande profondeur ; les couches qu'elles ont mises ainsi à découvert nous prouvent qu'elle fut formée par les diverses éruptions d'un volcan.
On peut monter à la cascade par le ravin de son ruisseau ; il est v rai que la fatigue est extrême; mat» par quel plaisir on en est dédommagé !
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Quand on est arrivé au baut de la montagne, on voit se déployer une vaste et superbe décoration : c'est une immense coulée de li acbyie qui, haute de GO pieds , et terminée par une surface plane, est venue sur la montagne s'arrondir en demi-cercle.
C'est au centre de l'enceinte que la cascade est placée, comme dans le point de vue le plu* favorable ; c'est de ce demi-cercle, haut de 60 pieds, qu'elle se précipite; mais sa chute est telle, les laves sur lesquelles elle tombe la font rejaillir avec tant de for ce et en par/* lies si fines, qu'elle larme une brume, et, s'il est permis de s'exprimer ainsi , une poudre d'eau qui mouille lors même qu'on est à une certaine distance.
Bouches du Chalucet. Chalucet est un hameau situé à une grande lieue au N. de PoiU-Gibaud , et composé de six ou sept masures couvertes en paille. 11 faut quitter ses chevaux dans ce lieu de misère , descendre à pied la montagne, et s'avancer vers un vallon que traverse la Sioule.
Après quelques pas , l'oreille est frappée d'un bruit sourd et lointain, dont on ne peut d'abord deviner la cause, mais que bientôt oïl distingue pour être celui d'une eau courante; peu considérable en: lui-même, mais grossi et renvoyé au loin par les échos du vallon, iL ressemble à une certaine distance au mugissement des vagues de la> mer. Ce n'est pourtant que le murmure de la Sioule, qui , descendue du voisinage du Mont-Dor, coule en cet endroit sur des laves, et. gronde entre les montagnes dont elle est obligée de suivre les si-
II consiste en un massif de laves qui , quoique adossé contre la montagne et placé vers sa base, est cependant assez considérable pour paraître , du Heu où l'on est , la surmonter et en former la cime. La face antérieure présente plusieurs bouches horizontales, dont quatre entre autres offrent l'aspect d'antres et de cavernes qui ont servi autrefois de couloirs aux matières fluides et enflammées.
Après avoir considéré le volcan au bord de la Sioule et à son point de perspective, il faut gravir la montagne pour le voir de près et jouir de tous ses détails. On peut même , à Taide des proéminences qu'offre sa lave, grimper dans les cavernes. L'entreprise néanmoins exige qnelque adresse , et n'est pas sans danger.
Lac Pavin. Placé dans le cratère d'un ancien volcan du Mcnt- Dor, à peu dé distance de Besse , ce lac, un des plus beaux , des plus singuliers de l'Auvergne, ne serait qu'un objet curieux, s'il était isolé et découvert de toutes parts ; mais ce qui l'embellit beaucoup , c'est un rideau de verdure qui, s'élevant sur ses bords à la hauteur d'environ 125 pieds, le suit dans son contour, s'arrondit comme lui et le couronne agréablement. Quoique cette ceinture ait un talus si escarpé qu'on ne peut y marcher, elle est presque partout revêtue de pelouse ; une grande partie est même couverte de bois.
L* lac a environ une 1/2 I. dé tour
A 20l> pieds environ au-dessus du lac Pavin, et à 700 tofcea de distance , est le Crettx-de-Soucy, autre curiosité naturelle. C'eskune
ancienne cheminée volcanique , dont le fond est rempli d'eau ainsi que le lac Pavin.
Le Saut de la Saule. La plus curieuse de toutes les chutes d'eau, )a plus propre à produire une forte sensation, est celle qu'on nomme Saut de la Saule. Ce nom lui vient d'un domaine voisin appelé ainsi ; elle est formée par la rivière de Bue , et se trouve dans la partie occidentale d'Auvergne , près du hameau de Saint-Thomas , à une demi-lieue de Bort, Rien de plus affreux que le site qui l'entoure ; c'est un amas de monticules d'un granit schisteux qui, de toutes parts , ne montrent que des pointes décharnées et des cimes arides.
Parmi les cascades, celle de la Saule est la seule qui ne soit point formée par une roche de lave. Quoique la Rue , à l'endroit du Saut , soit resserrée entre des hauteurs , quoique ce soit une rivière considérable , et surtout dans ses crues, cependant, malgré cet étranglement, son lit reste fort lar^e encore et suffirait à son cours. Mais dans le canal s'élève une roche de granit longue de plusieurs centaines de pas, et dont la tête, assez grosse pour le remplir et le fermer entièrement, est en même temps assez haute pour le dominer de beaucoup. L'eau ne pouvant, à cause de son encaissement, s'épandre d'aucun coté pour éviter et tourner le rocher, elle a été forcée de le franchir par ses parties les plus basses , et elle s'y est creusée un passage vers sa rive gauche. C'est dans ce large sillon qu'elle coule ; elle s'en précipite presqu a l'instant par une chute de 20 à 30 pieds ; et tel est ce qu'on appelle le Saut.
PYRÉNÉES
Les Pyrénées peuvent soutenir le parallèle avec les Alpes : elle» sont plus accessibles que ces dernières , et le voyageur peut en atteindre avec succès les pics les plus élevés. Leur accessibilité est tout entière dans le peu d'étendue des amas de neiges et de glaces, et dans le peu de danger que présente leur ascension.
Les personnes qui se rendent aux eaux des Pyrénées arrivent dans la plaine deTarbes par trois roules principales, soit qu'elfes viennent de Bordeaux par Aire, Tourniquet et Pau, ou par Aire, Maubour guet et Pic ; soit qu'elles viennent d*Agen on de Toulouse , par Auch% Mim ii de et Babastens. C'est sur le sommet de la colline qui entoure cette plaine que nous avens posé le point de départ des voyageurs , parce que c'est de cette colline que le tableau des Hautes- Pyrénées s'offre en entier aux regards des voyageurs.
Environs de Bagua es. On prend la roule qui conduit à Toulouse et aux eaux de Capvern, après avoir passé le pont de YAdour, pour se rendre au couvent de YÈscaladieu, distant de Bagnères d'environ 2 l. de poste. Cet asile de pieux cénobites est situé dans un charmant vallon , sur le bord de YArros , non loin du bourg et du château
(i) Extrait du Guide du Voyageur aux Bains de Bagnères , etc., in- 12. (
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«le Mauvezin, Le voyageur se croit (ransporté, en arrivant, prés de ces antiques abbayes de l'Ecosse , aujourd'hui désertes et ruinées.
C'est au propriétaire de celle abbaye , M. Dubernet, que Ton doit la perfection des travaux entrepris sur la route qui traverse la forêt de Kersan.
Pêne de Lfieyris. Si vous êtes botaniste, ne négligez point de visiter les montagnes de Lheyris, On passe à Astè , village qui fut souvent la demeure de Tournefort pendant ses herborisations dans les Pyrénées.
Plus loin , vous arriverez dans un lieu où l'écho le plus fidèle ré* j>ète distinctement une phrase entière. Vous verrez ensuite le puits d 'Arris , que le vulgaire , ami du merveilleux , croit un abîme incommensurable ; vous vous enfoncerez dans l'obscurité des grottes de la Gourgue et Coume-Barade.
Cabane d'Ordinsède. Si vous voulez une jouissance plus grande, atteignez les hauteurs qui dominent les cabanes d'Ordinsède ; c'est là que vous attend le plus beau spectacle que la fiction puisse imaginer. C'est d'ici que l'oeil découvre ces innomblables maisonnettes qui semble ne former qu'un seul village depuis Grip jusqu'à ces terres et ces prairies s'élevant de la plaine jusqu'aux bords des forêts de sapins.
On sorl de Bagnères par les allées de Maintenons pour aller visiter la vallée de Campan. Elle nous rappelle que cette femme célèbre , habita quelque temps cette ville avec le duc du Maine, en 1675, 1677 et 1681 . Un riche paysage s'offre à nos regards : sur la gauche, et peu éloignés l'un de l'autre, les villages de Gerdeel d'Asté, àominés par la Pêne de Lheyris , qui les couvre d'une masse d'ombre, tandis que le reste de la scène champêtre est éclairé ( surtout si le départ a lieu peu après le lever du soleil ; , et toujours devant soi la cime alttère et chenue du Pic du Midi.
A 1/4 de 1. de la ville , on trouve l'ancien couvent de Médous, retraite charmante. Âu fond du jardin , situé au bas de la montagne , •est un joli pavillon qu'ombragent des frênes , des ormes et des érables; à côté de ce pavillon est une grotte tapissée de mousse, d'où jaillissent deux sources abondantes.
C'est au couvent de Medous que commence la vallée de Campan.
Non loin de Médous est le village de Baudéan , traversé par la grande route. L'ancien château n'offre plus que des ruines.
Après ce village on passe un torrent qui porte aussi le nom de ÏAdour : il arrose la vallée de Bagnères , qui est vantée par les peintres, et qui renferme des sites dignes d'être vus. Les deux montagnes entre lesquelles coule le torrent sont couvertes d'une riante culture et d'innombrables habitations. Mais, après le village de XEspone , l'aspect devient plus sauvage, et Ton s'enfonce dans des forêts.
Le paysage qui nous environne est digne des crayons du dessinateur. Ici, le chemin de la vallée suit les flancs d'un rocher stérile
sillonné par de larges crevasses ; là , des moulins bâtis «or Y Adour, ombragés par des hêtres , Veau du torrent fuyant impétueusement sous les roues blanchissantes d'écume; dans le fond un cirque formé par la cime du Mont-Aigu, dont (a couleur bleuâtre contraste si bien avec la verdure des montagnes inférieures ; près de nous l'ancien prieuré de Saint-Paul , construit sur un plateau élevé, entouré d'un double rang de peupliers : retraite charmante embellie par l'abbé Tomé, jadis l'asile de ce savant, aujourd hui délaissée par le nouveau propriétaire, et visitée seulement par les voyageurs.
Le bourg de Campan n'est pas éloigné du prieuré de Saint-Paul^ il est grand, riche et bien peuplé. La route le traverse dans toute sa longueur.
Pour jouir de tonte l'étendne du tableau delà vallée, il faut monter à la célèbre grotte de Campan , qui est sur la rive droite de VAdour, au pied de la Moutagae-Grise. On passe t'Adour sur un frêle pont de bois, composé d'une échelle et de quelques planches qui ne sont pas même clouées sur les barreaux. Là est une petite maisonnette habitée par une famille. Les jeunes garçons s'offrent, moyennant un modique salaire , à vous servir de guides.
torrent qui descend d'une vallée charmante. Elle s étend jusqu'au pied du Pic-du-Midi : on lui a donné le nom d' Elysée -Fanny.
Depuis Campan la vallée se rétrécit. Partout l'eau est abondante et adroitement ménagée pour fertiliser les prés. Ce n'est point une route que l'on parcourt , c'est la rue d'un village qui commence aux dernières maisons de Campan , et finit aux dernières maisons de Grip.
A Sainte-Marie , village distant d'une lieue de Campan, la route prend deux directions opposées.
La première, tournant à TE., conduit dans la vallée d'Aure, une des plus belles des Pyrénées. Son enceinte est occupée par de nombreux villages , et d antiques forêts couronnent les montagnes qui l'environnent. Les vallées de Nestey de Magnoac et de Baron sse , composaient autrefois le domaine appelé des Quatre- V allées , dont Arreau est le chef-lieu.
C'est vis-;i-vis la ferme de Paillote qu'on trouve le petit vallon qui renferme les marbrières de Campan.
La seconde route qui sort de Sainte - Marie mène au passage de Tourmalet. Depuis ce village jusqu'à Grip il y a près d'une lieue. On trouve encore ici les beautés de la vallée de Campan.
Beaucoup d'étrangers viennent de Bagnères à Grip pour voir les cascades de Tramesaigues , ou pour monter Barèges par le 7 bwmalet. On a rendu cette halte agréable et commode. Les chambranles des croisées , les impostes des portes, sont presque tous de marbre, et annoncent que celte belle production est commune dans le paya. On peut aussi de Grip se rendre à la Marbrière.
Environs de Barèges. Tous les malades qui sont à Barèges ne sont pas en état de faire des promenades dans les montagnes : ces malheu-
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^ _ _ „ _de faire de courtes incursions dm. 1, vallée de/:,,*. On monte aussi sur deux petit, plateaux voisins de Barèges : lèpreimer est appelé XeSopha ; c'est une banquette de gazon sur laquelle le* conyalescens vont chercher le repos et reipirer l'air pur de la vallée; le second est nommé Y Héritage- à- Cotas : ce plateau est parsemé de fleurs.
Pic-d'Atré Ceux qui veulent observer les çrands effets de la natore, et que leur santé invite a entreprendre de plus longues courses , vont visiter le Pic-d'Airè, dont le bois assez étendu domine les bains et les protège contre la chute des avalanches. Ce pic est couvert de rhododendrons.
foliée de Baslan. Cette vallée, remarquable entre celles des Pyrénées par sa stérilité et ses rochers menaçans, commence à Barètes «t^mt au pied du Tourmalet. On la parcourt jusqu a celte montagne pour se rendre à Bagnères.
Deux chemins conduisent au Tourmalet : l'un sur la rive droite du We l'autre sur la rive opposée Le premier le traverse sur un pont de bois, et monte ensuite sur le flanc de la montagne de Tau que le Baslan a rongé pour se frayer une route; le second prend sa direction sur des lieux plus incultes encore.
Pic du Midi. Inaccessible du côté où il se présente avec plus de majesté, ce pic a des avenues détournées qui conduisent avec tant de facilite a sa cime, qu'y parvenir est un succès à la portée des forces les plus communes, et que les baigneurs de Barèges et de Bagttères qui y vont jouir d une de ces vues que la nature refuse aux sommités centrales qu'environne un immense ehaos de montagnes accumulées, n'achètent cel avantage que ce qu'il faut pour assaisonner de l'idée de quelques difficulté* vaincues, le plaisir de se croire au sommet d'un des plus fiers rochers des Pyrénées.
Lorsque de Barèges on monte au Pic du Midi, on côtoie ordinairement le Gave jusqu'au Tourmalet , et de là on tonrneau nord, dans le vallon qui s'élève jusqu a la base même du cône du Pic. On a élevé au-dessus de ce pic (1,500 toises) une colonne de pierres où le voyageur grave son nom. Celte colonne est creuse en dessous, et forme une petite chambre dans laquelle on fait du feu quand il fait froid.
dallée de Barèges. On connaît sous le nom de Vallée de Barèges la yaliée secondaire qui commence à Lus et finit au Tourmalet fia vallée primitive de Gavarnie, une des plus étendues des Pyrénées, dont nous avon.s trouvé l'embouchure en sortant de Lourdes, et qui se termine au cirque de Gavarnie ; ensuite celles de Hèas , d'Estaubé, et autres moins considérables, qui ont leurs débouchés dans la principale, arrosée par le Gave. C'est dans le sein de ces vallée» que nous trouvons les plus beaux sites.
V allée de Gavamie. Cette vallée a quelque ressemblance avec celle de Pierrefite : c'est encore le Gave, mugissant au fond d'un précipice, tantôt caché sous le feuillage, tantôt coulant au milieu des roches nues ; mais nous n'y trouverons plus cette route hardie, ces
ponts superbes , qui faisaient l'admiration du voyp^eur : un étroit sentier taillé dans le roc, souvent élevé sur le Gave k une hauteur de deux cents pieds, quelquefois descendant sur ses rives plus tranquilles, des gorges plus sauvages et plus désertes , tel est le chemin
de Gava mie.
On arrête un moment sur une saillie* de rocher élevé sur la pente verticale du Gave. C'est là qu'on voit encore les débris du fort de X Escaletle ; c'est là aussi un des passages les plus dangereux de cette route. Ce fort avait été construit pour arrêter les incursions des Espagnols.
C'est en 1 762 qu'on a commencé à tailler , dans cet endroit périlleux, l'espèce de banquette qui rend ce chemin plus praticable; il n'est cependant pas exempt de danger, la nuit surtout.
A quelque distance du fort de YEchelle , on rencontre 1 énorme pierre que les gens du pays nomment/jeyyioi* ardoune, pierre ronde. C'était encore là un de ces monumens de la superstition des montagnards : c'est sur cette masse énorme que les bronches viennent faire entendre leurs funestes oracles. Aussi les habitans delà vallée n'y passent-ils jamais sans terreur.
Le petit vallon de Sia vient* égayer la solitude que nous parcourons. On retrouve ici la fraîcheur des prairies, et la végétation s'approche avec sécurité des chaumières dont se compose le hameau; elles sont divisées en deux groupes par le torrent, et réunies par un pont dont la vétusté embellit le paysage. Le pont est suspnedu à 64 pieds au-dessus du torrent; le lierre descend en guirlandes de sa voûte dégradée, et ses feuilles viennent toucher la surface de l'onde mugissante.
Il faut s'arrêter un moment pour jouir de l'aspect de cette position romantique ; il faut entendre gronder le torrent sous les pieds, et le voir, à cinquante pas au-dessous, tomber en cataracte entre les rochers de YArtigue , où le lis des Pyrénées étale sa fleur , et que surmontent le tilleul à larges feuilles, et l'érable à feuilles d'aubier.
Après avoir passé le pont de «S/a, on suit la rive gauche du Gave. Lavallée devient triste et déserte.
Le Pic de Bergons laisse voir sa cime chenue dans les échappées des montagnes secondaires. Il est élevé de 1,084 toises au-dessus du niveau de la mer.
Cette triste vallée finit au pont des Dourroucats, ou pont des éboulemens. LJuepile de pierre divise le courant, et supporte une frêle charpente qui tremble sous les pieds. *
Pragnèrcs est bâti vers le milieu de ce vallon, au bord d'un Gave oui descend des hauteurs de Neouvielle, et vient 6e perdre dans le Gave, que nous côtoyons. La montagne qui l'alimente par la fonte de ses neiges , se découvre à l'E. : elle a 1,519 toises d'élévation. A droite débouche le sauvage vallon de Tri m b are Mes, plus affreux que le vallon désert qu'on a laissé à gauche.
De Pragnères à Gèdro on suit encore le cours du torrent, quelquefois à son niveau, plus souvent sur des chemins élevés, couverts d'une haie de buis qui acquiert ici une grande hauteur.
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îci le bassin de Pragnèrcs se ferme , et celui de Gèdro s'ouvre devant nous : tout prend une grandeur nouvelle et des formes plus majestueuses. Le Coumèlie se déploie en entier. Là , on commence à distinguer le Marborc , ses tours , ses murailles et sa fameuse brèche.
On croit descendre dans une aulre région à mesure qu*on approche de Gèdro. Gédro est le dernier vallon où cesse la cullure. Le hameau s'étend sur les bases du Coumèlie, et sur les flancs du monticule que l'on descend ; ce petit pays offre une suite de sites qui se disputent d'élégance et de majesté. Des maisons propres , de jolis bouquets d'arbres, décorent les bords de Gave de Hèas, qui va mêler ses eaux au Gave de Marborc.
La grotte de Gèdro. C'est une caverne formée par deux blocs énormes qui se rejoignent en voûte sans se toucher. Elle est ombragée d'une infinité de tilleuls et de vignes sauvages qui pendent en festons. Du fond de cette caverne jaillit et se précipite le Gave de Hèas , au milieu de ces rochers noirs sur lesquels il écume et bouillonne.
Après Gèdro on s'élève sur les bases du Coumèlie. Bientôt se présente la plus majestueuse scène que l'imagination de l'homme puisse créer, à laquelle les horreurs de la vallée de Bastan ne peuvent être comparées. La belle cascade qui descend dans le Gave arrête le voyageur, et le désir de voir ce que les gens du pays appellent laPayrada fait redoubler la marche.
M faut une demi -heure pour traverser cette solitude. A peine l'a-L-on quittée que la vue se repose avec plaisir sur la cascade de Saousa, qui sort de dessous la roue d'un petit moulin situé sur une montagne très -élevée.
A mesure que Von avance , on voit se développer et s'agrandir l'enceinte des rochers de Gavarnie. Dans le fond d'une vallée qui débouche à notre droite, le Vignemale se présente couvert de neige. On passe le pont de Barigny ; on va, dans l'église bâtie par les chevaliers du Temple, voir, sur une poutre, les douze tètes de ces malheureux guerriers, qui, dit-on, furent décapités le jour où la poîÎLique d'un roi et celle d'un pontife ensevelirent dans le même tombeau ces braves chevaliers et les mystérieux motifs de leur destruction.
Le Cirque. Pour se rendre au Cirque , on passe devant la route qui conduit en Espagne. Plus on avance, plus ectte enceinte magnifique parait s'éloigner. Il y a trois quarts d'heure de marche de Gavarnie au premier coteau qui ferme l'entrée du Cirque. On atteint enfin le dernier bassin : le sol y est uni et couvert de gravier ; le Gave le ravage encore au gré de ses caprices , et y détruit toute végétation. Deux torrens viennent le joindre en descendant de deux ravins opposés ; de chaque côté du vallon , des forêts de sapins qui cessent à l'ouverture du Cirque.
La dernière côte qui reste à monter est d'un difficile accès. Elle touche presque au rocher latéral de l'enceinte, et ne laisse entre elle
et lui qu'un passage où la rivière s'est ouverte une route Du sommet de cette côte on a devant aoi tout le Cirque de Marborè , ses» ponts de neige et ses cascades.
Voyageurs qui n'avez point vu les bases du Marboré, représentes^ vous une enceinte demi-circulaire fermée par un mur vertical haut: de 1 ,200 à 1,400 pieds ; figurez- vous le sol encombré d'un effroyable amas de ruines , les derniers gradins blanchis de neiges éternel* les , et le cirque couronné par des tours et des remparts. Pourrtez*vous jamais vous imaginer que dix ou douze torrens ruissellent le long des murs, et que le Gave se précipite en cascade d'une hauteur de 1,266 pieds?
Brèche de Roland. Les curieux qui voudront tenter le voyage de la Brèche de Roland, et s'aventurer dans les glaces de celte région , trouveront à Gavarnie des guides sûrs avec lesquels ils pourront atteindre cette crête , où M. Ramond a fixé, le premier, les idées sur Vétal des glaces des Pyrénées.
Un sentier, commençant à la partie de l'enceinte du Cirque opposée à la grande cascade , mène au pied de la muraille du Marborè : ce sentier , fréquenté par les contrebandiers , qui évitent la poursuite des gardes du port de Gavamie , présente plus d'un danger, tant par la situation perpendiculaire des rochers , que par la raideur des pentes de neige et de glace qu'il faut gravir. Il se présente ensuite une espèce de ravin dans le roc nu et déchiré: roilâ la fonte. 11 faut du courage pour ne pas renoncer à l'entreprise, et bien assurer ses mains avant de faire un pas sur un sol dénué d'aspérités.
On s'élève enfin, après une marche fatigante, à la hauteur d'où, les torrens tombent dans le Cirque ; on suit un mur de rochers qui est le prolongement d'un des gradins des tours du Marborè , et sous la saillie duquel s'abritent les bergers espagnols qui fréquentent ces pâturages plus accessibles du côté de l'Espagne.
Ce pâturage se nomme Malhada de Serradès. Cest de là qu'on roit sous ses pieds les nombreuses cascades qui descendent dans l'enceinte des rochers qu'on a gravis. La grande cascade , tombant du mur oriental, reçoit les rayons du soleil qui descend du midi v>ers son couchant , et la vapeur qu'elle répand autour d'elle se rend visible par un iris vivement coloré qui forme un cercle entier.
Outre le Marboré, on compte trois autres montagnes : la plus voisine de ce mont se nomme Stazona ou X Aslazou ; la suivante, la Furchetta ; la plus voisine de Gavarnie est le pic à'Allanz : c'est de la première que tombe le Gave.
Bientôt on arrive vers le grand vallon de neige, et Ton atteint sa partie supérieure. On distingue à la fois sept sernelhes de glace , toutes exposées au nord, deux entre la Stazona et la Furchetta , de chacune desquelles sort un torrent ; une autre dans la Stazona même, d'où la grande cascade parait prendre sa source : trois sur le Marborè \ enfin, la grande sernelhe, placée au-dessous de la Bièche , et nommée Sernelha de la Breja.
H »a£Vt alors de mon 1er ver» le mur , en gravissant une pente de neige* de 45 degrés d inclinaison On s'arme de crampons , et l'on traverse ces bandes de neiges, en tournant le glacier d.mt l'élévation rend la pente impraticable.
Arrivé en (ace de !a Brèche , on croit pouvoir pa-s^er de ptarnpied ; mais un large fossé , taillé en entonnoir , profond d'une trentaioe de pieds, se trouve interpose entre elle et le voyageur. H faut donc tourner le fossé , gagner l'un d**s cotés de la porte, et, en s'accrochant à Phq ds ses murs , user de toute l'adresse des montagnards pour se glisser ea* Espagne.
Qu'on se figure une muraille de rochers de trois cenls à six cents pieds de haut, élevée éntpala France et l'Espagne, et qui les sépare physiquement ; que l'on se figure. cette muraille courbée en forme de croissant , en sorte que la convexité en soit tournée vers la France ; que l'on s imagine enlin qu'au milieu même Roland , won lé sur sou cheval de bataille , a voulu s'ouvrir un passade , et que d\ia coup de sa fameuse épée il a fait une brèche de trois cents pieds d'ouverture, et Ion aura une idée de ce que les montagnards appellent la Brèche
Paltèe de Hèas. C'est à Gédro-Dessui que débouche cette vallée : elle se dirige vers le sud-est jusqu'à ta région centraledes Pyrénées, comme tontes celles de cette contrée montagneuse.
£a route que l'on suit pour y arriver est une véritable allée, et une allée somptueuse dans une contrée ou les arbres deviennent chaque jour plus rares. Une belle variété de l'orme en fait le principal ornement : les moindres de ces feuilles sont plus grandes que la main. Cette allée s'élève et se prolonge à perte de vue ; un petit Gave fa traverse sans l'interrompre (1).
Le nombre des pèlerins qni se rendent chaque année à Héas est très -considérable. Il faut, pour jouir d'un spectacle vraiment unique, les voir arriver, le 7 septembre, par troupes de vingt , trente et quarante.
La chapelle est bâtie en forme de croix grecque, et couverte d'un petit dôme. Les habitans de la vallée disent, qu elle a été construite par trois maçons , et que trois chèvres , suivies de leurt venaient chaque jour nourrir de leur lait ees bans ou-
A la chapelle de Héas commence la vallée de Troumoute ; vis a*» vis on a son amphithéâtre et les glaciers qui le couronnent. Le port de ta Canau n'en est point éloigné ; c^est par cette gouttière péril-*
(te) On fait remarquer au voyageur le caillou de la Raillé, de. m qui se détacha de la montagne en 1 65o, d'après l j a gravée. Ce caillon est consacré par les montagnards : de U Vierge > ils ae manquent pas d'en emporter t
leuse qu'il faut passer , si Ton veut descendre en Espagne par la vallée de Beouse. Deux branches principales se détachent de la vallée de Héas : l'une s'élève directement à l'est vers le Pic-Long ; l'autre, bien plus profonde et plus affreuse, est cette fameuse vallée d' EstauLe, visitée par Ramond , et qui traverse cette région désolée jusqu'au pied du Mont-Perdu , sommet principal du Marborè% qu'on aperçoit de là , sous sa face la plus inaccessible , s'élever à la plus grande hauteur qu'atteignent les Pyrénées, 1753 toises au-dessus du niveau de la mer.
Environs de Cauterets. 11 est peu de personnes qui , pendant leur séjour à Cauterets , ne fassent le voyage du lac de G aube , du Pont-d'Espagne % et quelquefois même jusqu'au pied de Vignemaie.
Des montagnards, munis de ces voitures légères qu'on nomme chaises à porteurs , offrent aux étrangers leurs secours pour faire le voyage de la vallée. On peut sans crainte se confier à l'adresse de ces hommes aussi probes que laborieux.
Pour parcourir le principal embranchement de la vallée de Cauterets . et atteindre les hauteurs de Vignemale , on prend la gorge qui se présente à droite , après les bains de la Buillère et le pont de bois qui traverse le Gave; on parvient aisément, par une route nouvellement faite , à ceux du Pré f situés un peu au-dessus du coniluent des deux gorges \ ensuite le chemin devient difficile , et il n'existe plus qu'un sentier inégal et montueux, pratiqué sur la rive druite du torrent , à travers des blocs de granit qui offrent , dans toute l'étendue de la gorge, et même jusqu'à Vignemale , le spectacle du chaos de Gavarnie. Dans tout ce trajet, le torrent s'échappe â travers différens ressauts granitiques, et forme des cascades de tout son volume. Le premier a lieu aux bains du Pré, et produit la cascade de Mauhourat; le second, celle du Ceriset ; le troisième est nommé le Pasde-l'Ours ; le quatrième forme celle appelée cascade du Bousses , la plus élevée des quatre.
Pont-d' Espagne. Le Pont -d'Espagne, qui termine cette première çorge, qu'on nomme dans le pays Val-de-Ccret , est un des plus beaux spectacles qu'offrent les Pyrénées. On se place successivement dans trois situations différentes , pour en bien saisir les diverses perspectives : sur le pont, au delà du pont, et au bas de ce même pont.
Il faut deux heures à peu près pour se rendre de Cauterets au Pont~d' Espagne.
Lac de G aube. Après avoir admiré ce site remarquable, le voyageur se dirige vers le lac de Gaube.
Pour parcourir le val de Gaube, on monte le ressaut de la grande cascade, et l'on atteint bientôt le niveau du Gave qui vient de ce lac. Après une heure de marche sur un sol hérissé de rochers, on arrive aux bords du lac. L'aspect de ce lieu est enchanteur: et l'on, regrette de n'y point trouver ces jolies habitations qui embellissent
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ceux de 1* Suisse. Sa circonférence est d'environ 6 kilomètres, et sa plus grande profondeur est de 50 mètres, ou 150 razcs. Les habitons du pays, désignent par le mot rage la coulée, depuis la pointe du grand doig^ jusqu'au coude. Une barque procure aux étrangers le plaisir de parcourir et de faire, dans une des plus hautes régions des Pyrénées, dans des lieux où l'isard seul peut atteindre, une promenade sur un frêle esquif dont un montagnard habile dirige le gouvernail et les rames.
Vijpiemale. C'est en côtoyant ces rivages déserts que le voyageur aperçoit distinctement la montagne de Vignemale, dont les glaciers éternels, frappés par les rayons du soleil, ressemblent à des cristaux dont les prismes en réfléchissent et en décomposent la lumière ; ces glaciers resplendissans paraissent rapprocher celle masse imposante du spectateur étonné, qui la contemple avec admiratiou. v
Pour approcher de cette montagne, on tourne le lac à droite , on suit un sentier à peine praticable, toujours à travers ces débris granitiques , dont l'existence est due à quelque grand ébranlement, et qui sont disséminés jusqu'au sommet de la gorge. Elle est fermée par un cirque comparable à celui de Marborè, mais beaucoup moins étendu , et n'offrant point ces gradins symétriques et celte enceinte régulière qui caractérisent ce dernier; des anfi actuosités et des déchiiemens sillonnent verticalement la surface de celte gigantesque barrière.
BAS-RHIN
Le Lac Blanc et le Lac Noir. Si , après avoir visité te lac Darert, digne d'attention, on veut voir deux autres lacs, et varier les points de vue, il faut aller une lieue plus loin , du côté de la frontière du département; on entre alors dans la belle vallée d'Orbey , ue traverse le ruisseau de IVeiss. Ce torrent conduit drojt aux eux lacs d'où sortent les deux sources. On y arrive à travers de beaux pa Lu rages qui rappellent ceux de la Suisse , et des montagnes couvertes de sapins. Le Lac Noir est dans un site lrès-(>iUorcsquo. A l'ouest s'élèvent perpendiculairement des rochers de granit, du haut desquels plusieurs ruisseaux tombent dans le lac ; aux au tr es côtés, ce sont des blocs de granit détachés et entremêlés de bouquets de sapins qui bordent le bassin. Ces rochers et ces bois noirs ombragent le lac au point de répandre une teinte noirâtre à sa surface , ce qui lui a valu le nom de Lac Noir, quoique ses eaux soient trèslimpides. Ln ruisseau en sort et se dirige vers l'ancienne abbaye de Pairis, dont on voit les ruines dans le lointain.
Le Lac Blanc est bordé, d'un côté, par des rochers aussi saillans et aussi escarpés que ceux du Lac Noir ; mais, à l'est , les montagnes s'arrondissent et forment une pente douce autour de ce bassin. Le nom de Lac Blanc vient de ce qu'il n'est pas ombragé par les forets
et les r ochera, comme le Lac Noir, ou de la limpidité de «et eaux *t de la blancheur du sable quarLteux qui en couvre le fond. Les eaux en sont ai transparentes qu'on peut suivre de l'œil tous les mouvemeas des truites ei des autres poissons qu'il renferme. Dans le milieu il j a un gouffre très-profond ; la longueur du Lac Blanc est d'environ 400 toises, el la largeur de 450.
Le Hohetibourg ou Montagne Saint-Odile. I! y a long-temps que Hohenbourg a cessé d'être un monastère de religieuses; mais les édifices subsistent encore. Depuis la révolution on a rétabli le tombeau d'Odile, placé dans une chapelle qui est sous son invocation. A 1 ex trémité du jardin du monastère on voit encore la chapelle des Larmes , i l'endroit où le pere d'Odile allait souvent pleurer sa cruauté passée. La chapelle suspendue est un sanctuaire placé sur le bord de la montagne. Entre ces deux chapelles est un point de vue admirable ; mais il est dangereux à cause du précipice qui le borde. On y respire un air extrêmement pur. La montagne a 1,640 pied de hauteur au-dessus du niveau de la mer. On croit que l'intérieur offrirait des faits intéressa ns aux naturalistes. Deux autres montagnes s'élèvent auprès d'Hohenbourg ; l'une, appelée la Blosse , étend sa baae jusqu'à la vallée de Barr, et porte les ruines du château de Lansberg, dont les tours solides se voient de très-loin. Ces ruines sont encore un point de vue magnifique : on y suit de l'œil toute la longueur de la vallée de Barr, que couvre une végétation abondante. Cette vallée renferme aussi une curiosité naturelle, celle du Hatigenstein, ou de la roche pendante : ce sont des rochers qui , dans un espace de trente pas, s'inclinent vers le grand chemin et forment une sorte de voussure.
L'autre montagne voisine de celle de Saint-Odile conduit an K/ingvntal, vallon traversé par VEhm, et remarquable par une fabrique de lames de sabre.
Les Cascades de Nidek et de Sulzbnch. Ces cascades font partie des beaux sites dans les Vosges. La première est formée par le ruisseau de Hassel, au milieu d'une entrée extrêmement déserte et sauvage. Pour ne rien perdre de la beauté de la scène il faut s'avancer jusqu'au milieu de l'étroite vallée de Hasslach, dans laquelle se précipite le Hassel , du haut d'un pan de rocher. Auprès de la cascade on voit s'élever un pan de rocher très-haut, mais aussi très-mince, qui semble être placé là par la main des hommes comme un monument. Si l'on veut jouir d'une vue plus belle encore que celle de la ▼allée , il faut avoir le courage de monter par un sentier extrêmement rapide au haut du rocher. La vue est encore plus belle au haut de la tour de ce château : l'œil y embrasse une grande partie des Vosges , avec leurs vallées et leurs forêts, ainsi que les plaines de X Alsace et de la Lorraine.
Après avoir admiré , non sans quelque peine, la cascade de Nidek 9 le voyageur peut, avec plus de commodité, visiter celle dcSulzbach,
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qui n'en est pas fort éloignée. On passe par Ober-Hasslach , et en outre dans un vallon couvert de prairies; le chemin se divise ensuite en deux : relui de la gauche conduit à la petite vallée de Sulzbach, où est la chute, une des plus agréables qu'il y ait dans les Vosges. La vallée est fermée par un pan de rocher très-escarpé et couvert de mousse et de broussailles. Le ruisseau appelé JValdbach sort des buissons , parcourt un lit qu'il s'est creuse dans le rocher en forme de zigzag , tombe dans un petit bassin , et de là il se jette avec plus de mouvement le long du rocher , et entre deux bandes de gazon , dans un autre bassin plus considérable. La hauteur de cette dernière chute peut se monter à 30 pieds.
Il y a un chemin qui , de cet endroit, conduit, à travers une forêt de pins, à une vallée de l'autre côté de la montagne ; c'est celle de Kappelbrun , où il y a aussi une cascade plus considérable , mais moins élevée et moins agréable que la précédente. On peut visiter «es trois cascades en une seule journée.
RHONE
H y a peu de curiosités naturelles à observer dans ce départe* ment; mais il abonde en beautés pittoresques. Nous indiquerons aux. -voyageurs le joli bots de Bochecardon , à une petite lieue de la ville. On suit pour y arriver le faubourg de Vaise , où Ton s'embarque sur la Saône. Il faut demander au propriétaire d'un jardin où Jean-' Jacques Rousseau aimait à rêver, la permission de visiter cet asile de la paix et de la modération. Rien de plus enchanteur que ce jardin.
Charbonnières est le but d'une charmante promenade.
SEIIuTS -HT 7*T ARWT .
Le rocher de Crécy. Ce rocher fait partie d'une montagne asse* considérable, et peut avoir 60 pieds de haut sur plus de 150 de large. A l'extrémité orientale de cette roche tendre et bianchâtre , .est une grotte d'environ 20 pieds de long sur presque autant de large , et dont la hauteur varie depuis 5 jusqu'à 8 pieds. Il en sort un filet d'eau qui alimente une source à l'ouverture de la grotte r elle s'y perd sous terre, reparaît ensuite et se jette dans une auge de pierre qui est toujours pleine : le superflu s'écoule dans les fossés voisins de cet endroit.
X.*eau qui suinte à travers la voûte altère sensiblement les végétaux qu'elle humecte sans cesse , et leur donne également quelque ressemblance avec les pétrifications ; souvent aussi les eaux entraînent les plantes mêmes et les ensevelissent dans un dépôt de matière calcaire.
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' Les Pétrifications d'Etampes. Deux rivières , la LoueUe et la 67i*tlouctte , se réunissent à l'entrée de cette ville, la traversent et arrosent une prairie où elles se joignent à la Juinc , pour ne former qu'une seule rivière nommée la rivière d'JEtampes, qui va se décharger à Corbeii, dans la Seine. C'est sur les bords de la Louetle qu'on rencontre principalement les fossiles dont il s'agit. Le canton où ils abondent le plus commence à la porte de Chaufour. On y remarque un amas de lu vaux de différentes longueurs ; ils varient depuis quelques pouces jusqu'à deux pieds; leur diamètre est de deux, trois, quatre lignes et même d'un pouce; ils sont pour la plupart d'une forme cylindrique , quelques-uns sont formés de plusieurs portions, de cercles qui, réunies, composent une colonne â plusieurs pans.
TARN
Le Rocher-Tremblant. Le Rocher-Tremblant a une forme irrégulière qui ressemble assez à celle d'un œuf aplati ; il est situé près du faite et sur le penchant d'une montagne , et repose sur le bord d'un rocher beaucoup plus gros, et incliné d'entiron six pouces. La plus grande circonférence du Rocher- Tremblant, prise dans la partie moyenne de sa hauteur, est de 26 pieds ; le tout forme une masse de 360 pieds cubiques, dont on évalue le poids à plus de 600 quintaux. Il porte sur le petit bout , et n'a presque d'autre point d'appui qu'une ligne qui va du levant au couchant. La pierre dont il est formé est dure et compacte. Le rocher se meut visiblement lorsqu'une certaine force, telle que celle d'un homme, lui est appliquée du midi au nord. On appuie un bâton ou un autre corps quelconque contre la partie méridionale, et on le pousse à plusieurs reprises : aussitôt le rocher commence à balancer.
La grotte de Saint' Dominique. L'endroit dont nous venons de parler renferme une seconde curiosité non moins icmarquable que la précédente : c'est la grotte de St.-Dominiqttcy ainsi nommée parce qu elle a servi de retraite à ce saint. Elle est au pied même de Fa montagne où est le fameux Rocher-Trrmblant.
La vallée de Calasse. Dans les envisons de Cubasse il existe une vallée d'un effet très pittoresque, que les voyageurs ne manquent pas de visiter.
Elle est située à un petit quart de lieue du village de ce nom,, entre deux collines assez élevées Celle qui est à droite n'est qu'un
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roc taillé à pic ; on l'avait rendu autrefois accessible jusqu'au milieu de sa hauteur*
La grotte de f/illecro$e% près deLorgue, mérite quelque attention . Elle est située au haut d'une colline où Ton n'aborde que difficilement. L'entrée en est étroite, et la grotte n'a pas beauconp d'étendue ; mais elle présente une vingtaine de colonnes de différentes figures formées par le dépôt de Veau qui suinte à travers le rocher et qui parait devenir plus abondante depuis quelque temps. Les unes s'élèvent du sol vers la voûte, les autres en descendent ; mais, au lieu de toucher le sol , elles en sont plus ou moins éloignées.
On peut voir dans les environs deux cataractes, dont la plus belle, située à SiUansy est formée par la rivière de Bresse, qui se précipite d'un rocher de plus de, cent pieds d'élévation, avant de se réunir à la rivière de XAvgens,
Une grotte curieuse, quoique peu visitée, est celle êe-Mons, sur une colline au bord de la Stagne, à quelques lieues de Frèjus* L'entrée, haute de douze à quinze pieds, sert de retraite aux bergers et à leurs troupeaux. Pour pénétrer dans l'intérieur il faut traverser, en rampant , une petite galerie qui mène à une salle dont la voûte a un aspect effrayant, à cause des blocs de stalactites qui y sont suspendus.
La grotte se partage ensuite en sept branches qui s'enfoncent dans la colline et qui offrent plusieurs salles curieuses.
A Pieresc , auprès de Saint-Auban , une grotte laisse échapper un vent qui se renforce jusqu'à minuit, et diminue dans la même proportion jusqu'au lever du soleil ; pendant le jour ce vent ne se fait " point sentir.
Tomns.
Grottes dArcis. A deux lieues S. de Vermanton, sur les bords de la Cure, sont les grottes d'Arcis ; le voyageur curieux doit les aller visiter ; la poste de Vermanton l'y transportera. Un sentier tapissé de bois y conduit ; l'entrée en est si basse qu'on ne peut y passer que courbé. La voûte de la première salle n'a rien de remarquable ; celle de la seconde, élevée de dix pieds, offre a son ouverture de belles figures pyramidales , hautes d'environ dix-huit pieds; la voûte de la troisième salle produit de nombreuses stalactites et stalagmites, dont les formes sont encore plus bizarres dans la quatrième salle ; on passe de la à une grande pièce séparée de la précédente par des stalagmites pyramidales. La voûte est garnie d'énormes concrétions dont les reflets variés font un effet pittoresque. L'imagination frappée croit voir dans ces figures une femme tenant un enfant entre ses bras, une forteresse carrée flanquée de cinq tours, des ifs, des buffets d'orgue , des colonnes. La salle suivante, tapissée de chauves-souris, se termine par des piliers d'albâtre adossés a des rochers qui s'élancent au des-
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sus- de la voùle, laquelle se rétrécit et laisse un passage si étroit qu'on ne peut s'y glisser qu'à plat ventre : ce détroit s'appelle le trou du Renard. H conduit à deux salles dont la première offre une voûte tout unie dans une longueur de cent pa* ; la seconde , où Ton pénètre à travers des rochers , est la plus admirable de toutes. Elle est remplie de blocs de pierre recouverts de nappes d'albàire, de pyramides de différentes dimensions , de stalactites aux formes les plus bizarres; d'orgues congelées, ainsi nommées parce que, frappées avec un bâton , elles rendent différens sons que les échos répètent à une distance considérable.
DES CURIOSITES NàTORELLlâ DIS DBP A RTEHEIfS.
[le
ojjttjwr en @cfjt(jne#
PARIS a BRUXELLES ( 3 rout<
1". route, par Mons, 74 1. 1/2, 37 p. 1/4.
Le JBourget ,
La Chapelie-en-Ser\al , Sentis ,
Pont-Sa : n te»Maxence , Bois-dc-Lihus , Gournay-sui - Ai onde , Cnvilly,
Conch v - ! es-Pots , Boye , Fonohes , Marché-le-Pot, Péronne ,
Fins ,
Bonavy,
Cambray,
Bouchain ,
Valenciennes,
Quievrain,
Buussu ,
(a) Mons , Soi - nies, La Genettc , Hal,
{b) Bruxelles,
Voyez de Paris à Valenciennes , page 121.
(a) MONS , capitale du Hainaut, près de l'Haisne. Curiosités .te château, 1 hôtel -de ville, ta cathérale, dont l'autel est remarqua ble ; l'hospice et le tour pour recevoir les enfant, la bibliothèque. Commerce : charbon déterre, toiles, étoffes de laine, dentelles, etc. Libr. Leroux , superbe établissement où Ton trouve les nouveauté* à mesure de leur apparition à Paris, journaux scientifiques , etc. Hôtels : le Singe-di[)r , la Cour.nne, l'Aigle-d'Or , Royal, Doc de- Bavière, Pays-Bas, Nord. Cafés : Pierrard , Bellevue. Banquier, Ànquiue Briard Voit, pour Valenciennes, Bruxelles , etc. Belle route. — Soignies : H. de France. HaL L'église est à visiter : le mnWy étincelle. La Vierge de liai est en grande vénération dans la centrée. La statue de N.-D. à la figure noire; c'est «ous cette
siècles du christianisme on représen-
fait la Sainte-Vierge. L'église date des premières années du 15e. »iè« cle: la stalne de la Vierge existait déjà en 1200. Pop. 30,000 h.
(b) HDZIUII. Celte ville est belle , grande et peuplée de plus de 100,000 habit.
Hôtel -de- y Ule. — Le principal édifice de Bruxelles est sans contredit l ' Hôlcl-dc-Ville , monument lombard-gothique, surmonté d'Une tour d'une hardiesse extraordinaire où est élevée la statue de saint Michel , qui tourne sur un pivot et sert de girouette. Aux pieds de ce saint, qui est en grande vénération , se trouve un dragon ailé ; saint Michel est le patron de la ville. Dans cet hôtel on remarque de superbes tapisseries sorties des fabriques de Bruxelles, qui n'eurent pas leurs égales en Europe. On voit aussi dans quel-, ques salles des peintures de l'école flamande, parmi lesquelles les amateurs admirent un tableau représentant Âgar répudiée par Abraham. II est encore aujourd'hui placé dans la salle de la trésorerie où se célèbrent les mariages.
Musèe~ — Le palais où est le Musée fut achevé en 1502 par Engelbert, comte de Nassau , et incendié en 1731. Les fondemens en furent jetés par Jean II, en 1300; en 1346, Guillaume de Duvenvoorde l'agrandit; sous le règne de Philippe le Bon , qui l'agrandît encore en 1452, et au temps de Charles-Quint» qui y fit construire la chapelle en 1535 , ce palais était regardé comme le plus riche de l'Europe. C'est dans ce château que se trouvent la Bibliothèque, le Musée, le Cabinet d'histoire naturelle, etc. La façade de cemagnifique palais est d'une savante construction : ce fut d'après les dessins de l arcîtiteclc Folle qu'il fut achevé. Mars et les statues qui décorent cet édifice à l'extérieur, ainsi que les trophées d'armes et les bas-reliefs , sont dus au ciseau du sculpteur Delavaux père, dont on admire encore aujourd'hui une statue en marbre blanc représentant Her-cule revêtu de la peau de lion que l'on voit à ses pieds ; il est appuyé sur sa massue à laquelle sont suspendus les cordons de différons ordres dont le prince Charles était revêtu. Ce chef-d'œuvre est au bas du grand escalier qui conduit à la bibliothèque. L'escalier de ce palais conduit à un très-beau salon de forme ronde , dont le plafond représente les douze signes du zodiaque. Ce plafond, ainsi que celui de l'escalier, sont dus au pinceau de Verschoot. Les cabinets de physique et d'histoire naturelle sont dans le bas , et celui des tableaux dans le haut. Le cabinet des tableaux est fort remarquable par la beauté de la galerie qui contient environ 500 tableaux , sortis de diverses écoles. Parmi la précieuse collection d'antiques quelle renferme , on dislingue plusieurs tableaux de Van Eyck , Mabuse , Moitard,Konisloo , Eemerkerke. A côté des tableaux de l'école hollandaise, française et italienne, on admire les productions des van Orley, Crayer, Otto Venius, Rubens, van Dyck, Coxies , etc.
Jardin des Plantes. — Ce jardin est situé hors la porte de Schaerbeek , au nord de Bruxelles. Le terrain en est très- vaste, la vue magnifique t et une pente douce et facile conduit jusqu'au bord de
Manneken-piss. — Le Manncken-piss, qu'on a surnommé le plus ancien bourgeois de Bruxelles, est un petit garçon, haut de deux pieds. Son origine se perd dans la nuit des temps , quoiqu'on ait touIu prétendre que le célèbre sculpteur Duquesnoy avait travaillé à son moule. Lors des fêtes de la ville, cette petite statue est revêtu* debrillans insignes; la régence, assurc-t-on, paye un homme chargé d'être le valet de chambre de ce petit bonhomme, dont la réputation est devenue européenne , et qui est connu pour être le palladium des Brabançons. Joseph II lui accorda la décoration : l'archiduc Maximilien , et d'autres princes lui donnèrent de riches habits. En 1747, Louis XV le décora de la croix de Saint* Louis.
Parc — Le Parc est pour Bruxelles ce que le jardin des Tuileries est pour Paris. Celui-ci ne doit sa réputation qu'au talent du jardinier ; celui-là tient ses beautés de la nature, et n'a rien emprunté à la bêche ou au râteau. De midi à une heure, cette promenade devient ordinairement le rendez- vous des étrangers et des personnes riches.
Cathédrale. — L'église de Saint-Michel et Gudule, et qui est généralement plus connue sous la dénomination de Sainte - Gudule , est la première paroisse de Bruxelles, et l'église paroissiale du 3«. arrondissement de la ville. Celte église , qui s'enrichit chaque jour, possède une multitude de tableaux ; les uns sont dus à Boulogne , les autres à Van Cleef ; tous les ornemens de Sainte-Gudule méritent de fixer les regards de ceux qui visitent cet édifice gothique ; on admire surtout les fenêtres de la chapelle de la Vierge, peintes par Jean de Labaer sur les dessins de Van Thulden.
Après l'église Sainte-Gudule, Nolre-Dame-de-la-Chapelle est la plus grande de Bruxelles. On admire le gothique de cet édiûce , et les scuptures qui ornent les deux côtés de la nef; c'est au ciseau de Duquesnoy que l'on doit les statues de saint pierre , de saint Jacquet et de saint Mathieu ; on remarque encore dans cette église un tableau de Crayer , représentant Jésus apparaissant à la Madeleine; et un autre tableau représentant les hosties que les Juifs poignardent.
Résidences des consuls des puissances étrangères dans le royaume des Pays Bas. — Anglais : à Anvers, le baron de Hochepied Larpent — Anglais : Amsterdam, Rotterdam, Ostende. «— Français : Amsterdam, Rotterdam, Anvers. — Russe : Amsterdam, Rotterdam, Anvers. — Prusse : Amsterdam, Rotterdam, Anvers. — Suède: Amsterdam, Rotterdam, Anvers. — Danemarck : Amsterdam, Rotterdam , Anvers. — Américain: Amsterdam, Rotterdam, Anvers. — Suisse : M. Evellet à Bruxelles, rue Fossé-aux-Loups , n. 23.
Agens de change et courtiers de commerce. — MM. Sergogne, roe du Chêne, n. 14-35; Coddron , rue des Bouchers, n. 997; Deneck, longue rue Neuve, n. 257 ; Stachepère, rue des Carrières, n. 568 ; Janssens ptre, rue des Teinturiers, n. 1014; Van Bever, quai aux Briques, u. 306. Pour les opérations maritimes , M. L. Dansaert, courtier de navires et d'assurances, quai au Fumitr, ». 138.
Ambassadeurs et ministres près le roi. — Ambassadeur d* Angleterre , rue de Brabant, n. 110, au Parc. — Ambassadeur d'Autricnè, rue de l'Evèque, d. 1344. — Ambassadeur de Bade et Naseau, hôlel de Belle-Vue, n. 43. — Ambassadeur du Brésil , rue de la Régence, n. 1058. — Ambassadeur du Danemarck., rue de la Blanchisserie, u. 30. — Ambassadeur des Deux - Siciles , me des Fripiers. — Ambassadeur d'Espagne, rue de Laeken. — Ambassadeur des Etats-Unis, rue Ducale, n. 1025. — Ambassadeur de France, place Royale. — Ambassadeur du Mexique , rue aux Vents, près de fiainte-Gudule , n. 1114. — - Ambassadeur de Portugal , rue de Jéricho, n. 1207.— Ambassadeur de Prusse, rue du Musée , n. 1069.
— Ambassadeur de Rome , rue Fossé- aux- Loups , n. 1106. «•** Ambassadeur de Russie, rue Ducale, n. G. — Ambassadeur de Sardaigne, rue Royale, n. 1106. — Ambassadeur de Saxe , rue du Lombard. — Ambassadeur de Suède , rue des Fripiers, n. 1.199.
Bains publics. — Montagne-aux-Herbes-Polagères , près le Club.
— Jardin Saint-Georges, rue des Alexiens. — Bains a vapeur pour les maladies de la peau, rne des Urselines, n. 579.
Banque royale. — Montagne du Parc : les bureaux sont ouverts tons les jours de la semaine , de 10 heures du malin à 2 heures après midi.
Banquiers (principaux). — MM. Danoot et fils, rne d'Aremberg , n. 815 ; Engler , rue du Chêne ; Mettenius , rue de Finqnette, n. 1121 ; Messel, rue de la Madeleine; Haegmans etCaroly, longue rne Neuve, n. 431.
Barques publiques. — Le bureau d'embarquement est au canal , quai des Barques , prés l'horloge. Le départ a lieu tous les Jours , a 1 heures du malin , pour Anvers , par Trois-Fontaines et "WîTlebroeck ( le départ pour Bruxelles a lieu aux mêmes heures). îl part tous les jours, à 8 heures du matin, 2 barques pour Malines. Depuis le 1 eT. avril jusqu'au 30 octobre , une barque d'été part à 4 heures et elle retourne à 7 heures.
Bateaux à vapeur. — Pour T Angleterre et les pays étrangers , boulevart Guillaume, n. 136. Pour les passagers d'Os tende à Londres ; agent, M. Crowe , rue des Carrières., n. 574.
Bateaux de transport. Pour Amsterdam . part tous les dimanches à 8 heures du matin, au Canal , n. 112.
Bibliothèque publique. — Ancienne Cour, près la place Royale , ouverte tous les jours. Le Muséum (même local ) est ouvert le dimanche , le mardi et le jeudi , à 11 h.
Bourse de Bruxelles- — Place de la Monnaie.
Cafés. — Café des Mille-Colonnes . place de la Monnaie. — Café Suisse , place de la Monnaie. — Café de l'Amitié, place Royale. — Café du Waux-Hall , au Parc ; il y a an restaurant. — Véloni , rue d'Assaut. f
Changeurs d'or et d'argent. — MM. Kirsch , rue de la Madeleine, n. 500: Oppenhetm , montagne de la Cour, n. 668.
Curiosités. — M Mannekeo - pus , le plus ancien bourgeois de Bruxelles , visible tous les jours au coin de la rue du Chêne.
Hôtels. — Hôtel de Belle-Vue, place Royale. — Hôtel de Flandre, place Royale, — Hôtel de l'Europe, place Royale. — Hôtel d'Angleterre, rue de la Madeleine. — Grand-Café rue des Eperonniers. — Hôlel de Suède , rue de l'Evéquc. — Hôtel de .Hollande, rue de la Puttcrie. — Hôlel Impérial , rue des Fripiers. — Hôtel du Grand- Miroir, rue de la Montagne. — Hôtel de la Couronne -d'Espagne , Vieil t-Halle-aux-Blés. — Hôtel du Groenendael, rue de la Putterie. Hôtel de l'Empereur, rue de l'Escalier. — Hôtel du Maurian , rue d'Or. — Hôtel de Brabant, marché au Charbon.
Jardin des Plantes. — Pavillon de Flore, porte de Schaerbeck , ouvert au public les mardi , jeudi et samedi , à 8 heures du matin.
Loueurs de chevaux et de voitures.— Héberlé , rue Ducale. — Mo- ' il ave , rue de Louvain, n. 53. — Courtois, rue de Louvain. — Vanobberuen, rue de Laeken. — Demesmaeker , Mont-aux-Herbes Potagères.
Musée des sciences et des lettres, — L'histoire des Pays Bas , les lundis à deux h. — L'histoire générale, les samedis à 2 h. — La philosophie à 2 b. — La littérature hollandaise , les vendredis à 6 heures du soir. — La littérature générale, les lundis à 6 h. du soir. — La minéralogie et botanique, les mardis et samedis à 3 h. — La zoologie, les lundfc et vendredis^ 11 h. du matin. La construction, les jeudis à midi. — La géomelrie descriptive , les mardi* à midi. — La cbimie générale, les mardis à midi. — L'histoire des sciences , les mardis à 2 h.
Passe ports ( bureau des ). — Hôtel-de-Ville , Grand -Place , ouvert tons les jour.» de la semaine depuis 8 h. du matin jusqu'à 4 h. du soir. Le dimanche le bureau est à la permanence, Grand' - Place.
JExcURsiow : à Waterloo. Ce village est à 9 milles de Bruxelles, le chemin qui y conduit passe par la forêt de Soi gui es ; on montre • la maison où le marquis d'Anglesca fut amputé ; à peu près à un mille de Waterloo est le mont Saint-Jean : là le chemin se divise, une branche conduit à Genappe , c'est celle de gauche ; la partie du chemin à droite conduit à Nivelles. Le voyageur suit la première route, passe par la ferme de Mont Saint-Jean ; il perd la forêt de vue ; la route s'élève ; le sommet et le terrain de derrière étaient occupés par l'armée anglaise. On remarque sur la hauteur un arbre solitaire qui porte les marques des boulets de l'armée française : cet arbre fut le centre de la position de l'armée britannique : Wellington y resta appuyé une partie de la journée : les Anglais lui ont donné le nom de ce général.
Le Bourgct,
Bcllicourt ,
Louvre s ,
Bonavy,
La Chape) le-en- Serval ,
Cambra y,
Sentis ,
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Douai ,
La Croix-Sainl-Uuen,
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Saint- Quentin ,
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de PARIS a BRUXELLES.
2". route, par Condé, 85 1. 1/2, 42 p. 3/4.
De Paris à Lille. Voy. page 115.
{a) ATH, célèbre par ses fabriques de toiles ordinaires, de sa- ▼on, d'huile. Foire de neuf jours le 27 août : bestiaux, coton, fil, laine. Pop. 8,200 h.
En sortant d'Alh on passe à Y Ermitage; ? I de bois à traverser. eôte rapide de Marage : on côtoie Mestlin-l'Évêque ; côte et vallon de JVastine; côte : on est entre la grande et la petite digues. K Kruisken. A Camdries ; hameau, vallon. A Cantenbroek.
(6) EKiGHIENT , petite ville. Son superbe parc et ses jardins attirent la curiosité des voyageurs. Les principales richesses de cette ville consistent dans ses manufactures de toiles. On en lire aussi du cobalt. Foires de dix jours, les 20 juin, 20 août et 3 octobre : bestiaux de toute espèce, étoffes, quincaillerie , comestibles. Pop. 3,500 h:
En sortant d'Engliien on va à Sainte Catherine , ensuite au Petit- Enghien. A Bierghes , à Saintes , à Honsok; côte : à dr oite : route de Mons à Bruxelles. A Malky à Bruncum, au Pigcron, pont et rivière de Zuene. A Vlcst% à Elesnout, à Vecvseyde % a Anderlechl , prairies, pont et rivière de Senne , porte d'Andei lecht.
(c) BBUXEL1ES. Foy. page4o2.
DE BRUXELLES A ANVERS
de PARIS a BRUXELLES.
3e. route, par Méiièrcs et Rocroy , 961., 48 p.
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Reiras,
Bruxelles ,
Voy. jusqu'à Bocroy, page
de BRUXELLES a ANVERS, 111,5p.
Vilvorde , (a) Malines,
21/21 (Z>) Anvers, 3 I
On sort de Bruxelles par la route du rivage; on suit le canal en passant à la barrière et près de Laeken; trois quarts de lieue de plaine à traverser. A Meudon , vis à-vis l'écluse de Sninte-Gerlrudc^ pont de Vdvorde sur le canal où l'on débarque. A Vilvorde* prairies et rivière de Senne à traverser. On remarque la maison de correction pouvant contenir deux mille personnes, On passe à Eppeghem et Campcnhout. A Sempts , on traverse la Senne. A H(dvc~ Gaise. A Vorschenborch t route et village de Hombeck. Pont , canal de Louvaiu à Envers.
(a) MAXdJUisS , auparavant capitale de la seigneurie du même nom, située sur la Dyle. C'est une belle ville, qui a un siège archiépiscopal ; des manufactures de dentelles renommées, de chapeaux , de couvertures de laine; de bonnes brasseries et des tanne-
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Dame d'Hans^iek ; dans l'église collégiale de Notre-Dame, un autre tableau de Rubens, la Multiplie» lion des poissons; la vue des remparte. Les déjeuners de Malines soul renommés. Hôtels s la Grosse- Pomme-d'Or, le Lion d'Or, la Coupe. Pop. 22,000 h.
De Malines on passe à Qtteauepoel ; pont et rivière de Bocmar. À JVaelhem% on traverse la Nethe. A Heylig-Blocd. A JVaerloos. A Conticht; devant les châteaux d' Aliéna et de Musenburg. A Luytanegru. A Thorcten. A B erg hem.
•:h\ ANVERS , sur Y Escaut, autrefois une des Tilles les plus riches de l'Europe , avec uuè belle citadelle , et un bon port qu'on a rétabli. Les Anglais, en 1814, ont détruit une grande partie des travaux maritimes. Curios. : la cathédrale, elle a 500 pieds de long sur 240 de large ; 125 colonnes y supportent 213 arcades voûtées ; une tour de 4G6 pieds, qui se termine en pointe, et dont le travail est d une délicatesse infinie , rend ce monument le plus beau, dans le genre gothique, que Ton connaisse en Europe; les beaux tableaux de Rubens , d'Otto Van Veen, ei Herroyns ; l'église de Saint-Jacques, qui contient le tombeau de Rubens; les vitrage* de cette église, les tableaux qui ornent les murs; Saint-Paul, qui renferme quelques ouvrages de Rubens et de Van Dyck; le Calvaire, morceau très estimé par les habitans ; l'église de Saint-Augustin, où sont quelques tableaux de Van Dyck et de Rubens ; Saint-Charles Borromée dont l'intérieur est richement orné; le musée, au cidevant couvent de Récollcls, et qui renferme une riche collection; rhôtel-de-ville, la place de Meir, la plus grande d'Anvers; la bourse, place carrée , au-dessous de laquelle est une large galerie, soutenue par des piliers de pierre bleue : elle a 130 pieds de long sur 180 de large, avec des voûtes, la maison dite de Oosterlings ; la citadelle, le bassin pour les vaisseaux, le chantier pour la marine, le bagne, les quais sur l'Escaut, la cale d'embarcation pour le passage du fleuve , depuis la ville jusqu'à la Tête ue- Flandre ; la salle de spectacle. Anvers commerce en dentelles de fil , connues sous le nom de Malines ; en fils de toute espèce t très-estimés , et en diamans; on estime suit oui ses étoffes de soie noire, connues sous le nom de failles les blanchisseries , établies aux environs de la ville, sont aussi en grande réputation. Hôtels : d'Angleterre, de Saint-Antoine, de la Couronne, du Lion-d'Or. Pop. 70,000 h.
COMMUNICATIONS
D'Anvers à Berg-op-2 oom , 141., 7 p.
Pntten, 7 1. Berg-op-Zoom (a), 7 1.
(a) BERG OF ZOOM , sur le Zoom , est une petite ville trèsforte, défendue par des marais qui en rendent l'accès difficile. 11 faut voir Tégtise de Sainte-Gertrude , le château, où Ion remarque
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la tour qui s^élève en n'élargissant , de sorte que le moindre la met en mouvement , et il semble qu'elle va s'écrouler. On re que les souterrains et la galerie par lesquels les Français entrèrent par surprise en 1747 , les ravelins de la Pueeiie et de Cohoin. Hôtel dix Haume (Helra). Pop. .7,000 h»
UVtrecU à Bentheim, 38 1. 1/2 , 19 p. ï/4.
JAmersfoort, 41/2
Voorihuiscn , 4
Appeldoorn , 61/2
<u) Déventer, 4
Hohen , 5 Delden, 51/2 Bentheim , 9
(« DEVJEBTTER , belle ville, située sur YTssel. Elle fait un commerce considérable en bière excellente. Cunos. : la cathédrale , les environs. Elle est la patrie de Jacques Gronovius. Hôtel de la Pleine-Lune. Pop. 9,5C0 h.
D'Utrecht à Bois-le-Duc , 16 I., 8 p.
iro , 6 1. Thuil , 5 1. Bois-le-Duc , («) , 5 I.
■(«) BOIS-LE BïïC, sur le Dommel , qui s'y joint à XJa. Ces,t une v file forte , grande et belle , qui a beaucoup de ponts. Curios. : l'église Saint-Jean, l'hôtel du gouverneur, Thotol-de-ville. fabrique toiles , aiguilles, couteaux, ouvrages en fer. LesHotm la prirent aux Espagnols en 1629. Les Français s'en empale 10 vendémiaire an IlJ. Hôtel du Sauvage. Pop. 13,000 h.
de PARIS a BRUGES , 73 L, 36 p. 1/2.
De Paris à Lille, 58 1 Thouroul, 7
<a) Menin , 4 1 (b) Bruges, ^
En sortant de Lille , on passe à la Magdcleine. A Pont-à~Mar-
Îue. A droite, fourche de la chaussée de Turcoin. A Queuville. A 'otuluet , pont et rivière de JVerwick. A droite , route de Courtray, côte. A Roussel , hameau. A droite, route de Towrnay. A Pont- a- Plume. A Roucq. A U allai n , cote, pont et rivière de ta Lys.
{a) MENIN , ville sur la Lys , qui communique avec l\£icaut. Elle fabrique toiles, linge de table, dentelles, huiles de lin et colza, savon noir et tabac ; il y a des filatures de laine et des
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blanchisserie!. Les toiles et le linge de table forment le principal commerce et le plus avantageux de Menin. Pop. 7,900 h.
En sortant de Menin , on traverse le faubourg de Bruges-tcr Beek , côte. A Kezelberg- , pont et rivière d'Jfeule ; on longe le boia et le village de Tuymclaere , ensuite Weldt. A Iseghem , pont el rivière de Babille. A Humbeek , on passe près de Berg-Molen ; pont et rivière de Mandelbeek. A Jtoulers, on longe la prairie; pont de Hoek, barrière, côle de Ghuistbergh; à gauche, chemin de Hooghlède, bois et côte de ffuyswins, pont de Bietonbeck ; à droite, roule de Lictarvelde. A Schuddebeurse , pont de Bug es- Beek. A Tourout, marais et bruyères à traverser. A Zuydweg ; à Masthof), demi-lieue de bois à traverser.
(/i) BRUGES. Cette ville , grande et célèbre , est dans une belle plaine, sur un canal. Ses rues sont au nombre de 260; elles sont larges et spacieuses , et les maisons grandes , mais anciennes ; il y a sept portes et six grands marchés, mais il n'y a ni ruisseau ni fontaine : l'eau y est apportée de Gand , des rivières de la Lys et de X Escaut , par des canaux ; les principaux édifices sont : la maison commune, dont le carillon est remarquable; lés halles , la monnaie ; dans l'église Notre-Dame , Ton remarque aussi les deux tombeaux de Charles et de sa fille Marie de Bourgogne : ils sont eu pierre de touche et en cuivre doré , les ornemens sont d'émail et d'argent , et la dorure seule a coûté 24,000 ducats de Hollande : une statue de la Vierge , de Michel-Ange ; l'église du Saint- Sauveur renferme quelques bons tableaux , entre autres, la Bèsur* rection et le Baptême de Jésus-Christ , par Van-Os ; au bout du grand marché est un grand clocher, l'un des plus beau y qui soient en Europe ; o.j y monte par 133 degrés : il renferme de belles cloches. On fabrique à Bruges des étoffes fines de coton et laine , basins, toiles à carreaux et dentelles ; il y a des fabriques de teinture en bleu , fort estimées. Hôtels : la Fleur de Blé, l'Hôtel du Commerce, l'Hôtel d'Angleterre, le Lion-d'Or, la Balance- de-Paris , le Siiige-d Or. Pop. 39,500 h.
COMMUNICATIONS
De Menin à Fumes , 15 1. 1/2 , 7 p. 3/4.
Yprcs (a) , 4 I. 7. Rousbrughe , 5 >1. J. Furnes (b) , 5 1. 7.
En sortant de Menin, on côtoie une rivière : peu après, côte; à gauche, chemin de Wcrwick ; à Ghèluwè, montagnes à franchir, forêt d'une lieue à traverser , côte et descente rapide.
(a) YPR28 , jolie ville située sur un canal , dans une plaine agréable , avec un siège épiscopal. Elle fait un bon commerce en grains , serge, siamoises, lin, chanvre, rubans et lils. Curios. : la halle ou l'hôtel-de- ville , ouvrage colossal ; la cathédrale, la châteî-
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Unie. L'air, à cause de» marais environnai», est souvent funeste aux étrangers. Pop. 17,000 h.
En quittant Ypres , on va à Briclen. A Everdhsghe , on longe Gestène, et l'on passe entre deux bois. A Oostvlèteren. A Crombeek. A Rousbrughe.
De Bousbrughe à Fumes , il n'y a pas de grande route.
{(>) FURVES est une ville située sur le canal qui va de Bruges à Dunkerque ; elle l' tait autrefois sur le bord de la mer , elle en est actuellement à une lieue de distance ; elle commerce en grains, houblon , fromages et beurre ; elle a le plus vaste marché de toiles de toute la Belgique. Pop. 3,600 h.
De Thourout à O $ tende , 6 1., 3 p.
Chistel, 4 I. Ostende (a), 2 1.
En sortant de Thourout , on passe entre deux bois , et on traverse plusieurs rivières ; à G hit tel , passage du canal de Nieuport , qui va de Bruges à Ostende.
(a) OSTENDE Celte ville est très commerçante, et a un bon port sur la mer du Nord ; elle commerce en toiles , linon , batiste, basins , toiles peintes , huiles de lin et colza , sucre , café , savon , dentelles, linge de table de toute espèce. Curios. : la maison commune , et les écluses , surtout celle de Rykens. On s'embarque de cet endroit pour l'Angleterre.
Le canal d'Ostende est assez connu. On parle , dans cette ville, le français , le hollandais et l'anglais , presqu'avec la même facilité. Hôtels ;*Cour-Royale, le Grand Saint-Michel, la Belle Vue, Wellington , l ancien Saint-Michel. Pop. 10,800 h.
De Bruges à Menin , 121.1/2, 6 p. 1/4.
Pithem ,5 1. Courtrai (a) , 5 l. Menin (b) , 2 I. 1/2.
En sortant de Bruges , on passe une rivière et le canal , bois à côtoyer. A Oostcamp , côte, descente rapide et vallon. A JVardamme , une lieue de bois à traverser. A Pithem , poste , rivière , bois à traverser. A Ingelmunster % on passe plusieurs rivières , on longe une montagne.
(a) COURTRAI. Cette ville est située sur la Lys, qui la traverse ; on y recueille le plus beau lin , on y fabrique les plus belles toiles , de magnifique linge de table , des dentelles et des siamoises. Elle a beaucoup de filatures, des blanchisseries pour les toiles, amidonneries, raffineries de sucre, savonneries, et une manufacture
de faïence dans le genre de celle d'Angleterre. C'est près de cette
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ville que « est donné la fameuse bataille des Eperon* dorés, en 1 Pop. 15,000 h.
(b) MENIN Kojtm page 409.
Z)e Bruges à Anvers , 24 I., 12 p.
Saint-Nicolas, 3 1/2
La Tête-de-Flandre, 41/2 (c) Anvers.
Eecloo , 6 (a) Gand, 5 (£) Lokeren ,
En sortant de Bruges, bois à côtoyer. A Syssécle , petit bois à verser. A Matdeghem , un peu après ,. on passe le canal de Dan à Cand , petit bois à côtoyer A Eecloo , une lieue de bois à Ira ser, en passant une rivière , fin du bois. A Waerchoot\ on traverse deux fois le canal de Damme ; pont sur le canal de Bruges. A Maria-Kerbe , on passe encore le canal.
(a) GAND. capitale de la Flandre. C'est une ville très-i-randeet très-commerçante , située au confluent de V Escaut, de la Lys, et des petites rivières de la Lièvre et de la Moere , qui la partaient en vingt-six îles, dont le plus grand nombre est bordé de quais magnifique» ; son étendue est très grande, car elle a une lieue de traverse d une porte à l autre ; mais aussi cette enceinte renferme une quantité de jardins et de vergers, même des terres labourables ; sa cathédrale est fort belle: on y admire le mailre-aulel , le chœur, une chaire de marbre blanc, dont le travail est parfait; et , des deux cotés de I autel, deux magnifiques mausolées. Cette ville a donné naissance à l'empereur Charles-Quint; elle a un siège épiscopal, un tribunal de commerce ; des fabriques de toiles peintes, de dentelles, de colle, d'indiennes, de basin, de papiers, d'amidon, de vinaigre* de savon noir, de tabacs, etc ; des genièvrerics , des raffineries de sucre et de self et des tanneries. On remarque aussi la cathédrale, dédiée à saint Baron , dont l'intérieur est d'une grande splendeur, l'autel et le sanctuaire magnifiques ; la statue de l'évèque Triest, par le Quesnoy, est très-est imée j la vue du haut délateur de cette église; l'église Saint-Michel , le Crucifiement^ par Van Dick , qui orne cette église : 1» salle de spectacle , la belle promenade le long du canal dit de la Coupure , l'hôlel-de ville , su* perbe édifice ; le jardin botanique, le cabinet d'histoire naturelle, ouvert chaque jour ; la bibliothèque , qui a beaucoup de manuscrits ; le musée, l'école de dessin. Cette ville est célèbre par le traité de paix conclu, en 1814, entre les Américains et les Anglais, et par la résidence de Louis XVIII, en 1815. Gand est une ville habitée par beaucoup de familles anglaises ; la dépense y est moins forte qu'à Bruxelles ; on y vit et on y loge à bien meilleur compte. Principaux hôtels : l'Hôlel-Roy al , ceux des Pays-Bas , de Saint-Sébastien, du Paradis, l'Hôtel d'Angleterre , le Cerf, le Chapeau- Rouge. Pop. 70,000 h.
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En sortant de Gand « on laisse à droite la route de Denderfttonde \ on se trouve entre deux rivières. A Loo-ChristL A Zèteuackc ; pont et rivière.
(£) XiOKEHEIV, bourg très-commerçant, sur la Deume^ formant un canal qui se joint à l'Escaut. Il y a une imprimerie de loile de coton; des manufactures de rubans , de chapeaux, de savon, de tabac; des raffinerie! de sel et des tanneries. Population , 1 3,000 h.
En sortant de Lokeren , on passe une rivière , on longe Dake~ ri au ; à gauche ,. chemin de Sinay% on passe entre deux petits bois; pontet rivière. A Elverzèle , dont et rivière. A Snint^Nicolas . Ai
JSèvèren. A Melsel , à gauche, Calloo. A Twiudrvcht. A la Tête"
de-Flandre , où l'on s'embarque sur Y Escaut.
(c) AXVERS. Voyez page 498.
De Bruges à Ghistel , 5 1. 1/2 , 2 p. .3/4.
En sortant de Bruges, on laisse à gauche la route de Thourout. A Saint- jfndries , à gauche, bois à côtoyer. A Varstnare. A Jaebeek. A Westkerke. A Ghistel.
De Saint-Amand à Bruges , 21 1. 1/2 , 10 p. 3/4.
(a) Tournai, 4 1/21 Pithem, 5
(h) Cour Irai , 7 \ (c) Bruges, 5
En sortant de Saint-Mandé , on va à la Chaussée. A Mauldc , on UmgzBUharies. A Espaiu , on côtoie Y Escaut, rivière. A Ho lia in, A Bruelle, vallon , cote. A Werdmont, hameau; faubourg de Valenciennes.
(a) TOURNAI , surTAcauf. C'est une grande et très-ancienne ville, qui a un siège épiscopal, un tribunal de commerce, et des fabriques de porcelaine, de tapisseries, de tapis, de bonneterie, et d'étoffes de l'aine, de bronzes dorés, de fil à coudre, de basin, de grès, façon anglaise, et de dentelles façon de Valenciennes ; sa chaux et ses arbres fruitiers sonl très-renommés. Curies. : les quatre moulins à farine, sur l'Escaut, construits par Vauban , la cathédrale , dont l'intérieur est orné de piliers de marbre et de tableaux de Bubens; presque toutes ses églises sont belles ( on y comptait autrefois douze paroisses) ; la place , la grand'-garde et le beffroi, à l'extrémité de celle place; lar petite place, où sont l'église cathédrale, le palais épiteopai, l'hospice des anciens prêtres et la bibliothèque publique ; lès quais , le nouvel hôtel-de-ville , la citadelle, etc., etc. Hôtels :1a Petite - Ne ve, le Singe -d'Or. Pop. ,25,000 hab.
En sortant de Tournai, on va àMair, cote. A C&m, on côtoie JSsquelmes. Aux Calettes-Pecq-sur-V Escaut , on longe JVarcoinç ;
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à gauche, fourche de la route de Gand; on passe devant l'Hôpital, et on traverse la rivière de Turcoing. A Cocyghem , côte rapide el v bois de la Sainte- Trinité , vallon et route de Bellcghem, côte, vallon.
(h) COUHTRAI / oj ■ z page 501.
Kn sortant de Courtrai , pont et rivière d' Heu le , pont, barrière. A Denbranbielk , hameau; pont et rivière de Mandel-Beckz. A //igelmunster. A Stanberg, on côtoie le bois de JVelt-Malen ; à gauche, roule XOstende ; on passe le bois de Luysembcrgh. A DenhilU, une lieue du bois de Papenburg à traverser. A JVardamme % une lieue de bois à traverser. A Oostcamp. A Steenbrugge , pont et canal de Bruges à Gand.
(c) BRUGES fo/ex page 500.
De Bruxelles à Mous , 16 L, 8 p.
Nivelles (a) , 7 1. 1/2. HaineSaiut-Pierre , 4 1. Mons 4 1. 1/2.
l£n sortant de Bruxelles , on monte une cote. A Saint-Gilles montagne à franchir. A Ucr.le, vallon, côte ; on longe la foret dcSoignics ; descente rapide. A Huyssinghcn, trois quarts de lieue de la forêt de Soignies à traverser ; fin de la foret, côte. A Braine-Laleud, montagne à côtoyer ; on longe un petit bol&.XLillois. A Witterzèey pente rapide, vallon, côte, rivière à côtoyer.
(a) Bïl VEIiLES , ville située dans un pays très-agréable, au bord de la Thiennc. Jean de Nivelles , si connu du peuple, est un homme de fer, qui est placé au haut d'une tour, près de l'horloge , et qui frappe les heures avec un marteau. Cette ville a des fabriques de dentelles , une manufacture d'étoffes de laine et une de siamoise , un moulin à huile et à un papier. Pop. 7,000 h.
En sortant de Nivelles, on voit à droite Monstrcul ; on passe entre deux rivières, pente rapide, vallons ; à droite , Arquesnts , pente rapide , vallon , côte. A Sneffe , célèbre par la victoire remportée en 1674, par le grand Condé; pente rapide ; on se trouve entre une montagne et un petit bois ; on cptoie Fay , côte et pente rapide , vallon ; à droite , chemin du Bœulx. A Haine Saint- Pierre , on côtoie Haine-Saint Paul ; montagne à franchir. A Péronne , pont et rivière, pente rapide, côte, pont et rivière. A Villers- Saint-Guislain , côtes, on rase Saint-Symphorien , pente rapide, vallon, côte.
(b) MONS Voyez page 491 .
De Malincs à Louvain (a) , 5 I. 1/2 , 2 p. 3/4.
On côtoie, à droite, le canal de Louvain ; on passe plusieurs rivières, et après le canal qu'on a à gauche .jusqu'à Louvain. A Buckem> petit bois à passer, rivière. A Hèrent , côte et penW rapide.
<a) lOUVAIN Voyez pyge 513
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De Nivelles à Sombre ffe , 5 1. 1/2, 2 p. 3/4.
Eq sortant de Nivelles , on côtoie une rivière ; descente rapide, côte , pont et rivière , petit bois à traverser, côte. A Hautain-le- Val , on longe Haulain-lc-Mont ; pente rapide, vallon; à droite route de Charleroi ; à gauche, celle de Genappe , vallon, côte , pont et rivière; montagne à franchir, pont et rivière. A Sontbrefe.
De Nivelles à Genappe , 4 1,, 2 p.
De Nivelles à la route de Charleroi. Voyez la communication ci-dessus. Prenez à gauche la route de Genappe, vallons, côte; à gauche, Vieux-Genappe , à droite, Wais le-Hutte, pont et rivière. A Genappe.
De Maubeuge à Bruxelles , 181. 1/2, 9 p. 1/4.
(a) Mons , 5 Castau , 2 Braine-le Comte , 31/2
Hal, 4 (b) Bruxelles , 4
En sortant de Maubeuge f côte et pente. A Bettignies, A Havay , rivière, plusieurs descentes rapides. A Béhan, pente rapide.
(a) MONS. Voyez page 491 .
En sortant de Mons, pente rapide. A Nimy , on passe YHaisne, rivière. A Mêzières , trois quarts de lieue de bois à passer ; côte, rivière. A Casteau , rivière ; on passe entre un bois et une montagne ; côte , ri-.ière et pente rapide ; la fin du bois. A Soignies, rivière, bois. A Braine-le-Comte , pente rapide. A Boquillon , côte, rivière; on longe une montagne, rivière. A Tubize , on côtoie la Sentie , rivière , jusqu'à Bruxelles. A Bembreek. A Hal. A Bussinghen. A Eyssinghen , côte , rivière , pente rapide ; on passe plusieurs autres rivières , côtes et pentes rapides.
(b) BRUXELLES. Voyez page 492.
De Mons à Namur , 1 9 1. , 9 p. 1/2.
Haiue-Saint-Pierre , 41/21 Somb re , 51/2
Courcelle, 4 I (a) Namur, 5
En sortant de Mons, on descend une pente ; vallon, côle rapide ; on rase SaintSymphorien , pente rapide. A Villers-Saint-Guislain, pont et rivière, pente rapide, côte rude, pont et rivière. A Péronne, montagne à franchir, on côtoie Hainc-Sahit-Paul. A Haine-
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Saint-Pierre , pont et rivière; on traverse l'extrémité d'un bois ; montagne et rivière à passer ; on longe Trategnies ; vallée. À Courcelle , vallée , montagne. A Gosselies, on traverse la route de Char-' ieroi à Bruxelles. A JVagnèê , on côtoie une rivière, on longe Saint - Arnaud. A Sombrefe , où l'on rejoint la grande route de Bruxelles à Namury on passe plusieurs ponts, rivières; pente rapide, côte. A Mazy , on longe Temploux ; vallée, on côtoie la Sarnbre, rivière.
(a) NAMUR ^av*e2 page 51 5.
Z>e à Chimay , 13 1. 1/2, 6 p. 3/4.
Grandreng, 3 l. 1/2. Beaumont, 31. Chimay, 7 I.
En sortant de Mon*, pente rapide; à gauche, roule de Charleroi \ vallée , côte , pente rapide , vallée ; on rase Harmignits , qui est entre la route et une rivière ; on passe devant G/Vry\ pont et rivière; on traverse (a route de Maubeuge à Bruxelles- A Houveroy, pente rapide, vallée. A Grandreng , montagne à franchir, pont et ruisseau; on longe Erquelinne ; on passe la Sambrc, rivière ; on passe une autre rivière auprès de l'endroit où el?e se jette dans la Samhre , gorge; on traverse une rivière, on rase Montignies ; pont et ruisseau ; route de Binch, qu'on laissa à gauche ; montagne à franchir, vatlée , côte, penle rapide. A Beaumont , pont et rivière; à droite, route à'Avesne ; pont et rivière , pente rapide, vallée, côte ; on traverse une montagne en côtoyant des bois , vallée , une lieue de bois à traverser „ côte rude ; on longe Hausse, deux lieues de bots à passer en traversant une montagne et une rivière : fin du bois; vallée, côte ; pont et rivière. A Chimay , petite ville qui commerce en fer et en marbre , dont elle a des carrière*.
De Sombrefe à Charleroi (a), 6 L, 3 p.
En sortant de Sombrefe^ on côtoie une rivière que l'on passe un peu après ; vallée, côte, pont et rivière, gorge, côte rude.
FLEURUS, célèbre par la victoire remportée sur les Autrichiens . par les Français, en 1794, et par les beaux galets de quartz blanc cristallin , connus sous le nom de cailloux de Fleurus ; on côtoie une rivière, bois à traverser; on côtoie Soleilmont , pente rapide , ▼allée. A G/7//.
(•) CHARLEROI Cette ville, située sur la Sambre, qui la traverse , fabrique une grande quantité de clous et de canons de fusil ; «lie a une manufacture d'étoffes de laine, des moulins à scier le buis , des mines de charbon très considérables, deux fonderies, des verreries, des platineries, et un marteau ; près de cette Tille était la célèbre abbaye d'Aine. Pop. 4,900 h.
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Fontuined' Evéque % près de Charleroi\ est entouré d'un bois ; de mauvais chemins en rendent l'accès difficile, mais on est dédommagé par la beauté des vues dont on y jouit.
Mne est nn village considérable qui contient 1,500 h.
De Liège à Bruxelles, 24 1. 1/2 ,12 p. 1/4.
Orey, 41/2 Saint-Trond , 4 1/2
(a) Tirlemont , 4 1/2
(*)Louvain, 41/2
Cortemberç , 8 (c) Bruxelles, 31/2
En sortant de Liège, vallées et prairies, pente; à une lieue à droite est la plaine où s'est donnée la bataille de Recourt , en 1745; à droite, route à Ans ; ruisseau, traverse d'un bout de C lèves , vallon. A Tombelle , hameau, vallon ; on passe le Jaar , rivière. 4 Orey , roule romaine de fermant à Tongres : vallon, pente ; on côtoie Gêlinden et Manshoven , pente ; à droite, chemin de Tongres à Saint-Trond ; on passe devant Alst , vallon et pont de Bruslem A Saint-Trond ; penle, pont, ruisseau de &av-e/t , vallon et marais à'Asbrock; pente cl plaine où s'est donnée la bataille de 1568, A Halle, on longe Orsmael ; pont et ruisseau, une demi lieue de prairie à traverser ; on passe la Gette. A Cutsenoven , on est en face de Neerhespen et tl'Overhespen ; vallon et prairie de Boschelleti , on passe près de Haekendover. A Haed ; pont et rivière.
(a) TIRLEMONT Voyez page 514. Vallon et barrière de
Tirlemont; on longe Boosbeek, on passe la Velp, rivière. A Bauterscm , pente rapide ; on côtoie un bois et Lovcnjoul. A Corbeek- Overloo.
b) LOUVAIN Voyez page 513.
En sortant de Lonvain , vallon , barrière. A Laesten-Stuiver, on longe de* bois. A Schoonaer. A Sint Stevens-fVoluwe , vallon; on passe à Tomeyveld ; on traverse le faubourg Sint-Joos ten-Noode ; porte de Louvain.
(c) BRUXELLES Voyez page 492.
de BRUXELLES a G AND, BRUGES et
OSTENDE , 31 1., 15 p. 1/2.
Assche , o
(a) Alost , 3
Quadrecht, 4
(*)Gand, 21/2
Eecloo , 5 (c) Bruges , 6 (cOOslende, 7 1/2
En sortant de Bruxellei on passe une rivière et une montagne. A
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Zellik, on patte entre deux montagnes. A Jtsche , pente rapide : fourche de la route de Dendermonde , qu'on laisse à droite ; on côtoie un bois; passage de la Dendre, rivière, kuilost, plaine à traverser, côte, pont et rivière; autre pont et rivière ; montagne à traverser. A Oordeghem , rivière et montagne à passer ; bois à côtoyer : un peu après , on longe Y Escaut ; pont et rivière : à gauche, route de Gavre et d Ooserzeecle : on longe Peters-Lédeberg ; pont et rivière.
(b) GANI>. Voyez pag*502.
En sortant de Gand, on passe le canal de Bruçes. A Mana-Kerke, on passe le canal une seconde fois ; pont et rivière; on passe le canal de Damme , près de sa jonction avec celui de Bruges ; traverse du canal de Damme. A Waerschoot, pont et rivière , bois , une lieue de bois à traverser en passant une rivière. A Eecloo , petit bois à côtoyer passage du canal de Damme à Gand , pont et rivière : on côtoie. Adeghem. A Maldeghem , pont et rivière , petit bois. A SysseeU, bois à côtoyer : à droite , Sainte-Croix.
(c) BRUGES. Voyes page 500.
En sortant de Bruges, on laisse à gauche la route d'Ypres. À Sint- Andriesy bois à côtoyer. A Varssenaery pont et rivière. A Jabbeck , on lon^e Wesikerke. A Ghislel, on laisse à gauche la route de Menin ; passage du canal de Nieuport à Ostende et Bruges.
{d) OSTENDE. Voyez page 501.
COMMUNICATIOUS.
D' Ostende à Dunkerque , 141. \j2, 7 p. 1/4.
. Ghistei, 2 1. Fumes (a), 7 l Dunkerque, 5 1. 1/2.
En sortant d'Ostende on passe une rivière , et ensuite le canal de Nieuport à Ostende et Bruges ; on laisse à droite la route de Menin. A Ghistel. A Sevecote. A Saint-Peters-Capelle , on longe Schoore ; on passe plusieurs rivières. A Perwyse : à gauche Stuvekenskerke. A Sainte-Catherinc-Capelle.
(a) FURKES. Voyez page 501 .
De Furnes à Dunkerque , on suit le canal : on longe (ryveuie.
De Dunkerque à Menin , 15 1. 1/2 , 7 p. 3/4.
Bcrgnes, 2 1 (a) Ypres, 51/2
P.ousbrugh , 3 1;2| (b) Menin , 41/2
En sortant de Dunkerque, on côtoie le canal jusqu'à Bergues ; on passe devant le Fort-Louis ; on longe le Fort-Français ; a droite Bicrnc.
En sortant de Bergues , on longe le Fort-Suisse ; pont et rj* Tière. À Bexpoede , à droite, chemin de Banuleck , on traverse la route de Bondschoote à Herzeele. A Oost-Capel.
On entre dans la Belgique. A Bousbrugh , pont et rivière. À Grombeck ^ pont et rivière. A Oostvlêteren , on passe entre deux bois; on longe Gestène; pont et rivière. A Elverdinghe, A Briclen,
(a) TFEES. Voyez page 500.
En sortant d'Ypres , on traverse une plaine; montagne et rivière à passer, 1 l. 7 de bois à traverser, en passant près de Ghèluwelz , fin du bois ; vallon, côte : on longe Ghéluwelz; à droite , chemin de Werwick.
(b) WEKflWT. Voyez page 499.
En sortant de Garni , on passe X Escaut et plusieurs autres rivières ; petit bois, pont et rivière , bois à côtoyer : on longe la Lys , et on passe une petite rivière qui s'y jette. A Alscne. A Pèteghem ; on laisse à droite la route de Courlray ; pont et rivière : on pa$se entre deux bois;. on traverse plusieurs rivières. A Auveghem , vallon, côte. A Eyne. à Bèvère,
(a) Voyez page 511.
De Gand à Enghien , 17 I., 8 p. 1/2.
Pèteghem, 4 I Grararaont, 51/2
(a) Oudenarde, 4 | (b) Enghien, 31/2
En sorlaut d' Oudenarde , on va a Leperghem ; on se trouve entre deux montagnes ; vallée. A Scgelsem , vallée, montagne à traver» ser, pont et rivière; passage de la rivière deSwalme; vallon, côte. A Paricke, on franchit une montagne ; on passe la rivière de Dendre. A Grammont , on repasse la Dendre\ vallon, côte, pontet rivière. A Lessinnes , passage de la Demhe ; pente rapide , petit boisa passer, montagne et bois à traverser: à droite, roule de Soigtties , montagne et rivière à traverser.
(b) ENGHIEN. Voyez page 496.
De Gand à Lille, 16 I. 1/2 , 8 p. 1/2.
Pèteghem , 4 Saint- Eloysvyfe , 3 va) Courtrai , 3
Menin, 21/2 Lille , 4
En sortant de Gand, on passe un pont ; n gauche, route $ Oudenarde. A Maelte , un quart de lieue de bois de Saint-Denis à traverser. A Nulle , pont et rivière de Zeeheek, A Nobel, on longe
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le boit de Biep-Dosch. A Gravenestraete , hameau : on côtoie la Lys. A Spans. A Aliène, on passe vis-à-vis de Dejrnse. A Pèteghem. A Saint Hubert , on louge le bois et le village de Zulte. A Capclte-Ifock, on p»s*e le Garerbeck , rivière. kSint'JSloysyyfe, pont et rivière. A llaiiebeek , on longe la (a) COUBTRAI fbjw Paoe 501 ■
En sortant de Courtrai , on passe à Niderbeek ; hameau. A Vitseghem , on se trouve entre les rivières de Niderbeek et de la Lys. A ÏVivclghem. A Menin, on passe la Lys.
De iieniu à Lille , 4 lieues , jolie route.
De Saint-Trond à Maëstricht , 9 1., 4 p. 1/2.
Tombes (a) , 5 I. Maëstricht , 5 L
En sortant de Saint-Trond , montagne à franchir, pont et rivière: un peu après , on tourne à gauche , et on laisse à droite la route de Liège. A Melshoven , passage de la rivière d'Herfc, montagne à franchir, pont et rivière, côte rude; à gauche, chemin qui conduit à Looz ; pente rapide , vallée : on côtoie Bomershoven ; montagne à traverser, pont et rivière, côte, penle rapide, vallée.
(a TONGEES , pelite ville très-célèbre , et la première de toute la Gaule Belgique. Elle servait de place d'armes aux Romains. On y trouve une fontaine d'eau minérale, dont parle Pline le naturaliste. Sa cathédrale est un des plus anciens inonumens gothiques que Ton connaisse. Pop. 3,100 h.
On longe Menin. A Jiynips , vallée.
De Liège à Tongres ,3 1.1/2, l p. 3/2.
En sortant de Liège, on descend une pente ; plusieurs montagnes â franchir : on longe Juprellc ; montagne à passer, pont et rivière. A Tongres.
De Menin à Bruges , 1 I 1., 5 p. 1/4.
Thourout, 7 1. Bruges (a), 4 I.
En sortant de Menin , on traverse le faubourg de Brugzs-ter- Beek ; côte. A Kèselberg , pont et rivière d'flettle ; on longe le bois et le village de Tuymelaere , ensuite JVeld. A Iseghem , pont et rivière de Babille. A Bumbeek , on passe près de Éerg-MoUn ; pont et rivière de Mandelbeck. A Jioulers , on longe la prairie ; pont et Hoeck , barrière, côle de Guitsberg ; A gauche, chemin de Hoghtède, boisetc Uede Huyswins , pont de Bietonbeek : à droite.
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route de Lichtervelde. A Schuddebeurse , pont de Bruges Beeh. A. Thourout, marais et bruyères à traverser : on se trouve entre deux bois. A Suytweg. A Masthoff, demi-lieue de bois à traverser.
(«) BRUGES. Voyez page 500.
De Gand à Saint-Nicolas , 81. 1/2, 4 p. 1/4.
Lokeren (a), 5 I. Saint-Nicolas, 4 1. J.
En sortant de Gand , on laisse à droite la route de Dendermonde : on se trouve entre deux rivières. A Loo-Christi. A Zévenaeke, pont et rivière.
(a) LOKEREN. Voyez page 503.
En sortant de Lokeren , on passe une rivière ; on longe Dakeran : à gauche, chemin de Sinay ; on passe entre deux petits bois i pont et rivière. A Etversèle. A Saint-Nicolas.
De Condê à Gand, 17 1., 8 p. 1/2.
2~euze, 4 1/21 (a) Oudenarde, 21/2»
Renaix, 4 \(b) Gand, 6
En sortant de Condê, on monte une côte: à gauche, Vieux-Condê9 plus loin , Hèrames ; traverse de la forêt de Condé. A Bon Secours. A Pèruwctz. A /torv-, on traverse la roule de Mons à Tournay ; oa côtoie ViUanpuis , pont et rivière. A Leuze , pontet rivière f descente rapide, vallée; on passe plusieurs rivières , et ensuite, enlre Hacquinies et Moustier, montagnes à traverser, pente rapide, vallée, pont et rivière , montagne à franchir. A Renaix y pont et rivière, bois à côtoyer : on se trouve entre deux rivières. kSulficque, vallée, pont et rivière.
(a) OUDENARDE Cette ville, sur Y Escaut , a une manufacture de nankins. On remarque l'hôtei-de-ville, d'un beau style gothique, et une jolie fontaine en face. Pop. 4,500 h.
En sortant d' Oudenarde , on va à Bèvere ; vallée, montagne à passer. A Eyne , montagne a franchir, vallon ; on passe plusieurs rivières: à droite, chemin de Gavre , pont et rivière, plaine à passer, bois à côtoyer.
(*) GAND. Voyez page 502.
De Grammont à Gand, 9 1,4 p. 1/2.
•Grootemberg, 3 I. Oslerzeele, 2 l. \. Gand (a), 3 l. f
En quittant Grammont , on repasse la Dendre ; montagne à franchir, vallée, côte, pont et rivière ; autre rivière à passer , descente
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-apide, côte: on passe plusieurs rivières; pente rapide t vallée , montagne à côtoyer : à gauche , Sotleghem. A Grootemberg : à gauche. Lieue ; à droite , Jlillchghem : traverse de la route d'Oudenarde à Alost, montagne à passer; à droite, Sint-Liveushautem ; à gauche, Gaelekkem, et un peu après Scheldewiudyks . À Oster~ leete, pente rapide ; à gauche, Mortsècle et Landscmtter. A Gysenzxcle , côte , pont et rivière ; à gauche, Manberghem. A Goctrode, on côtoie une petite rivière , ensuite Y Escaut : à gauche , Melle ; bois à côtoyer ; à droite , Jfeusden : on longe Saint~Pêler*~ Lèdeùerg; pont et rivière ; à droite , Gcmbrugh,
(a) GAND Voyez page 502.
De Douai à Tournai, 8 1., 4 p-
Orchies (a) , 4 1. Tournai {b) , 4 1.
En sortant de Douai , on traverse une plaine et on côtoie la ri- Vièrc de Scarpe, te fort de Scarpe, vallée, pont et rivière deScarpe. A Suint-Léonard , on laisse à gauche la roule de Lille. A Bâches , bois à côtoyer ; à droite chemin de Marchiennes. A Flines , côte, pont et rivière. A Couliche.
(a) ORCHIES . Cette vilte possède 28 manufactures, usines et fabriques ; il y a , en outre , des fabriques d'huile et de savon. Pop. 2,900 h.
En sortant d'Orchies , on traverse une vallée; pont et rivière, montagne à franchir, bois à côtoyer, plaine, bois à traverser. A Vïîr lemand , pont et rivière.
{b) TOURNAI. Voyez page 503.
de BRUXELLES a LUXEMBOURG ,
Gi -nappe , Sombrefe, (a) Naraur,
Olivier-l' Agneau, Empline , {b) Marche,
En sortant de Genappe, on passe une rivière ; pente rapide, vallée; on laisse à droite la route de Charleroi, on côtoie un étang ; pont et rivière. A Sombrefe , pont , rivière et pente , côte , pont et rivière. A Mazy , on longe Temploux ; vallée : on côtoie la Sombre.
(a) M AMUR. Voyez page 515.
En quittant Namur, on passe la Meuse, et on traverse Jambes ;
Bellevue, 41/2
Flamisoul , 3
Malmaison, 41/2
Altert, 41?2
Sjeinfort , 4
(c) Luxembourg, 4
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ente rapide, vallée, côle, pont et rivière : on côtoie Saint- Bernard, ois à traverser , pont et rivière* A Assese , pont et rivière , pente rapide. A Nattoie, pont et rivière, vallée. A Emptine, vallée, côte. A Pessoulx , vallée , bois à côtoyer, pont et rivière. Au Grand- Sensin. A Hogne , une demi-lieue de bois à traverser , pont et rivière, côte.
(b) MARCHE. Cette ville, située sur le ruisseau de Marchette, possède des forges, des fourneaux, marteaux, et raffineries. Curios. : l'é-lise de Sainte-Remale. Pop. 1,500 h.
A 12 milles S.-O. est Rochefort , dont le château a , dit-on , été bâti par Jules César.
En quittant Marche , bois à traverser , dans lequel il y a une rivière ; autre petit bois à passer , pente rapide , vallée , une lieue et demie de bois à traverser. A Journal, passage de la rivière d' Ourle, A Roumont , bois â'I/crbeumont à traverser. À Fronte , pont et rivière. A Flamis'oul , vallée, côle. A 10 milles de Flamisoul est Bastonge , petite ville bien bâtie. A 15 milles N.-E. , Houffalize a un ancien et beau château. Saint-Hubert, â 12 milles, a une abbaye en grande vénération dans la contrée : on côtoie Villeroux^ pont et rivière : on longe Grandi u. A Hollaugc, pont et rivière, bois à traverser. A Martelante , bois à côtoyer , un quart de lieue de bois à passer ; fin du bois , pont et rivière, bois à traverser. A Arlou , vallée, bois à côtoyer. A Sleinfort, côte, pontet rivière : on longe Strassen ; vallée et côle.
(c) LUXEMBOURGr. Voyez « Guide en Allemagne, »
de BRUXELLES AIX-LA-CHAPELLE ,
Orey, 4 1 ;2
(c) Liège, 41/2
Bal Lie es (les) , 5
Aix-la-Chapelle, G
Cortenbcrg , '31/2
(a) Louvain , 3
(b) Tirlemont, 41/2 Saint-Trond , 41/2
On sort de Bruxelles par la porte de Louvain; on passe à Torne- %>eld% à Saint -Stevens-Volwwe , à Shooaaer; on longe des bois. A Laesten-Stuiver , barrière, vallon.
(a) IiOUVAIW, grande ville ^ de forme circulaire, sur la Dyle , et dont la fondation est attribuée à Jules César. Curiosités : la maison-commune , d'un beau gothique ; le séminaire, bâtiment superbe, qui , après avoir servi de maison d'invalides , a été transformée en caserne ; l'église paroissiale , jadis appartenant aux jésuites , d'une noble simplicité. Louvain a des raffineries de sucre, et fabrique eaude-rie de genièvre, huile de navette, colza, poteries de terre, amidon , verrerie à bouteilles et à vitres. Sa bière est renommée. Il communique avec Malines , au moyen d'un canal. Prèi de cette ville
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est la montagne de Fer, célèbre par la bataille qne les Français gagnèrent sur les Autrichiens , à la suite de celle de Fleuras. Hôtel de Cologne. Pop. 34.000 h.
En sortant de Louvain, on passe à Corbeek-Overloo ; côte rapide, v A Bautersem , prairie, pont et rivière de Vclp ; vallon et barrière de Tirlemont.
(b) TIRLEMONT, ville sur la Getle Curiosités : 1 église de Notre-Dame, près de la porte qui conduit à Saint-T'rondi trois levées ou remparts érigées par les tribus barbares, en commémoration d'une victoire ; la rue qui passe par le centre de la ville. On fabrique à Tirlemont quantité d'étoffes de laine , de flanelles , de bas. Il y a des brasseries et des raffineries de sel. Hôtels : du Plat-d'Etain , de Flandre. Pop. 8,500 h.
En sor tant de Tirlemont , on passe kHaed ; vallon et prairie de Boscheile. A Gvisenhoven , on traverse la Gette , rivière, et une demi-licue de prairie. A liai y cote et plaine où s'est donnée la bataille de 1568; vallon et marais oVAsbroek; pont, moulin, ruisseau deStayen, côte. A Saint Tvond\ petite \ ille ancienne, située agréablement, vallon et pont de Brustem ; on passe devantes/ : à gauche, route de Sainl-Trond à Toiigres, côle : on côtoie Manshoven. AGèlinden, côte, vallon; route romaine de fermant à Tongres. A Orey. ,
On passe le Jaary rivière ; vallon. A Tombelle , hameau; vallon, ruisseau et traverse d'un bout de Clèves : à gauche, route d'Ans ; à une lieue à gauche est la plaine où s'est donnée la bataille de Rocourt, en 1745 ; cote, vallée et prairie.
(c) Ii £G£ F oyez page 515.
En sortant de Liéçe , on passe la Meuse : on laisse à droite U route de Spa. A Robertmont. A Beyne- A Aigneux. A Saumagne. A Hervé. Aux B ait i ce s ; à droite, chemin de Verviers. A Henri - Chapelle , traverse de la forêt d'Aix.
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De Givet à Liège , 26 1. 1/2, 13 p. 1/4.
(a) Dinant, Burnot,
(b) Namur, Solayen,
Huy, Chéquier (c) Liège,
En sortant de Givet , à gauche chemin de traverse qui abrège d'une lieue et demie. Lorsque le chemin est trop mauvais, on peut prendre a droite la grande route, à une demi-lieue de Givet ; par le
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premier chemin , on traverse des bois : on passe à Feschaux , Notre-Dame-de~ Bon-Secours , M 'es nii ' -Saint - Biais ; on côtoie la Meuse à gauche. A Saint-Boch , montagnes le long de la Meuse ; oo passe deux ruisseaux. A Heer, on suit toujours la Meuse ; bois de lie Blaimont ; on gagne la grande route. A Hastir, par-delà, passage de la Meuse A Hastir-Lavaux , côte, petit bois à traverser, pente rapide; on est devant Onhaie; côte entre deux bois, longue montagne à côtoyer, côte et pente rapide : on quitte la grande route pour prendre à droite un chemin qui conduit à Dînant ; côte. A Saint-Medard, passage de la Sambre. Par la grande roule, en sortant de Givet , on passe à Mesml-Samt Biaise , Falmagne : on ti areise la Les se.
(a) DINANT Cette ville, sur la Meuse, est très-renommée par sa chaudronnerie, dont on fait des envois très-considérables dans tous les pays , et surtout à Paris ; ses tanneries ne le sont pas moins et l'ont passer beaucoup de cuirs à l'étranger. Elle a des fabriques de cartes fort recherchées. Ses environs rmferment des raines de fer , des carrières de marbre noir, et d'autres pierres dont on fait toutes sortes d'ouvrages. Pop. 3,400 h.
En sortant de Dînant, côte. A Bouvignes , la route suit entre la> Meuse et une longue montagne. A Anhèe. A Hun , bois à côtoyer,, pente rapide. A Bouillon. A Profondeville , on passe entre la Meuse et la foret de la Basse-Marlagne , longue de deux lieues. A Folz, X fVèpion , avant la fin de la forêt ; côle.
(b) WAMUR. Cette grille est au confluent de 1« Sambre et de la Meuse ; elle a un siège épiscopal et un tribunal de commerce. Curiosités : la cathédrale , d'architecture moderne ; l'église des ci-devant jésuites, d'ancienne architecture ; la vue des montagnes environnantes. Elle possède des fabriques de coutellerie , de papiers, de tabac , de faïence , de colle-forte , de fer , de fil de laiton , de céruse , de clous ; une verrerie ; des tanneries , des forges, des brasseries , des mines de plomb et une carrière de pierres calcaires. Hotels : de Flandre, de Hollande. Pop. 17,000 h.
Diligence de Namur à Luxembourg , tous les mardis ; roule très mauvaise , mais charmant pays.
Excursion. A 12 milles N.-O. de Namur est Gembloux , qui a une abbaye ancienne dédiée à saint Benoit.
A 4r milles de Gembloux est la belle abbaye de Saint -Villers , placée dans une romantique situation.
En sortant de Namur , on passe la Meuse; côte. A Lives , bois à côtoyer. A Maiterct , pont et rivière; côte; on côtoie Flion. A Sclayn , côle, pont et rivière; bois à droite à côtoyer. A Rein ^ côle, pont et rivière. A Ahin, pente rapide. A Huy, passage de la Meuse. A Aunay. A Faune. A Engis.k Chbquier. A Flèmalle pont et rivière; on passe devant Tileur.
(c) XiXÉGE. Cette ville, sur la Meuse, est grande et riche par •on commerce. Elle a un siège épiscopal, une société littéraire et
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une université. Curiosités : la maison commune, l'église Saint-Paul el le maître-autel de Saint-Martin ; les fontaines, surtout celle élerée à peu près au centre de la grande place, qui mérite une attention particulière ; la belle vue du haut de la montagne des ci-devant Chartreux , où l'on voit presque toute la ville à ses pieds ; le quai le long de la Meuse. Les églises et les bâtimens de Liège ont beaucoup souffert dans les premiers temps de la révolution. Elle possède des fabriques de fer, acier, clous, ouvrages en cuivre et en laiton; d'armes de toute espèce, de serges, de tricot, de draps pour les troupes, d'alun, de tôle , de limes, de savon ; de raffineries de sel et de sucre, des tanneries et des brasseries. Hôtels : d'Angleterre, de France, l'Aigle-Noir, la Cour-de-Londres, le Canal-de-Loavain. Ca/és : Grec, de la Liberté. Pop. 55,000 h.
DU GUIDE EN FRANCE
( On part de Paris. )
ABBEVILLE, i^.R.parBeau- >ais , 37 1. 1/2.
— a'.B.par Amiens, 4 1 l.i/a.
Communications de :
Abbc*ille à St.-Omer, 20 1.
Abbev ille à Calais, 3o 1.
Abberilleau Havre, 39 1. 1^2.
Abbeville au Havre , par
Bon en, 44 '/a.
Abbeville à Arras, 18 1. 1/2.
A bbe v illc à Dunkerque, 32 1.
Marquise à Ardre s, 5 1.
Montreuil à Arras, 191.1/2.
AGEN, 1". R. par Périgueux , i53 1.
— 2e. R. par Limoges, 189 1.
— 3e. R. par Bordeaux, 194 L
Communication de :
Tonneins à Cahors , 3o I.
ALBY
ALENÇON, 1". R. par Morla-
gne, 4& !• I/2* — 2*.R.parRegmalard , 48 1 . 1 / 2
Communications de :
Aleneon à Caen, 24 1. 1/2.
Alençon à Evreux, 28 1.
Aleneon à Rouen, 36 1.
Aleneon à Tours , 3a 1.
Alençon au Mans ,
l°.Par Beaumont-sur-Sartbe, ta 1.
a°. Par S t. -Corne, ! 8 1. 1/2.
Couche* à Elbcuf, 9I. i/a.
ib.
io3 1*.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
AMIENS , i".R.par Chantilly, 3i 1.
— 2*.R.par Beauvais,3i 1.
— 3«.R.par Montdidier , 32 1.
Communications de :
Amiens à Arras ,
1°. Par Doulens , 16 I. 98
2°. Par Bapaume , 17 1.1/2. ib.
Amiens à Lille ,
i°.Par Arras, 27 1.1/2. ib.
2° Par Péronne, 36 1. 1/2. 99
A Rouen , 26 1. 1/2. if* Saint-Quentin , ,
1 par Péronne, 19 1. ib.
2°. par Roupj , 20 !• ib.
A Beauvais, i4 L ib»
ANGERS , iM.R. par le Mans,
73 1. i/a. acK)
— ae. R. par Tours , 86 1. ib.
— 3«. R.par Orléans , 87 1. aïo
Communications de :
Angers à Laval , 17 1. 1/2. ib.
ANGOULEME , i™.R.parOr- .
léans, 118 1. i/a. 24a — 2e.R.par Chartres, 117 1.1/2. ib.
Communications de t Angoulême à Aubusson, 45 1. a43 AngouMme à Lyon , ml. a44
ARRAS , iM. R. par Amiens , 47 l. 0 119
— a«. R. par Péronne, 44 1. i/a. ib.
Communications de :
Arras à Lille, 111. ng Arras à Dunkerque ,261.1 /a. ib .
TABLE DES ROUTES DE POSTE
ib.
ib.
Arras à Abbeville , 18 1.
Arras à Valenciennes , 17 i.
Arras à Douai , 6 l. 1/2.
Arras à Montreuil-sur-Mcr ,
19 1. i;2. ib.
A vesnes à Mézières, 20 1. 1/2. ib, ALCH, i".R. par Agen, 206 1. 372 — 2e. R.par Toulouse, 108 1.1/2. 3;3 AL- RI L LAC , 137 l. 1/2. 387 AUTUN , 75 1. 293
Communication de :
Autun à Moulins , 25 1.
AUXEftRE, 4il. 1/2.
Communications de :
Auxerre à Tonnerre , 8 L Auxerre à Dijon , 10. Par Rouvray, 3j 1.
2o. Par Semur , 38 1. AVIGNON ,i79l. 1/2.
Communication* de :
Avignon à Marseille , l\\ I. 1/2. ib.
Avignon à Nismes , l3 1. !*•
BAGNÈRES-DE-BIGORRE , 192 l. i/2. 367
BAGNERES-DE-LUCHON , 208 L 368
Communication de :
Bagnères-de-Luchon à Bagnères-de-Bigorre , 20 1. ib.
BAR-LE DUC , 63 1. 1/2. i5i
Communications de :
Bar-le-Duc à Nancy, 22 1. 1/2. i52 Bar-le-Due à Meti , i°.Par Beaumont , 25 1. 1/2.
2°. Par Troyon f 33 L
BAREGES, ir*.R. par Agen ,
— 2e. R- par Toulouse, 232 I.1/2.
^^^^ m • J.) <-l i ^3 I l_ ti U 3C f 4|
— 4<\R. par Tarbes, 2351.
B A YONNE , 221 L
Communications de !
Bayonne à Toulouse, 70 1. 1/2. 35 1 Bayonne à Saint- Jean-de-Lua, 6 1. 352
ib.
ib.
ib.
BEAUCATRE, 1". R.par Lyon,
etc., 187 1. 1/2.
— 2e. R. par Moulins , 179 1.
BEAUVÀIS, i".R. parBcau-
mont-sur-Oise , 17 !• —2*. R.par Méru, 17 1.1/2.
— 3«.R.parla Houssoye,2il.i/2.
Communications de :
Beauvais à Dieppe , 25 1.
Beauvais à Rouen , i3 L Beauvais à Amiens , i4 L BELFORT , 102 1. 1/2.
Communications de :
Belfortà Huningue, 17 1.
Belfort à Montbéliard, 4 L Belfortà Porentmy , 8 1.
Montbéliard à Delle , 4 L Montbéliard à l'Isle-sur-le-
Doubs , 5 1. 1/2.
Lure à Saint-Sauveur, 4 L Trois-Maisons à Baie , 5 1.
BESANÇON , 98 L
Besançon à Salins, 1 1 1.
Besancon à Lancres, 25 1.
Besançon à Colmar, 39 1. 1/2.
Besancon à Monlbéliatd, 20 1.
Besançon à Plombières, 23 1.
Besançon à Bourbonne, 25 I.
Besançon à Neufchâtel , 3i L I/a.
Besançon à Lons-le-Saulmer ,
Besançon à Genève , 4o 1. 1/2.
Jougne à Orbe , 5 1* Pontarlier à Jougne, 51. 1/2 Salins à Arbois , 4 L Arbois à Mont-sous- Vaudrey,
BLOlS.fb/.R.de Paris à Tours, 431.1/2.
BORDEAUX, ire. R.par Orléans,
—2e. R. par Chartres, 1 54 L1/2.
— 3C.R. par Chàteauroux, i5ol.
Communications de :
Bordeaux à Toulouse , 70 1.
43s ib.
ib.
io5
ib.
ib.
ib.
ib.
3a5 ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
DU GUIDE EU FRANCE
Bordeaux à la Rochelle, 49 1- 1/2. 347
Bordeaux à Ljon, i431.i/2. 348
Bordeaux à Bayou ne, 66 l ib.
Bordeaux à Tarbes, 63 1. . ib.
Périgueux à Montignac, 7 1. 349 BOULOGNE-SUR-MER, i".
R. parla ire. de Calais, 5j 1 Io5 —2e. R. par la 2e. de Calais,
61 1. ib.
Communications de :
Boulogne à Ahberille, 20 1. ïo5 -— - à Calais, 8 1. 1/2. 106 — à St.-Omer, i3 1. ib.
BOLRBONNE-LES-BAJNS,ire.
R. par Langres, 79 I. 325
— 2e. R. par Chauraont, 74 L 326 BOl RBON-LARCHAMBAULT,
BO U RBON - VEN D EE , io5 L
Communications de s
Bourbon- Vendre à Nancjr, i°. Par Legé, 19 1 2*. Par Montaigu, Bourbon-Vendée à Rochefort, 28 1.
Bourbon- Vendée aux Sables,
Bourbon-Vendée à Luçon ,
Fougerais à Montaigu, 5 1.
BOURG, 1". R. par Lons-le-
Saulnier, 1 i5 1. 1/2.
«—2e. R. par Dijon, 1 13 I.
— 3e. par Màcon, io4 I.
Communications de :
Bourg à Lyon, 20 1. 1/2.
BOURGES, 1". R.parNogent-
sur-Vernisson, 54 U 248 —2e. R. par Orléans, 59 I.1/2. 249
Communications de :
Bourges à Issoudun, 8 1. ib,
Bourges à Nevers, 17 1* 1/2. ib,
BREST, i*e. B. par Alençon,
—2e. R. par Caen, 1 44 !• 184
ib.
ib.
ib.
ib.
— 3*. R. par Ernée,i44 l85 —4e* par Laigle, l\i 1. 186 Communications de :
Brest à Nantes, 72 1. 1/2. ib.
Brest à Lorient, 35 1. 1/2. ib.
Lamballe à Lorient, 29 I. 187 CAEN, ire. R. par St-Germain, 55 1. 1/2. i63
—2e. R. par Courbevoie, 63 1. 164 — 3e. R. par Saint-Denis, 64 L 1 65 — 4e* Par Courbevoie, Rouen,
62 1. ib.
— 5e. R. par St.-Denis, Rouen,
Caen à Falaise, 9 1.
Caen à Condé-sur-Noireau ,
Caen à Pontorson, 3o I.
Vire à Mortain, 5 I.
Vire à Condé-sur-Noireau, 6 L CAHORS, i53 I. 1/2.
ib.
ib.
CALAIS, ire. R. par Beau\ais, 65 1. 1/2. 86
— 2e. R. par Chantilly, 69 1. 1/2. 93 —3e* R. par Saint- Pol et Aire,
68 1. 1/2. 96 — 4e* Par Noiremont, 69 1. 97 Communications de :
Calais à Londres, 35 1. 93
Abbetille à St. -Orner, 20 1. 97
— Amiens à Arras :
i°. Par Doulens, 16 1. 98
2°. Par Bapaume, 17 1. 1/2. ib*
— Amiens à Lille :
i°. Par Arras, 27 1. 1/2. ib.
2°. Par Péronne, 36 1. 1/2. 99
— Amiens à Rouen, 26 1. 1/2. ib.
— A Si. -Quentin :
i°. Par Péronne, 19 1. ib 2°. Par Roupie, 20 1. ib.
— Beauvais, \l\ 1. ib.
Abbeville à Calais, par Saint-
Omer, 3o 1. 99 Saint-Omer à Aire, 4L 100 Si. Omer à Boulogne-sur-Mer,
i3 1. ib.
Saint-Omer à Gra vélines, 8 1. ib.
Gra vélines à Dunkerque, 51. 10 1
CHALONS-SUR-MARNE
R. par Fpernay, 42 1. 1/2. 1 r>o
Communications de :
Cherbourg à A?ranches, 32 1.
— 2°R. ptr Mon Uni rail, l\0 1. 1/2. ib.
Communications de :
Chàlons à Verdun, 20 1. 1/2. i5o
Châlons à Metz, 3y 1. ib.
Châlons à St. -Quentin, 33 I. ib.
Châlons à Troyes, 18 l. l5l CHALON-SUR-SAONE, 87 I.
1/2. , 2p3 CHAMBKRY, i&S 1. 446
1/2. 170 Valogncs à Saint-Wast, 17 I Bayeux à Saint-Lô, 8 1. ib.
Saint-Lô à Coutances, 7 1. 172 Saint-Lô à Carentan, 6 1.1/2. ib.
Saint-Lô à Vire, 9 1. ibm CLERMONT (Puy-de-Dotne),
/ AMtn)f|ni/i/,/r/,n. il 0
\./Vrflffll(rllC(llivfl* clc •
Clermont à Roanne, 24 1.1/2. 254
CHARTRES, 1". R. par Berny,
— 2e. R. par Dourdan, 22 1 1/2. 233
Clermont à Lyon, 44 L
— 3e. R. par Rambouillet, 21 1.
Clermont à Arnbcrt, 14 !• 255
f/2. / ib.
Clermont a Montbrison, 27 1, ib.
Communications de :
Chartres à Alençon :
1°. Par Regmalaru, 28 L 233 • 1 2°. Par St.Jeau-des-Murgers,
3o 1. , 234 Chartres a E*reux:
l°. Par Dreux, 19 I. 1/2. ib.
2°. Par Maintenon, 22 1. ib.
Chartres à Bloi.% 3o 1. ib.
Rambouillet à Pout-Charlrain,
Dreux à Houdan, 5 1. ib.
Riom à VoWic, il. ib.
Aigueperse à Randan, 31.1/2. ib.
COLMAR
Communications de :
Cotmar à Neuf-Brisach, 3 1. 328 Colmar à Mulhausen :
i*. Par Mejenheim, 9 1.1/2. ib.
2°. Par Isenheim,io 1. 32g Mulhausen a hpmal, 20 1.1/2. lb.
Aspacn a Beltort, 7 I. 5oo Saint- Die a Selestat,! I 1. ib.
Sélestat à Marckolsheim, 4 1- 33 1
Dreux à Pacy-sur-Eure, 9 1. ib.
COMPILGNE, 1". R. par.je
Dreux à Re° malard . lu 1. 235
Bourgct,ip 1. ib*
Dreux à Mantes, 10 1. 1/2. ib.
2e. R. par St. -Denis, 20 1. ib.
Bellesmc au Mans, i4 1« ib.
DIEPPE, irc. R. par Gisors, 39 k 83 — 2e. R- par Rouen, 45 I. 84
Marner» à Saint-Corne, 4 ib»
CHATEAUROUX, 65 1. i/a. 2^7
— 3e. R. par Courbevoie, 44 ib.
— 4e- ^- Par Saint-Denis et Gi-
Communications de :
Châtcauroux à Tours, 27 I. f'6.
l^naieauroux u vjucrei, 21 1*
CHATEAU-THIERRY, 22 1. i43 CH AU M ONT-EN-BASSIGNY, 61 1. 3a6
sors, 4o 1. 85
Communications de :
Dieppe a Rouen :
i°. Parles Cambres, \l\ 1. ib.
2°. Par La Boiisière, 18 1. ib.
Dieppe à Arques, 1 1.1/2. ib.
Dieppe à Beau rais, 25 1. ib.
DIGNE, 1^ L
Communications de :
Sisteron à Manosque, 5 L
Digne k Brignolles, z5 L
Riez à Ai.x, i_4 I.
Sisteron à Manusque, 9 L
par Troyes, ^5 1.
i/a» 3oo «—2e. R. par Joigny, 77 L t/2. 3o3 — 3e. R. par Auxerre, L 3o4 — 4 e. Par Fontainebleau , 8o_
Communications de :
Dijon à Commercy, 4^ !• Dijon à Vesoul, 22 1* Montbard à Chdtillon-sur-
Seine, £ l* Montbard à Saulieu, 10 1.
Semur à Autun, îii L 1/2.
Semur à A vallon, 8 L DOUAI, ilî, R. par Arras , 53 L 172.
—2e. R, par Cambrai, 54 1. 172.
DRAGU1GNAN, 226 L 1/2.
DUNKERQUE, R. par
Amiens, 68 L iq(> — 2e. R. par St.-Pol, 7j 1. 1/2. 108 —3*. R. par Lille, £5 L 100
Communication de :
Dunkerqne à Abbeville, 32 L ib.
EAUX-DU-MONT-DOR,io6î.
EP1NAL, ir*. R. par Neufcbâ
teau, q6 L 1/2. 33 — 2_e. R. par Charmes, LQ2 1. 172. 332
Communications de :
Epinal à Lunéville, i_5 L 333 , N cul château à Toul, 1 1 L ib.
EVREUX, 25J, IJ2. i£q
Communications de : ■
Evreux à Lou*iers, 5 L 161
Louviers à Rouen, lq L 172. ib»
Evreux à Concbes, 1 5 L ib,
Damville à Verneuil, 5 L 172. ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
Concbes à Elbeuf, c) L 172 . 161 Paey.à Dreux, Q L FERTE-GAUCHÉR, 20 L 172. 172
Communication de :
Lagny à Meaux, 5 L ib.
FONTAINEBLEAU, i4 L 172. aoj
Communications de :
Fontainebleau à Orléans, 22. L 2(>5
Fontainebleau à Moret, 3 L ib.
Pitbiviers à Toury, 6 L ib» GAP,, 172 L 172. 443 GENEVE, R. par Dijon et
Dole, 126 L 307 — 2'. R. par Màcon, i4ol. 172. 3io — 3e. R. par Arboia, 129 1.172. ib.
Communications de :
Genève à Chambéry,irc. R.
par Frangy, 23 1.1/2. 3lû
— 2e. R. par Annecy, 21 1.172» ib.
Rousses à Saint-Cergues, 3 L 3l I
Dole à Besançon, 11 L ib.
Dole à Beaune, r4 I. /£.
Dôle à Pontarlier, 2J L 1/2» 3 12
GIVET, i". R. par Laon,68"L j3a
— 2*. R. par Mézières, 76 L ib.
Communication de :
Civet à Marienbourg, 5 L 1 3 1 GRENOBLE, ire. R. parBour-
goin,i4*5 L 444 — 2e. R. par le Gaz, i48l. ib* — 3«. R. par Vienne, i47 1. ib.
Communications de :
Grenoble à Valence, 23 L ib.
Gaz à Voreppe, 9 L 445
Voiron à Rires, 3 1 ib.
Voirun à Tullins, à L ib.
Vienne à Grenoble, 21 L 446
Grenoble à Chambéry, i4 L (6.
GUÉRET, 118L 246 HAVRE (le), R. par Pon-
toise et Rouen, 5l L 1/2.
— 2e. R. par Saint- Denis et Pon-
toise, 52 L 1/2 — 3e. R. par Caudebec, 5û L
Communications de :
Havre ( le ) à Rouen, par la
vapeur. £^
TABLE DES ROUTES DE POSTE
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
ib.
HAVRE fie) à Honneur. t4
— à Dieppe, 24 l.i;a. 8J
— à Fécamp, g L &2 ~ à Neuchâtel J) L ib.
LAON, l r*. R. par Soissons, 34 L 127 —-2e. R. par Noyon f 3j L 128
Communications de :
Laon à Rarbancon, 24 1.
Laon à Soissons, £ L 1/2.
Soissons à Amiens, 27 L Soissons à- Château -Thierry,
La Fèrc à Guise, lq L La Fère à Noyon, 7 L»
Montdidier à Roye, 4 L Montdidier à Saint-Just, 4 1* Montdidier à Gournay-sur- A rondo, 6 L
LAVAL, 21 L
Communications de ':
Laval à Angers, 12 L 1/2.
Laval à Nantes, 2£ L Laval à Tours ,
l °. Par Château-la- Vallière ,
2°. Par Châleau-du-Loir, 35 1. 196 Châleau-la- Vallière à Angers,
12 !/2- »97 LILLE, ire. R. par Amiens,
— 2e. R. par Péronne , 58 1. 1_L2 — 3e.R. par Péronne et Arras,56Li i5
— 4e* R« Par St.-Quentin, 6q 1. 16.
Communications de :
Lille à Bel h 11 ne, 2 L Lille à Boul ogne -sur-Mer ,
Lille à Valenciennes , l3 L Lille à Calais,
i°. Par Saint-Omer, 27 L \il
2°. Par Bé thune, 29 L ib.
Lille à Tournai , SL 172. l'A.
Lille à Menin, 4 L
Lille à Ypres, 8 L I*.
Arras à Lille, 1 1 L 119
Lillers à Rélhune, 3 L Cambrai à|Avesnes, 172.
Landrecies à Maubeuge ,J> L Maubeuge à Marienbourg, 1/4
Maubeuge à Barbançon ,6 1.
Douai à BétUune , 9 L i;a.
LOUVIERS, 27 L
LYON l°. lliTR. par Auxerre, 1 iq L 1/2.
- 2e. R. par le Bourbonnais ,
- 3î* R. par S au lieu, 1 16 1.
- 4e» R« par Dijon, ta3 L (1).
Communications de :
Lyon à M ontbrison :
i°. Par BellegaTde, 18 L 1/2.
2°. Par Feurs, 2J L Lyon à Clermout , 44 i« Lyon à Génère , /J 1 l .
Lyon à Saint • K ti en ne , i3 L Par le chemin de fer.
Saint -Etienne à Roanne, K) L Lyon à Grenoble, 27 !• »/2.
Lyon à Turin, g5 1. f 72.
Lyon à Aix en Savoie, iXL Lyon à Bourg, 20 L i/2.
Lyon à Annonay, 33 1.
ib.
ib.
ia.
ît.
2QI ib.
ib.
ib.
ib.
(1) C'est par erreur que la 3e. roule et la 4e» sont indiquées 2^. et 3*\ routes. — A la 3e. route , au lieu de 1 liî p., lise» : 1 16 L
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MEAUX, II^R. parBondy, u
L ^ — 2e. • R . par Neuilly, 12 L 172. ib, 1MELUN , u L 1/2. 293
25_* R. par Versailles , 55 L
Communications de :
JVlans à Laval ,17!. 1/2.
TVÎ ans à La Flèche, 1 1 L >I ARSK1LLE, Z05 L 112.
Communications de :
Orgon à Tarascon, 8 L Marseille à N ice, io_. par Bri-
gnolles , 53 L 2o± Par Toulon , 53 L 1/2.
MAYENNE, fi3L
MEZIERES,59L 1/2.
Communient ions de ;
Méxières à Luxembourg , 35
Sedan à Montmédv, lq L Sedan a Commercy, 3j L r/2.
Sedan à Bouillon , 4 L Commercy à St. -Aubin , 3 L ib.
MONT-DE-MARSAN, 192 L
tJ2
Communications de :
Melun à Fontainebleau , 4 *• 295
Melun à Ponthierry, 3 L B1ENDE , i3q L 172.
METZ , H5_. R. par Epernay,
— 2e. R. par Mont mi rail , 22
Communications de :
Metz à Sarrebruck , ire. R.
par St.-Avold, l8 L 172»
—2*. R. par Sarreguemines, 28
Metz à Deux -Ponts, 33 L Mets à Thionville , 1 L 1 /2.
Metx à Nancy :
Ie. Par Bel le vil le, \(\ L , 2°. Par Toul, 21 L Epernay à Séxanne, 12 L Sarreguemines à Longwy , 3 1
Bitchc à Niederbronn , 7. L Saint-Avoldà Château-Salins, 1 1 L
Château -Sali us à Saint-Àvohl,
par Faulquemont , 1 1 L Sarrelouis à Die me, l5_L
ib.
ib.
1A1 ib.
ib.
ib.
l_4a ib.
ib.
ib.
M0NTA13BAN, 169 L M0NTBR1S0N, 123 L MONTPELLIER , U± R. par
Lyon , 2ûû L 172. 622 —2e. R. par Mende, 178 L r/2. £28
Communie at ions de :
Pont-St. -Esprit à M ornas , 3 L ib.
Montpellier à Nar bonne, 25 L ib.
MORFONTAINE, ml. it3 M0RLA1X, l36 L 1/2. i63 MOULINS, 72 L IJ2. 293
Communication de •
Moulins à Montlucon, 12 L F/a. 29^ MULHAUSEN , u5 L ~33l>
Communications de :
Mtilhauscn à Epinal, 26 L 172. 336 Mulhausen à Plombières, 24 L 172. ib.
NANCY, 11^ R. parChâlons,
85 L iA3 — 2e. R. par Brienne, 82 L i44 — 3e. R. par Montmirail, 83 L 146*
Communications de :
Nancy à' Hagueneau, 32 L 1^7 Nancy à Sarrelouis , par Ba-
ronville , 27 L i|2 1^8
— par Dieuxe , 25 L 1/2. ib.
— par Gros-Tenquin, 2S1L 172. ib.
Nancy à Epinal :
I». Par Charmes, 18 L 149
2°. Par Ramber? illers , 22 L ib.
Nancy à Metx , i_4 1- 1 72. ib.
Toul à Pont-à- Mousson, 8 L ./£.
Ponl-à-Mousson à Commercy,
Q L • ib.
NANTES, R. par le Mans,
ib.[ — 2e. R. parVendônie, 108 I.I72, 2o4
NEV£RS, 5S L
NICE, I. ij2. 418 NIMES, ire. R. par Lyon, 187 \.ï\6o —2e. B. par Clermont , etc. ,
Communications de :
Nîmes à Tarascon, 7. L
ib.
ib.
Nîmes à Avignon, i5 L Nîmes à Beaucaire, 7 1.
La Foux à Tarascon,~Jl.
St.-Remy à Sl.-Andiol , ».
NIOBT, 102 1. JJ2. 212
Communications de :
Niort à Fontenay , fi L 2_l3 Niort à Saintes, L 1/2. 2j4 Saintes à Bochefort , par la vapeur. 2i5 OBLEANS , 2() L 172. 2^1
Communications de
Orléans à Briare :
1°. Par Tigy, lA L ïj2. 224 2°. Par Châteauneuf, 17 L t)2. ib.
Orléans à Lyon,
1°. Par Tigy, 99 IJ2. ib.
2°. Par Chàtcauneuf, g8 l.i;2. ».
Orléans à Fontainebleau, 22 L ib.
Orléans à Château roux :
is. Par Vatan, 36 L 28. Par Jssoudun , 37 L Orléans à Châteatidun, L2 L Châteaudnn à Bonneval , 4 Châleaudun à Nogcnt-le-Rotrou, L2 L 1/2.
PAU, 2_L2 L 1J
Communications de :
Pan aux Eaux-Chaudes et aux Eaux- Bonnes , 1 1 L 35 |
ib.
ib.
ib.
ib.
Pau à Tarhes, lû L
Pau à Bagnères par Lourdes,
. L(iL
PÈRIGUEUX, L22 L i/2.
PERPIGNAN, R. par Orléans, 236 1.
— 2e. R. par Bourges , 2_3£ 1.
— 3e. B. par Lyon, 2^1 L
Communications de :
Perpignan au Port-Vendre ,
Perpignan à la Jonquière , 12
PLOMB1ÈBES, i". R. par
Nancy, io3 L — 2». R. par Troyes, 9^ 1.
Communication de :
Plombières à Bemiremont, 4 I.
POITIERS, i^L B. par Orléans, 88L
—2e. B. par Chartres, 87 L
Communications de :
Poitiers à Niort, 19 L 1/2.
Poitiers à Chaunay, i3 I. 1/2.
Poitiers * Limoges , 48 L PRIVAS, i58 L PU Y, 126 1.
Communications de -
Puy à St.-Etienne, f/2« Puy à Mendc, l5 L
Saint-Etienne à Tain, H) L QUIMPEB, i331.
Communications de :
Hennebon au Port-Louis, 3 L Port-Louis à Landevan, 4 !• 1/2.
DU GUIDE EUT FRANCE
ib.
\ENNES, 1**. R. par Alençon , 90 L
—2e. H. par Fougères, 84 L Communications de :
Rennes à Dol, 12 L Bennes à Nantes , 28 L i;a.
Rennes à Saint-Malo, 1 5 L ROANNE, ç8 1. 1/2.
Communication de :
Roanne à Saint-Etienne, 19 L 291 ROCHEFORT, li3 1. i/a. 217 Communications de :
Rochefort à Bourbon - Vendée f
28L 218 Rochefort à Charente, 1 L ib.
Rochefort à M a rennes , 4 *• 2*5 Rochefort à Niort , 16 L Rochefort à Angouléme, 22 L 16.
Saintes à Pons, 5 L ib, Pons à Blaye, i3 L 220
LA ROCHELLE / R. par
Mauzé, 124 1. 2J5
— 2e. R. par Surgêres, 124. 216
La Rochelle à Nantei, 361. r/2. 217 RHODEZ, r43 L
Communications de :
Rhodez à Milhau, 3g L 172. 3oo ROUEN , i". R. par Pontoise et I SAINT-QUENTIN, 35 L 1/2. i3i Magnj, 3û L ij2. 5g STRASBOURG. ir«. R. par Nan-
Rouen à Beautais , par Gîsors ,
2J L i£2j (2e. route). ib.
Rouen à Dieppe :
1°. Par Les Cambres, 14 l» ib»
2°. Par Laboissière, 18 L 7 j Neufchâtelà Pommcreval, 4 1. ib.
Pommereval à la Boissière, 4 *• SALNT-BRIEUC, iifiL Ej£
Saint-Brieuc à Morlaix, irc. R.
par Beiie-lle-en -Terre , 2Q 1.
172» 190 — 2e. R. par Lannion , 23 L l& Morlaix à Lannion, 8 L 1/2. ib.
Lannion à Guingamp, 7 L ib.
SAINT-MALO, 92 L i/a. 1JB8
Communications de :
Château-Neuf à Saint-Malo, 3 L igfl Saint-Servan à Dol, 7 L Saint-Malo à Renues. i&-
SAINT-OMER, 58 L 172. mft
Communications de :
Saint-Onier à Aire, 4 !• 100 Saint-Omer à Gravelines, 8 L ib.
Saint-Omer à Lille, L UU
— 2e. R. par Saint- Germain, 34 1.
1/2. 64 ~*3e. R. paY Gisors, 2g L 1/2. 66
Communications de:
Rouen au Havre, R. d'en bas,
i£L 172. 67 Rouen au Havre, R. d'en haut,
21 L 68 Rouen à Fécamp, 16 L 172. t£.
Rouen aux eaux de Forges, i3
L ib.
Rouen à Saint- Valéry, i£ L ib.
Rouen à Louviers, ire. R. par
Elbeuf, jjq L 172. 69 Rouen à Louviers , 2e. R. par
Port-St.-Ouen, 7 L 69 Rouen à Abbeviile, 23 L 70 Rouen à Beauvais , ire. R. par
Gouruay, 18 L 172. ib.
cy, 122 1. l53 — 2e. R. par Montuiirail, L2Q I. i56 — 3e. R. par Metz, L2J L l5j
Communications de :
Strasbourg a Saverne, 9 L 172. i5y Saverne à Selestat, i3 L 172. ib.
Strasbourg à Kclh, 2 L 1 58
Strasbourg à Landau, 2Q. L 172. ib.
Strasbourg à Baie, lre. R par Neuf-Brisach, 3o L ib.
—2e. R. par Colmar, 35 L 172. l5^.
Strasbourg à Bade, 17 L ib. 1
Strasbourg à Mayence , 45 L
172. ib* Strasbourg à Spire, 27 L 160 Strasbourg à Obernueirn, 6 L ib.
Haguenau à Niederbronn, 4 1* ib»
Bitche aux Deux-Ponts, 7 L ib.
Fénestrangeà Rorback, 7 L ib.
TABLE DES ROUTES DE POSTE , etc.
TARBES, 182 L
Auch à Condom, m 1. 1/2. 357
Pojrage dans les Pyrénées :
Tarbes à St. -Sauveur, j4 L 358 St. -Sauveur à Barèges, 2 L 36o Si. -Sauveur à Colerets, 2 L ib.
St. -Sauveur à Bagnères-de-Bi-
gorre, i_5 L 362 St. -Sauveur à Gavarnie. 365 SL-Sauveur à Bagnères-de-Luchon. 366 TOULON, 11^ R. par Marseille, 221 L 1/2. 4'6
— 2e. R. par Roquevaire, 217 L £78
Communication de :
Toulon à Nice, ^2. L 1/2. 4l?
TOULOUSE, ire.R. par Orléans,
l8iLij2. 3t3 — 2'. R. paFBourgci», 182 L 112. 3^2 — 3e. R. par Châteauroux, i85LT 3;8
Communications de :
Toulouse à Bagnères - de-Lu-
chon, 3l L 3; 8
Toulouse à Bagnères - de - Bigorre:
i°. par St.-Gaudens, 34 L 1/2. 370
2°. par Tarbes, !\o 1.
Toulouse à Alby, 18 L Toulouse à Foy, 2Q L Toulouse à Castres, l8 L Toulouse à Montauban :
10. Par Grisolles, 12 L 2°. Par Fronton, L2 L TOURS, ire. R. par Orléans,
— 2e. R. par Chartres, 58 L Communications de
Tours à Angers :
« i°. Par Luynes, 28 L 2°. Par Baugé, 26 L Angers à Nantes.
ib.
ib.
ib.
ib.
Tours à San mur, iB L Tours à Alencon, 32 L TROYES, 39 1.
Communications de :
Troyes à Brierroe, y L 1/2. 3oo Troyes à Sens, îû L TULLE, L2J L IJ2. 38 1
Communications de :
Tulle à Argenlac , i4 1. Mj Tulle à Clermont, 34 1. r/2 l'A.
VALENCE, i_46 L t]2. 4 '4
Communications de •
Valence à Grenoble , 23 L 4 14
Romans à Tain, 4 1- I/2« VALENCIENNES , lî*. R. p«r
Senlis, ilL L2_i — 2e. R. par St. -Quentin, 54 L 12^
Communications de :
Valenciennes à Mons, 8 1. 172. K2$ Valenciennes à Maubeuge, 8 L 125 Valenciennes à Leuae, 7 L 1/2. 16.
Valenciennes à St.-Amand. 3 L là.
Maubeuge à Philippeville, i^l. ib.
Philippe ville à Cbarleroy, 8 L ib.
Mauî juge à Mons, 5 L Chimay à Mons, i4 L 1^6 Chiroay à Roeroy, 6 L H^i Rocroy à Maubert- Fontaine ,
4 L <*• Valenciennes à Laon, 24 1. tj2.ib.
VANNES, 109 1. JJ2. i£2
Vannes à Aura y, 4 1*
Vannes à Pontivy, L2 L VERDUN, ûz L i;2.
FIN DE LA TABLE DES ROUTES DE POSTES
TABLE ALPHABETIQUE
DES VILLES, VILLAGES, etc.,
INDIQUÉS DANS LE GUIDE (i).
Aperçu sur i.a France, j
Lois sur i.ks Posies. 1Q
Guide de l'Étranger a Paris. 22
Curiosités naturelles de la France. 442
Abbitille (Somme). 88 Alliquerville ( Seine-lnféricu-
Ablis (Seine-et Oise) 231 re ). 22
Agde (Hérault). 422 Allaigrerie (F) (Isère). 444
Agen (Lot et-Garonne). 369 Alfort (Seine). H4
Aigueperse (Puy-de Dôme). 25Q Alteville (Meurtrie). 1 42
Aigues-Morles (Gard). 432 JUkirch (Haut-Rhin). 324
Aiguillon (Lot-et-Garonne). 372 Altrof (Meurthe). 142
Aiily le-Haut-Clocher ( Som- Alzone (Aude). . 382
me ). 03 Ambert (Puy-de-Dôme). 255
An aines (Somme). 88 Ambleteuse (Pas-de-Calais). 22
Aire (Landes). 353 Amboise (Indre-et-Loire). 227
Aire (Pas-de-Calais). 107 Amiens (Somme). 24
Aix (Bouches-du-Rhônej. 403 Ampilly (Côte-dOr). 300
Aix (Savoie). 222 Ancenis (Loire-Inférieure). 192
Aiié (Haute-Vienne). 344 Ancy-le-Franc (Yonne). 304
Aiziers (Eure). 28 Andaye (Basses-Pyrénées). 353
Aizv- sur - Armancon (Côte- Anduse (Gard). 428
d'Or). 304 Anet (Eure-et-Loir). 234
Albert (Somme). 113 Angers (Maine-et-Loire). 128
Alby (Tarn). 38Û Angerville (Seine-el-Oise). 2 >?
Ai.ençon (Orne). 176 Angoulemi (Charente). 242
Alix (Rhône). 262 Annonay (Ardèche). 223
Allevard (Isère). 436 Anse (Rhône). 262
(1 ) Les noms en italique indiquent des sous-préfectures; ceux en majuscules des préfectures. On n'a placé dans cette table ni les mon • tagnes, ni les rivières, ni les châteaux, tic
Antibes (Var).
Anzin (Nord).
Arbois (Jura).
Arbresle (Y) (Rhône).
Arbret (l ) (Pas-de-Calais).
Arcis-snr-Aube (Aube).
Ardrcs (Pas de-Calais).
Arangossc (Landes).
Argent (Cher).
Argentan (Orne).
Argenlac (Corrcze).
Argenton (Indre).
Argenlré (Sarlhe).
Argentré (Mayenne).
ArlauL (Puy-de-Dôme).
Arles (B.-du-Rhône).
Arraen Itères (Nord).
Arnas (les) (Rhône).
Arnay-le-Duc (Côte-d'Or).
Arpajon (Seine-el-Oise).
Arques (Seine- Inférieure).
Arques (Pas-de-Calais).
AnitAs (Pas-de-Calais).
Artenay (Loiret).
Aspach (Haut-Rhin).
Astafort (Lot-et-Garonne).
42Q Assenoucourt (Meurlhe). iA2
122 Attigny (Aisne). 113
312 Aubagne (B.-du-Rhône). 416
283 Aubenas (Ardèche). ibid.
98 Auberive (Isère).
115 Aubervilliers (Seine). 15
99 Aubusson (Creuse). 243 350 Auch (Gers). 356 24B Aumelz (Moselle). 142 172 Auray (Morbihan). 2L£ 3£2 Aurillac (Cantal). 3§7 215 Autun (Saône-el-Loire). 266 238 Auvillars (Tarn-et-Garonne). 370 181 Auxkiirb (Yonnè). 264 255 Auxonne (Côte-d'Or). 3Q2 411Î Avallon (Yonne). 265 1ÛJ Avesne (Nord). 11S 227 Avesne (Bains d') (Hérault). 426 283 Avignoiv (Vaucluse). 400
221 Avon (Seine-et-Marne). 279 85 Avranche (Manche). 170
liîQ Avranchin (Salines d1). ibid.
109 Avroult (Pas-de-Calais). 92
222 Azay - le -Rideau (Indre -et - MA Loire ). 236 322 Azincourt (Pas-de-Calais). i(JQ
Bac-au-?cneheul (Nord). QS Bagnères-dv-Bigorre (Hau les-
Py rénées). 362 Bagnères-de-Luchon (Haute- Garonne). 367 Bagnols (Gard). 422 Bagnols (Eaux de) (Gard). 422 Bagnols (Bains de) (Orne). 176 Bailleul (Nord). 1X11 Bains (Vosges). 333 Balaruc (Eaux de) (Hérault). 422 Bannettcs (les) (Bouches-du-
Rhône). 41B Bapaume (Seine-înférieure). 63 Bar-sur-Seine (Aube). 300 Baraque (la) (Cantal). 383 Baraque- de- Gcvrey (Côted'Or). ' 312
Baraques (les) (Vendée).
Barbe (île) (Rhône).
Barbançon (Belgique).
Barbeirac (Aude).
Barbesieux (Charente).
Barcelonnette (H. -Alpes).
Barègcs ( Eaux de ) (Hautes
Pyrénées).
Barentin (Seine-tnférieure).
Barlleur (Manche).
Barjols (Var).
IUn-i.E-Dnr (Meuse).
Bar-sur- Aube (Aube).
Baronville (Moselle).
! arre (la) ( IL-Viennc).
Barres-de-INintré (Vienne).
Bassé (la) (Pas-de-Calais).
Bassou (Yonne).
Baud (Morbihan). iM Bertrin (H. -Pyrénées). 379
Baugé (Maine-et-Loire). 197 Béry-au-Bac (Aisne). 15U
Beaume* les -Dames. Besançon (Doubs). 31 2
(Doubs). 314 Bessay (Allier). 227
Bavay (Nord). 125 Bessière-de-Lair (la) (Can-
Bayeux (Calvados) . 108 tal). 388
Bayounc (B. -Pyrénées). 351 Bessine (H. -Vienne). 245
Bazas (Gironde). 349 Bcthune (Pas-de-Calais). ll£
Baziège (H.-Garonne). 382 Beuil (le) 234
Bazoche (la) (Sarlhe). 230 Beychac (Gironde). 24G
Beaucaire (Gard). 432 Bêziers (Hérault). 429
Beaufort (Jura). 318 Biaudos (B. -Pyrénées). 352
Beaugency (Loiret). 22Ô Bilhère (B. -Pyrénées). 352
Beaumetz (Pas-de-Calais). 103 Billom (Puy-de-Dôme). 251
Beauraont (Meurthe). 152 Bicêlre (Seine). 277
Beaumont (Sarthe). 231 Biot(Var). 420
Beaumont-sur-Oise (Oise). 80 Bitche (Moselle). 141
Beaumont-le-Chélif. 225 Blamont (Meurlhe). 153
Beaune (Côte-d'Or). 32Û Blangy (Seine-Inférieure). 20
Beausset (le) (Var). i;n4l6 Blaye (Gjropdfl). 342
Beadvais (Oise). S2 Bl^i* (Loire-etCher). 22fi
Beauvais (Nord). 117 Boèn (Loire). 285
Belfort (H.-Bhin). 323 Bois-d'Amont. 308
Bégu de-Blanche (la) (Basses- Bois-de-Lihus (Oise). 112
Alpes). 442 Bois-Robert (Seine-Infér.) 21
Bégude-de-Jordy (la) <Hé- Boîssiére (la) (S.-et-Oise). 68
rault). 429 Bolbec (Seine-Inférieure). On
Bégude de-Saze (la) (Gard). 4l5 Bonavy (Nord). 99
Bellegarde (Ain). 287 Bonboillon (Haute-Saône). 314?
Bellegarde (Loire). 2M Bondy (Seine). I3fi
Belle-lle-en-Terre (Côtes-du- Bonnelles (Seine-et-Oise). 231
Nord). 180 Bonnet (Loire). 297
Bellesme (Orne). 233 Bonnetable (Sarthe). • 235
Belleville (Meurthe). 141 Bonneval (Eure-et-Loir). 229
Belleville (Vendée). 217 Bonn ières (Seine-et-Oise). 64;
Bellevue (Meurthe). 12Û Bonny (Loiret). 280
Bellicourt (Aisne). 123 Bordeaux (Gironde). 338
Bénaménil (Meurthe). v 153 Botte (la) (Seine-Infér.). . 67
Benfeld (Bas-Rhin). 159 Boucha in (Nord). 111
Bergerac (Dordogne). 309 Bouille (la) (Seine-Infér.). 8Û
Bergère (la) (Puy-de-Dôme). 254 Boulay (Moselle). 139
Bergheira (Bas -Rhin). 331 Boulogne. (Pas-de-Calais). 20
Bergues (Nord). 107 Boulou (le) (Pyrénées-Orien-
Bernaville (Somme). 119 taies). 386
Bemay (Eure). 178 Boult-aux-Bois (Ardennes). 132
Bernay (Somme). 89 Bouqucmaison; 97
Bemy (Seine). 281 Bouquenom (B.-Rhin). 140
Berre (Bouchcs-du-Rhône). 405 Bourbonne-les-Bains (liante-
Marne). 325 Brest (Finistère). 183
fcoùrbon-Lancy (Saône-et- Breteuil (Oise). 94
Loire). 295 Bretteville (Calvados). lHË
Bourbon-l'Archninbault (Al- Briancon (Basses-Alpes). 441
lier). 222 Briaré (Loiret). 2SÛ
teouRBON-VEWDÉB (Vendée). 218 Brie -Comte-Robert (Seine-et-
Bourdinière (Eure-et-Loir). 222 Marne). 1 44
Bonrdonnay (Meurthe). 1 57 Bricnne (Aube). 145
Bourg (Ain). 318 ferignais (Rhône). 289
Bourg (Gironde). 348 Brignolles (Var). 415
Bourgarieuf(Creuêt). 243 Brinon-l'Archevèque (Yon-
feourg-Baudoîn (le) (fcure). 59 ne). 303
Bourg-d'Un (le) (Seine-înfé- Brionne (Eure). 179
rieure). 81 Brives (Corrèze). 374
Bourges (Cher). 24S Broglie (Eure). 12&
Boarget (le) (Seine). 112 Bron (Rhône). 433
Bourgneuf (Saône-et-Loire). 262 Broons (Gôtes-du-Nord)* 182
Bour^oin (Isère). 434 Brou (Ain) l'Église de. 225
ltaurgtheroude (Eure). 1*64 Brouages (Chareute:lnfe>.). 218
fcout de-Lande (lOe-et*Vr- ^ C^ - Brrttnath (Bas-Rhin)!) 158
laine) {. d?i J M 88 Bmtinet (H. -Alpes): 440
Bouzonville (Moselle). 1 42 Boisson (Orne). 233
Braine sur- Veste (Aisne). 131 Bussières (Seine-et-Marne). 150
feraly (la) (Rhône). 284 Buzançois (Indre). 245
Êreharaye (îlle-et- Vilaine). 188 Buzancy (Ardennes). 132
Bressolle (Allier). 282
Cxen (Calvados). 1S3 Capdenac. 375
Cagnes (Var). 423 Captieux (Gironde). 350
Cations (Lot). 324 Carbon-Blanc (le) (Gironde) 338
Calais (Pas-de-Calais). 02 Carcassoune (Aude). 382
Calmou tiers (H. -Saône). 321 Carentatv (Manche). 168
Caloi (Landes). 349 Cariçnan (Ardennw). 135
Cambe (la) (Calvados). 1£8 Carnac (Morbihtt). l£3
Càmbrai (Nord). 113 Carnoules (Var), 41B
Cambres (les) (Seine-Infér.). 20 Carpentras (Vaucluse). 401
Campagne (Landes). • 349 Carvin (Pas-de-Calais)» 98
Campan (H .-Pyrénées). 365 Cassel (Nord,. 101
Cancalc (Ule-et- Vilaine). 111 Cassel (Mont-) ibid.
Canchy (Somme). 92 CaStanet (Haute-Garonne). 382
Cancon (Lot-et-Garonne). 369 C<isteln<mdary (Aude). 382
Cannes (Var). 42Q Castillon (Gironde). 345
Cantons (les) (Landes). 349 Castillonnez ( Lot-et-Garon-
Cany (Seine-ïnférieure)* Si ne). 389
Capelle (la) (Aisne). 120 Castres .Gironde). 349
ALPHABETIQUE,
Ca tires (Tarn).
Caleau (le) (Nord).
Caudebec (Seine-infér.).
Caussade ( 'l'ai n et (,;ir. } .
f;aulereU(eau» inin.)(U.-Py-
rénée*).
Cavaillnn (Vaucluse).
Cavignac (Gironde).
Cenon (Vienne).
Cepoix (Seine-et-Marne).
Cerdon (Ain).
Céret (Pyréntei-Orient.).
Cérisy (Aisne).
Cernay (Doubs.) Cerons (Gironde), Celle (Hérault).
Chablis (Yonne).
Chabanois (Charente).
Chagny (Saôn«-«t-Loire).
Chailly (Seine-el-Marne).
Chainlrix (Marne).
Chaleur (la) (Cole-d'On).
Ch*pelle-la-Reine(1a)(Seine-
112 et-Marne).
Ê2 Chapelle-Saint-Denis (Seine).
325 Chaplusat (Puy-de-Dôme).
Çiiarenton (Seine).
360 Charenle (Charente),
402 Charbonnières (Rhône).
332 Charité (la) (Nièvre).
240 Charleville (Ardentes).
280 Char mes (Vosges).
287 Chartres (Lure-el-Loir).
3&5 Chartreuse (la Grande-)
129 (Isère).
115 Chaseuille (Allier).
Mil Chàteaubourç (Ma-el-Vi-
426 laine.
2M Chateaubriant (Loire*lnL).
243 Chdleati-Chinon (Nièvre).
320 Ch4t eau neifiEwfretr Loir).
228 Chàteau-ia-Vailièi-e(Indre-et
150 Loire).
304 Chàteau-LandoQ.
Chalonne (Maine-et-Loire). 199 Châteaudun (Eurent Loire).
Ou i ons-su a-SUann (Marne). 1j>7 Qhàteauneuf(llle-et- Vilaine).
Chdlons-sur-Saônc (Saône- Châteauneuf (Loiret),
et-Loire). 262 Château-dn-Loir (Sarlhe).
344 Château neuf- en -Thimerai*
4i2 (Eureet-Loirï.
87 Châteauneuf (Charente).
319 Châfeauneuf-de-RandQi),
29Q Chateau-Gontier (Mayenne).
226 Cfrateau-Regnault (Indre-ei-
323 Loire).
308 Chateauroux (ïndre).
Chalus (Haute-Vienne).
Chambéry (Savoie).
Chambly (Oise).
Chambolle (Côle-d'Or).
Chambon (Loire), Chambord (Loir-et-Cher) Çbampagney (H.-Saône).
Champagnole (Jura)
Champdeniers (Deux Sèvres). 213 Château Salit» (Metrlhc),
Cbampaubert (Marne). 1^2 Ch4teau Thierry (Aisne).
Çhajnpenoux(Meurthe). 147 Chàtelaudren (Côtesi-dur «Champlitte (Haute-Saône). 314 Nord).
Chapiptocé (Maine-et-Loirt) 122 Cfufiellerault (Vienne).
Chaoceaux (Çoto-d'Or). 3ÛJ Chatelet(le)(Seine-eUMnrfle).
Ohanday (ÇMre), 18G Chitel-Neuve (Allier).
Chanteloube (Haute^Vienne). 214 Châtenois (Bas-Rhin).
Chantilly (Oise).
Chapareillan (Isère) .
Chapelle (la) (H.-Rhin), Chapelle (la) (Indre).
Oiapelle-d Angillon (Cher).
Chapcl le- Blanche (la).
94 Châtillon-sur-Marne
446 (Marne). 132
314 Châtillon-sur-Chalaroqne
248 (Ain). 315
248 Châlillon-sur Indre (Indre), 242
205 ChttiUon.sur-Seit* (QHe-
d'Or). 300
Chatoonay (Isère). 446
Châtre (la) (Indre). 248
Chaudes-Aiguës (Cantal). 389
Chaumette (la). 391
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(Haute-Marne). 321 Cliauinusson. 231 Chaunay (Vienne), 241 Cii a un y (Aisne). 130 Chaussée (la) (Marne). 151 Cha vanne -sur-l'Etang (Haut- Rhin). 324 Cheney (Yonne). 303 Cherbourg' (Manche). 169 Chessy (Rhône). 269 Chevaines (Allier). 295 Chevilïy (Loiret). 222 Chiersac (Charente-Tnf.). 337 Chilleur-aux-Bois (Loiret). 224 Chimay (Belgique). 1 1_8 Chinon (Indre-et-Loire). 231 Civaux (Vienne). 241 Chissey (Saône-et-Loire). 262 Choisy-le-Roi (Seine). 231 Chollet (Maine-et-Loire). 2lû Chousy (Loir-etCher). 225 Chouzé (Indre-et-Loire). 205 Churet (Charente). 242 Cintrey (Hante-Saône). 321 Cirey (Meurthe). 153 Cité-de-Limes (Seine-Inf.). 84 Cîamecy (Yonne). 294 Clan (Vienne;. 239 Claye (Seine-et-Marne). 1 36 Clefmont (Haute-Marne), 305 Clermont (Oise). 94 Clbrmowt-Firrand (Puyde-Dôme). 251 Clermont-en-Argonne
(Meuse). 138
Clermont (Sarthe). 198
Cléry-Notre-Dame (Loiret). 22£
Clerval (Doubs). 315
Clignancourt (Seine). 25
Clisson (Loire- Inférieure). 202
Cloye (Eure-et-Loir). 229
Cluny (Saône-et-Loire). 269
Cocherel. ICO Coclois (Aube). 144 Cognac (Charente). 2l9 Coignières (Seine-et-Oise). 236 Cotembercq (Pas-de-Calais). 100 Collioure (Pyrénées-Orientales). 386 Collonge(Ain). 28£ Cor.NAR (Haut-Rhin). 32(> Colombey - aux - Belles -
Femmes (Meurthe). 333 Colombey - les - Deux - Eglises
(Haute-Marne). 321
Colombières (Hérault). 422 Colombeau • Fontaine
(Haute-Saône). 322 Combourg (tlle-et-Vilaine). 188 Commanderie (la) (Eure). 168 Commentry (Allier). 296 Comme rcy (Meuse). 305 Commodité (la) (Loiret). 277 Compiègne (Oise). 123 Conches (Eure). 1 78 Conchy-les-Pots (Oise). 112 Condé (Aisne). 125 Condé - sur - Noireau ( Calvados ). 166 Condom (Gers). 357 Condrieux (Rhône). 394 Connaux (Gard). 422 Connéré (Sarthe). 236 Con tr exe ville (Vosges). 332 Coquille (la) (Nord). 246 Corbeny (Aisne). 150 Cormery (Indre-et-Loire). 247 Corps (Isère). - 440 Corseul (Côtes-dn-Nord). 184 Cosne (Nièvre). 281 Cossé (Mayenne). 195 Coubert (Seine-et-Oise) . 1 44 Coudes (Puy-de-Dôme). 39 1 Couhé-Vérac (Vienne).
Couilly (Seine-et-Marne) .
Coulange-la-Vineuse (Yonne). 265 Coulans (Sarlhe). 238 Coulommiers ( Seine et -
Marne). 172
Coulonges Deux-Sèvres). 21 3
Courbevoie (Seine-et-Oise).
Courcelles-Chaussy
(Moselle).
Couronne (la) (Charente).
Coursolre (Nord).
Courville.
Cour-ville (Eure-el-Loir) Courlbeson. « Cousance (Jura).
Coutanccs (Manche).
Craon (Mayenne), Craponne (Haute- Loire).
Crèche (la) (Deux-Sèvres).
Crécy (Somme).
Creil (Oise).
Cresancy.
Creusot (le) (Saône-et-Loire).
Cressensac (Lot).
Crêvecœur (Nord).
Croiset (le) (Seiue-Inférieurc) Croisière (la) (Seine-et-
5Q Marne). 28Q Croix-Blanche (la) (Loire-In- 140 férieure). 1£8
243 Croix-Blanche (la) (Lot-et-Ga- 119 ronne). 3G9
233 Croix-de Fer (Sarthe). 232
236 Croix-Saint-Ouen (la) (Oise). 123
399 Croix-Verte ( la ) (Maine-et- 318 Loire). 204
1 70 Croquelardit ( Lot-et-Ga- 195 ronne). 370
285 Crotoy (Somme). 89
212 Croutelle (Vienne). 241
89 Cruscade (Aude). 382
94 Cubzac (Gironde). 312
136 Cuers (Var). £18
267 Cujes (B.-du-Rhone).
223 Cusset (Allier). 282
111 Cuvilly (Oise). 129
fij Cussv-Ia-Colonne. 22Q
Dammarlin (Seine-et-Marne). 122
Damville (Eure). 234
Dannemoine (Yonne). 303
Dax (Landes). 350
Décise (Nièvre). 282
Delle-sur-Leine .11. -Rhin). 325
Delme(Meurthe). 152
Derbières (Drôme). 397
Derval (Loire-Inférieure). 188
Detourbe (la) (Isère). 446
Deville (Seine-Inférieure). 72
Dieppe (Seine-Inférieure). 83 Dieppedalle (Seine-Inférieure). 81
Dieuze 'Meurlhe). 1 42
Digne (Basses- Alpes). 442
Digoin (Saône-el-Loire). 267
Dijo* (Côle-d'Or). 301
Dinan (CÔ4es-du-Nord). 184
Dol(Ille et- Vilaine). ibid.
Dole (Jura). 302
Domhallc (Meurthe). 153
Domballe (Meuse). 138
Domfront (Mayenne). , 180 Dommartin-le-Saint-Père.
(Aube). 14|
Domremy (Meuse). 33^
Donzenac (Corrèze). 37g
Donzère (Drôme). 39fj
Dorât (le) (Haute- Vienne). 24^
Dormans (Marne). 13^
Douai (Nord). 11 2 Dou amenez (Finistère).
Doudeville (Seine- Inférieure). 6, Doué (Maine-et-Loire).
Doidcns (Somme). IO3 Dourdan (Seine-et-Oise).
Doyet (Allier).
Dhaguigkin (Var). .43
Dreux (Eure-et-Loir). 12h
Droiturier (Allier). 277
Drouille (Creuse). 24^
Druyel (Yonne). 2fi5
Duelair (Seine-Inférieure). 8Q
Duerne (Rhône). 284
Dun (Meuse). 135
Duukcrque (Nord). 10$
Durtal (Maine-et-Loire). * 198
Eaux - Bonne* et Eaux-Chau- Eschweiler (Moselle). 141
des. 354 Esnon (Yonne). 303
Échellcs-de-SaVôiê (les). 442 btpation (Aveyron). 390
fcdose (hère). 413 Essé (llle-et-Vilaine). 181
Ecommoy (Sarthe). 231 Essonne (Seine-et-Oise). 228
Ecouin (Seine-el Oise). 93 Estaing (Aveyron). 390
Ecouis (Eure) 60 Estissac (Aube). 300
Egletons (Corrèze). 38] Estorel (T) (Var). àlS
Elbeuf (Seine-Inférieure). 6Q Estrées (Calvados). 168
Elne (Pyrén»'es«-Orient). 386 Etampes (Seine-et-Oise). 222
Embrun (Isère). 441 Elaples (Somme) 89
EUsishcim (Hant-RHin). 329 Etauliers (Gironde). 229
Entrepont (Indre-et-Loire). 227 Etôges (Marne). 1 50
Epernay Marne). 137 Etrechy (Seiue-ef-Oise). 221
Epeinoc (Eure-et-Loir). 236 Etrepagny (Eure). 6ù
Epin al (Vosges). 332 Elreux Landernas (Nord). 1 26
Ëpoisses (Côte-d'Or). 306 tu (Seine-Inférieure). 102
Ernée (Mayenne). 1 85 Evrbdx (Eure). 160
Ervillers (Somme). 93
Fabrègues (Hérault). 428 Fessenheim (Haut-Rhin). li>8
Falaise (Calvados). 162 Feurs (Loire). 285
Famars (Nord). 122 Fierbois. 2&
Faou (le) (Finistère). 186 Fins (Somme). 99
Faucognet (Haute-Saône). :323 Fisme (Marne). 1 31
Faucancouit. 99 Fitou (Pyrénées-Orient.). 382
Faulquemont (Moselle). 1 42 Flassans (Var). 419
Fay <le) (Indre). 244 Flavigny (Meurthe). 332
Fày-Billot (le) (Haute- Flèche (la) (Sarthe). li£
Marne). 322 Fiers (Somme). 93
Fécamp (Seine^Infér.). 81 Fleurance (Gers). 3/3
Fénestrange (Meurthe). 147 Flcury-sur- Andclle (Seine-
Fenouilh (Rhône). 284 Inférieure). 66
Fère (la) (Aisne) l2*i Flixecourt (Somme). 9G
Ferme-de-Paris (la) Flogny (Yonne). 303
(Marne). 136 Florac (Lozère). 428
Ferney (Ain). 309 Foix (Ariége). 379
farté Bernard (la) (Sarthe) 232 Fonches (Somme). 112
Fer:é-Gaucher (la) (Seine- Fondetles (Indre-et-Loire). 204
et-Marne). ir2 Fon la fie (Charente). 243
Ferlé- sous-Jouarre (Seine- Footenelles (Vendée). 21 1
et-Martié). 136 Fo u ta in e-Saint- Martin. •
• — • * - ./" • • ••• *m^m * — . • jfj j
(Sarthe). 197 Foulletourle (Sarlhe). 197
Fontainebleau (Seine-et- Foux (la) (Gard). 415
Marne). 278 Fraize (Vosges). 326
Fonlenay (Seine-et-Marne). 280 Franconville (Seine-et-OiseV
FoNTBifiv (Vendée). 213 Fréjus (Var). 419
Fontoy (Moselle). 142 Fressinet (Lozère). 428
Forcaltjuier (Basses- Al p.). 442 Frette (la) (Isère). 433
Foret-Moutfer (Somme). 89 Frevent (Pas-de-Calais). 106
Forge Féret (la) (Seine-Infé- Frey (la) (Isère). 44Q
Heure). 6fî Frillière (la) (Indre-et-
Forges (Seine-Inférieure). 89 Loire). 225
Fossard (Seine-et-Marne). 2(13 Frisenhem (Bas-Rhin). 158
Fosse (la) (Manche). 172 Fromeléenes (Ardennes). 1)9
Foucarmont (Seine-Infér.). 20 Fromenteau (Seine-et-Oise). 277
Foulerais (les) (Ule-et-Vi- Fromentières (Marne). 150
laine). 210 Frontenay (Vendée>. 21 S
Fougères (Ille-et-ViUine). 1B5 Fruges (Pas-de-Calais). 97
Fougerolles (Vosges). 315 Fumay (Ardennes). 131
Fouligny (Moselle). 140
. Gacé (Orne). 12£ Givry (Saône-et-Loire). 269
Gaillac (Tarn). 380 Goder vil le (Seine-Infér.). 8J
Caiilon (Eure), 6ù Gomelz-Saint-CIair. 23i
Ga/iat (Allier). 25Û Gometz la-Ville. 231
Cap (Hautes-Alpes). 440 Gourdon (Lot). 374
Garlin (Basses-Pyrénées). 253 Gournay (Seine-Infér.). 83
Gararnie (Hautes-Pyrénées). 359 Gournay-sur-Aronde (Oise). 112
(Javrelles (Pas-de-Calais). 120 Gran (Vosges). 332
Gaz (le) (Isère). 446 Grand-Buisson (le) (Rhône). 284
G*dre (Hautes-Pyrénés). 365 Grand-Noir (le) (Doubs). 31 1
Celos (Basses-Pyrénées). 354 Grandes - Loges (les ) (Mar-
Gemaingotte (Vosges). 330 ne). 132
Gemenos (Bouches-du- Grange-d'Alein (Doubs). 31 5
Rhône). 416 Grange-Neuve (Cher). 248
Genève (Suisse). 288 Granges (les) (Aube). 1 44
Genlis (Côle-d'Or). 302 Granvillc (Manche). 170
Genouillac (Creuse). 248 Granvilliers (Oise). 88
Gesvres (Loire- Inférieure). 188 Grasse (Var). 420
Gex (Ain). 309 Grave-d'Ambarès {Gironde). 338
Gien (Loiret). 248 Graveline (Nord). 100
Gigean (Hérault). 428 Gravelle (ta) (llle-et-Vilaine). 180
Çimont (Gers). 352 Gravelotle (Moselle). 1 36
Girecourt (Vosges). 333 Graville (Seine Inférieure). 73
Gisors (Eure). 66 Gray (Haute-Saône). 314
Givet (Ardennes). 130 Grbjiob le (Isère). 434
Greoulx (Basses-Alpes). 443 Guécelard (Sartlie). 19?
Grez (les) (Aube). 222 Guémard (Haut-Rhin). 331 Griffonottcs (lesj (Haute- Guérande (Loire»lnférieure). 202
Marne). 321 Gcerkt (Creuse). 242
Grignan (Drôme). 323 Guignes (Seine-et-Marne). 144
Grillons (les) (Basses- Alpes). 442 Guines (Pas-de-Calais). 1QQ
Groaix (Morbihan). 192 Guùigamp (Côtes- du-Nord). 183
Grolaud (Charente. Infér.). 215 Guinguette dc-Boyer (la)
Grolle (la) (Charente). 317 (Hautes Alpes). 433
Grosbois (Seine-et-Oise). 1 44 Guiolle (la) (Aveyron). 390
Gross-Kembs (Haut-Rhin). Hl8 Guiseard (Oise). 124
Grostenquin (Moselle). 142 Guise (Aisne). 12Û
Guebwiller (Haut-Rhin). 328 Gulzmange (xtteurlhe). 142
Gué-de-Longroy (Eurc-et- Gyons (les). 244
Loir). 231
Haguenau (Bas-Rhin). 148 Hiersic (Charente). 219
Haic-Descarles (la) (Vienne). 240 Hirson (Aisne). 120
Ham (Somme). 124 Hochfeld (Bas-Rhin). 142
Bailleur (Seine-Infér.). 22 Hommarling (Meurthe). 153
Harville (Moselle). 136 Honfleur (Calvados). i£5
HaUlat (Haut Rhin). 314 Hôtellerie (T) (Calvados). 158
Havre (le) (Seine-lnfér.). 23 Houdan (Seine-et-Oise). 175
Hazclrouch (Nord). 102 Houdelaincourt (Meuse). 144
Hébecourt (Somme). q3 Houssoye (Oise). 20
Hédé (llle et-Vilaine. 188 Hubemern. 148
Héming (Meurthe). 1 53 Hunaweyer (Haut-Rhin). 331
Hennebon (Morbihan), 187 Huningue (Haut-Rhin). 324
Herbiers (les) (Vendée). 210 Huppy (Somme). 70
Herouville. 1Q4 Hutte (la) (Orne). 230
Hesdin (Pas-de-Caîais). 22 Hyèrcs (Var). 4l2
Igney (Vosges). 332 Tsigny (Manche)^ 168
lile-sur le Doubs (Doubs). 3l5 Isie (Marne). 132
Indret (Loire-Intérieure). . 200 Issoire (Puy-de-Dôme). 388
îngouvilie (Seine-Infér.). 24 Issoudum (Indre). 24li
Ingrande (Maine-et-Loire). 199 lltenheim (Bas-Rhin). 153
Jsenheim (Haut-Rhin). 315 laie (Haute-Vienne). 246
Iseron (Rhône). 285 Ivry (Seine). 203
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Jalain (Nord). 125 Join ville (Hau te- Marne). 145
Jaalons (Marne). 1 36 Jonchery (Marne). 1 3 1
Jard (le) (Charenle-Infér.). 348 Josselin (Morbihan). IDA
Jarnac (Charente). 219 Jublains (Mayenne). 1iSQ
Jaulzy (Oise). 129 Jugon (Côtes du-Nord). » lM
Jaunaye (la) (Loire-ïnfér.). 208 Juvisy (Seine-et-Oise). 272
JoignY (Yonne).
Kaisersberg (Haut Rhin). 32S Krafft (Bas-Rhin).
Labussière (Loiret).
Lagny (Seine-et-Marne).
Laigle (Orne).
Laigne ( la ) ( Charente- Infér.).
Laigneville (Oise).
Lamballe 'Côtes-du-Nord)
Lambesc (Bouches-du- Rhone).
Lambres (Nord).
Lamperslock (Bas-Rhin).
Lande van (Morbihan).
JLandivisiau (Finistère).
Landrecies (Nord).
Langannerie (Calvados).
Langeais (Indre-et-Loire).
Langon (Gironde).
Langouèdre ( Côtes-du- Nord).
Larigrcs (Haute-Marne).
Lannion (Côt«s-du-Nord).
Laoft (Aisne).
Larmor (Morbihan).
Launoy (Ardennes).
Lauterbourg (Bas-Rhin).
Laval (Mayenne).
Lavardin (Loir-et-Cher).
Lavaur (Tarn).
Lavoncourt (Haute-Saône).
280 Laye (Meurthe. 153
1 72 Lecloure (Gers). 322
178 Ledignan (Gard). 430
Lempde (Puy-de-Dôme). 391
205 Lens (Pas-de-Calais). 98
93 Lescale (Basses Alpes). 441
182 Lesneven (Finistère). 184 Lescar (Basses-Pyrénées). 352
403 Leuze (Aisne). 125
115 Levier (Doubs). 312
158 Levignen (Aisne). 122
208 Lésignan (Aude). 383
183 Lezôux (Puy-de-Dôme). 2&5 118 Libournc (Gironde). 345 177 Lieusain (Seine-et-Marne). 262 205 Liffré (llle-et-Vilaine). 1M 349 Ligny (Meuse). 153
Lille (Nord). Hfi
180 Lillebonne (Seinclnfér.). G7 322 Lillers (Pas-de-Calais). 122 190 Limoges (Haute- Vienne). 245 128 Limonest (Rhône). 22û 192 Linas (Seine-et-Oise). 221 133 Lion-d'Angers (Maine-et-
160 Loire). 210
181 Lire (Eure). 12£ 230 Lisieux (Calvados). 1£2 379 Livarot (Calvados). 1£3 306 Loches (Indre-et-Loire). 242
Locminé (Morbihan), 191
Loge (la) (Loir et-Cher). 244
Loie (Sarthe). 196
Lombardières (ilea). 199
Longchamp (Haute-Marne). 151
^Longeait (Hante- Marne). 305
Longuevil1e(Seine^Infér.). 71
Longue (Msiine et-Loire). 209
Longuyon (Moselle). 134
Longwy (Moselle). 134
Lonjumeau (Seine-etOise). 221
Lonny (Ardennes). 120
Lons-lb-Saulniir (Jura). 31 8
Lorient (Morbihan). 18G
Loi iol (Drôme). 397
Lottier (Indre) 244
Loudèac (Côtes-du-Nord). 187
Loudreûng (Meurthe). 147
Louhans (Saône-et- Loire). 2r>9
Loupe rla). 141
'Lourdes (Hautes-Pyrénées). 355
Loury (Loiret).
Lodviers (Eure).
Louvetot (Jura).
Lnuvres (Seine-et-Oise).
Luc (le) (Var).
Luçon (Vendée).
Lucy-le-Bois (Yonne).
Lude (le) (Sarthe).
Lu mb in (Isère).
Lunel (Hérault).
Lunèville (Meurthe}.
Litre (Haute-Saône).
Lusignan (Vienne).
Lu*y (Nièvre).
Lux eu il (Haute-Saône).
Luxembourg.
Luynes (Indre-et-Loire).
Luz (Hautes-Pyrénées).
Luzarches (Seine-et-Oise) Lyoh (Rhône).
Maçon (Saône-et-Loire1). 269 Madeleine (la) ( Tarn-et-Ga-
ronne). 373 Maflliers (Seine-et*Oise). 86 Magistère (la) (Ldl-etGa-
ronne ). % 371
Magnac (tïaûte^Vienne). 245 Magny (Nièvre). 277 Magny (Seine-etOise). 60 1\L.illac (Ain). 2S6 Meilleraye (la) (Seine-Inférieure). 2B Wailly (Aube). 151 Maintenon (Eure-et-Loir). 236 Maison-Blanche (la) (Saôneet-Loire). 269 Maison-de Bourgogne (Saôneet-Loire). 295 Maison - Neuve ( la ) ( Côte-
d'Or ). 305 Maison -Neuve (Jtfra). 307 Maison - Neuve ( la) (Haute- Saône). 315
Maison- Neirve (la) (Indre). ■ 244 Maison-Rouge (la) (Seine-et- Marne). *t43 Maison - Bouge (la) (Haute- Vienne). 24£ Maisons Blanches (les) (Deux- Sèvres). 242 Maisons (Seine). 263 Malassis. 231 Mnlauze (Lot-et-Gardnne). 370 Malmaison (Seine-et-Oise). .64 Malsherbes (Loiret). 224 Mamers (Sarthe). 233 Manheule (Meurthe). 136 Manosque (Basses-Alpes). 442 Mans (le) (Sarthe). "237 Mansle (Charente). 242 Mantes (Seine-eKflse). .£l5 Marans (Charente-Inférieure). 2l7 Marché-le-Pot (Somme). *11*2 Marché-Neuf (le) (Eure). 168 Marenne* (Charente^Tnfer.). 219 Marckolsheim (Bas-Rhin). 331
Marcuil (Vendée).
Marienbourç (Belgique).
Mariçny (Manche).
rlay-le-Petit (Yonne), •le (Aisne), -ly (Seine-et-Oi*e).
M*rmande( Lot-et-Garonne). 371
Marolles (Eure et-Loir). 175 Maromme (Seine- Inférieure). 72
Marquion (Pas de-Calais). 120
Marquise (Pas de-Calais). 92
Mars-la-Tour (Moselle). 136
MARsaiixfi (B.-du-Rhone) 406
Marseille (Oise). 88
JWartigné (Mayenne). 180
Martien y (Vosges). 333
tiques (B.-du-Rhône). 405
•tinville.(Seine-Infér.) 70
1res (Haute-Garonne). 378
isay (Indre). 1 245
Masseré (Corrèze). 373
Massou lie (la) (Dordogne). 246 «Haubert - Fontaine (Arden-
ues). 120
•Maubeujçe (Nord). 118
(Mmilne (Allier). 261
Waupertuis (Vienne). 241
frlautry (Jura). 317
Mauzé (Deux-Sèvres). 213
Mayenne (Mayenne). 180
flttayet-d'Ecole (Allier). 250
Mazet (le) ( Ha u le- Vienne). 243
Afeaux (Seine-et-Marne). 136
Mehun-sur-Yèvre (Cher). 249
Melleraie (Loire-Inférieure). 195
Membrole (Indre-et-Loire). 196
MsLUfr (Seine-et-Marne). 263
ftfenars (Loir-et-Cher). 226
roE (Lozère). 389 inil-Amelot (le) (Seine-et
*Iarne). 127
lil-Broust(le) (Orne). 175
^Ménil-Flin (%urlhe). 326
mer (Loir-et-Cher). 2&>
Menio (Belgique). 117
fltëerey (Doubs). 315
Méry-tiir-Seine (Aube) . 1 44
JtUslay (Mayenne). ,195
ALPHABETIQUE.
(Moselle). 439 Meulan (Seine-et-Oise). 65 Meung (Loiret). 226 Meximieux (Ain). 286 Mèze (Hérault). 428 Mezel (Basses- Alpes). 442 MÉziÈRfi (Ardennes). 135 Midi (canal du). 383 Mimereux (Pas-de-Calais). 92 Minières (les) (Vienne). 241 Mira mbeau ( Charente - Inférieure ), 348 Mirande (Gers). 356 Mirebeau (Côte-d'Or). 306 Miribel (Ain). 286 Mirecourt (Vosges). 332 Moète (Loire-Inférieure). 208 Moirans (Isère). 444 Moisey (Côte-d'Or). 311 Moissac (Tarn et-Gar ). 370 Moisselles (Seine-et-Gise). 86 Monistrol (Haute-Loire). 392 Monnoye (Indre-et-Loire). 229 Monpon (Dordogue). 345 Moht-dh-Marsan (Landes). 350 Mont-Bor ies Eaux (Puy-de- Dôme). 255 Mont-sous-Vaudrey (Jura). 307 Montaigu (Vendée). 208 Montareis (Loiret). 280 Montastruc (H. -Garonne). 372 Montauban (Ule-et-VjWine). 180 Mo^tauraw ( Tarn - et - Ga -
ronne ). 375
Montbard (CUe-d'Or). 304
Montbazon (Indre-et-Loire). 239
Montbèlîard (Douas). 334
Montbert (H.^Garonoc). 380
Montbrison (Loire). 296
Monlbron (Charente). 243
Montchenot (Marne). * ,133 Montcontour ( Côtes - du -
Nord ). 182 Mo n t-Ccn is ( Saône - et -
Loire). 267
Montdidier (Somme). 129
Montebourg- (Manche). ,169
Montèlimart (Drôme). 398
Montereau (Yonne). 263 Montet-aux-Moines ( le )
(Allier). 296
Montferrand (Puy-de-Dôme). 253 Mo/itfoi d l'Amaury ( Seine-et-
Oise). 175 Monlgcron (Seine-etMarne). 263 Montiéramé (Aube). 321 Montijçny (Haute-Marne). 3o5 Montdehnge. 1 41 Montivilliers (Seine-lnf.). 82 Montlandon (Eure-et Loir). 236 Monllliéry (Seine-etOise). 221 Mont lieu (Charente-Infér.). 337 Montluçon (Allier). 296 Monlluel (Ain). 286 Mont-Marault (Allier). 296 Montmartre (Seine). 75 Monlmèdy ( Meuse) . 1 34 Montmirail (Marne). 150 Monti'em.ier (Hérault). 425 Montrcuil-sur-Mer (Pas-de- Calais). 90 Monlrond (Jura). 307 Mont-St.-Michel (Manche). 171 Montvert (Cantal). 387 <Mordelles (Ule-et-Vilaine). 191 More-dOvilicr (Oise). 87 Moreilles (Vendée). 217 Moreuil (Somme). 104 Moret (Seine-et-Marne). 295 More* (Jura) 308
Morfontainc (Oise). 173 Morlaix (Finistère). 183 Mormant (Seine-et-Marne). 143 Mornas (Vaucluse). 399 Mortagne (Orne). 1 76
Morlagne (Vendée). 210 Mortain (Manche). 167 Morterol (Haute-Vienne). 244 Morvillette (Eure-et-Loir). 235 Motte-Achard (la) (Vendée). 212 Molte-Bayençhem (la) (Pasde-Calais)." 100 Motte-Landeron (ta) (Lot-et- Garonne). 371 Mouchard (Jura). 312 Moulineaux (les) (Eure). 1 ^ Moulins (Allier).
Moux (Aude).
Moult (Calvados).
Mou/on (Ardennes).
Moyen (Meurlhe).
Mucidan (Dordogne).
Mùlhausen (Haut-Rhin).
Mun ou Meung (Loiret).
Munster (Haut-Rhin).
Mure (la) (Isère).
Muron (Charente-ïnfér), Mussidan. (Dordogne) Mussy- sur-Seine (Aube).
Çfuy (le) (Var).
Muzillac (Morbihan).
Nancy (Meurthe), Nantis (Seine-et-Marne).
Nantes (Loire-Infér.).
Nan terre (Seine).
Nanleuiî-le-Haudoin (Oise).
Nantit a (ville et lac) (Ain).
Nar bonne (Aude).
Navarre (Eure).
Négrcpelisse (Tarn-et-Ga-
ronne).
Nègres (les) (Charente).
Nemours (Seine-et-Marne).
146 Nêrac (Lot-et-Garonne).
144 Néris (Allier).
200 Nersac (Charente).
64 Neuf-Brisach (Haut-Rhin).
127 Neufchâtel (Sarlhe).
287 Neufchâleau (Vosges).
383 Neufchâtel (Seine-Jnfér.)
161 Neuilly (Seine).
Neuil) y-sur-Marne (Seine-et- 375 Marne)
242 Neuve-Saint-AmanJ (Loir- 279 et-Cher).
Neuville (Haute-Saône). 314 ret). 280
Neuvilier (Meurlhe). 332 Noiremont (Oise). 97
Neuvy (Nièvre). 280 Noiretab le (Loire). 285
Nevers (Saône-et-Loire). 267 Nolay (Côte-dOr). 320
Nbtsai (Nièvre). 281 Nonancourt (Eure). 176
Nice (Piémont). 421 Nouant (Orne). 178
Niederbronn (Bas-Rhin). 158 Nouan-le-Fuselier (Loir-et-
Nîmes (Gard). 422 Cher). 244
Niort (Deux- Sèvres). 212 Nouvion (Somme). 89
Nissan (Hérault). 428 Noyai (llle-el- Vilaine). 181
Noaillei (Oise). 87 Noyers (Yonne). 303
Noé (Haute-Garonne). 378 Noyon (Oise). 123
Nogcntle-Botrou (Eure-et- Nozay (Loire-Inférieure). 188
Loir). 237 Nuaillé (Charcnte-Infér.). 215
JVogent-sur-Sehte (\nbe). 145 Nuit (Yonne). 304
Nogent-sur-Vernisson (Loi- Nuits (Côte-dOr). 320
Obernheim (Bas-Rhin). 157 Orgon (Bouches-du-Rhône). 402
Oléron (île d') (Charente- Origny (Aisne). 129
Inférieure). 216 Orléans (Loiret). 222
Olivet (Loiret), 244 Ormes (les) (Vienne). 240
Omonville (Seine-Infér.). 70 Ornans (Doubs). 31 6
Ondres (Basses Pyrénées). 351 Orsay fSeine-et-Oise). 231
Onnaing (Nord). 122 Orthez (Basses-Pyrénées). 352
Oranges (Vaucluse). 399 Ossau, Vallée. 355
Orbec (Calvados). 162 Oudon (Loire-Inférieure). 197
Orbeval (Marne). 136 Oulchy-Ie-Châleau (Aisne). 129
Orbey (Haut-Rhin). 330 Oullins (Rhône). 289
Orcher (Seine-Inférieure). 75 Oulme (Vendée). 21 3
Orchies (Nord). 116 Ouzouer-sur-Loire (Loiret). 224
Paeaudière (la) (Loire). 277 Panfou (Seine-et-Marne). 262
Pacé (Ille-et-Vilaine). 180 Passay (Mayenne). 180
Pacy-sur-Eure (Eure). 160 Passage-de-Marouillet (Cha-
Paillasse (la) (Drôme). 397 rente-Infér.). 218
Paimpoot (Ille-et- Vilaine). 191 Pau (Basses-Pyrénées). 354
Pain-Bonchain (Rhône). 283 Pauillac (Gironde). 343
Palaiseau (Seine- et-Oise). 231 Pauvre (Ardennes). 132
Palisse (la) (Allier). 282 Péage (le) (Eure-et-Loir). 234
Palisson (les) (Dordogne). 246 Péage-de-Roussillon (le)
Palud (la) (Vaucluse). 399 (Isère). 3o6
Pamiers (Arriège). 379 Pélacoy (Lot). 373
PÉuiGUEOx (Dordogne).
bernes (Pas-de-Calais).
Péronne (Somme).
fWiGrsAit (Pyrénées Ori).
Pt^yrac (Lot).
Heyrehorade (Pyrénées).
Peyrolles (Bouches-du*
»honu).
*»ézenas (Hérault).
Pezou (Loir-et-Cher.) Phalsbourg (Meurthe).
Picquigny (Somme).
îPierre Buffière (Haute- Vienne).
Pierre- Ecrite (Nièvre).
Pierreffitte (Hantes-Pyrénées).
Pierrelalte (Drôme).
Pin (le) (Bourhes-du- Rhone).
Pithiviers (Loiret).
Plaisance (Gers).
Ptélan (Ule-et-Vilaine.
Ploërmel (Morbihan).
Rombières (Vosges).
Pointe Sain te-Sulpice (la)
(Tarn).
Poissy (Seine et-Oise).
Poitiers (Vienne).
Poix (Somme).
Poli^ny (Jura).
Pommereval (Seine-lnfé.).
Pompidou (le) (Lozère).
Poncin (Ain).
Pons (Charente-Infér.).
Pont à Marcq (Nord)
Pont à-Mousson (Meurthe). 149
Ponl-i-Tressin (Nord) Tont-Judemer (Eure).
Pont-au-Mur (le) (Puy-de- Dôme).
Pont Charlrain (Seine-et-
Oise).
Ponl-Chàtean (Loire-Infér ). 208 Pont-dAin(Am). 286 Pont dp-Beauvoisin (Isère). 446 Pont-de-r Arche (Eure). <>(> >Pont-de-Cé (Maine-et-Loiré). 199
Pont-de-MonWLouis (l»dre-
et-Loire).
Pool-de-Pany (le) (Côte-
d'Or).
Pont-de-Rodes (Lot).
Pont de Somme- Ves le
(Marne).
Pont-de-Vaux (Ain).
Poflt-d'OuiUy (Calvados) Pont Gibault (Puy-de-
Dôine).
Pont-Gnillemet (Morbihan) .
Pont-l Ésféquc (Calvados).
Pont-Royal (Bouches-du-
Rhône).
Pont-SaintenMaxenoe (Oise).
Pont-Saint-Esprit (GardV * Pont-Saint-Hilaire (Lot-et- Garonne).
Pont Salomon (Haute- Loire).
Pont-du-Châ teau (Puy-de- Dôme).
Pont-sur-Seine (Aube).
Pont-sur-Yonne (Tonne).
Pontarlier CDoiibs).
Pont-Gand (Côtes-du-
Nord).
Ponthierry (Seine-et-
'Marpe) .
Pontivy (Morbihan).
Pantoise (Seine-et-Oise).
Pontons (Landes).
Ponlorson (Manehe).
Pontou (le) (Finistère).
Pontreau (le) (Charente In
férieure).
Pontyon CMarne). .
Porentruy (Suisse).
Port a-Binson (le) (Marne) Port-Louis (Morbihan)- Port- Sainte-Marie (Lot-et- Garonne).
Port-Saint Ouen (Seine-
-Infér.).
Port-sur- Saône (Haute- Saône).
P«rt Vendre (Pyrénées-
<Orienlales). 386 Prauthoy (H. -Marne). 305
Port-Murly (Seme«*l-Oise). 64 Prémcaux (Nièvre). 320
Poteau (le) (Gironde). 340 Pré-en-Pail (Mayenne). 180
Pouge (la) (Creuse). 243 Presle (Oise). 86
Pouguet (Nièvre). 181 Privas (Ardèche). 415
•Pouilly (N èvre). 281 Provins (Seine-et Marne). 144
Pouilly (Côte d'Or). 311 Pubère (la Grande) (Bouches-
Poutroye (la) (Haut-Rhin). 326 du-Rhône). 418
Point (le) (Creuse). 244 Puiseux (Oise). 87
Pouxeux (Vosges . 329 Puttelange (Moselle). 140
Prats-de-Mollo (Pyrénées- Pov (le) (Haute Loire). 391
Orientales). ' 387
Qualre Vents (les) (Meur- Quimpevlè (Finistère). 191
the). 149 Quingey (Doubs). * 313
Quesnoy (le) (Nord). 120 Quinson (Basses-Alpes). 442
Queue (la) (Seine-et-Oise). 175 Quillebœuf (Eure). 78
Quimpeh (Finistère). I9I Quevauvillers (Somme). 99
Rabastens (Hautes-Pyrén ). 356 Riceys (les) (Aube). 300
Rambervillers (Vosges). 333 Richebourg (Seine-Infér.). 70
Rambouillet (Seine-et- Riez (Bassès-Alpes). 442
'Oise). 236 Riom (Puy-de-Dôme). 250
Raon-l'Étape (Vosges). 326 Rive-de-Gier (Loire). 289
Raze (Haute. Vienne). 245 Rives (Isère). 434
Ré (l'île de) (Charente- Rivesalles (Pyrén.-Orien-
inférieure). 21 6 taies). 385
Recologne (Doubs). 314 Rivière Thibouviile (Eure). 168
Recousse (la) (Pas-de-Ca- Riz (Seine-et-Oise). 278
lais). i 99 Roanne (Loire). 282
Regmalard (Orne). 233 Roc Saint-André (le) (Mor-
Reignac (Charente). 337 bihan). 192
Reims (Marne). 131 Roche (la) (Vosges). 329
Rtmiremont (Vosges). 330 Roches (les) (Loir-et Cher). 230
Bennes (llle-et-Vilaine). 181 Roche-Bernard (la) (Mor-
Rèole (la) (Gironde). 371 bihan). 208
Rethel (Ardennes). 133 Roche-en-Brény (la) (Côte-
Tthéaume (le). 231 d'Or). 262
;Ribay (le) (Mayenne). 180 Rochechouart ( Haute-
ttfbecourt (Oise). 123 Vienne). 243
Hibiêre (la) (Haute-Vienne). 246 Rochefort (Charente-lnfér.) 217
Ribeauvillé (H.-Rhin). 331 Rochelle (la) (Charente-
In férié rire).
Rocroy (Ardennes).
Rodiz (Aveyron).
Rogne (Bouches du-Rhônc).
Romanèche (la) (Saùne-et-
Loire).
Romans (Di orne). >.
Roquefort (Landes).
Roquemaure (Gard).
Roquevert ( Bouches-du-
Rhône).
Rosières -en- Haie (Meur-
the).
Rosiers (les) ( Indre-et- Loire).
Rosières-aux-Salincs (Meurthe).
Rosporden (Finistère).
Rosny (Seine-et-Oise).
Roudun (Ille-ct-Vilaine).
215 ' Roubaix (Nord). 110
126 Roue (la) (Indre-et-Loire). 195
390 Rouen (Seine-Inférieure). 60
403 Roulans (Doubs). 314
Roulet (le) (Charente). 243
269 Rouperoux (Sarthe). 235
445 Roupy (Aisne). 99
350 Rourebeau (Hautes-Alpes). 433
402 Rousses (les) (Jura)'. 308
Rouvray (Côte-d'Or). 262
418 Rovil le (Meurthe). 146
ftoyat (Puy-de Dôme). 253
141 Roy an (Char. -Inférieure). 345
Roye (Somme). 130
205 Rue (Somme). 89
Ruelle (Charente). 243
146 Ruffac (Doubs). 315
186 Ruffèe (Charente). 242
65 Rugles(Eure). 178
Sablé (Sarlhe). 195 Sables - d'Olonne ( les )
(Vendée). 212
Sailleraye (la) (Loire-ïnfér.). 197
Sailly (Haute-Marne). 109
Saintes (Charentc-Infér.). 2l4
Salbris (Loir-et-Cher). 244
Salccs (Pyrénées Orient.). 384
Salies (Basses-Pyrénées). 352
Salins (Jura). 313
Salon (Bouches-du-Rhône). 403
Snlvangy (Rhôue). 277
Samer (Pas-de Calais). 86
Samoigneux (Meuse;. 13 >
Sancerre (Nièvre). 251
Sari-ebourg (Meurthe). 153
Sarreguemines (Moselle). 140
Sauce-au-Bois (Ardennes). 133
Saudron (Haute-Marne). 144
Saudrupt (Haute Marne). 151
Saula (le) (Tarn-et Gar.). 370
Saulieu (Côte-d'Or). 266
Saulx (Haute-Saône). 315
Saumur (Maine-et-Loire). 209
Sauviat (Haute-Vienne).
S u^eme (Bas-Rhin).
Savigny (Côle-d'Or).
Savigné (Sarlhe).
Scherviller (Bas-Rhin).
Sedan (Ardennes).
Séez (Orne).' Segonzac (Charente).
Seilleraie (Loire-ïnfér.)- Sélestat (Bas-Rhin).
Semur (Côte-d'Or).
Senecey (Saône-et-Loire).
Sentis (Oise).
Sens (Yonne).
Septeuil (Seine-et-Oise^.
Septmoncel (Jura).
Seurre (Côte-d'Or).
Sèvres (Seine -et-Oise) Sierentz (Haut-Rhin).
Sijean (Aude).
Sillery (Marne).
Sis ta on (Basses -Alpes).
Sivry-sur-Meuse Meuse) Soi s sons (Aisne).
Solesme (Sarlhe). 196 Saint- Bricc (Ille-et-Vi-
Solgne (iMoselle). 157 laine). 188
Solre le-Chàlean (Nord). 129 Saiht-Briioc (Côtes-du-
Somme-Vesle (V. Pontde- Nord). t82
Sonime-Vesie). Saint-Bris (Yonne). 265
Sommières (Gard). 428 Saint-Cannat (Bouches-du-
Sorgues (Vaucluse). 399 Rhône). 393
Sorigny (Indre et-Loire). 239 Saint-Cer-ues. 311
Souch*z (Pas-de-Calais). 116 Saint-Chamant (Oise). 116
Souchons (Isère). 440 Saint-Chamas (Bouchcs-du-
Souilhac (Corrèze). 374 Rhône). 405
Sourdeval (Manche). 167 Saint-Chamond (Loire). 289
Souvigny (Allier). 296 Saint-Chély (Lozère). 389
Stenay (Meuse). 132 Saint-Clare-de-Lomagne. 373
Strasbourg (Bas-Rhin). 154 Saint-Claude (Jura). 308
Strasbourg (Eaux -mi né- Sainl-Côme (Sarlhe). 235
raies des cm irons de). 156 Saint-Corne (Aveyron). 390
Stutzheim (Bas-Rhin). 157 Saint-Denis (Seine). 75
Seèvres (Loir-et-Cher). 226 Sa i nt Denis (Orne). 180
Suette (Maine-et-Loire). 198 Saint-Denis- d'Orques
Sulz (Bas Rhin). 158 (Sarthe). 238
Surgères (Charente-Infé- Saint- Vie (Vosges). 326
rieure). 217 Saint-Dizier (Haute-Marne). 151
Suzenencourt (Haute- SaintEmilian (Saône-et-
Marne). 321 Loire). 267
Saint-Albin (Saône-et- Sa in t-Emilien (Gironde). 346
Loire). 268 Saint-Esprit ( Basses-Pyré-
Saint-Amand (Nord). 116 nées). 317
Sainl-Amand-Mont-Rond. 261 Saint-Etienne (Loire). 289
Saint-Amans (Lozère). 388 Sainl-Etienne-du-Bois
Saint-Amarin (H.-Rhin). 330 (Ain). 318
Saint-Amour (Jura). 318 Saint-Florent (Maine-et-
Saint-Andiol (Bouches-du- Loire). 200
Rhône). 412 Saint-Florentin (Yonne). 303
Saint-André (Isère). 434 Saint-Ftour (Cantal). 388
Saint-Aubin (Meuse). 135 Saint Fons (Rhône) 394
Saint Aubin-du-Coimier Saint-Gauburge (Orne). 178
(Ule-el-Vilaine). 185 Saint-Gaudens (Haute-
Sâint-Avit-dAuvergnc Garonne). 378
(Puy-de-Dôme). 244 Saint-Genis (Charente-ïnf.). 348
Sainl-Avold (Moselle). 140 Saint Génix (Ain). 286
Saint-Ay (Loiret). 225 Sainl-Georges-de-Rognains
Saint-Barre-les-Vaudes (Rhône). 262
(Aube). 300 SaintGeorges-sur-Loire
Saint-Bai thélemy-de- (Maine-et-Loire). 199
l'Eslra (Loire). 284 Saint-Geours (Landes). 349
Saint - Bonnet- le - Froid Saint- Gérand-le-Puy
(Rhône). 275 (Allier). 282
Sa i n t-Germain-de- Joux
(4in). 287 Sa in L-Germain-I Espi nasse
(Loire). 277
Saint-Germain -en-Laye
Seine-el-Oise). 65
Saint-Gervasy (Gard). 422
Saint-Gervais (Drôme).
Sftial-Gien (Landes).
Saint-Gobio (Aime).
Saint-Hilaire (Charente-Inférieure).
Saint-Hippolyte (Bas-Rhin).
Saint-Hippolyte (Charente- Inférieure).
Saint-Imbert (Nièvre).
Sa in t Jea n-d 'Angèly (Charente).
Saint- Jean-dc-Day (Manche).
Saint Jea n-de-LuK (Basses- Pyrénées).
Saint Jean -des-Murgcrs (Orne).
Sainl-Jean-du-Gard (Gard).
Sainl-Jory (Haute-Gar.).
Saint- Junien (Haute- Vienne).
Sainl-Just (Oise).
Saint Just-en Chevalet (Loire).
Saint-Laurent (Jura).
(Isère).
Saint-Laurent-du-Var (Var). 420
Saint-Léger (Sa5ne-et- Loire).
Saint-Léonard (Haute- Vienne).
Saiiht-Lô (Manche).
Saint-Louis (Haut-Rhin).
Saint-Ludan (Bas-Rhin).*
Saint-Maixent (Deux- Sèvres). 212
Saint-Maté (ll!e-et-
Vilaine). 188
Saint-MameU (Dordogne). 369
Saint-Marc (Côte-d Or). 300
Saint-Marcellin (Isère).
Saint-Mars-la-Bruyère
(Sarthe).
Saint-Martel (Puy-de-D >rae).
Saint-Marlin-d Estréaux (Loire).
Saint-Malhurin.
Saint-Maurice (Orne).
Saint-Maurice (Vosges).
Saint-Maximin (Var).
Saint-Médard (Gironde).
Saint-Michel (Charente).
Saint-Mihiel (Meuse).
Saint-Nectaire (Puy-de- Dôme).
Saint-Omer (Pas-de-Calais).
Sa in t-0 mer-la-Chaussée (Dise).
Saint-Ouen (Seine).
Saint-Pardon (Gironde).
Saint-Pardoux (Corrèxe).
Saint-Paul-de-Durance (Bouches-du-Rhône) .
Saint-Paul les-Daxe (Landes).
Saint Pierre-de-Plesguen CUte et- Vilaine).
Saint-Pierre-*! Evre.
Saint-Pierre-le-Moulier (Nièvre).
Saint-Pol (Pas-de Calais).
Saint-Pons (Hérault).
Saint-Porchaire (Charente- Inférieure).
Saint-Pourçain (Allier).
Saint- Quentin (Ai<oe).
Sainl-Quirio (Meurthe).
Saint Remy (Puy-de-Dôme).
Saint Ramhert (Isère).
Saint-Remy (Eure).
Saint-Rem y (Bouches-du- Rhône).
Saint-Riquûsr (Somme).
Saint-Raphaël (Var).
Saint-S.ïuveur(Vosges).
Saint-Sauveur (bains) (Hautes-Pyrénées).
Sabt-Savinien (Charenle-
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Inférieure). 218 Sainfe-Baume (Var). 41$
iahlt-Seyne (Côte-d'Or). 301 Sainte -Foy-l'Àrgentière
iaint Servan (Ille-et-Vi- (Loire). 285
laine). 189 Sainle-Foix (Gironde). 345
»aitïtSymphorien-de— Laye. 283 Sainte-Geneviève (Oise). 87
iaiîit-Symphorien-d'Ozon Sainte-Honorat (Var). 420
(l.sère). 395 Sainte-Marguerite (Var). ibid.
Saint-Sirnphorien (fndre-et- Sainte-Marie-aux-Mines
Loire). 227 (Haut-Rhin). 330
Saînt-Thibaux de-Coux Sainte-Maure (Indre-et-
(Savoie). 447 Loire). 239
Saint Thiébault (Haute- Sainte -Mènehould (Marne) . 138
Marnjt;). 305 Sain te-M ère-Eglise Saint-Thurin (Loire). 254 (Manche). 170 Saint Tropez (Var). 420 Sainte-Reine (Côte-d'Or). 304 Saint-Valery (ileine-Inf.). 68 Sainle-Radégonde (Indre- Saint- Valéry (Somme). 89 et-Loirs)1 227 Saint- Vallier (Drôme). 396 Sainte-Si^olène (Haute- Saint- Yriex (Haute- Loire). 392 Vienne). 344 Sainte-Suzanne (Sarthe). 238
Tain (Drome). 396 Tocqueville ( Seine - Tnfé -
Tanlay (Yonne). 30Ï Heure). 102
Talmas (Somme). 106 Tonneins (Lot-et-Garonne). 371
Tarare (Rhône). 283 Tonnerre (Yonne). 303
Tarascon (Bouches du- Thorigny (Manche). 172
Bhône). 409 Tôtes (Seine-Inférieure). 70
Tabbks (Hautes-Pyrénées). 357 Tout (Meurthe). 146
Tarquinpol (Meurthe). 142 Toulon. (Var). 417
Tartas (Landes). 350 Tocloose ( Haute- Ga-
Tassenière (Jura). 317 ronne ). 375
Tasserie (la) (Indre-et- Tour-du-Pin (la) (Isère). 446
Loire). 227 Tourcoing (Nord). 112
Tavey. 314 Tourlaville (Manche). 169
Temple (le) (Loire-Inf.). 208 Tournai (Relgique). 117
'Tencin (Isère). 435 Tournoisis (Loiret). 225
Thann (Haut-Rhin). 329 Tournan (Ardèche). 396
'Tevalle (Mayenne). 194 Tournus (Saône-et-Loire). 26S
Thiers (Puy-de-Dôme). 254 Touhs (Indre-et Loire). 228
'TbiUe-Chàlel (Côte-d'Or). 305 Tourves (Var). 419
TïHers (les) (Eure). 59 Tracy (Haute-Saône). 3 II
Thionville (Moselle) 141 Trans (I Ile-et-Vilaine)- 188
Thïviers (Dordoune). 344 Tranchée (Indre-et-Loire). 196
'îffheres (Eure)i 175 Trémilly (Aube). 144
Tinques(ras.de Calais). 104 Trévoux (Ain). 269
Trichery (la) (Vienne). 239 Loire ). 205
Triel (Seine-et-Oise). 65 Tronchoi (Yonne). 303
Trois-Maisons ( les ) (Bas- Troyes (Aube). 299
Rhin). 324 Tulle (Corrèze). 381
Troissereux (Oise). 87 Tullins (Isère). 445
Trois- Volets ( les ) ( Indre-et- Tusey (Meuse). 1 46
tfberhern (Bas-Rhin). 142 Usson (Vienne). 388
Uchau (Gard). 422 Uzerchc (Corrèze). 3-4
Ussel (Corrèze). 381 Uzel (Côles-du-Nord). 187
Vaas (Sarlhe). 195 Verdun (Meuse). 13»
Vaûje (Mayenne) . 238 Verdun (Saône-et- Loire) 269
Val-de-Suzon (le) (Côte- Vermen ton (Yonne). 265
d'Or). 301 Verneries (Indre-et-Loire). 227
Valence (Drôme). 397 Verneuil (Eure). 176
Valence - d'Agen (Tarn-et- Ver neuse (Eure). 178
Garonne ). 370 Vernon (Eure). 66
Valenciennes (Nord). 121 Verpillière (la) (Isère). 434
Valines (Somme). 102 Verrières - de - France ( les )
Valognes (Manche). 168 (Doubs). 316
Vandeuvre (Aube). 321 Versailles (Seine-et-Oise). 175
Valmy (Marne). 138 Verte- Feuille (Aisne). 127
Vawwes (Morbihan). 192 Vert-Galant (Seine-Infér.). 68
Varennes (Allier). 277 Vervins (Aisne). 130
Varades (Loire- Inférieure). 197 Vesaignes (Haute-Marne). 321
Varennes (Meuse). 138 VesoÙl (Haute-Saône). 322
Vassy (Haute-Marne). 145 Veuves (Loir-et-Cher). 225
Vatan (Indre). 244 Vezins (Maine-et-Loire). 210
Vatry (Marne). 151 Vezelay (Yonne). 265
Vatlay (la) (Jur..). 308 Vias (Hérault). 430
Vaubadon (Calvados). 170 Vialas. 389
Vaucluse (fontaine de) Viarmes (Seine-etObe). 86
(Vaucluse). 401 Vie (Meurthe). 143
Vaucouleurs (Meuse). 145 Vic-Fezenzac (Gers). 356
Vaurins (Aisne). 127 Vichy (Allier). 258
Vayre (Puy-de-Dôme). 388 Vicnau (Gers). 351
Velaine (Meurthe). 141 Vidauban (Var). 419
Vendôme (Loir-et-Cher). 230 Vienne (Isère). 395
Vendres (Hérault). 430 Vierson (Cher). 244
Verberie (Oise). 113 Vieux-Maisons (Aisne). 150
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Vieux-Port (Eure). 78 Villeneuve-sur- Vcrberie
Vihiers (Maine-el- Loire). 210 (Oise). 1 23
Ville- au -Brun (Haute- Villepinte (Aude). 382
Vienne ). 244 Villequier (Eure).- 78
Ville-Dieu du-Perron (Deux- Villers-Bretonneux (Somme). 99
Sèvres). 212 Villers-Cotterets (Aisne). 127
Ville -Dieu -les -Poêles Vilievallier (Yonne). 262
(Manche). 167 Vimoutiers (Orne). 163
Viîlefort. 389 Vi ficelles (Yonne). 265
nilef tanche (Haute-Gar.). 382 Vire (Calvados) 167
fillefranche (Rhône). Vitré (llIe-et-Vilaine). 181
Villejuif (Seine). 277 Vitry-sur-Mariie (Marne). 151
Villemon lois (Loire). 296 Vivas (le) (Hautes-Alpes). 433
Villeneuve (la). 244 Vitry (Seine«et-Oise).« 278
Villeneuve - de - Marsan Vitteaux (Côte-d'Or). 305
(Landes). 352 Viviers-d'Angers (Oise). 70
Villeneuve - la - Guiard Viviers (Drôme). 379
(Yonne). 262 Vivonne (Vienne). 241
Villeneuve-le-Roi (Yonne). 264 Vizille (Isère) t 44Q
Villeneuve- les -Cou vers Void (Meuse). 305
(Côte-d'Or). 303 Voiron (Isère). 445
Villeneuve-Saint-Georges Voisage (Moselle). 149
(Seine-et-Oise). 263 Volvic (Puy-de Dôme). 255
Villeueuve - sur - Allier Voray (Doubs). 3«J5
(Allier). 277 Voreppe (Isère). 434
yUleneuve-sur-Lot ( Lot-et- Voué (Aube).
Garonne ). 369 Vouillé (Vienne). 240
Villeueuve - sur - Vannes Voulte (la) (Ardèche). 41g
(Yonne). 300 Vuuziers (Arden nés). 132
Villeneuve (Hérault). 430 Voyage dans les Pyrénées, 358
Warlui (Oise). 87 Wimîlle (Pas-de-Calais). 91
Wasselonne (Bas-Rhin). 154 Winsenheim (Haut-Rhin). 328
Wati^nies (Nord). 108 Wissembourg (Bas-Rhin). 158
Wavignics (Oise). 93 Worrahout (Nord). 107
Willheim (BasRhin). 157
Xertigny (Vosges). , 333
Ypres (Belgique). f 1 7 Yssengeaux (Haute Loire. 39?
Ypre ville (Seine-Inférieure). 68 Yvetot (Seine-Inférieure). 12
Zomange (Meurthe) 142
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